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SECRETARIAT  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC. 


Québec,  le  24  décembre  1889. 
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AUGUSTE-RÉAL  ANGERS, 

Lieutenant-gouverneur  de  la  prorince  de  Québec. 
Monsieur, 

Permettez-moi  de  transmettre  à  Votre  Honneur  le  rapport  du  Surin- 
tendant de  l'Instruction  publique  pour  l'année  scolaire  1888-89. 

Je  suis, 

de  Yotre  Honneur, 
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C.-A.-E.  OAGNON, 

Secrétaire  de  la  Province. 
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L'honorable  F.  Langelier,  M.  P. 

L'honorable  H.  Mercier,  M  .P.  P. 

M.  P.-S.  Murphy, 

M.  Eugène  Crépeau,  avocat,  C.  R  , 

M.  H.-R.  Qray. 


M.  Paul  de  Cazes,  secrétaire. 


COMITÉ  PROTESTANT. 


Membres  du  Conseil  : 

L'honorable  O-édéon  Ouï  met,  (ex-officio) 

Le  très  révérend  James  Williams,  D.  D.,  évêquede  Québec,  président. 
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M.  A.-W.  Kneeland,  M.  A.,  Ph.  D. 

Membres  associés  : 

M.  E.-J:  Hemming,  D.  C.  L. 

Le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D. 
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Le  révérend  George  Weir,  LL.  D. 

M.  Peter  McArthur. 

M.  R.-J.  Hewton,  M.  A. 


Le  révérend  Elson-I.  Rexford,  B.  A.,  secrétaire. 


DEPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


L'honorable  G-édéon  Ouïmet,  surintendant, 

Paul  de  Cazes.  secrétaire  du  Département, 

Elson-L  Bexford,  secrétaire  du  Département, 

J. -Napoléon  Miller,  officier  spécial, 

D.-N.  St-Cyr,  conservateur  du  musée, 

John  Strang,  comptable, 

F.-X.  Cotjillard,  assistant-comptable  et  commis  préposé  à  la  statisti- 
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Louis-Joseph  Prégen,  archiviste, 

Gustave   Ouïmet,  bibliothécaire  et  commis  de  la  correspondance 
française, 

Louis  Lefebvre,  commis  de  la  comptabilité, 

W.-Gr.-L.  Paxman,  commis  de  la  correspondance  anglaise, 

Charles  Blanchet,  assistant  teneur  de  livres, 
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Cyprien  Lévesque,  commis, 
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Albert  Doré,  messager, 

David  Bittner,  messager. 

Jos.  Blouin,  messager, 


DEPARTEMENT    DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Québec,  15  décembre  1889. 

A  l'honorable  C.-A.-E.  G-agnon, 

Secrétaire  de  la  Province. 

'Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
molaire  1888-89. 

Aperçu  général. 

Les  tableaux  qui  suivent  vous  donneront  un  aperçu  général  assez 
omplet  de  l'état  de  l'instruction  publique  dans  la  province  de  Québec, 
>endant  l'année  scolaire  1888-89. 
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Tableau  statistique  sur  l'état  de  l'instruction  publique  dans  la  province 
de  Québec. — Comparaison  entre  les  années  1853  et  1888-89. 


Nombre  de  municipali  es 

"        de  maisons  d'école 

11       d'écoles  élémentaires 

"  d'élèves  dans   les  écoles  élémentaires, 

"        d'écoles  modèles 

"       d'é^ves  dans  les  écoles  modèles 

"        d'académies 

"        d'élèves  dans  les  académies . 

"  de  collèges  classiques  catholiques. . . , 

"  d'élèves  dans  les  collèges  classiques. 

"        lotal  d'institutions  d'éducation 

u  "      d'élè  es  . . , 

"       d'élèves  lisant  bien 

"  "         écrivant 

"  "         apprenant  la  grammaire..., 

"  t;  "  l'analyse 


l'aritbmét'que. 

l'histoire 

la  géographie . 

le  dessin 

l'agriculture. . 


d'hommes  enseignant... 
de  femmes  enseignant... 
d'in  titutsurs  diplômés., 
d'institutrices  diplômées. 


Année  1853.  lAnnée  1888-89.    Augmentation. 


429 

1,556 

2,109 

97,198 

120 

7,807 

19 
1,169 

14 
2,110 
2,352 


108,281 


27,367 
50,072 
22,359 

4,412 
30,729 

0,738 
12.185 


808 
1,404 

682 
51 


1,196 
5,318 
4,846 

183,572 

474 

47,463 

151 

4,532 

23 

4,746 

5,517 

266,116 

209259 

223,736 

115,859 

115,859 

219,710 

115,995 

94,342 

105.2  71 

37,200 

1,757  (a; 
7,185 
333 
4,316 


Sommes  dépensées  pour   l'instruotiok  pubi/que. 


Montant  des  octrois  du  gouvernement. 
"         P<\vé  par  les  contribuables. . . 


Total  des  sommes  dépensées  pour  l'instruction  publique. 


$109,730 
$165,348 


651   $    408,021   00 
20     $1,064,418   00 


$275,578  85 


767 

3,762 

2,647 

86,374 

354 

39,646 

132 

3,363 

9 

2,636 

3,165 

157,832 

181,892 

173,664 

93,500 

111.447 

188,981 

109,257 

82,137 


949 

5,781 

dimin.  349 

4.295 


$  298,290   35. 
$  898,569  80' 


$1,472,439  00      $1,196,860   15 


(o)  Ce  nombre  comprend  les  instituteurs  des  écoles  publiques,  ainsi  que  les  professeurs  des  écoles; 
normale?,  collèges,  universités,  etc. 


XI 


Sommes  dépensées  pouk  l'instruction  publique  en  1888-89. 


MONTANTS    VOTES    PAR    LA    LEGISLATURE. 


(Subventions  ordinaires) 


Éducation  supérieu re 

Ecoles  publiques 

Ecoles  dans    les  municipalités  pauvres 

Ecoles  normal  "s 

Inspection  des  écoles 

Instituteurs  mis  à  la  retraite 

1  ivi es  de  récompense 

Conseil  de  l'Instruction  publique 

Département    de  l'Instruction  publique 


cts. 


78,410  00 

]  60,000  00 

8,000  00 

42,000  00 

89,825  00 

8,000  00 

6,000  00 
2,000  00 

28,436  00 


cts, 


(Subventions  spéciales  ) 

Sommes  votées    pour   venir  en  aide  aux  collèges,  couvents,  sociétés, 
etc.     (Voi r  détails  :  Tabl-  au  tt,  à  la  page  298  ) 


M    NTANTS    PAYES    PAR    LES    CONTRIBUABLES. 


Taxe    annuelle 

Tsxes  spéciales 

Rétributions  mensuelles 


Total  (a) 


45,350  00 


841,072   00 

81,909  00 

141,337  00 


362,671   00 


45,350   00 


1,064,318  00 


1,472,439  00 


Inspection  des  écoles. 

Je  crois  devoir  attirer  voire  attention,  d'une  manière  toute  spéciale, 
sur  la  nécessité  urgente  d'une  nouvelle  délimitation  des  districts  d'iris- 
pection  scolaires. 

J'ai  fait  faire,  par  un  des  officiers  de  mon  département,  un  travail  très 
précis  et  très  élaboré  sur  les  résultats  donnéi  par  notre  inspection  des 
écoles  que  je  considère,  quoique  plusieurs  en  pensent,  être  la  cheville 
ouvrière  de  notre  système  scolaire.  Ce  travail  a  îcompagaé  de  cartes  d  i  La 
province  de  Québec  sur  lesquelles  sont  tracées  les  limites  de  chaque  cir- 
conscription d'inspection,  mettront  le  gouvernement  et  les  comités  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique  à  même  de  se  rendre  un  compte  exact 
de  cette  importante  que  tion. 

La  somme  de  travail  exigée  desinsp  >cf  jurs  est  fcellem  m\  considérai*]  s 
et  peu  en  rapport  avec  le  temps  et  les  moyens  qu'ils  ont  pour  l'accomplir, 
qu'on  a  lieu  d'être  surpris  des  résultats  obtenus. 

Le  tableau  ci-après   donne    un  aperçu   des  devoirs   qui  incombent  à 

chacun  de  ces  fonctionnai  ces  : 


(a)  Ce  montant  ne  comprend  pas  la  plus  grande  partie  des  sommes      >nsid  Bpai 

les  Institutions  scolaires  Indépendantes. 
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Si  l'état  ci-dessus  montre  l'étendue  du  territoire  que  chaque  inspec- 
teur doit  parcourir  pour  se  rendre  dans  les  municipalités  scolaires  placées 
sous  son  contrôle,  s'il  fait  voir  le  nombre  des  écoles  qu'il  doit  visiter  et 
celui  des  élèves  qui  fréquentent  ces  écoles,  il  ne  tient  pas  compte  du 
plus  ou  moins  de  difficultés  des  communications  et  ne  mentionne  pas  les 
autres  obligations  multiples  qui  sont  attachées  à  sa  charge,  telles  que  la 
préparation  des  bulletins  d'inspection,  du  rapport  annuel  et  du  grand 
tableau  statistique  qui  l'accompagne,  la  tenue  des  enquêtes  et  une  foule 
d'autres  travaux  supplémentaires  qui  leur  sont  demandés  journellement 
par  mon  dépaitement. 

Avec  les  obligations  qui  leur  incombent  actuellement,  il  est  presqu® 
matériellement  impossible  à  un  certain  nombre  d'inspecteurs  de  remplir 
les  devoirs  que  les  règlements  scolaires  leur  imposent  relativement  aux 
visites  d'inspection. 

Car,  si  on  retranche  sur  les  365  jours  de  l'année  : 

Les  dimanches 52 

Les  congés  de  semaine 52 

Les  vacances 45 

Les  fêtes  et  les  congés  extra 20 

Perte    de   temps    pour   cause   de   maladie,    mauvais 

temps,  etc.... ; 80 

Soit... 199  jours, 

il  ne  reste  plus  que  166  jours  ouvrables. 

Si  maintenant  de  ces  166  jours  les  inspecteurs  d'écoles  catholiques 
défalquent  encore  45  jours  pour  se  conformer  au  règlement  du  comité 
catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  qui  les  oblige  à  ne  pas 
commencer  leur  tournée  d'inspection  avant  le  15  d'octobre,  il  ne  leur 
reste  que  121  jours  pour  faire  leurs  visites,  qui  doivent  être,  comme  l'on 
sait,  de  pas  moins  de  deux  heures  pour  les  écoles  élémentaires  et  de  pas 
moins  de  trois  heures  pour  les  écoles  modèles  et  les  académies. 

Avec  l'état  de  choses  existant,  notre  système  d'inspection, tout  en  ayanl 
produit  des  résultats  très  appréciables,  n'en  est  pas  moins  susceptible  de 
quelques  améliorations. 

Pour  en  arriver  à  un  degré  d'efficacité  plus  complet,  deux  projets  se 
présentent,  dignes  l'un  et  l'autre  d'être  étudiés  et  discutés. 

Le  premier  consisterait  à  former  de  nouveaux  districts  d'inspection, 
ce  qui  par  conséquent  nécessiterait  un  plus  grand  nombre  d'inspecteurs 
avec  des  traitements  analogues  à  ceux  qui  leur  sont  accordés  maintenant  ; 
le  second,  celui  qui,  à  mon  sens,  produirait  les  meilleurs  résultats,   aurait 
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pour  objet  de  remanier  les  districts  d'inspection  de  façon  à  ce  que  le  tra- 
vail de  chaque  inspecteur  fût  autant  que  possible  également  réparti  et 
d'ajouter,  à  un  traitement  fixe,  une  rémunération  quelconque  pour  la 
visite  de  chaque  école  faite  suivant  les  règlements  imposés  par  les  comi- 
tés du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Il  est  évident  que. les  inspecteurs  d'écoles  ne  sont  pas  suffisamment 
rétribués.  Les  frais  de  voyage  de  leur  tournée  d'inspection,  surtout  des 
inspecteurs  protestants  dont  les  districts  sont  plus  étendus  à  cause  du 
peu  de  densité  de  la  population  protestante,  absorbent  une  grande  partie 
de  leur  traitement  qui  n'a  pas  varié  d'une  manière  sensible  depuis 
le  jour  où  le  système  d'inspection  scolaire  a  été  inauguré  dans  cette 
province,  quoique  la  vie  ait  considérablement  augmenté  et  que  le  travail 
qu'on  les  oblige  de  faire  ait  plus  que  doublé. 

J'espère  que  le  gouvernement  voudra  bien  prendre  en  sa  sérieuse 
considération  cette  question  de  l'inspection  des  écoles  qui  est  digne,  à 
tous  égards,  d'intérêt  et  mérite  d'attirer  son  attention. 

Le  travail  de  bureau 

Depuis  plusieurs  années,  le  travail  fourni  par  les  employés  de  mon 
département  a  augmenté  dans  des  proportions  considérables,  comme  il 
est  facile  de  le  constater  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'état  comparatif 
ci-après  : 

Le  nombre  des  dossiers  a  augmenté  de  plus  d'un   quart. 

Le  chiffre  des  lettres  officielles  qui,  étant  envoyées  en  réponse  à  des 
informations  demandées  de  toutes  les  parties  de  la  province  sur  des 
questions  de  loi  ou  d'administration  scolaires  exigent  souvent  des  recher- 
ches et  une  étude  particulières,  représente  actuellement  une  moyenne  de 
plus  de  ving-cinq  lettres  par  jour. 

La  quantité  des  reçus  préparés  et  expédiés  prouve  le  surcroît  d'ou- 
vrage que  l'administration  du  fonds  de  pensions  de  retraite  a  imposé  aux 
officiers  préposés  à  la  comptabilité,  en  surplus  de  celui  occasionné  par 
l'accroissement  des  affaires  générales  de  mon  département. 

Le  travail  de  l'employé  chargé  du  soin  de  la  papeterie  et  des  livres  de 
prix  a  augmenté  dans  des  proportions  considérables. 

Et  à  cela  je  dois  ajouter  les  mille  et  un  travaux  spéciaux  que  doivent 
faire,  en  sus  de  ceux  auxquels  les  obligent  leurs  devoirs  journaliers, 
l'officier  chargé  particulièrement  du  dépouillement  des  bulletins  des  ins- 
pecteurs  d'écoles   catholiques,   et   de    communiquer   aux   commissaires, 
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syndics,  secrétaires-trésoriers  ou  instituteurs,  selon  le  cas,  les  instructions 
qui  leur  sont  adressées  pour  la  bonne  administration  des  affaires  scolaires, 
et  l'employé  qui,  en  outre  de  la  correspondance  anglaise  dont  il  est 
chargé,  travaille  d'une  manière  aussi  utile  qu'intelligente  sous  la  direction 
du  secrétaire  anglais  de  mon  département. 


Etat  comparatif  des  opérations  du  département  de  l'instruction 

publique. 


du  1er 

janv.  au  31 

déc.  1886. 


Nombre  de  docsiers  nouveaux 

Nombre  de  lettres  reçues 

Nombre  de  lettres  officielles    expédiées 

Nombre  de  circulaires  expédiées 

Jugements  rendus  par  le  Surintendant 

Nombre  de  rapports  expédiés  et  reçus  : 

des  écoles  supérieures 

des  écoles  communes 

des  bureaux  d'examinateurs 

d'élection 

Erections,  annexions,  etc  ,  de  municipalités  scolaires 

Nominations  de  commissaires  et  de   syndics 

Bulletins   d'inspection 

Cartes  le  prix  (Prizu-caria)  distribuées 

Nombre  de  cliques 

Nombre  de   reçus  préparés   et  expédiés,  (y  compris 
ceux  du  fonds  de  pensions) 

Caisses  de  livres  expédiées 

Livres  de  récompense    distribués 

Envois  divers  (nombre  de  volumes) 

F  raid  de  poste • 


3,025 
4,810 
4,849 

27 

509 

2,292 

62 

979 

35 

196 

5,805 

3,355 

3,193 

6,386 

86 

19,324 

1,130 
$564  82 


du  17  sept. 
1888  au  17 
sept.  1889. 


3,987 
6,798 
6,895 
6,354 
35 

520 

2,436 

74 

1,104 

32 

123 

5,688 

6,246 

3,940 

10,880 

108 

24,239 

4,616 

$700  00 


Augmen- 
tation. 


962 
1,988 
2,046 


11 
144 

12 
125 


Diminu- 
tion. 


2,891 
747 

4,494 

22 
4,915 
3,486 
$135  18  (b) 


3 

73 

117. 


{b)    Cette  augmentation  indique  une  augmentation  proportionnelle  dans  la  correspondance  du 
département. 
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La  diminution  dans  le  nombre  des  nominations  de  commissaires  et 
syndics  d'écoles  par  le  gouvernement  que  l'on  remarque  dans  ce  tableau,  au 
lieu  d'être  à  regretter,  accuse  au  contraire  un  symptôme  des  plus  favora- 
bles. Elle  prouve  que  dans  deux  ans  un  nombre  relativement  considérable 
de  secrétaires  trésoriers  se  sont  mis  au  fait  de  leurs  devoirs,  quant  à  la  procé- 
dure à  suivre  pour  les  élections  annuelles  des  commissaires  et  syndics  d'é- 
coles. Cette  amélioration,  je  ne  crains  pas  de  l'attribuera  la  refonte  des  lois 
scolaires  d'abord  et  ensuite  au"  Cod'3  de  l'Instruction  publique  "  con- 
tenant ces  lois  et  les  règlements  des  deux  comités  de  Conseil,  dont 
le  gouvernement  a  envoyé  un  certain  nombre  d'exemplaires  à  chaque 
corporation  scolaire  de  notre  province. 

Je  ne  puis  aussi,  avant  de  terminer,  passer  sans  silence  le  transfert 
du  musée  scolaire  qui  a  eu  lieu  dans  le  cours  de  l'année  dans  un  local 
X>lus  spacieux  et  où  maintenant  sont  classés  avec  ordre,  grâce  à  l'active  et 
intelligente  initiative  du  savant  naturaliste  qui  en  a  la  direction,  un 
grand  nombre  de  spécimens  botaniques,  minéralogiques,  entomologiques 
et  oonchyiiologiques  particuliers,  pour  la  plupart,  à  notre  pays,  dont 
plusieurs  sont  fort  remarquables  et  très  appréciés  des  spécialistes  étran- 
gers qui  ont  occasion  de  les  visiter. 

Rapports  spéciaux. 

Je  ne  crois  pas  devoir  terminer,  monsieur  le  Ministre,  sans  attirer 
tout  spécialement  votre  attention  sur  les  rapports  des  universités  McGrill, 
Bishop  et  de  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal,  ainsi  que  du  très  inté- 
ressant mémoire  sur  l'instruction  des  sourds-muets  qui  m'a  été  fourni  par 
M.  l'abbé  F.-X.  Trépanier,  premier  chapelain  de  l'institution  des  sourdes- 
muettes  de  Montréal,  qui  sont  annexés,  cette  année,  à  mon  rapport  annuel. 
A  ces  rapports  qui  sont  tous  du  plus  haut  intérêt  viendra  se  joindre 
l'an  prochain,  j'en  ai  la  promesse,  celui  de  l'université  Laval  que,  pour 
des  circonstances  imprévues,  M.  le  recteur  de  cette  institution  n'a  pu 
me  donner  à  temps  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

GrÉDÉON  OUÏMET. 

Surintendant. 
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RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  D'ECOLES. 


M.  T.  BEAULIEU. 

Isle-Yerte,  7   août  1889. 
ïonsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1888-89. 

Les  quarante-deux  commissions  scolaires  de  mon  district  ont  fait 
motionner  cette  année  232  écoles,  dont  215  élémentaires  et  17  modèles. 
!n  ajoutant  à  ce  nombre  11  institutions  indépendantes,  on  a  un  total  de 
43  écoles  de  tous  genres  pour  les  comtés  de  Kamouraska  et  Témiscouata, 
ui  composent  ma  circonscription;  ce  qui  fait  une  augmentation  de  11 
coles  sur  l'année  dernière. 

Le  chiffre  du  personnel  enseignant  de  toutes  ces  écoles  s'élève  à  313, 
ont  12  prêtres,  11  ecclésiastiques,  7  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  47 
sligieuses,  4  instituteurs  et  232  institutrices.  Celui  des  élèves  s'élève  à 
euf  mille,  soit  une  moyenne  de  29  élèves  pour  chaque  membre  du  corps 
nseignant. 

Des  218  écoles  où  j'ai  pu  faire  subir  un  examen  aux  élèves,  11  m'ont 
aru  excellentes,  35  très  bonnes,  94  bonnes,  63  assez  bonnes,  11  passables,  4  très 
lédiocres. 

Mes  remarques  de  l'année  dernière  sont   encore  d'actualité  cette  an- 

ée.    Pour  ne  pas  les  répéter,  je  réfère  à  mon  dernier  rapport.  Je  dois  dire, 

ependant,  qu'il  a  été  fait  justice  à   l'une   de   ces   remarques,  celle   où  je 

arlais  de  la  nécessité  de   fournir  aux  institutrices   l'occasion    d'étudier 

uelques  auteurs  pédagogiques.     L'honorable  Secrétaire   de  la  Province, 

î  envoyant  à  tous  les  membres  du  corps  enseignant  des  écoles  primaires 

livre  de  M.  C.  Magnan,  a  fait  un  bon  pas  à  la  rencontre  des   vues  que 

xprimais  alors.  Je  l'en  remercie  bien  sincèrement,  tant  pour  moi-même 

u'au  nom  des  institutrices  et  des  autres  amis  de  l'éducation  de  mon  district. 

regrette  de  savoir  que,  dans  plusieurs  écoles,  je  ne  retrouverai  pas  ce 

diurne  à  ma  prochaine  visite.     Un  bon  nombre  d'institutrices   quittent 

enseignement  chaque  année,  et  plusieurs  de  celles  qui  devaient  le  quitter 

tte  année  me  disaient  lors   de  ma  visite  "  que  ce   livre   leur   avait   été 

.ressé  personnellement  et  qu'elles   étaient   bien  décidées   de   ne  pas  le 

isser  dans  la  classe  à  la  fin  de  l'année." 

Je  crois  devoir  attirer  votre  attention  sur  la  négligence  des  commissions 
olaires  au  sujet  de  l'entretien  de  la  propreté  dans  les  classes.  Certaines 
unicipalités  chargent  les  institutrices  de  ce  soin  par  rengagement 
l'elles  contractent  avec  elles.  Le  salaire  pave  à  ces  institutrices  ne  leur 
srmet  pas  de  faire  les  dépenses  nécessaires  pour  le  bon  entretien  d'une 
aisse.  D'autres  municipalités  ne  chargent    pas  les  institutrices  du  lavage 


des  classes  par  une  clause  spéciale  dans  rengagement,  mais  croient  que  1 
formule  ordinaire  les  y  oblige.  De  là,  des  difficultés  entre  les  commis 
saires  et  les  institutrices,  et  les  classes  continuent  d'être  négligées.  Le 
municipalités  qui  se  croient  obligées  au  lavage  trouvent  qu'il  suffit  d 
faire  laver  uue  fois  ou  deux  l'année.  Je  me  suis  efforcé  de  persuader  le 
membres  des  commissions  scolaires  que  c'est  à  eux  de  s'occuper  de  l'entretie: 
des  classes,  qu'ils  ne  doivent  point  charger  les  institutrices  de  ce  soin,  e 
qu'ils  doivent  tenir  leurs  maisons  d'école  dans  un  état  de  propreté  pour  1 
moins  aussi  soigné  que  celui  de  leurs  propres  maisons,  s'ils  ne  veulent  pa 
que  les  enfants  perdent  leur  santé  et  qu'ils  se  dégoûtent  de  l'école.  Le 
règlements  du  conseil  de  l'Instruction  publique  ordonnent  aux  commissaire 
de  faire  laver  les  classes  au  moins  tous  les  deux  mois.  C'est  bien  le  moin! 
en  effet,  qu'on  puisse  demander.  Cependant,  il  est  bien  peu  d'écoles  où  c 
règlement  est  observé. 

Permettez-moi  maintenant,  monsieur  le  Surintendant,  de  vous  fan 
quelques  observations  sur  l'enseignement  des  différentes  matières  du  pre 
gramme  d'études  pour  les  écoles  élémentaires. 

La  Lecture. — Jô  ne  trouve  pas  qu'on  donne  à  cette  matière  toute  l'atter 
tion  désirable.  La  lecture,  que  je  considère  comme  la  base  de  toute  instruc 
tion,  ne  doit  souffrir  aucune  négligence  et  doit  être  enseignée  avec  un  soi: 
minutieux.  Pourquoi  y  a-t-il  tant  d'hommes  intelligents,  très  instruiti 
occupant  de  bonnes  positions  dans  la  société,  et  qui  parlent  et  lisent  d'un 
manière  inintelligible?  Ils  ont  commencé  à  l'école  primaire,  aux  premiei 
signes  de  l'alphabet,  à  donner  des  sons  faux  aux  voyelles,  une  articulatio 
molle  ou  mauvaise  aux  consonnes  ;  l'instituteur  ou  l'institutrice  a  laiss 
faire.  Ils  ont  continué  ainsi  dans  l'épellation,  avec  un  ton  chantard  e 
plus  ;  on  a  laissé  faire.  La  lecture  courante  est  arrivée,  mêmes  sons,  m< 
mes  articulations,  même  ton  ;  on  a  laissé  faire.  Mais  voilà  qu'ils  savaient  lin 
ou  plutôt  savaient  trouver  les  mots  du  livre,  un  autre  défaut,  pour  le  moii] 
aussi  grave,  est  venu  se  joindre  aux  premiers  :  la  précipitation.  Ils  01 
lu  le  plus  vite  qu'ils  ont  pu,  sans  s'occuper  des  périodes,  des  prop< 
sitions,  du  sens,  sans  faire  une  pause,  une  inflexion  de  voix,  là  surtoi 
où  c'était  nécessaire,  négligeant  les  syllabes,  rognant  les  mots,  les  bousci 
lant  les  uns  contre  les  autres,  faisant  du  baragouin  enfin  ;  on  les  a  laiss* 
faire.  La  récitation  de  la  leçon  par  cœur  est  venu  couronner  l'œuvre  e 
enracinant  plus  profondément  l'habitude  déjà  pas  mal  invétérée.  Au  cou 
classique  du  collège,  ils  ont  eu  bien  peu  de  chance  de  se  corriger,  puis  i 
n'ont  pas  eu  le  courage  de  s'y  mettre  sérieusement  ;  ils  ont  continué  I 
mal  s'exprimer,  soit  en  parlant,  soit  en  lisant.  Aujourd'hui,  ils  ont  à  toi 
moment  besoin  de  lire  un  document  ou  de  parler  devant  quelque  assemblé 
ils  sont  députés,  avocats,  greffiers  de  cour,  de  conseil  municipal,  etc.,  eti 
bredouillent  tout  ce  qu'ils  veulent  dire. 

J'ai  cru  servir  sérieusement  la  cause  de  l'éducation  en  donnant  u 
attention  toute  spéciale  à  la  lecture,  à  ma  visite  de  l'année  dernière.  Jer 
suis  donné  beaucoup  de  peine  pour  décider  le  personnel  enseignant  de 
division  à  faire  des  efforts  pour  l'améliorer.  J'ai  donné  moi-même  la  le 
de  lecture  à  toutes  les  écoles  que  j'ai  visitées,  faisant  répéter  plusieurs 


i  l'élève  le  même  sou,  la  même  syllabe,  le  même  mot,  la  même  phrase,  avec 
es  pauses  et  les  inflexions  faciles,  jusqu'à  ce  que  j'obtinsse  quelque  chose 
le  passable.  Je  me  suis  efforcé  de  démontrer  que  l'enseignement  de  la  lecture 
le  consiste  pas  seulement  à  apprendre  aux  enfants  à  trouver  les  mots  d'un 
ivre,  mais  encore  et  surtout  à  leur  apprendre  à  les  dire,  c'est-à-dire  à 
lévelopper  les  organes  vocaux  par  des  exercices  de  répétition  de  sons, 
['articulations,  etc. 

J'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  dire  que  mes  efforts  n'ont  pas  été  vains. 
Jans  plusieurs  écoles,  on  a  si  bien  compris  mes  leçons  et  mes  conseils,  que 
ai  trouvé  la  lecture  complètement  changée,  à  ma  dernière  visite.  Dans 
['autres,  il  y  a  une  amélioration  moins  sensible.  Dans  celles  où  il  n'y  a  pas 
u  de  changement-et  elles  sont  plus  nombreuses  que  les  autres-j'ai  répété 
ette  année  les  exercices  et  les  conseils  de  l'année  dernière.  Le  chiffre  2,333, 
[ui  figure  dans  la  colonne  de  la  lecture  expressive  de  mon  tableau  statis- 
ique,  provient,  pour  une  bonne  part,  des  écoles  où  il  y  a  eu  amélioration 
lepuis  l'année  dernière. 

L'Ecriture — Cette  branche  importante  de  l'enseignement  se  généralise, 
je  nombre  des  élèves  crayonnant  sur  l'ardoise  ou  le  tableau  noir  augmente 
ans  une  bonne  proportion,  mais  la  calligraphie  n'avance  pas  vite.  Je  n'ai 
rouvé  une  belle  écriture  que  dans  un  petit  nombre  d'écoles.  Le  cours  de 
alligraphie  canadienne  publié  par  J.  A.  Langlais  est  bien  peu  suivi.  Les 
nstitutriees  rencontrent  une  forte  opposition  à  l'introduction  de  ces 
ahiers  dans  leurs  écoles  de  la  part  des  parents  qui  les  trouvent  trop 
.ispendieux  pour  en  pourvoir  leurs  enfants.  Je  le  regrette,  car  je  voudrais 
oir  cette  série  suivie  dans  toutes  les  écoles  de  mon  district.  Je  dois  avouer, 
ependant,  que  je  n'aime  pas  les  nombreuses  modifications  que  cette  série 
subies  depuis  sa  première  édition,  surtout  le  premier  cahier.  J'ai  vu  dans 
a.  même  école  trois  ou  quatre  premiers  cahiers  (No  1)  différents  de  cette 
érie.  Le  premier  que  j'ai  ouvert  était  un  cahier  tel  que  ceux  de  la  première 
dition,  ayant  un  exemple  en  tête  seulement  et  un  tracé  vertical  pour 
guider  les  élèves  dans  la  formation  des  lettres.  C'est  celui  que  je  trouve 
e  meilleur.  Les  autres  avaient  soit  un  tracé  et  des  exemples  différents, 
oit  les  pages  complètement  ou  à  moitié  écrites  d'avance.  Je  me  demande 
m  peu  quel  profit  il  y  a  pour  un  élève  de  promener  sa  plume  sur  des 
ettres  ou  des  mots  déjà  écrits,  sur  la  moitié  ou  toute  la  page  de  son  cahier 
['écriture,  et  cela  du  commencement  jusqu'à  la  fin.  On  pourrait  peut-être 
>ermettre  cela  pour  quelques  pages  du  petit  cahier  d'introduction,  et 
ncore  dans  le  but  plutôt  d'accoutumer  l'élève  à  se  servir  de  l'encre  que 
ans  celui  de  commencer  à  lui  former  la  main.  Je  ne  sache  pas  que  les  chan- 
gements dont  je  viens  de  parler  aient  été  approuvés  par  le  conseil  de 
'Instruction  publique.  Dans  tous  les  cas,  je  voudrais  bien  les  voir  dispa- 
aitre. 

La  Grammaire. — L'enseignement  de  cette  matière  est  bien  loin  d'être 
forfait,  mais  il  s'est  amélioré  considérablement  depuis  quelques  années. 
)n  n'est  pas  encore  bien  éloigné  du  temps  eu,  dans  presque  toutes  nos 
écoles  élémentaires,  l'institutrice  se  bornait  à  faire  miter  par  relève  les 
éponses   de  la    grammaire,   sans  lui    expliquer   un  mot,  sans  lui    faire 
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appliquer  une  règle,  sans  lui  donner  un  seul  devoir.  Aujourd'hui,  un  bon 
nombre  d'institutrices  comprennent  qu'il  faut  faire  raisonner  l'enfant,  lui 
expliquer  les  règles,  les  lui  faire  découvrir  même,  en  un  mot,  faire  servir 
renseignement  de  la  grammaire,  comme  celui  de  toutes  les  autres  branches, 
.au  développement  de  son  intelligence. 

L'Arithmétique. — L'enseignement  de  cette  importante  matière  s'est 
aussi  bien  amélioré,  mais  il  ne  répond  pas  encore  à  nos  besoins.  On  ne 
donne   pas  assez  d'exercices  de  calcul  d'utilité  pratique. 

La  Géographie. — L'étude  de  la  géographie  a  fait  un  bon  pas  depuis 
quelques  années.  11  n'y  a  pas  longtemps  encore  qu'il  était  bien  rare  de 
trouver  une  carte  dans  les  écoles  élémentaires  de  mon  district.  A  présent, 
celles  qui  ne  sont  point  pourvues  au  moins  d'une  mappemonde  sont 
l'exception.  Les  institutrices  tiennent  encore  un  peu  trop  au  livre,  mais 
elles  obligent  les  élèves,  en  même  temps,  à  chercher  sur  les  cartes.  Dans 
la  plupart  des  écoles,  je  trouve  qu'un  trop  petit  nombre  d'élèves  se  livrent 
à  l'étude  de  cette  branche,  et  j'en  fais  la  remarque  aux  institutrices.  Je 
reçois  de  toutes  l'invariable  réponse  que  les  parents  ne  veulent  pas  acheté] 
de  livre  de  géographie  à  leurs  enfants,  surtout  pour  ceux  qui  n'ont  point 
fait  leur  première  communion  Je  leur  réplique  qu'en  effet  il  ne  faut  pas 
surcharger  déjeunes  enfants  de  trop  de  livres,  mais  que  la  géographie,  Il 
commencement  surtout,  peut  très  bien  s'enseigner  sans  livre,  avec  une 
mappemonde. 

L'Histoire. — Un  plus  grand  nombre  d'élèves  apprennent  l'histoir< 
que  la  géographie,  mais  je  ne  trouve  pas  encore  le  nombre  suffisant.  Je 
voudrais  qu'on  enseignât  l'histoire  sainte  aux  plus  petits  enfants  de  1  école 
Je  conseille  aux  institutrices  de  faire  une  leçon  d'histoire,  sous  forme  d( 
conversation,  à  toute  la  classe  à  la  fois,  aussi  souvent  que  possible,  d'exigé] 
que  tous  les  enfants  écoutent,  de  les  questionner  à  chaque  leçon,  en 
commençant  par  les  plus  petits,  sur  ce  qui  a  été  dit  aux  leçons  passées,  el 
d'expliquer  de  nouveau  d'une  manière  bien  claire  ce  qui  a  été  oublié  ox 
mal  compris.  J'ai  remarqué  que  dans  les  écoles  où  l'on  enseigne  l'histoir* 
de  cette  manière,  les  plus  petits  élèves  qui  ne  savent  pas  lire  répondenl 
aussi  bien  sur  cette  matière  que  les  élèves  plus  âgés  et  quelquefois  mieux 

L'Agriculture,  Je  Dessin,  les  Leçons  de  choses. — Ces  trois  matières  ne  son' 
pas  enseignées  dans  un  bon  nombre  d'écoles  de  ma  division.  Deux  grandi 
obstacles  en  sont  la  cause:  le  défaut  de  capacité  de  la  plupart  des  institu 
trices  pour  enseigner  ces  branches,  et  l'opposition  qu'elles  rencontrent  d 
la  part  des  parents,  souvent  même  des  commissaires  d'écoles.  Les  parent 
qui  n'envoient  leurs  enfants  à  l'école  que  jusqu'à  l'âge  de  la  premier 
communion,  et  c'est  la  plupart,  trouvent  que  ce  qu'il  importe  de  leu 
enseigner,  c'est  la  lecture,  le  catéchisme,  l'écriture,  le  calcul  et  un  peu  d 
grammaire.  Je  suis  forcé  d'avouer  qu'ils  n'ont  pas  tout  à  fait  tort.  Je  n'e: 
essaye  pas  moins  de  faire  comprendre  à  ceux  que  je  rencontre  aux  école* 
combien  l'enseignement  de  ces  matières  aux  enfants  aide  au  développemeD 
de  leurs  facultés  intellectuelles.  Cesjeunes  intelligences,  qui  ne  demander 
qu'à  se  développer,  mais  qui  ne  sont  point  encore  capables  d'abstractioi 


ont  besoin  que  les  sens,  frappés  par  quelque  chose  de  tangible,  viennent  à 
leur  secours  pour  arriver  à  la  parfaite  compréhension  des  choses.  De  toutes 
les  matières  enseigné ôs  à  l'école  primaire,  il  n'y  en  a  point  de  plus  propre 
à  agir  sur  l'esprit  de  l'enfant,  au  moyen  des  sens,  que  la  leçon  de  choses 
et  le  dessin. 

Je  ne  me  risque  pas  a  classer  dans  ce  rapport  les  municipalités  par 
ordre  de  mérite,  tel  que  le  veulent  les  règlements  scolaires.  Je  n'ai  fait 
encore  que  deux  visites  aux  quarante-deux  municipalités  de  mon  district  ; 
je  m'exposerais  à  être  injuste  envers  quelques-unes.  Je  réserve  cette  classi- 
fication pour  un  autre  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Beatjlieu, 

Insp.  d'écoles. 


M.  D.  BÉGIN. 

Eimouski,  29  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  fonctionnement 
des  écoles  de  mon  district  pour  l'année  1888-89. 

Ce  district  se  compose,  comme  l'année  dernière,  de  trente-sept  muni- 
cipalités, dont  une  protestante  et  trente-six  catholiques.  Deux  de  ces 
dernières  n'avaient  pas  d'écoles  en  opération  cette  année  :  ce  sont  St-Mar- 
cellin  et  Sayabec.  Les  commissaires  ou  syndics  y  possèdent  149  maisons  et 
en  louent  17  pour  y  tenir  des  écoles  ;  5  sont  employées  par  des  écoles 
indépendantes. 

Mon  tableau  de  l'année  dernière  contenait  144  écoles  élémentaires, 
tandis  que  celui  de  cette  année  n'en  comporte  que  134;  cette  décroissance 
est  due  en  certains  cas  au  manque  de  moyens  des  contribuables  et,  en 
d'autres,  à  la  difficulté  qu'éprouvent  les  commissaires  à  se  procurer  des 
institutrices  avec  les  faibles  ressources  mises  à  leur  disposition. 

Seize  écoles  modèles  ont  été  mises  en  opération  cette  année,  comme 
l'année  dernière  ;  une  académie  de  filles  tenue  par  les  révérendes  sœurs  de 
la  Charité,  en  la  ville  de  St-Grermain  de  Rimouski,  donne  l'instruction  avec 
le  plus  grand  succès  à  220  élèves,  sans  compter  les  140  autres  jeunes 
enfants  de  l'orphelinat  qui  reçoivent  aussi  une  instruction  très  bien 
adaptée  à  leur  âge. 

Le  séminaire  diocésain  qui  va  toujours  en  progressant  comptait  121 
élèves  durant  l'année  qui  vient  de  finir. 

A  l'exception  de  cette  dernière  institution,  toutes  les  autres  sont 
dirigées  par  des  institutrices,  dont  20  sœurs  de  Charité,  4  sœurs  du  Bon- 
ÏPasteur,  14  sœurs  des  Petites-Ecoles,  111  institutrices  laïques  brevetées 
et  43  &on  brevetées  ;  en  tout  192  institutrices. 
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La  moyenne  des  traitements  des  institutrices  dirigeant  des  écoles  sous 
contrôle  est,  dans  les  écoles  élémentaires,  de  $95.32,  et  dans  les  écoles 
modèles,  de  $106.86,  en  y  comprenant  les  avantages  qu'elles  retirent  de 
leur  position,  savoir  :  logement  et  chauffage. 

Le  nombre  total  des  élèves  de  toutes  ces  institutions  est  de  5,936. 

11  faut  encore  répéter  que  les  causes  qui  paralysent  l'avancement  de 
l'instruction  sont  l'incompétence  d'un  grand  nombre  déjeunes  institutrices, 
les  faibles  traitements  offerts  pour  s'en  procurer  de  plus  capables,  le  peu 
d'assiduité  des  élèves  et  la  défectuosité  des  salles  de  classe. 

D'un  autre  côté,  j'ai  pu  constater,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
écoles  de  mon  district,  des  progrès  constants  et  soutenus  dans  l'étude  de 
la  grammaire,  de  l'arithmétique  pratique,  de  l'écriture  et  de  la  bonue 
lecture. 

En  général,  les  institutrices  formées  à  l'école  normale  Laval  donnent 
entière  satisfaction. 

La  perception  des  taxes  scolaires  se  fait  assez  régulièrement  et  les 
institutrices  ne  se  plaignent  pas  d'être  mal  payées.  Cependant  il  y  a  encore 
plusieurs  municipalités  où  les  commissaires  sont  obiigés  de  requérir  les 
services  de  personnes  très  peu  qualifiées  comme  secrétaires-trésoriers. 
Espérons  que  les  choses  s'amélioreront  sous  ce  rapport  dans  un  avenir 
prochain. 

Je  vois  avec  plaisir  dans  la  loi  scolaire  actuelle  que  la  nomination 
d'auditeurs  par  les  commissaires  ou  syndics  est  devenue  impérative,  et 
j'espère  que  cette  disposition  de  la  loi  sera  mise  en  vigueur  dans  toutes  les 
municipalités. 

En  terminant,  je  dois  exprimer  le  désir  que  ce  petit   livret  intitulé  : 

'  Règlements  scolaires  revisés  par  le  comité  catholique  du  Conseil  de 

l'Instruction  publique"   soit  déposé  dans  chaque  école   pour  l'usage  de 

l'instituteur  ;  il  serait   d'un  grand  secours,  surtout  aux  jeunes  institutrices, 

par  les  nombreux  règlements  et  les  sages  recommandations  qu'il  contient. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Bégin, 

Insp.  d'écoles. 


M.  P.  F.  BÉLAND. 

Ste-Julie,  31  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolain 
1888-89, 

Je    commencerai    par    dire    que   nous  avons  eu  une  année   exce^ 
tionnelle  par  les  mauvais  temps  et,  par  suite,  les  mauvais  chemins.      Cet- 
te  obligation    de    ne     commencer  nos   visites    annuelles  qu'au  15  d'oc- 


tobre  nous  met  dans  une  impasse  extraordinaire,  parce  qu'à  cette  date 
il  n'y  a  presque  pas  moyen  de  voyager  ;  il  faut  bon  gré  mal  gié  attendre  la 
neige,  c'est-à-dire  les  chemins  d'hiver.  Cette  année,  on  n'a  pu  voyager  au 
loin  que  vers  le  milieu  de  janvier.  J'ai  été  forcé  d'aller  jusqu'à  trois  fois 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  mon  district.  Quoiqu'il  en  soit,  je 
suis  en  état  de  vous  présenter  un  rapport  aussi  complet  que  possible. 

J'ai  la  satisfaction  de  dire  que  tout  fonctionne  très  bien  dans  mon  dis- 
trict. Les  grandes  difficultés  ne  se  présentent  plus  jamais  ;  les  oppositions 
graves  n'ont  plus  de  raison  d'être. 

Messieurs  les  commissaires  d'écoles  font  autant  d'améliorations  que  leur 
permettent  leurs  moyens  pécuniaires.  Les  secrétaires-trésoriers  remplissent 
bien  leurs  devoirs  et  paient  plus  régulièrement  que  jamais  les  instituteurs 
et  institutrices.  Les  salaires  varient  peu  et  sont  toujours  trop  minimes, 
mais  pour  le  moment,  ce  mal  parait  encore  sans  remède. 

Je  compte  23  municipalités  dans  mon  district  et  142  institutions  de 
tous  genres. 

Cent  maisons  que  l'on  répare  un  peu  tous  les  ans.  Le  mobilier  con- 
vient aux  parents,  quoiqu'il  laisse  à  désirer  quelques  améliorations.  La 
maison  d'école  modèle  de  Ste-Julie,  ainsi  que  celle  de  kSte-Auastasie, 
présente  tout    le  confort  désirable. 

Il  y  a  cent  vingt-trois  écoles  élémentaires  sous  contrôle  fréquentées 
par  2,030  garçons  et  1,963  filles,  soit  un  total  de  3,993  élèves  La  moyenne 
de  l'assistance  est  de  3,198.  C'est  mieux  qu'aut refois.  Les  écoles  modèles 
sont  au  nombre  de  quatorze.  Quatre  cent  cinquante-trois  élèves  les 
fréquentent.  Cette  année,  à  mon  grand  plaisir,  ies  garçons  y  sont  pour  la 
moitié.  L'école  modèle  des  garçons  de  Lotbinière  dirigée  par  M.  Thibault 
fait  grand  honneur  au  titulaire.  La  moyenne  de  l'assistance  dans  ces  qua- 
torze écoles  est  de  386.  A  Plessisville  de  Somerset,  l'école  des  garçons, 
dirigée  par  les  dames  religieuses  de  la  Charité,  présente  un  succès  très 
satisfaisant.  La  discipline  est  parfaite.  L  académie  de  garçons  de  cet  te 
localité,  qui  est  à  son  début,  promet  de  bons  résultats  L'instituteur  M. 
Fournier  a  une  excellente  méthode  d'enseignement.  J'ai  rencontré  dans 
sa  classe  27  élèves. 

Les  couvents,  au  nombre  de  trois,  soutiennent  hautement  leur  bonne 
réputation.  Ces  trois  excellentes  maisons  fournissent  de  bien  bonnes  ins- 
titutrices, c'est  pourquoi  je  puis  direen  toute  vérité  que  les  neuf-dixièmes 
des  écoles  de  mon  district  sont  de  première  qualité  Pour  être  encore  juste, 
je  dirai  que  mes  écoles  modèles  fournissent  leur  contingent  pour  renseigne- 
ment.    Les  élèves  qu'elles  forment  se  distinguent  également. 

L'école  indépendante  de  M.  Joly  donne  un  bon  enseignement  pra- 
tique à  42  élèves. 

Les  élèves  dans  toutes  les  institutions  sont  classés  comme  suit  : 
1ère   année,  712  ;    2ème  année,  971  ;    Sème  année.  1408  ;  4e me  année, 
1319  ;  5ème  année,  260  ;    6ème  année,  66  ;  7ème  année,  8. 
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Ces  nombres  sont  la  confirmation  de  ce  que  j'ai  toujours  dit,  savoir  que 
du  moment  que  les  enfants  ont  fait  leur  première  communion,  ils  abandon- 
nent l'école.  Dans  les  écoles  élémentaires  on  trouve  rarement  un  garçon  âgé 
de  11  ans.  Ce  qui  prouve  la  bonne  qualité  des  écoles, c'est  que  les  garçons  sont 
assez  avancés  pour  faire  leur  première  communion  à  9J  ans  et  10  ans,  les 
filles  à  9  ans  invariablement. 

Elèves  étudiant  les  différentes  branches  de  l'enseignement  : 

Epellation,  1982 — Lecture  courante,  2762 — Lecture  expressive,  1622 — 
Ecriture,  4744,  tous  les  élevés  sans  exception  dont  les  neuf- dixièmes 
sur  le  papier  et  un  dixième  sur  l'ardoise. — Tous  aussi  sans  exception  savent 
écrire  leur  nom. 

Arithmétique,  4587 — les  neuf-dixièmes — Grammaire,  2772— un  peu 
plus  que  la  moitié — Analyse  logique,  348 — Narration,  1622 — Géographie, 
2772 — Cartographie,  269— Dessin,  2772— Leçons  de  choses,  2772 — Tenue 
des  livres,  1752— Histoire  sainte,  2772 — Histoire  du  Canada,  2772 — 
Histoire  d'Angleterre,  228— Histoire  de  France,  287 — Belles  lettres,  1688 — 
Histoire  Naturelle,  79 — Agriculture,  2762 — Mesurage,  321 — Algèbre, 
122 — Géométrie,  321 — Anglais  étudiant  la  langue  française,  14 — Fran- 
çais étudiant  la  langue  anglaise,  652 — Couture  et  broderie,  419 — Musique 
vocale,  185. 

La  moyenne  des  traitements  annuels  des  institutrices  laïques  df  s  écoles 
élémentaires  est  de  $76  00,  et  celle  des  institutrices  des  écoles  modèles  est 
de  $122  00.    Les  deux  instituteurs  ont  chacun  $300.00. 

C'est  là,  M.  le  Surintendant,  le  rapport  le  plus  complet  que  je  puisse 
vous  faire  ;  il  vous  présente  l'état  réel  de  toutes  les  institutions  de  mon  dis- 
trict d'inspection — Il  y  a  cette  année  diminution  des  élèves  dans  le  grand 
total.  Cette  différence  est  due  à  l'émigration  qui  s'est  faite  d'une  manière 
extraordinaire  dans  mon  district. 

Il  y  a  dans  chaque  école   un  tableau  détaillé  de  l'emploi  du  temps. 
L'enseignement  oral  et  pratique  est  au  premier  plan,  ainsi  que  le  catéchisme. 
La  discipline  partout  est  excellente. 

Les  finances  sont  en  bon  état  et,  somme  toute,  je  suis  satisfait.  * 
Le  tout  humblement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.  F.  Béland, 

Insp.  décotes. 
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M.  J.  E.  BELCOUKT. 

N[COLET,30  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles 
de  mon  district  pour  l'année  scolaire  expirée  le  30  juin  1889. 

Mon  district  d'inspection  comprend  trente-sept  municipalités  qui 
renferment  deux  cent  treize  écoles  élémentaires  (208  ont  été  en  opéra- 
tion cette  année),  vingt  écoles  modèles,  deux  académies  et  un  collège 
classique  ;  en  tout,  deux  cent  trente-six  institutions  d'éducation  de 
tous  genres  fréquentées  par  neuf  mille  trois  cent  soixante  et  cinq 
élèves.  Sept  mille  trois  cent  quarante-cinq  lisent  couramment  ;  six 
mille  sept  cent  quarante-cinq  écrivent  ;  cinq  mille  trois  cent  soixante 
et  sept  apprennent  l'arithmétique,  et  trois  mille  deux  cent  neuf,  la 
grammaire. 

Conformément  aux  nouvelles  prescriptions  des  règlements  scolaires 
revisés,  j'exposerai  le  tableau  synoptique  suivant,  qui  donne  à  chaque 
municipalité  son  mérite  respectif  relativement  à  l'état  des  maisons 
d'école,  des  dépendances  et  des  emplacements  ;  à  l'état  du  mobilier  et 
des  autres  fournitures  scolaires  ;  à  la  mise  en  opération  du  cours 
d'études  ;  à  l'emploi  des  livres  approuvés  et  au  traitement  des  institu- 
teurs et  à  leur  mode  de  paiement. 

De     8  à  10  points — Excellent 


6  à  8 

4k 

— Très  bien 

5  à  6 

u 

— Bien 

4  à  5 

(( 

— Médiocre 

3  à  4 

li 

—Mal 

0  a  3 

(• 

—Nul 

Nicolet  (ville),  10;  St-Thomas  (village),  10;  St-Erançois  (village),  8; 
Ste-Angèle  de  Laval,  8  ;  Baie  du  Febvre,  7  ;  St  Bonaventure,  7  ;  St  Guil- 
laume, 7;  St-Elph*ge,  7  ;  Nicolet  (paroisse),  7  ;  St-Gréffoire,  7  ;  St-Céles- 
tin  No  1,  7;  St-Michel  No  1/7  ;  St-David,  6;  St-Michel  No  4.  6  ;  St-Zéphi- 
rin,  6  ;  St-Thomas  (paroisse),  6  ;  Ste-Eulalie,  6  ;  St-François  (paroisse),  (i  ; 
Ste-Monique,  6  ;  Grentilly,  6  ;  St-Célestin  No  2,  6  ;  St-Wenceslas,  6  ;  St- 
Pierre  les  Becqueta,  1  ;  St-Michel  No  3,  5  ;  St-Michel  No  5,  5  ;  St-Michel 
No  6,  5;  St-Pie  de  Guire,  5  ;  Bécaucour,  5  ;  St-Léonajd,  5  :  Ste-G-ertrude, 
5  ;  St-Sylvère,  5;  Ste-Brigitte,  5  ;  Ste-Sophie,  5  ;  Ste-Marie,  5;  Ste-Per- 
pétue,  5  ;  St-Samuel,  4  ;  St-Michel  No  2,  4. 

Je  me  suis  appliqué  durant  ma  dernière  visite  à  bien  faire  connaî- 
tre le  nouveau  programme.  J'ai  exigé  qu'une  copie  de  ce  programme 
et  des  règlements  scolaires  fût  placée  tout  de  suite  dans  chaque  école, 
afin  que  les  institutrices  pussent  se  conformer  en  tous  points  aux  prescrip* 
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tions  qu'ils  contiennent.  J'ai  donné  les  explications  nécessaires  durant 
lVxamen  de  chaque  école,  et  je  suis  persuadé  que  les  heureux  résultats 
que  l'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  semblable  programme  se  feront  sentir 
dès  Tannée  prochaine. 

Les  progrès  constatés  dans  ma  dernière  visite  sont  comme  suit  :  très 
bons  dans  quarante-deux  écoles,  bons  dans  cent  douze,  médiocres  dans  cin- 
quante-quatre, et  nuls  dans  neuf. 

Deux  maladies  épidémiques  qui  ont  sévi  une  grande  partie  de 
l'année  dans  mon  district  ont  fait  beaucoup  de  tort,  en  ce  que  l'assistance 
des  élèves  a  été  plus  irrégulière  que  de  coutume.  De  plus,  l'inclémence  de 
la  température  pendant  les  mois  d'octobre,  novembre,  janvier  et  février,  a 
aus^  beaucoup  nui.  Ces  causes,  jointes  au  peu  de  zèle  de  quelques  insti- 
tutrices à  maigre  salaire,  expliquent  le  manque  de  progrès  dans  les  soixante 
et  trois  écoles  mentionnées  plus  haut. 

Toutes  les  communautés  religieuses  de  mon  district  continuent  à 
donner  entière  satisfaction. 

M.  Isaac  Lussier,  seul  instituteur  laïc  de  mon  district,  a  tenu  sur  un 
bon  pied  l'école  élémentaire  du  village  de  St-Guillaume.  Les  institutrices 
qui  se  sont  distinguées  dans  l'enseignement,  cette  année,  sont  les  sui- 
vantes :  Melles  Marie  Elise  Montambeau,  Eléonore  Girard  et  Georgine 
Dumont,  de  Bécancour  ;  Emiline  Desfossés,  de  Ste-Eulalie  ;  Zélia  Deshayes 
et  Mélanie  Dureau,  de  Ste-Angèle  de  Laval  ;  Rose-Anna  Camirand,  Laura 
Papillon  et  Parméla  Nourri,  deSte-Monique  ;  Lucias  Pratte,  de  St-Léonard  ; 
Ernestine  Provencher,  de  Ste-Gertrude  ;  Antoinette  Marchand  et  RoseAnna 
Petit.  deGentilly  ;  Virginie  St-Cyr,  deNicolet;  Marie  Tourigny  et  Apolline 
Cormier,  de  8t-Grégoire  ;  Suzanne  Pressé,  de  Ste-Sophie  de  Lévrard  ; 
Eléonore  Lan  gis,  Jeanne  DesCormiers,  Rachel  Baril  et  Joséphine  Cossette, 
de  St-Pierre  les  Becquets,  dans  le  comté  deNicolet.  Melles  Lohanna  Houle 
et  Hortense  Martel,  de  St-Zéphirin  ;  Cléophée  Durocher,  de  St-Pie  de 
Guire  ;  Gaudéhne  Létourneau  et  Marie-Alvina  Boisvert,  de  St-Bonaven- 
ture  ;  Dina  Héroux,  Amanda  Rouleau,  Marie  Lambert  et  Clémentine 
Boncher,  de  St-Guillaume  ;  Délinas  Côté  et  Marie  Gagnon,  de  St-Elphège  ; 
Anne  Rousseau,  Hélène  Giil  et  Alphonsine  Talbot,  de  St-Thomas  ;  Léa 
Bergeron  et  Ro>ilda  Langlois,  de  St-David  ;  Lucias  Chapdeleine,  Elodie 
Côté,  Régina  Cartier  et  Hélène  Massé,  de  St-François  du  Lac  ;  Reine  Alie, 
Marie  Lemire,  Marie- Anna  Belcourt  et  Honorine  Mont  grand,  de  la  Baie  du 
Febvre;  Elzire  Joyal  et  Herméline  Cardin,  de  St-Michel  d'Yamaska,  dans 
le  comté  d'Yamaska. 

Tous  les  secrétaires-trésoriers  ne  tiennent  pas  encore  leurs  livres 
suivant  la  méthode  officielle.  La  plupart,  surtout  dans  les  petites  munici- 
palités, n'ont  pas  le  grand-livre.  Cependant  ils  s'acquittent  bien  de  leurs 
devoirs  quant  à  ce  qui  regarde  la  perception  des  taxes  et  le  paiement  des 
instituteurs. 
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J'espère  que  ce  rapport,  joint  aux  bulletins  que  je  vous  ai  transmis 
durant  l'année,  suffira  pour  vous  bien  renseigner  sur  l'état  de  l'éducation 
dans  mon  district  pour  l'année  scolaire  1888-89. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  E.  Belcoukt, 

Insp.  d'écoles. 

M.  C.  BOUCHAED. 

St-Raphaêl,  6  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année    1888-89. 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  comtés  de  Bellechasse,  Mont- 
magny  et  l'islet,  et  se  compose  de  35  municipalités  scolaires.  Il  y  a  206 
écoles  classées  comme  suit  :  181  écoles  élémentaires,  19  écoles  modèles  et  6 
académies. 

Le  nombre  des  écoles  sous  contrôle  est  de  196  ;  8  écoles  indépendantes 
sont  subventionnées  par  le  gouvernement  et  2  ne  le  sont  pas. 

249  professeurs,  instituteurs  et  msti tutrices  enseignent  dans  ces 
écoles.  Il  y  a  dix  professeurs  religieux  et  sept  instituteurs  laïcs.  Trois 
instituteurs  sont  brevetés  des  écoles  normales,  trois  des  bureaux  d'exami- 
nateurs et  un  a  enseigné  sans  brevet  dans  une  école  indépendante. 

Parmi  les  232  institutrices,  42  sont  religieuses,  160  ont  des  brevets 
et  30  n'en  ont  pas. 

Des  87  écoles  de  tous  genres  comprises  dans  le  comté  de  Bellechasse, 
11  ont  mérité  la  note  très  bien,  32  la  note  bien,  28  ont  été  passables,  14  mé- 
diocres et  2  nulles. 

Le  comté  de  Montmagny  renferme  51  écoles  qui  méritent  les  notes 
suivantes  :  7  très  bien,  18  bien,  23  passables  et  3  médiocres. 

Les  68  écoles  du  comté  de  l'islet  sont  ainsi  classées  :  10  très  bien,  29 
bien,  19  passables,  6  médiocres  et  4  nulles. 

Ces  chiffres  donnent  pour  résumé  :  28  écoles  très-bonnes^  Ï9  bonnes.  70 
passables,  23  médiocres  et  6  nulles. 

Cet  état  de  choses  vous  fait  voir,  monsieur  le  Surintendant,  que  plus 
des  deux  tiers  des  écoles  de  ma  division  sont  bien  dirigées  et  rendent  des 
services  signalés  à  la  jeunesse  qui  les  fréquente  et  à  cette  partie  de  la  pro- 
vince où  elles    sont  situées, 

Quoique  les  écoles  soient  à  la  portée  de  toutes  les  bourses  et  à  proxi- 
mité des  enfants,  il  y  en  a  encore  un  trop  grand  nombre  qui  ne  vont  pas 
à  la  classe,    ou,  s'ils  y  vont,  qui  n'y  assistent  pas  assez  régulièrement. 
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Depuis  que  je  suis  inspecteur,  je  remarque  que  nos  populations  ru- 
rales ne  sont  pas  beaucoup  plus  instruites  qu'il  y  a  dix  ans.  Je  n'en  con- 
nais pas  bien  la  cause,  mais  je  crois  que  les  jeunes  gens  n'ayant  point 
contracté  assez  de  goût  pour  l'étude  lorsqu'ils  allaient  à  l'école,  pratiquent 
peu  ou  point  du  tout  lorsqu'ils  en  sont  sortis.  Pour  remédier  à  ce  mal,  le 
révérend  M.  Méthot,  curé  de  Saint-Eugène,  dans  le  comté  de  l'Islet,  se 
propose  d'établir  des  écoles  du  dimanche. 

Les -institutrices  de  sa  paroisse  feront  la  classe,  sous  sa  direction,  le 
dimanche,  entre  les  offices.  Ce  projet  est  certainement  bon,  mais  pour  le 
voir  réussir  il  faudrait  rémunérer  un  peu  mieux  les  institutrices,  et  comme 
il  est  difficile  d'exiger  plus  des  contribuables,  je  prie  le  gouvernement  de 
vouloir  bien  élever  le  chiffre  de  l'allocation  faite  aux  écoles  communes, 
lorsque  les  finances  de  la  province  le  permettront. 

Je  remarque  que  dans  plusieurs  municipalités  les  commissaires  d'écoles 
ne  suivent  pas  toujours  les  avis  de  l'inspecteur  et  même  les  recomman- 
dations du  Surintendant. 

Vous  entendez  ces  braves  gens  vous  dire  :  "  Mais  pourquoi  faire  ceci 
ou  cela?  On  n'a  pas  coutume  de  faire  ce  que  vous  conseillez."  Le  président 
d'une  commission  scolaire,  personne  instruite,  me  disait  :  "  Si  le  dépar- 
tement de  l'Instruction  publique  n'est  pas  content,  il  gardera  ses  octrois  et 
nous  maintiendrons^nos  écoles  seuls  ". 

Ces  récriminations  sont  certainement  causées  par  le  manque  de  visites 
régulières  de  la  part  de  mon  prédécesseur  et  parce  que  les  secrétaires- 
trésoriers  et  les  commissaires  ne  sont  pas  habitués  à  recevoir  et  à  suivre 
les  avis  des  autorités. 

J'espère  que  ces  misères  disparaîtront  lorsque  ces  messieurs  connaîtront 
mieux  leurs  devoirs.  Le  Code  de  l'Instruction  publique,  publié  par  M.  P, 
de  Cazes,  secrétaire  du  département,  que  le  gouvernement  a  fait  distribuer 
dans  toutes  les  municipalités,  ce  dont  je  le  félicite,  est  bien  propre  à  opérer 
ce  changement.  Les  règlements  scolaires  sont  appropriés  à  toutes  les 
personnes  qui  s'occupent  de  l'enseignement  ;  chacun  peut  y  trouver  ce  qui 
lui  convient  pour  mieux  remplir  ses  devoirs.  Je  peux  dire  aussi  qu'ils  sont 
bien  appréciés  partout  ;  je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  municipalité  qui 
s'est  élevée  contre  ces  règlements. 

J'entends  dire  encore  souvent  que  notre  programme  d'études  est  trop 
compliqué,  qu'on  y  enseigne  trop  de  matières,  surtout  dans  les  écoles 
élémentaires.  On  ne  veut  pas  de  dessin,  de  leçons  de  choses  et  d'agriculture. 

Je  diffère  complètement  d'opinion  avec  les  personnes  qui  ont 
ces  idées  et  j'ai  assez  d'expérience  pour  dire  que  les  écoles  ne  sont 
bonnes  que  lorsqu'on  y  enseigne  toutes  les  matières  et  voici  pourquoi  : 
Quand  toutes  les  matières  sont  enseignées  dans  une  école,  il  y  a  de  la 
variété  et  de  l'émulation,  les  enfants  ne  s'y  ennuient  pas  et  tout  va  bien. 
Mais  dites-moi  ?  est-il  possible  que  déjeunes  élèves  qui  n'ont  qu'un  peu 
de  lecture,  de  catéchisme  et  presque  pas  de  calcul,  puissent  étudier  ces 
branches  sans  interruption  pendant  deux  heures  et  demie  ou  trois  heures  ? 
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Non,  n'est-ce  pas  ?  Que  font-ils  alors  ?  ils  parlent  entre  eux,  ils  se  dissipent 
pour  passer  le  temps  !  Tout  le  monde  peut  dire  quel  sera  le  résultat  d'une 
telle  école. 

Il  me  reste  à  classer  les  municipalités,  par  ordre  de  mérite,  suivant 
vos  instructions.  Pour  me  conformer  aux  règlements  scolaires,  j'ai  accordé 
dix  points  pour  chacun  des  sujets  suivants  :  Qualité  de  l'école  ;  état  des 
maisons  d'école,  du  mobilier,  des  tableaux  noirs,  des  journaux  de  classe, 
des  cartes  géographiques,  du  cours  d'études,  du  registie  pour  les  visiteurs 
et  des  traitements. 

La  somme  de  ces  notes  divisée  par  les  dix  sujets  précédents  donne  la 
note  moyenne  qui,  divisée  encore  par  le  nombre  d'écoles  de  chaque  muni- 
cipalité, donne  les  chiffres  3,  4,  5,  6,  Y,  8,  9  et  10,  dont  la  signification  est 
mal,  médiocre,  bien,  très  bien  ou  excellent. 

Yoici  cette  classification  : 

Comtés.     Municipalités,    Excellent.     Très  bien.    Bien.    Médiocre.    Mal. 

Bellechasse 14  0  1  10  2  1 

Montmagny....  9  1  3  4  10 

L'Islet 12  0  3  5  2  2 

L'an  prochain  je  donnerai  le  chiffre  exact  pour  chaque  municipalité, 
afin  de  créer  de  l'émulation  entre  elles. 

Les  secrétaires-trésoriers  sont,  pour  la  plupart,  des  hommes  bien 
capables  de  remplir  les  devoirs  de  leur  charge  ;  mais  il  reste  tou- 
jours trop  d'arrérages  à  percevoir  dans  bien  des  municipalités,  à  la  fin  de 
chaque  année  scolaire. 

Mes  bulletins  d'inspection  et  mon  grand  tableau  statistique  vous  ayant 
déjà  fait  connaître  l'état  exact  de  l'instruction  publique  de  mon  district, 
je  me  dispenserai  de^vous  donner  d'autres  détails. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


C.  Bouchard, 

Tnsp.  <ï écoles. 


M.  C.  BRAULT. 

Pointe-Claire,  5  août  1889. 


Monsieur  le  Stir intendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  l'état 
de  l'instruction  publique  dans  ma  circonscription,  pour  Tannée  1888-1889. 
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Chiffres  extraits  des  tableaux  statistiques  pour  les  années 

188Ï-88  et   1888-89. 


Elèves  de 


Municipalités  sous  le  contrôle  des  commissaires  catholiques 

Municipalités  sous  le  contrôle  des  syndics  protestants 

Maisons  d  école 

Ecoles  élémentaires 

Elèves  des  écoles  élémentaires 

Ecoles  modèles 

Elèves  des  écoles  modèles »  * 

Académies 

Elevés  des  académies 

Col lèges  classiques 

Elèves  des  collèges  classiques 

Institutions  d'éducation  catholiques 

<»  "  protestantes 

Elèves  catholiques « 

"       protestants 

Total  des  élèves 

Assistance  moyenne 

par  cent . . 

1  ère  année 

••         "     2e  "     

«         «     3e  " 

tt         d     4e  '< 

«         «     5e  tl 

"         »     6e  "      

»         «     7e  "       

«         <<     8e  "      

Elèves  de  A.  B.  C.  à  lecture  courante 

a       lisant  couramment 

'•       lisant  très  bien  (lecture  expressive) 

"       recevant  des  leçons  de  choses 

«       d'origine  anglaise  étudiant  le  français 

»<  «  française  étudiant  l'anglais 

»<       apprenant  le  dessin 

k  »         la  grammaire 

«  •«         la  narration 

"  «         la  géographie 

"  «         l'arithmétique 

«  >«         la  tenue  des  livres 

«  "         l'histoire  sainte 

"         l'histoire  du  Canada ••• 

«  «         l'agriculture 

m  »         l'écriture 

u  <<         la  couture  et  la  broderie 

k  "         la  musique  vocale 

Instituteurs  religieux 

laïques 

Institutrices  religieuses 

"  laïques 

Total  des  instituteurs  et  institutrices  religieux 

«  "  "  laïques 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  des  écoles  normales 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  des  bureaux  d'examinateurs. 

Instituteurs  laïques    non  brevetés 

Institutrices         "         tl         '«  


1887-88 


25 

2 

113 

85 

3338 

19 

1772 

6 

1112 

2 

670 

109 

3 

6739 

153 

6892 

5057 

73 


1749 
1957 


3488 
297 
1897 
2247 
3163 
1234 
2269 
6142 
1100 
1958 
1432 
1430 
6618 
619 


72. 

22 

85 

85 

157 

107 

11 

85 

1 

10 


1888-89 


26 

2 

114 

86 

3324 

20 

1902 

5 

1118 

2 

702 

110 

3 

6889 

157 

7046 

5165 

73 

1940 

1950 

1406 

750 

387 

239 

114 

260 

1772 

3158 

2116 

3362 

302 

2075 

2744 

3125 

1553 

2592 

6910 

1471 

2342 

1624 

1667 

6962 

705 

1535 

73 

22 

85 

85 

158 

107 

13 

82 

3 

9 


Augmen- 
tation. 


1 
130 


32 

1 


150 

4 

154 

108 


23 
1201 


5 
178 

497 


319 
323 
768 
371 
384 
192 
237 
344 
86 
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Par  un  ordre  de  Son   Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur  en  conseil 
en  date  du  dix  août  1888,  l'arrondissement  No  deux  de  la  municipalité  de 
Sainte-G-eneviève    No  un  a  été  érigé  en  municipalité  scolaire  sous  le  nom 
de  "Municipalité  delà  côte  St-Jean  ".   En  conséquence,  le   nombre  des 
municipalités  est  aujourd'hui  de  26  au  lieu  de  25. 

En  vertu  d'une  résolution  de  MM.  les  commissaires  d'écoles  de  la 
municipalité  de  St-Michel  de  Vaudreuil  passée  en  l'année  1887-88,  le  nombre 
des  écoles  de  cette  municipalité  a  été  porté  de  7  à  8.  La  maison  d'école  du 
nouvel  arrondissement  contient  une  salle  de  classe  dont  les  dimensions 
sont  suffisantes  pour  42  élèves,  allouant  90  pieds  cubes  par  occupant.  Cette 
«aile  de  classe,  dont  l'éclairage  est  trilatéral,  est  confortable,  toute  boisée 
à  l'intérieur  et  bien  éclairée,  A  ma  première  visite  de  cette  école  le  18 
janvier,  34  élèves  étaient  présents  sur  40  inscrits.  A  ma  seconde  visite  le 
29  mai,  21  présents  sur  41  inscrits. 

Le  nouvel  arrondissement — No  3 — de  la  municipalité  de  la  paroisse 
de  Lachine  est  pourvu  d'une  belle  école,  complètement  peinte  à  l'intérieur 
et  à  l'extérieur,  d'une  hauteur  et  d'une  grandeur  convenables,  très  bien 
meublée  et  surmontée  d'un  clocher  orné  d'une  jolie  cloche.  C'est  sans  con- 
tredit l'école  élémentaire  la  plus  élégante  et  la  plus  confortable  de  ma 
circonscription.  Ainsi  que  je  l'ai  écrit  sur  le  registre  des  visiteurs,  elle  fait 
honneur  à  la  commission  scolaire  et  à  l'arrondissement.  Presque  sembla- 
ble à  cette  dernière  se  trouve  l'école  de  l'arrondissement  voisin,  municipa- 
lité de  Saint-Laurent,  construite  l'année  précédente. 

A  Rjgaud,  magnifique  couvent,  bâti  tout  récemment,  occupant  une 
très  belle  position  et  coûtant  plus  de  vingt  mille  piastres. 

A  la  fin  de  mon  dernier  rapport  général,  je  signalais  six  maisons 
d'école  qu'il  était  urgent  de  réparer,  savoir  :  écoles  No  2,  St-Lazare  ■  No  5 
Ste-Marth*  ;  No  7,  St-Laurent  (trop  petite)  ;  No  3,  les  Cèdres  ;  No  3.  St- 
Ignace  ;  No  5,  Ste- Justine,  J'ai  constaté  que  deux  de  ces  écoles  avaient  été 
réparées  :  celle  No  3,  St-Ignace  et  celle  No  3,  les  Cèdres.  Les  autres  le 
seront  sans  doute  prochainement. 

Au  commencement  du  mois  d'août  dernier,  l'école  de  l'arrondisse- 
ment No  2,  municipalité  de  St-Télesphore,  a  été  renversée  et  les  matériaux 
en  ont  été  dispersés  par  un  ouragan.  La  nouvelle  maison  qui  la  remplacera 
est  en  voie  de  construction  ;  en  septembre  prochain  elle  sera  terminée. 
Dans  la  même  municipalité  l'école  de  l'arrondissement  No  4  a  été  très  bien 
réparée.  Salle  de  classe  spacieuse  et  confortable  ;  logement  du  titulaire 
très  bon. 

A  St-Zotique,    les    écoles  Nos   1,    3    et    5    ont  subi    d'importantes 
améliorations. 

Les  matières,  en  général,  surtout  la  lecture  et  l'écriture,  me  parais- 
sent enseignées  de  mieux  en  mieux. 
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Peu  de  titulaires  d'école  ont  préparé  des  tableaux  de  l'emploi  dm 
temps.  Plusieurs  paraissent  ignorer  l'obligation  qui  existe  à  ce  sujet.  Je 
crois  que  le  département  de  l'Instruction  publique  rendrait  un  service 
réel  à  plusieurs  des  membres  du  corps  enseignant  en  faisant  imprimer 
plusieurs  de  ces  tableaux  pour  les  différentes  catégories  d'écoles,  tableaux 
que  les  inspecteurs  pourraient  distribuer  en  faisant  leurs  visites.  Les  notes 
pédagogiques  placées  au  bas  de  ces  tableaux,  notes  dont  bon  nombre  d'ins- 
tituteurs et  d'institutrices  n'ont  jamais  pris  communication,  sont  destinées 
à  rendre  l'enseignement  très  efficace. 

Je  constate  avec  regret  que  peu  de  titulaires  d'école  sont  abonnés 
soit  au  "  Journal  de  l'Instruction  publique  "  soit  à  "  L'enseignement  pri- 
maire ".  Ils  se  trouvent  par  là  privés  d'un  puissant  auxiliaire  dans  l'ensei- 
gnement et,  en  outre,  de  beaucoup  de  renseignements  d'un  intérêt  très 
actuel  pour  eux  et  qu'il  leur  importe  grandement  de  connaître.  La  récep- 
tion o-ratuite  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  publications  devrait,  il  me  sem- 
ble dans  l'intérêt  de  l'éducation  publique,  être  assurée  à  chaque  directeur 
ou  directrice  d'école.  Une  piastre  d'abonnement  annuel,  c'est  peu  de  chose, 
dira-t-on.  C'est  vrai,  c'est  peu  de  chose,  mais  encore  faut-il  avoir  les  moyens 
de  le  payer  ce  peu  de  chose.  Les  nécessités  de  la  vie  d'une  famille  plus 
ou  moins  nombreuse,  d'une  seule  personne  même,  n'absorbent-elles  pas, 
en  dépit  même  d'une  stricte  économie,  un  revenu  annuel  de  cent  à  trois 
cent  cinquante  piastres  ? 

Se  faire  cette  question  suffit,  je  crois,  pour  ne  pas  blâmer  trop  l'édu- 
cateur de  la  jeunesse  privé,  douze  ou  vingt  fois  par  année,  de  la  visite  de 
l'un  de  ces  amis  tàncères  et  dévoués  qui  ont  nom  "  Le  journal  de  l'Instruc- 
tion publique  "  et  "  L'enseignement  primaire.  " 

III. 

RÉSUMÉ      DE     CERTAINS      RENSEIGNEMENTS     EXTRAITS      DES      RAPPORTS 

SPÉCIAUX,  SE  RAPPORTANT  AUX  ÉCOLES  SOUS  CONTROLE  DIRIGÉES 

PAR   DES    LAÏQUES,    LESQUELLES   ÉCOLES  SONT   AU  NOMBRE 

DE    QUATRE-VINGT-DIX-HUIT, 

Nombre  d'écoles  où  la  discipline  est  bonne 95 

Nombre  d'écoles  où  la  discipline   laisse  à  désirer S. 

Nombre  d'écoles  où  il  y  a  progrès T9 

Nombre  de  maisons  d'écoles  en  bon  état 66 

"                "         médiocres  ou  mauvaises 32:. 

Nombre  d'écoles  où  les  élèves  sont  bien  pourvus  de  livres 86 

Nombre  d'écoles  où  les  élèves  ne  sont  pas  bien  pourvus  de  livres 12 

Ecoles  pourvues  de  cartes  géographiques 96 

Ecoles  non  pourvues  de  cartes  géographiques 2 

Ecoles  pourvues  d'un  globe  terrestre %• 


u 


l< 
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Ecoles  non  pourvues  d'un  globe  terrestre ,  $g 

Ecoles  pourvues  d'un  tableau  noir 98 

d'une  armoire 9f 

"             d'une  horloge  ou  pendule 95 

d'une  estrade  avec  pupitre , 75 

Ecoles  où  le  journal  d'appel  est  bien  tenu 98 

Ecoles  pourvues  d'un  registre  de  visites 82 

Ecoles  non  pourvues  d'un  registre  de  visites 16 

Ecoles  méritant  quant  à  l'enseignement,  aux  progrès  et  à  la  discipline 

la  note  excellent  ou    très-bien 28 

Ecoles  méritant  sur  les  mêmes  sujets  la  note  Bien :..  41 

Passable 27 

Mauvais 2 

Titulaires  comptant  —  un     an  d'enseignement  à  la  même  école 36 

"                 "             deux  ans               "                                  "           28 

trois    "                "                                  "           15 

"                 <k           quatre    "                "                                  "           3 

cinq     "                u                                  "            4 

six    "                "                                 "           2 

sept    "                "                                 "           "    3 

huit  "                "                                 "           2 

neuf  "                 k'                                 "           1 

dix  ki                u                                 "           2 

dix-neuf  '                 "                                 "           1 

trente  "                "                                 "           1 


Le  mode  d'enseignement  partout  suivi  est  le  mode  simultané. 

La  santé  des  titulaires  et  des  élèves  a  été  bonne,  en  général  ;  cepen- 
dant, une  jeune  institutrice  qui  en  était  à  sa  première  année  d'enseigne- 
ment dans  mon  district  est  décédée  le  printemps  dernier,  victime  de  la 
phtisie,  et  la  rougeole  a  empêché,  vers  la  lin  de  la  même  saison,  un  grand 
nombre  d'enfants  de  se  rendre  à  l'école. 

La  tenue  des  comptes  scolaires  me  paraît  s'améliorer  sensiblement.' 
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IV. 


Renseignements  donnés  conformément  a  l'article  13,  paragraphe 
14,  des  règlements  du  comité,  catholique  du  conseil  de 

l'instruction  publique. 


Ecoles  sous  contrôle. 


MUNICIPALITE? 


"Z 
X 

P 

I  * 


:/j  _-<    -^ 


Lachine  (ville) 

•<        (paroisse).... 

St-Laurent 

Stc-Anne  (village) 

»        (paroisse).... 

Rigaud  (paroisse) 

Pointe-Foi  tune 

Très-Saint-Rédempteur 

Les  Cèdres »  • 

lie  Bizarct 

St-Polycarpe 

St-Zotique ■ 

St-Ignace 

Vaudreuil 

Ste-Geneviève  No  2. .. 
«  No  3... 

Côte  St-Jean 

île  Perrot 

Pointe- Cl  aire 

g-t-Lazare 

St-Clet 

Ste-Marthe . 

Ste-Justine 

St-Téiesphore 


10 
9 
7 
6 
6 
6 
7 
6 
7 
5 
6 
7 
6 
7 
6 
6 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
5 
6 


10 
9 


10 

10 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


•     J 

m 

=s 

i 

a. 

+^  .~ 

T3 

03 

^  ci 

c 

ce 

s  8 

o    . 

•1-3     03 

9 

+?     0> 

> 

o  <u 

£"2 

M 

s  S 

73 

rO    œ 

-ë'g 

S  .o 

a,    3 
.2   O 

S 

1 

, 

o 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


o    fi 
OS  'S 


c 


10 
9 


C.  Brault, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  J.  B.  DELAGE. 

St-Césaire,  23  août  1889. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur    de  vous  soumettre  mon  rapport    sur  l'état    dVs    écoles 
le  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant  le  dernier  de  juin  1889. 
Mon  district  comprend  trente-sept  municipalités,  cent  quatre-vingt- 
lix-neuf  maisons  d'école  et  renferme  : 
189  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  dont  6  protestantes  ; 

5  u       modèles  sous  contrôle  ; 

6  "  "         indépendantes  subventionnées  ; 

2  académies  sous  contrôle  ; 

3  "         indépendantes  non  subventionnées; 
2  collèges  classiques  subventionnés  ; 

1  petite  école  indépendante  non  subventionnée  ; 

2  autres  écoles  indépendantes,  que  je  considère  comme  académies  : 
la  maison-mère  des  religieuses  de  La  Présentation,  à  St-Hyacinthe,  et  le 
petit  collège  de  St-Denis,  dirigé  par  les  religieux  de  St-Viateur. 

Ces  210  institutions  ont  été  fréquentées  par  10,786  élèves  ;  c'est  556 
de  plus  qu'en  1881 

7.627  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires, 

952         ''  ik  "       modèles, 

1 387         '  "  "       académies  ; 

5-f>2         "  "  les  collèges  classiques, 

13         '  "  la  petite  école  indépendante, 

60         tl  '*  l'académie  indépendante  de  St-Denis, 

1!<5         "  kk  la   maison-mère  des  religieuses  d«J  La  Pré- 

sentation. 

Le  total  des  élèves  fréquentant  les  écoles  k>us  contôieest  augmenté  de 
plus  de  300  depuis  deux  ans  ;  augmentation  due  au  retour  d'un  grand 
îombre  de  familles  des  Etats-Unis. 

Dans  les  maisons  d'éducation  supérieure,  le  nombre  d'élèves  est  aussi 
lUgmenté  d'une  manière  notable. 

La-moyenne  de  la  présence  des  élèves  a  été  de  9  253.  J'ai  pu  avoir 
l'une  manière  à  peu  près  exacte,  comme  par  le  passe,  les  renseignements 
lont  j'avais  besoin  pour  les  statistiques  des  institutions  indépendantes. 

Les  membres  du  corps  enseignant  sont  au  nombre  de  437,  dont  3ont  eu 
eurs  brevets  des  écoles  normales  et     191  des  bureaux  d'examinateurs,   ll>2 
ion  brevetés,  sont  ecclésiastiques,  religieux  ou  religieuses;  51  institutrii 
laïques  enseignent  sans  brevet,    \  ingt  et  une  de  o  11  B-ci  sont  employées 
x>mme  assistantes  dans  les  écoles  modèles  et  dans  les  couvents. 

En  tenant  compte  de  l'âge  des  élèves,  les  treize  instituteurs   laïqu 
Enseignant  dans  1 -s  écoles  sous  contrôle   m'ont  donné  entière  satisfaction 
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C'est  encore  avec  regret  que  je  vous  fais  remarquer,  M.  le  Surintendant, 
<jue  des  écoles  modèles  sont  devenues  élémentaires  faute  de  sujets. 

Cinq  instituteurs  et  plusieurs  institutrices  brevetés  pour  école  modèle 
dirigent  des  écoles  élémentaires. 

Les  écoles  qui,  depuis  plusieurs  années,  sont  sous  la  direction  des 
mêmes  instituteurs  et  institutrices,  sont  celles  qui  font  le  plus  de  progrès. 
M,  Noé  G-ervais,  de  St-Charles  de  Richelieu,  et  Melle  Célina  Giard,  de  St- 
Jude,  enseignent  depuis  vingt-trois  ans  dans  leur  arrondisement  respectif 
et  toujours  avec  un  succès  remarquable.  Melle  Griard  fait  vivre  son  vieux 
père  qui  demeure  avec  elle.  Je  suis  peiné  qu'un  malentendu  l'ait  empê- 
chée de  souscrire  au  fonds  de  pensions  des  instituteurs  ;  car  elle  n'est  pas 
riche,  tant  s'en  faut. 

Lorsqu'un  titulaire  rend  de  bons  services  dans  une  école,  on  ne  regarde 
guère  au  montant  du  salaire,  on  prend  les  moyens  de  le  conserver. 
>*î*  Il  y  a  certainement  progrès  dans  la  grande  majorité  des  écoles  ;  celles 
qui  laissent  le  plus  à  désirer  sont  tenues  par  des  institutrices  non  brevetées. 
Les  écoles  tenues  par  des  instituteurs  sont,  en  général,  supérieures  à 
celles  que  dirigent  les  institutrices.  Cependant  je  dois  rendre  témoignage  à 
une  institutrice  âgée  de  16  à  17  ans  qui  obtient  un  succès  marquant  dans 
une  école  fréquentée  par  .plus  de  40  élèves.  Cette  jeune  personne  est  une 
élève  de  M,  Noé  G-ervais  de  St-Charles  de  Richelieu.  Aussi,  je  dois  dire 
que  ce  Monsieur  est  un  des  premiers  instituteurs  de  ma  division. 

Les  académies  sous  contrôle,  dans  la  ville  de  St-Hyacinthe,  sont  très 
bien  tenues.  Celle  des  filles  a  été  fréquentée  par  462  élèves  dirigées  par  huit 
religieuses,  et  celle  des  garçons  fréquentée  par  587  élèves  dirigés  par  onze 
religieux  du  Sacré-Cœur. 

La  commission  scolaire,  après  examen  fait  en  ma  présence  à  l'académie 
des  filles,  a  été  si  satisfaite  du  grand  succès  obtenu  dans  les  classes,  qu'elle 
a  promis  une  augmentation  de  $20  au  traitement  de  chaque  religieux.  Il 
va  sans  dire  que  cette  offre  a  été  acceptée  avec  reconnaissance. 

L'académie  des  garçons  de  St-Denis  m'a  donné  entière  satisfaction.  Je 
ne  vois  pas  pourquoi  le  département  de  l'Instruction  publique  refuserait 
une  subvention  à  cette  institution  qui  fait  tant  de  bien  à  cette  localité  et 
aux  paroisses  environnantes. 

La  moyenne  des  traitements  annuels  est  de  $  120  pour  les  écoles  élémen- 
taires et  de  $250  pour  les  écoles  modèles  et  les  académies.  Je  n'ai  pas  une 
seule  institutrice  qui  ait  un  traitement  moindre  que  $100. 

J'ai  trouvé  partout  les  commissaires  assez  bien  disposés.  Les  secrétaires- 
trésoriers,  à  l'exception  de  deux,  m'ont  donné  satisfaction.  Les  comptes 
sont  partout  correctement  tenus,  mais  le  corps  enseignant,  dans  deux 
municipalités  riches  du  comté  de  Rouville,  est  mal  payé.  Les  sec  rétaires 
de  ces  deux  municipalités  tont  trop  indulgents,  ils  craignent  de  faire  des 
misères  aux  contribuables  négligents. 

J'ai  visité  deux  fois  toutes  les  écoles  de  mon  district  d'inspection,  à 
IVxception  de  quatre  ;  j'ai  confiance  que  vous  ne  me  blâmerez  pas  pour 
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cette  légère  omission  lorsque  vous  aurez  considéré  que  j'ai  visité  et  examiné 
deux  fois,  dans  le  cours  de  l'année  scolaire,  plus  de  dix  mille  élèves  fré- 
-quentant  plus  de  deux  cents  écoles. 

Vous  ayant  donné  connaissance,  M.  le  Surintendant,  de  l'état  de  chaque 
école  dans  les  bulletins  que  je  vous  ai  expédiés,  j'ai  lieu  de  croire  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  vous  donner  de  plus  longs  détails  dans  ce 
rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Delage, 

Insp.  d'écoles 


M.  J.  B.  DEMKRS. 

St-Jean,  30  août  1889. 

Monsieur  le  Surintendant, 

Au  tableau  statistique  des  écoles  de  ma  circonscription  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous   transmettre    dans  le  cours   du  mois    de  juillet  dernier, 
permettez-moi  de  joindre  le  rapport  suivant  sur  l'état  et  les  progrès  de  ces 
-écoles  pendant  l'année  scolaire  1888-89. 

De  toutes  les  écoles  catholiques  sous  mon  contrôle,  trois  seulement 
sont  restées  fermées  toute  l'année,  faute  d'un  nombre  suffisant  d'élèves  ou 
par  le  manque  des  fonds  nécessaires  pour  leur  mise  en  opération  :  ce 
sont  les  Nos  9  de  St-Athanase,  4  et  8  de  St-Georges,  dans  le  comté  d'Iber- 
ville. 

Dans  trois  autres  écoles,  il  n'y  a  eu  des  classes  de  faites  que  durant 
six  ou  sept  mois  seulement  :  ce  sont  les  Nos  5  de  Ste-Marguerite  de  Blair- 
fîndie,  2  et  6  de  St-Athanase;  les  commissaires  n'ayant  pas  trouvé  d'insti- 
tutrices pour  les  mettre  en  opération  plus  longtemps. 

Dans  toutes  les  écoles  dissidentes,  des  classes  ont  été  ouvertes  pen- 
dant un  terme  variant  de  quatre  à  sept  mois  pour  un  certain  nombre,  et 
pour  quelques  autres,  pendant  l'année  entière.  Celle  de  St-Luc  est  la  seule 
qui  soit  demeurée  fermée  jusqu'à  la  fin  de  juin  ;  cependant,  les  autorités 
espéraient  réussir  à  y  ouvrir  des  classes  dans  le  cours  du  mois  de  juillet. 

Ecoles  élémentaires. 

lo.  Les  écoles  élémentaires  tenues  par  des  instituteurs,  quoique  peu 
nombreuses,  une  dizaine  seulement,  comme  les  années  passées,  ont  donné 
de  très  bons  résultats.  Celle  No  1  de  St-Sébastien,  dirigée  par  M.  Frs. 
Liénard  et  celle  No  5  de  St-Valentin,  tenue  par  M.  Louis  Gagnon,  pour- 
raient figurer  avec  avantage  parmi  les  écoles  modèles. 

2o.  Les  écoles  dirigées  par  des   institutrices   brevetées,  à  peu  d'excep- 
tions près,  ont  aussi  donné  des  résultats  bien  satisfaisants. 
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Parmi  ces  dernières,  colles  qui  se  sont  le  plus  distinguées  se  trouvent 
les  suivantes  : 

Dans  le  comté  d'iberville,  les  Nos  %Jl \  et  8  de  Ste-Brigide  ;  le  No  9 
de  St-G-régoire-le-Grrand;  je  pourrais  même  ajouter  toutes  les  autres  écoles, 
de  la  municipalité,  moins  cependant  le  No  8  qui  laisse  à  désirer. 

La  municipalité  de  St-Sébastien,  en  outre  de  son  école  No  1  que  j'ai 
mentionnée  précédemment,  en  posède  encore  une  autre  digne  de  remar- 
que, c'est  le  No  4. 

Parmi  les  écoles  des  municipalités  du  comté  de  St-Jean  qui  ont  ob- 
tenu les  meilleures  notes  se  trouvent  les  suivantes  : 

L'école  No  4  de  la  paroisse  de  St-Jean,  qui  a  mérité  la  note  excellente  ; 
les  Nos  2  et  6  de  Ste-Marguerite  de  Blairfindie  ;  1  et  2  de  St-Valentin,  et  6 
et  V  de  Lacolle  qui  ont  obtenu  la  note  très-bien  ; 

Dans  le  comté  de  Napierville,  celles  des  écoles  élémentaires  dont  les 
progrès  ont  été  les  plus  satisfaisants  sont  les  Nos  3,  5  et  8  de  St-Cyprien  ; 
3  et  5  de  St-Edouard. 

La  municipalité  de  St -Michel- Archange  possède  aussi  deux  écoles 
élémentaires  bien  tenues,  et  celle  de  Sherrington  en  compte  deux  qui  ont 
donné  assez  de  satisfaction. 

La  paroisse  de  St-Rémi  est  celle  des  municipalités  de  ce  comté  où  les* 
institutrices  restent  en  charge  pendant  le  plus  grand  nombre  d'années  con- 
sécutives ;  trois  ou  quatre  d'entre  elles  enseignent  dans  les  mêmes  écoles 
depuis  une  quinzaine  d'années  :  aussi  les  résultats  obtenus  dans  les  écoles 
de  cette  municipalité,  comparée  à  ceux  des  autres  municipalités,  sont-ils 
les  plus  satisfaisants. 

3o.  Des  écoles  placées  sous  la  direction  d'institutrices  non  brevetées, 
deux  ou  trois  seulement  ont  fait  des  progrès  dignes  d'une  mention  particu- 
lière :  ce  sont  les  Nos  2  de  St-Greorge  et  6  de  Ste-Brigide  ;  les  autres  en 
général  ont  eu  très  peu  de  succès,  et  quelques-unes  même  ont  obtenu  la 
note  la  moins  favorable. 

4o.  Les  écoles  élémentaires  de  filles  sont  toutes  confiées  aux  soins  de 
religieuses  :  celles  de  St  Alexandre  et  de  St-Greorge  sont  placées  sous  la 
direction  des  sœurs  de  la  Présentation  ;  celles  des  villes  d'iberville  et  de 
St-Jean  sont  dirigées  par  les  Dames  de  la  Congrégation,  et  celles  de  St- 
Cvprien,  de  St-Michel-Archange  et  de  St-Rémi,  par  les  sœurs  de  Ste- 
Anne. 

Je  n'ai  que  du  bien  à  dire  de  toutes  ces  écoles  qui,  comme  les  années 
passées,  ont  rapp  rté  de  beaux  succès,  et  dont  les  titulaires  acquièrent  d'an- 
née en  année  de  nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  du  public. 

Ecoles  modèles. 

En  général,  les  écoles  modèles  sous  contrôle  dirigées  tant  par  des  reli- 
gieux que  par  des  instituteurs  laïcs  se  sont  bien  maintenues  à  la  hauteur  de 
leur  position,  et  je  n'ai  que  des  éloges  à  faire  au  personnel  de  ces  écoles. 
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Deux  seulement  de  ces  écoles  furent  confiées  à  des  institutrices,  et  j'ai 
cru  devoir  appeler  votre  attention  d'une  manière  particulière  sur  chacune 
d'elles. 

La  première  est  l'école  mixte  de  St-G-régoire-le-Orand,  placée  sous  la 
direction  de  Mme  E.  Robidoux  qui,  grâce  à  ses  aptitudes  remarquables 
comme  éducatrice,  a  réussi  à  faire  de  cette  école  une  véritable  école  modè- 
le, et,  déplus,  a  formé  plusieurs  institutrices  qui  enseignent  actuellement 
dans  la  municipalité  à  la  grande  satisfaction  des  autorités  bcolaires  et  des 
contribuables  intéressés. 

La  seconde  est  l'école  modèle  de  garçons  de  St-Alexandre  que  les 
commissaires,  dans  un  but  d'économie  probablement,  avaient  confiée  à 
des  institutrices  qui,  quoique  assez  bien  qualifiées,  n'ont  pu  cependant  l'em- 
pêcher de  rétrograder. 

Académies. 

Je  ne  compte  dans  mon  district  d'inspection  que  deux  académies  sous 
contrôle,  dont  une  est  catholique  et  l'autre  protestante. 

La  première  est  celle  d'ïbexville,  dirigée  par  les  Frères  Maristes  qui 
n'ont  épargné  ni  peines  ni  sacrifices  pour  en  faire  une  institution  de  pre- 
mier ordre.  Aussi  je  crois  devoir  dire  à  leur  avantage  que  leurs  effort*  ont 
été  couronnés  des  plus  beaux  succès.  Il  y  a  à  peine  deux  ans  qu'un  pen- 
sionnat est  attaché  à  cette  académie  pour  recevoir  les  élèves  étrangers  à  la 
municipalité  et    déjà  le  nombre  des  pensionnaires  dépasse  la  centaine. 

La  seconde  est  le  "  High  School  "  de  St-Jean  dont  M.  R.  .T.  Hewton  a 
été  le  directeur  depuis  trois  ans.  Les  aptitudes  de  cet  instituteur  sont 
déjà  trop  bien  connues  pour  que  j'entreprenne  d'en  faire  l'éloge.  Dailleurs, 
le  résultat  des  examens  annuels  subis  par  ordre  du  comité  protestant  du 
conseil  de  l'Instruction  publique,  ainsi  que  les  succès  remportés  par  ceux 
des  élèves  de  cette  institution  qui  ont  subi  les  épreuves  préparatoires  àl'ad- 
missi.n  à  l'Université  McGill,  sont  de  très  bonnes  preuves  du  genre  d'ins- 
truction qui  se  donne  dans  cette  écol 

ÉCOLES  DISSIDENTES. 

Dans  cette  dernière  catégorie  d'écoles,  il  s'en  trouve  quelques-unes 
dont  les  élèves  ont  réellement  fait  des  progrès  :  ce  sont  celles  d  Iberville, 
de  la  Grrande-Ligue  (St-Valentin),  et  de  St-Rémi. 

Les  autres,  eu  égard  au  petit  nombre  d'élèves  qui  les  fréquentent  et 
aux  longues  distances  qu'ils  ont  à  parcourir  pour  s'y  rendre,  ont  donné  des 
résultats  aussi  satisfaisants  qu'il  soit  possible  de  désirer  dans  de  telles  cîr- 
constances. 

Progrès. 

Les  matières  du  programme  des  éludes  sur  lesquelles  il  s'est  l'ait  le 
plus  de  progrès  dans  le  cours  de  cette  année  sont  la  lecture  et  récriture.  J'ai 
aussi  constaté  des  progrès  en  grammaire,  en    histoire,  en  géographie  et  eu 
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arithmétique,  mais  ces  progrès  sont  moins  marqués,  surtout  dans  les  écoles 
élémentaires  ;  ce  que  je  ne  saurais  attribuer  qu'à  l'habitude  encore  beau- 
coup trop  répandue,  chez  les  institutrices  surtout,  de  faire  apprendre  par 
cceur  et  de  s'astreindre  elles-mêmes  à  suivre  le  mot  à  mot  d'un  livre  de  texte, 
qui  n'est  par  toujours  pratique,  sans  donner  des  explications  suffisantes 
et  sans  s'assurer  si  elles  sont  comprises. 

L'agriculture  et  le  dessin  ont  peu  progressé  cette  année;  ce  qui  doit 
être  attribué,  d'un  côté,  au  peu  d'aptitudes  qu'ont  un  certain  nombre  de 
titulaires  pour  l'enseignement  de  ces  matières,  et,  de  l'autre,  à  l'opposition 
des  parents  qui  prétendent  encore  qu'elles  ne  sont  pas  utiles  et  que  c'est  du 
temps  perdu  que  celui  qui  est  consacré  à  l'étude  de  ces  matières. 

Quant  aux  leçons  de  choses,  je  regrette  beaucoup  que  ce  moyen  d'ins- 
truction si  efficace  pour  développer  l'intelligence  de  l'enfance  soit  si  peu 
employé  dans  nos  écoles  des  campagnes. 

La  composition  littéraire  a  fait  des  progrès  dans  les  académies  et  dans 
un  certain  nombre  d'écoles  modèles;  dans  les  écoles  élémentaires,  on  n'a 
guère  obtenu  de  résultats  appréciables,  et  je  n'hésite  pas  à  attribuer  ce 
manque  de  succès  dans  une  matière  si  importante  et  si  apte  à  ouvrir  l'in- 
telligence des  jeunes  élèves,  au  fait  qu'il  n'existe  pas  d'ouvrage  du  genre 
suffisamment  concis  et  élémentaire. 

Le  bon  mouvement  d'amélioration  qui  s'est  produit  depuis  une  cou- 
ple d'années  dans  la  reconstruction  des  édifices  scolaires  se  continue  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante.  Il  y  a  en  ce  moment  plus  d'une  douzaine  de 
maisons  d'école  en  voie  de  construction,  et  un  bon  nombre  de  vieilles 
maisons  auxquelles  on  est  à  faire  des  réparations  considérables. 

Relativement  au  mobilier,  il  y  a  eu  très  peu  de  changements  dans  le 
cours  de  l'année,  et  les  remarques  que  renferme  mon  rapport  de  l'année 
dernière  à  ce  sujet  ont  encore  leur  raison  d'être. 

Finances. 

En  général  les  finances  des  municipaliîés  scolaires  sont  en  bon  état  e 
les  livres  des  commissaires  sont  assez  correctement  tenus. 

Il  y  a  bien  encore  deux  ou  trois  municipalités  où  ces  livres,  quoiqu< 
tenus  d'une  manière  intelligible,  ne  le  sont  cependant  pas  d'après  la  métho- 
de approuvée,  et  deux  ou  trois  autres  où  l'état  financier  annuel  des  com- 
missaires n'a  pas  été  soumis  aux  contribuables,  tel  qu'il  est  décrété  par 
l'article  324  du  Code  de  l'Instruction  publique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  B.  Demers, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  J.  C.  DUPUIS. 

L'Assomption,  18  septembre  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  ma  première  année 
d'inspection  des  écoles  de  mon  district. 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  cent  vingt-sept,  et  je  les  ai  toutes  visi- 
tées deux  fois  dans  le  cours  de  l'année  scolaire  qui  vient  de  s'écouler. 

Comme  vous  pouvez  le  constater  par  mon  tableau  statistique,  6,574 
enfants  fréquentent  ces  écoles,  mais  l'assiduité  à  la  classe  laisse  un  peu  à 
désirer. 

Il  n'y  a  dans  tout  mon  district  que  trois  instituteurs  laïcs,  dont  deux 
sont  pourvus  de  diplômes  pour  école  modèle  et  un  pour  école  élémentaire, 

Dans  les  autres  écoles,  l'enseignement  est  donné  par  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  institutrices,  dont  quarante-deux  n'ont  pas  de  diplôme.  Six 
possèdent  des  diplômes  d'école  modèle. 

Le  grand  inconvénient  dans  mon  district  "est  que  le  salaire  des  insti- 
tuteurs et  institutrices  n'est  pas  suffisant,  et  il  est  regrettable  d'avoir  à 
constater  que  ce  sont  les  paroisses  les  plus  riches  qui  payent  le  moins  les 
personnes  chargées  de  l'instruction  et  de  l'éducation  de  leurs  enfants. 
€et  état  de  choses,  qui  parait  étrange,  peut  s'expliquer  d'ailleurs  facilement 
si  l'on  considère  l'hésitation  qu'éprouvent  de  jeunes  institutrices  à  s'en- 
foncer dans  les  montagnes  pour  aller  s'isoler  dans  les  paroisses  pauvres 
de  Cherisey,  Eawdon  ou  St-Donat  ;  elles  accepteront  plutôt  un  salaire 
moindre  pour  enseigner  dans  les  paroisses  où  elles  trouveront  l'aisance, 
comme  à  l'Assomption  ou  ailleurs. 

.  Dans  Chertsey  et  St-Donat,  deux  écoles  ouvertes  l'année  dernière  sont 
maintenant  fermées,  les  fonds  nécessaires  faisant  défaut  pour  payer  les 
maltresses.     A  St-Paul  l'Ermite,  l'on  vient  de  diminuer  les  salaires. 

Mais  si  les  commissaires  d'écoles  persistent  à  pratiquer  une  économie 
aussi  préjudiciable  à  l'avenir  de  la  jeunesse,  d'un  autre  côté,  j'ai  constaté 
avec  la  plus  vive  satisfaction  combien  le  clergé  déploie  de  zèle  en  laveur 
de  l'éducation.  C'est  d'autant  plus  encourageant  que  j'ai  pu  constater 
partout  que  ces  dignes  pasteurs  sont  respectés  et  jouissent  d'une  grande 
influence. 

S'il  était  possible  de  convaincre  les  commissaires  d'écoles  combien  il 
serait  avantageux  pour  les  garçons  de"  les  mettre  sous  le  contrôle  d  un 
homme  énergique  et  dévoué  comme  M.  Henri  Vaillancourt,  professeur  à  la 
ville  des  Laurentides,  ce  serait  un  pas  immense  de  fait  dans  la  voie  du 
progrès.  Il  y  a  là  une  école  où  les  élèves  apprennent  la  tenue  des  livres, 
le  dessin,  l'agriculture  et  toutes  les  matières  du  programme  avec  beaucoup 
d'exactitude,  et  bon  nombre  d'entre  eux  figureraient  avec  avantage  dans 
nos  écoles  académiques  des  grands  centres.  Cependant,  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  la  plupart  des  paroisses  de  mon  district  pourraient  facilement 
payer  le  même  salaire  que  celui  payé  à  M.  H.  Vaillancourt. 
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A  St-Henri  de  Mascouche  les  institutrices  de  l'école  des  garçons  du 
village  ont  été  remplacées,  Tan  djrni««r.  par  les  Frères  de  l'Instruction 
chrétienne,  dont  le  système  d'enseignement  est  tout  à  f;iit  recomman- 
dable  ;  je  dois  ajouter  que  ce  changement  est  pour  le  plus  grand  avantage 
des  élèves. 

La  perception  des  taxes  se  fait  régulièrement.  Les  secrétaires-tréso- 
riers s'acquittent  très  bien  de  leurs  devoirs,  àl'exception  d'un  seul.  Je  vous 
en  ai  fait  une  mention  spéciale  dans  les  bulletins  que  je  vous  ai  adressés. 
A  cet  endroit,  j'ai  constaté  que  sur  douze  cent  vingt  piastres  de  taxes 
scolaires,  M.  le  secrétaire-trésorier  n'avait  perçu  que  cent  vingt-deux 
piastres. 

En  terminant,  je  vous  prie  d'une  manière  tonte  spéciale  de  ne  pas 
oublier  les  paroisses  pauvres  de  mon  di-trict,  quand  viendra  la  distribu- 
tion de  la  subvention  supplémentaire  aux  municipalités  pauvres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  0.  Dupuis, 

Tnsp.  d'écoles. 


M.  A.  FONTAINE. 

Joliette,  2  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1888-89'. 

En  1888,  cinq  nouvelles  écoles  élémentaires  se  sont  ouvertes  dans  les 
municipalités  suivantes,  savoir:  deux  à  St-Côaae,  une  à  Ste-Elisab  >tr^, 
une  à  St-Ambroise  et  une  à  St-Michel  des  Saints.  Mu>,  en  revanche,  trois 
écoles  du  même  degré,  dont  deux  à  St- Alphonse  et  une  à  St-Jean  de  Matha, 
sont  restées  fermées,  vu  le  trop  petit  nombre  d'élèves  en  âge  de  les  fré- 
quenter. 

Dans  les  écoles  élémentaires,  le  nombre  d'élèves  a  augmenté  de  228 
sur  l'année  précédente,  tandis  que  celui  des  institutions  supérieures  a 
diminue  de  116.  Je  crois  que  cette  diminution  est  plus  apparente  que 
lie  et  qu'elle  résulte  véritablement  de  données  statistiques  plus  justes 
et  plus  exa  tes.  En  définitive,  le  nombre  d'élèves  fréquentant  les  institu- 
tions de  tout  genri  est  de  112  plus  élevé  que  l'année  précédente. 

Les  éc  -les  modèles,  académies  et  collèges  >out  les  mêmes  que  ceux  de 
l'année  188*7-88  ;  mais  j'ai  placé  l'école  modèle  des  garçons  de  àt-Barthéie- 
my  parmi  les  écoles  indépendantes  non-subvention  nées,  parce  que  cette  école 
ne  reçoit  rien  du  département  de  l'Instruction  publique.  Dans  cette  école, 
l'on  m'a  refusé  les  statistiques  et  j'ai,  en  conséquence,  pris  les  chiffres  de 
l'année  dernière  quant  au  nombre  d'élèves,  etc. 

Ainsi  trois  écoles  modèles  indépendantes  ne  sont  pas  subventionnées  : 
ce  sont  celles  de   St-Barthélemy,  de  Si-Thomas  et    de  St-Norbert  ;  j'ignore 
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pour  quelles  raisons.  J'exprime  de  nouveau  l'espoir  que  ces  institutions 
recevront  bientôt  la  part  oV  deniers  publics  à  laquelle  elles  oui  a: oit  sui- 
vant le  nombre  d'éèves   qu'elles  instruisent. 

Dans  mes  bulletins  d'inspection,  j'ai  signalé  à  votre  attention  l'école 
du  Grand-Rang  de  Ste-Mélanie  qui  compte  un  nombre  suffisant  d'élèves 
dans  le  cours  modèle  pour  la  faire  classer  parmi  les  écoles  de  cette  caté- 
gorie et  lui  en  assurer  la  subvention.  Melle  Z.  Dufault  mérite  des  louanges 
pour  le  zèle  et  le  dévouement  dont  elle  a  fait  preuve. 

Une  autre  institutrice,  Melle  Y.  Laporte,  mérite  des  remerciements 
pour  le  zèle  qu'elle  déploie  dans  l'enseignement  Dans  une  pauvre  école 
élémentaire,  elle  comptait  trois  élèves  qui  pouvaient  figurer  avantageuse- 
ment avec  les  élèves  les  plus  avancés    des  écoles  modèles  de  mon  district. 

En  somme,  je  suis  bien  satisfait  de  la  marche  et  de  la  direction  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection.  Presque  partout  l'on  fait  de  louables 
efforts  pour  avancer  dans  les  différentes  branche  de  l'enseignement,  et 
l'on  réussit  généralement,  eu  égard  à  l'âge  des  enfants  qui  fréquentent  les 
écoles. 

La  comptabilité  a  été  satisfaisante  dans  beaucoup  de  municipalités. 
Cependant,  dans  quelques-unes,  il  reste  beaucoup  d'arrérages  à  percevoir. 
Néanmoins,  j'espère  que,  conformément  à  mes  désirs  et  à  mes  ordres,  les 
secrétaires  de  ces  municipalités  feront  tous  leurs  efforts  pour  percevoir, 
chaque  année,  les  sommes  dues  pour  cotisations  et  destinées  au  soutien 
des  écoles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc  , 

A.  Fontaine, 

Insp.  d'écoles. 


M.  A.  GAY. 

Hull,  31  juillet  1889. 

Monsieur  te  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  catholiques  du  district  d'Ottawa. 

Il  montre  comme  tous  les  précédents  une  augmentation  de  cinq  par 
cent  sur  le  nombre  des  écoles  en  opération  et  sur  celui  des  élèves. 

Les  maisons   d'école  et  le  mobilier  s'améliorent  sensiblement. 

L'administration  financière  donne  satisfaction  ;  les  comptes  étant  gé- 
néralement bien  tenus,  les  taxes  perçues  à  temps,  et  les  dettes  payées  à 
leur  échéance,  excepté  dans  quelques  municipalités  du  comté  de  Tontiac, 
où  la  quantité  considérable  d'arrérages  laissés  entre  les  mains  des  contribua- 
bles ne  permet  point  de  payer  les  maîtres  à  l'expiration  de  leur  engage- 
ment ;  ce  qui  occasionne  des  plaintes  et  nuit  à  renseignement,  en  détour- 
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nant  de  cette  profession  des  personnes  très  compétentes,  La  perception  de 
]a  rétribution  mensuelle  ne  paraît  pas  aider  beaucoup  au  fonctionnement  de 
notre  système  scolaire.  Au  moment  du  recensement,  les  parents  ne  décla- 
rent pas  le  vrai  nombre  des  enfants  qu'ils  ont  ;  ils  s'abstiennent  même 
de  les  envoyer  à  l'école,  espérant  ainsi  se  soulager  d'une  partie  du  fardeau 
qui  leur  est  imposé  pour  le  maintien  de  leurs  écoles.  On  a  beau  leur  dire 
qu'ils  s'exposent  à  l'amende  en  cas  de  fausse  déclaration  ;  on  a  beau  leur  ré- 
péter que  tout  enfant  de  7  à  14  ans  doit  payer  la  rétribution  mensuelle, 
soit  qu'il  assiste  à  l'école,  soit  qu'il  n'y  assiste  pas,la  méfiance  est  toujours  là 
qui  guide  les  actions  des  parents.  Au  lieu  de  les  effrayer  par  une  deuxiè- 
me sorte  d'impôt,  ne  serait-il  pas  mieux  de  n'en  prélever  qu'un  et  de  dis- 
tribuer l'octroi  du  gouvernement  en  proportion  de  l'assistance? 

Le  personnel  enseignant  comprend  11  maîtres  religieux,  18  maîtres 
laïques  diplômés,  2  non  diplômés  ;  24  maîtresses  religieuses,  124  maîtresses 
laïques  diplômées,  et  22  non  diplômées.  L'enseignement  ne  souffre  au- 
cun dommage  de  ce  qu'on  emploie  des  maîtresses  non  diplômées,  puis- 
que l'on  ne  peut  pas  faire  mieux  ;  mais  il  en  souffre  en  ce  que  sur  100  mai- 
tresses  diplômées,  il  y  en  a  bien  25  ou  30  qui  ne  devraient  pas  l'être.  C'est 
la  cause  de  bien  des  désappointements. 

La  moyenne  des   traitements    des  maîtres   laïques    est  de  $256  ;  celle 
des  traitements  des  maîtresses  laïques  est  de  $165  dans  la  ville  de  Hull  et 
de    $135  en  dehors    de  la  ville.  11  y  a  en  outre  une  sous-maîtresse  à  $125, 
et  quatre  à  $50  chacune. 

Des  prix  sont  donnés  aujourd'hui  par  les  commissaires  dans  presque' 
toutes  les  écoles;  ils  sont  généralement  plus  nombreux  et  plus  avenants 
que  ceux  que  le  gouvernement  distribue  par  la  main  de  l'inspecteur  ; 
certains  commissaires  ne  se  sont  pas  gênés  pour  me  le  faire  remarquer. 

L'assistance  moyenne  varie  annuellement  entre  66  et  72  par  cent  ;  elle 
est  obtenue  en  divisant  le  total  de  l'assistance  par  le  nombre  de  jours  que 
l'école  a  fonctionné.  Il  y  a  une  autre  sorte  d'assistance  moyenne:  c'est 
celle  qui  résulte  de  la  division  de  l'assistance  totale  par  le  nombre  de  jours- 
de  classe  qu'il  y  a  dans  l'année,  conformément  aux  règlements  scolaires, 
celle-ci  nous  renseignerait  mieux  que  la  première. 

Les  progrès  tiennent  à  peu  près  le  même  niveau  que  les  années  précé- 
dentes ;  l'enseignement  se  fait  d'une  manière  méthodique  et  les  enfants 
comprennent  bien  ce  qu'ils  ont  appris.  Mais  cela  n'est  pas  suffisant  ;  il 
faut  encore  que  la  majorité  des  élèves  apprennent  la  plupart  des  matières 
du  programme  scolaire  ;  or,  c'est  là  le  but  que  je  ne  puis  atteindre,  princi- 
palement à  cause  du  manque  de  livres.  Les  enfants  n'ont  point  les  livres 
qu'ils  devraient  avoir,  et  cela  est  dû  surtout  à  la  négligence  ;  d'un  côté, 
les  parents  ignorent  ce  dont  leurs  enfants  ont  besoin  ;  de  l'autre,  les  maî- 
tresses n'osent  guère  recommander  aux  enfants  d'acheter  tel  ou  tel  livre, 
de  crainte  de  déplaire  aux  parents. 

Vous  savez,  monsieur  le  Surintendant,  que  le  choix  des  livres  à  em- 
ployer n'est  pas  une  chose  sans  importance  ;  je  crois  pourtant  devoir  vous 
citer  un  fait  qui  montre  quelle  différence  énorme  il  peut  y  avoir  entre  des 
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élèves  qui  ont  employé  un  livre  et  ceux  qui  se  sont  servis  d'un  autre.  Pour 
constater  les  progrès  relatifs  des  différentes  écoles  de  mon  district,  j'ai 
l'habitude  de  préparer  au  commencement  de  l'année  quelques  problèmes- 
d'arithmétique  et  de  les  donner  dans  toutes  les  écoles. 

Parmi  les  problèmes  de  cette  année,  il  y  avait  celui-ci  :  J'achète  60 
minots  d'avoine  à  45  cts  ;  j'en  achète  encore  40  à  55  cts.  Je  rerends  le 
tout  à  50  cts  le  minot  ;  ai-je  gagné  ou  perdu  et  combien  ?  Ce  problème  fut 
donné  dans  une  école  de  village  ;  les  élèves  les  plus  avancés  étaient  pré- 
sents. L'institutrice  avait  un  diplôme  d'école  modèle  du  bureau  d^s 
examinateurs  de  Québec,  et  elle  avait  enseigné  dans  cette  école  l'année 
précédente  ;  mais  il  y  avait  eu,  au  commencement  de  cette  année,  un 
intervalle  occupé  par  un  instituteur  qui  avait  fait  son  cours  classique  au 
complet,  mais  qui  n'avait  pas  de  diplôme. 

Les  enfants  assis  à  leurs  places  pendant  qu'on  faisait  lire  les  plus 
jeunes  ou  que  je  rédigeais  m^s  notes,  eurent  bien  de  20  à  30  minutes  pour 
résoudre  ce  problème.  Eh  bien  !  il  ne  s'en  trouva  pas  un  seul  qui  pût  le 
faire,  et  je  dus  résoudre  moi-même  le  problème  sur  le  tableau  noir  et  le 
leur  expliquer.  Les  assistants  ne  pouvaient  en  croire  leurs  yeux.  Je  leur 
dis  que  je  venais  de  visiter  une  autre  école  de  leur  paroisse,  dirigée  par 
une  institutrice  non  diplômée  et  peu  instruite,  et  que  là  quatre  ou  cinq 
enfants  de  10  à  12  ans  s'étaient  acquittés  à  la  perfection  de  la  même  tâche 
en  moins  de  cinq  minutes.  Je  leur  fis  remarquer  que  l'arithmétique  en 
usage  à  l'école  du  village  était  l'arithmétique  élémentaire  de  Toussaint,. 
laquelle  est  à  peu  près  complètement  dénuée  de  problèmes  ;  et  qu'à  l'autre 
école,  la  maîtresse  avait,  suivant  mon  conseil,  employé  le  cours  élémentaire 
de  la  nouvelle  Arithmétique  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ;  lequel 
cours  contient  un  tissu  patiemment  et  savamment  élaboré  des  divers  pro- 
blèmes que  Ton  peut  soumettre  à  l'esprit  d'un  enfant  qui  possède  la 
théorie  des  quatre  règles  ^impies. 

Je  crois  devoir  aussi  vous  dire  qu'à  une  école  modèle  anglaise,  je  n'ai 
pas  obtenu  plus  de  succès  dans  le  même  cas  ;  mais  ici,  la  faute  n'en  était 
pas  aux  livres  ;  elle  en  était  aux  commissaires -qui  avaient  engagé  un 
maître  non  diplômé  et  dépourvu  d'ailleurs  d'aptitudes  pédagogiques.  Dans 
la  même  école,  deux  ans  auparavant,  et  sous  un  autre  maître,  les  neuf  dix- 
ièmes des  élèves  se  seraient  fait  un  jeu  de  ce  problème.  Yoilà  où  en  sont  les 
écoles  de  ce  district  ;  bonnes  aujourd'hui  ;  demain  médiocres,  sinon  pres- 
que nulles. 

Les  deux  heures  exigées  de  nous  pour  la  visite  des  écoles  élémentaires- 
seraient  suffisantes  si  nous  n'avions  en  même  temps  à  prendre  des  notes 
nombreuses,  près  de  quatre-vingt-dix.  Quelques-unes  de  ces  notes  sont 
basées  sur  des  questions  auxquelles  les  maîtresses  ne  sont  pas  toujours 
prêtes  à  répondre  et  ne  sont  pas,  par  conséquent,  toujours  exactes.  De 
plus,  les  inspecteurs  n'étant  pas  pourvus  de  formules  de  rapport  où  ils 
puissent  insérer  toutes  les  notes  relatives  aux  rapports  particuliers  ou 
bulletins,  et  au  rapport  général,  ils  sowt  obligés,  chaque  automne,  de  passer 
un  temps  considérable  à    préparer  de  leur  main  un    cahier  spécial    où  ils 
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puissent  enregistrer  tous  les  renseignements  exigés  d'eux.  Tour  remé- 
dier à  cet  inconvénient,  j'ai  fait  imprimer  l'automne  dernier  quelques 
centaines  de  bulletins,  chaque  école  a  reçu  d'avance  un  bulletin  imprimé 
dans  les  deux  langues  ;  et  lors  de  ma  fisite,  j'ai  eu  le  plaisir  de  trouver  le 
bulletin  tout  rempli  et  les  réponses  données  avec  exactitude.  En  outre, 
les  commissaires  et  les  maîtres  voyant  d'avance  les  questions  qui  vont 
leur  être  posées,  tâchent  de  se  mettre  en  règle  sous  plusieurs  rapports. 

Quelques  municipalités  prennent  l'habitude  de  donner  les  vacances 
pendant  l'hiver,  sous  prétexte  que  les  chemins  sont  alors  peu  praticables. 
Ceci  offre  un  grand  nombre  d'inconvénients,  entre  autres  celui  de  rendre 
sa  tâche  difficile  à  un  inspecteur  qui,  pour  visiter  toutes  les  écoles  de 
son  district,  doit  faire  100  milles  à  l'est,  100  milles  au  nord  et  100  mil- 
les à  l'ouest. 

L'assistance  à  l'école  et,  par  conséquent,  les  progrès  souffrent  ici  de  cer- 
tains obstacles  qui  n'existent  pas  sur  les  bords  du  St- Laurent.  Au  milieu 
de  ces  montagnes,  il  n'est  pas  facile  de  placer  les  maisons  d'école  au  cen- 
tre du  district.  Il  y  a  des  enfants  qui  ont  quatre  milles  à  faire  pour  se 
rendre  à  leur  école,  malgré  qu'eu  ligne  droite  ils  n'en  soient  qu'à  deux 
milles  et  que  l'école  voisine  delà  leur  n'en  soit  qu'à  un  mille  et  uu  quart. 
Il  y  a  même  deux  écoles  qui  ne  sont  qu'à  deux  tiers  de  mille  l'une  de  l'au- 
tre et  qui  reçoivent  chacune  des  élèves  qui  demeurent  à  trois  milles.  La 
configuration  des  terrains  et  la  division  des  terres  ne  permettent  pas  de 
placer  les  écoles  dans  un  endroit  plus  central.  Dans  la  ville  de  Hull  où 
la  population  est  généralement  ouvrière,  les  moulins  à  bois  offrent  une 
grande  tentation  aux  jeunes  étudiants.  Les  enfants  de  douze  ans  trouvant 
à  gagner  $3.00  par  semaine, pensent  qu'il  vaut  mieux  aller  au  moulin  qu'à 
l'écoîe,  et  il  en  e>t  ainsi  dans  les  villages. 

Les  écoles  situées  sur  le  haut  de  la  rivière  du  Lièvre  et  de  la  G-atineau 
sont  toujours  en  peine  de  trouver  des  maîtresses  ;  il  faut  donner  $125  ou 
$150  par  an  à  de  jeunes  filles  tout  à  fait  incompétentes.  Les  maîtresses 
d'école  de  l'est  ne  pourraient-elles  pas  émigrerun  peu  plus  vers  l'ouest? 

L'incendie  désastreux  du  5  juin  1888  qui  a  détruit,  dans  la  ville  de 
Hull,  l'église,  le  presbytère,  le  couvent  des  révérendes  Sœurs  Grises  et 
un  grand  nombre  de  maisons,  a  été  cause  qu'il  y  a  eu  cette  année  une  école 
modèle  de  moins.  Les  révérendes  Sœurs  construisent  de  nouveau,  non 
pour  ouvrir  une  école  indépendante,  mais  pour  se  loger  et  pour  tenir  des 
classes  élémentaires  sous  le  contrôle  des  commissaires.  La  population 
de  la  ville  augmente  rapidement  et  exige  la  construction  de  nouvelles 
maisons  d'école. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Auo.  G-ay, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  L.  GRONDIN. 
M.  l'inspecteur  Grondin  n'a  pas  transmis  de  rapport    cette  année. 

M.  H.  HUBBARD. 

{Traduction.) 

Sherbrooke,  20  juillet  1389. 
Monsieur  te  Surintendant, 

J'ai  ï'hoimeur  de  vous  adresser  moi  rapport  annuel  et  mes  statisti- 
ques de  1888-89. 

L'année  n'a  pas  été  favorable  aux  travaux  d'inspection  en  ce  qui  regarde 
la  température  et  les  chemins.  La  première  partie  da  l'année  jusqu'à  l'au- 
tomne ayant  été  très  pluvieuse,  les  routes  étaient  très  mauvaises  et  les 
voyages  en  voiture  presque  impossibles  ;  de  plus,  les  chemins  d'hiver  n'ont 
été  formés  que  très  tard.  Le  manque  d'uniformité  qui  existe  encore  dans 
le  svstème  de  l'année  scolaire  a  été  aussi  un  grand  obstacle  au  succès  de 
mes  travaux.  Pendant  la  tournée  as>ez  longue  que  j'ai  faite,  à  la  fin  de 
janvier  et  au  commencement  de  février,  j'ai  trouvé  nombre  d'écoles  fer- 
mées, et  le  même  fait  s'est  représenté  en  mai  et  juin.  J'espère  que  l'exécu- 
tion des  nouveaux  règlements  apportera  une  amélioration  à  cet  état  de 
choses.  Bien  qu'il  m'ait  été  impossible  de  remplir,  l'année  dernière,  tou- 
tes les  conditions  exigées  pour  les  inspecteurs,  j'ai  fait  ce  que  f  ai  pu. 

Dans  mes  statistiques,  j'ai  cité  41  municipalités  commj  ayant  plus  ou 
moins  d'écoles  ;  mais  quelques-unes  d'entre  elles  ont  fait  très  peu  de  choses  ; 
dans  plusieurs  cas,  selon  l'usage,  et  de  fait,  dans  h  plus  grand  nombre,  je 
n'ai  fait  qu'un  rapport  partiel  des  municipalités. 

Le  nombre  des  écoles  ouvertes  a  été  un  peu  moindre  que  celui  de  l'an 
née  précédente,  soit  :  161  sous  contrôle;  sur  ce  nombre  152  sont  élémen 
taires,  5  écoles  modèles,  et  4  académies.  Je  n'ai  pas  de  rapport  sur  les  écoles 
indépendantes  subventionnées  ;  quant  aux  écoles  indépendantes  non- 
subveutionnées,  j'en  compte  7  :  5  élémentaires  et  2  académies  ou  high 
schoofs,  bien  que  ces  deux  dernières  soient  affiliées  à  des  institutions  subven- 
tionnées et  soient  indirectement  subventionnées.  Le  rapport  constate  qu'il 
y  a  dans  les  écoles  élémentaires  plajées  sous  la  direction  des  commissaire, 
d'écoles  3,530  élèves  ;  dans  les  écoles  modèles,  445  ;  et  d  ins  les  académies 
£19  ;  dans  les  écoles  ne  relevant  pas  des  commissaires,  371,  soit  un  total  de 
4, 805, avec  une  présence  moyenne  de  3,516.  11  est  nécessaire  de  constater  que 
plusieurs  des  écoles  élémentaires,  la  plupart  des  écoles  modules  et  toutes  les 
académies  ont  deux  ou  plusieurs  divisions  qui  augmenteraient,  si  ou  les 
comptait,  le  nombre  total. 

Il  y  a  eu  peu  de  changements  d'instituteurs.  .Lai  compté  dans  les 
•écoles  placées  sous  la  direction  des  commissaires  scolaires,  11  instituteurs 
et  183  institutrices;  4  instituteurs  et  21  institutrices  ont  des  diplômes  de 
l'école  normale  McGrill  ;  131  [en  tout]  dôâ  bureaux  d'examinateurs  protes- 
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iants  ;  19  des  bureaux  catholiques  ;  le  reste,  16,  n'ont  pas  de  diplômes- 
Quelques-uns  de  ces  derniers  ont  eu  des  diplômes  de  2e  et  3e  classe  qui 
sont  expirés.  En  ce  qui  regarde  les  traitements  et  le  payement  des  institu- 
teurs, il  y  a  eu  peu  de  changements.  La  plupart  ont  montré  du  zèle  et  ont 
obtenu  des  succès. 

Je  dois  mentionner  d'une  manière  particulière,  parmi  les  institutrices 
élémentaires,  Melles  Mitchell,  de  Lennoxviile,  Sutton,  de  Sherbrooke,  White 
et  Varney,  d'Ascot,  Concoran  et  Sibby,de  South  Stukely,Parmela,  de  Water- 
loo, Gribson,  Witcomb  et  Farell,  de  Shefford,  Cross,  de  South-Durham, 
Dunn,  deSt-Joaehim,  Symington  et  Findlay,  de  Brompton,  comme  ayant 
montré  beaucoup  de  zèle  et  ayant  obtenu  des  succès.  Comme  je»n'ai  pas 
visité  les  écoles  modèles  ni  les  académies,  je  ne  puis  parler  des  institu- 
teurs de  ces  établissements  d'une  manière  spéciale. 

Comme  les  bulletins  d'inspection  contiennent  tous  les  détails  concer- 
nant les  écoles  et  les  différentes  municipalités,  il  me  semble  inutile  d'en 
parler  dans  ce  rapport. 

Conformément  aux  règlements,  je  donne  le  classement  des  municipa- 
lités fait  d'après  les  notes  prises  dans  les  écoles  visitées,  sur  les  points  sui- 
vants : 

1.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire  ; 

2.  Etat  des  maisons  d'école  et  de  leur  emplacement  ; 

3.  Fournitures  d'école,  tableaux,  cartes,  etc  ; 

4.  Manière  dont  on  se  conforme  au  cours  d'études  ; 

5.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

6.  Traitement  des  instituteurs  et  mode  de  paiement. 

Comme  j'ai  adopté,  cette  année,  le  nouveau  système  de  notes  [10  sur 
chaque  point]  je  constate  quelques  changements  dans  la  position  de  plusieurs 
municipalités.  J'ai  donné  la  note  excellent  à  toutes  les  écoles  qui  ont  obtenu, 
plus  de  50  ;  bien,  de  40  à  50  ;  passable,  de  30  à  40  ;  et  mil,  au  dessus  de  30. 

1ère  classe. — excellent. 


Sherbrooke 55 

Waterloo 54 

Lennoxviile 53 


Eichmond 52 

Granbv  village 51 


2ème  classe. — bien. 


Banville 50 

Winsor-Mills,  diss 46 

Durham ,  43 

Ste-Cédle,  diss 43 

Stukely-Sud 42 

Melbourne  village 42 


Kingsey,  diss 42 

Granby 41 

Magog 41 

Shefford...: 41 

St-F. -Xavier  de   Brompton,  diss. .41 
Eoxton-Falls,  diss , 41 


35 


Sème  CLASSE.— PASSABLE. 


Ascot 40 

Brompton 40 

Cleveland 40 

Shipton 40 

Ste-Pudentienne  (village),    diss....40 

Tingwick,  diss 40 

Melbourne  et  Brompton  Gore 39 

Durham-Sud  39 

St-Joachim ...  39 

Kingsey 38 

Orford 38 

Ely-Sud,  diss 38 


Stukely-Nord,  diss... ..38 

Windsor 38 

Ely-Nord,  diss 37 

St- Alphonse,  diss 3f 

Kingsey-Falls 36 

Drummondville,  diss 36 

Simpson,  diss 35 

Ste-Pudentienne,   diss 34 

St-Pierre,    diss 33 

St-Pierre 31 

Grautham,  diss 31 


4ème  clysse. — mal. 

Wickham-Est,  diss 26  | 

Je  dois  faire  remarquer  que  la  plupart  des  éjoles  sont  mal  notées  sur 
le  troisième  point,  celui  des  fournitures  d'école.  Presque  toutes  appar- 
tiennent à  la  première  classe  sur  le  cinquièm  3  point,  celui  des  livres  approu- 
vés ;  beaucoup  ont  la  note  bien  en  ce  qui  concerne  le  cou.*s  d'études,  mais  seu- 
lement passable,  pour  les  traitements.  La  moitié  ont  bien  ou  excellent  pour  les 
maisons  d'école  ;    la  majorité  ont  bien  ou  excellent  pour  l'année  scolaire. 

La  réunion  des  instituteurs  qui  a  eu  lieu  à  Lennoxville,  bien  que 
moins  nombreuse  que  les  années  précédentes,  a  été  assez  satisfaisante"  et 
a  eu  de  bons  résultats  au  point  de  vue  de  l'intérêt  et  a  p;ofité,  je  crois, 
aux  instituteurs.  Je  n'ai  pas  assisté  à  l'assemblée  di  G-raaby  qui,  bien 
qu'ayant  eu  lieu  dans  mon  district,  a  plus  d'intérêt  pour  le  district  de 
Bedibrd. 

En  terminant,  je  ferai  observer  que  les  nouveaux  tableaux  de  statisti- 
ques ayant  été  distribués  après  que  j'eusse  déjà  visité  nombre  d'écoles  qu'il 
m'était  impossible  de  revoir,  pour  les  raisons  ci-dessus  données,  j'ai  du 
donner  approximativement  des  notes.  Je  fais  surtout  allusion  à  la  ''classi- 
fication des  élèves  d'après  leur  langue  maternelle";  je  crois  cependant 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  mes  chiffres  sont  à  peu  près  exacts. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

II.  HUBBABD, 

Insp.  d'écoles. 
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M.   D.  LEFEBVRE. 

Trois-EiVières,  1er  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  Tannée 
scolaire  1888-89. 

Mon  district  d'inspection  comprend  19  municipalités  scolaires  dans  le 
grand  comté  de  Champlain,  et  9  municipalités  dans  le  comté  de  Port  neuf. 

Ces  28  municipalités  comprennent  162  écoles  de  tous  genres,  dont  145 
écoles  élémentaires,  15  écoles  modèles  et  2  académies. 

Le  nombre  des  écoles  sous  contrôle  e*t  de  158,  dont  144  écoles  élémen- 
taires, 13  écoles  modèles  et  une  académie.  Deux  écoies  modèles  et  une 
académie  sont  des  institutions  indépendantes  subventionnées.  Il  n'y  a 
qu'une  école  indépendante  non  subventionnée,  c'est  une  école  élémentaire. 

Parmi  les  écoles  sous  contrôle,  36  ont  mérité  la  note  très  bien,  75  la 
note  bien,  39  la  note  médiocre,  6  la  note  mal  et  2  la  note  nul. 

Il  y  a  dans  mon  district  quatre  couvents,  mais  je  n'en  visite  que 
deux  :  celui  de  Champlain,  qui  est  une  académie  de  filles  sous  contrôle, 
et  celui  de  D^scharnbault  qui  n'est  classé  dans  votre  dernier  rapport,  mon- 
sieur le  Surintendant,  que  comme  école  modèle.  Je  dois  déclarer  qu'il  me 
fait  peine  de  ne  voir  cette  institution  classée  que  comme  école  modèle; 
vraiment,  je  crois  que  c'est  par  inadvertance  que  la  chose  a  été  faite,  car 
i'attribue  beaucoup  de  mérites  à  la  dite  institution,  Quant  aux  deux 
autres  couvents  qui  sont  indépendants  et  dans  lesquels  je  ne  suis  pas 
admis,  je  les  crois  aussi  bien  méritants,  si  je  dois  en  juger  par  leurs  statis- 
tiques' qu'on  a  l'obligeance  de  me  passer  chaque  année. 

Sous  les  rapports  de  l'état  des  maisons  d'école,  des  mobiliers  de  clas- 
se des  fournitures  scolaires,  de  l'enseignement  et  des  salaires  accordés  aux 
titulaires  des  écoles,  je  classe  les  municipalités,  par  ordre  de  mérite,  de  la 
manière  suivante  : 

Champlain  (village),  St-Anne  Lapérade  (village),  Grondines  (village), 
St-Prosper,  Champlain  (paroisse),  Cap-Santé,  Portneuf,  Deschambault, 
Batiscan,  Ste-Anne  Lapérade  (paroisse),  St-Alban,  St-Casimir,  Grondines 
(paroisse),  Ste-Thècle,  St-Tite  (paroisse),  St-Maurice,  Cap  de  la  Madeleine, 
Mont-Carmel,  Ste-Geneviève,  St-  Stanislas,  St  Luc,  St-Ubalde,  St-Narcisse, 
Village  Fermont,Ste-Flore,  St-Tite  (village),  N.-D.  des  Anges,  St-Jacques 
des  Piles. 

Il  y  a  bien  peu  d'institutrices  qui  se  servent  d'un  tableau  détaillé  de 
l'emploi  du  temps  ;  je  leur  ai  recommandé  à  toutes  de  se  pourvoir  d'un 
tel  document  pour  la  nouvelle  année,  sans  quoi  je  ne  distribuerais  pas  de  ré- 
compenses dans  leurs  écoles. 

Dans  le  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  6  maisons  d'école  de  construites  et  plu- 
sieurs ont  été  notablement  réparées.  Les  municipalités  de  Ste-Geneviève 
et  Je  Ste-Anne  Lapérade  méritent  une  mention  honorable,  la  première,  pour 
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la  b  -lie  et  bonne  maison  q  l'on  a  construite  pour  l'école  modèle  du  village 
et,  la  second^,  pour  la  bjlle  et  bonne  maison  construite  pour  l'école  élémen- 
taire du  bas  de  Ste-Anne. 

11  y  a  122  maisons  appartenant  aux  commissions  scolaires,  et  34  sont 
des  maisons  ou  salles  de  classe  louées. 

Les  salaires  d^s  institutrices  des  écoles  élémentaires  ont  très  peu  aug" 
mente  depuis  l'année  dernière,  cependant  je  constate  une  augmentation 
de  deux  piastres  et  quelques  centins  dans  la  moyenne  de  ces  traitements  ; 
quant  aux  autres  salaires,  ils  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Le  nombre  d'élèves  fréquentant  les  écoles  de  tous  genres  était,  l'année 
dernière,  de  Y, 268  ;  cette  année  il  est  de  7,321,  augmentation,  53.  La  pré* 
sence  moyenne  était,  l'an  dernier,  d'un  peu  plus  de  66  par  cent  ;  cette  année 
elle  a  é^é  un  pru  moins  élevée.  J'en  attribue  la  cause  à  certaines  maladies 
contagieuses  qui  ont  sévi  dans  presque  toutes  les  municipalités  de  mon 
district  dans  le  cours  de  l'hiver  dernier. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  de  6  instituteurs,  dont  3  laïcs  et 
3  religieux  ;  de  189  institutrices,  dont  166  laïques  et  23  reHgieuses. 

27  institutrices  laïques  enseignent  sans  diplôme,  139  sont  brevetées: 
11  ont  obtenu  leurs  brevets  de  l'école  normale  Laval,  et  128  les  ont  obte- 
nus des  bureaux  d'examinateurs. 

Te  constate  une  augmentation  notable  dans  le  nombre  d'élèves  qui 
étudient  les  principales  matières  du  programme. 

En  somme,  les  dispositions  do  la  loi  scolaire  sont  a«sez  bien  suivies  ; 
les  secrétaires-trésoriers,  pour  la  très  grande  majorité,  font  consciencieuse- 
ment leurs  devoirs,  et  les  institutrices  sont  payées  régulièrement. 

J'ai  fait  167  visites  dans  le  cours  de  l'année  scolaire.  Toutes  les  écoles 
sous  contrôle  qui  étaient  en  opération  lors  de  mon  passage  dans  les  diver- 
ses municipalités  ont  été  visitées  minutieusement.  De  plus,  j'ai  visité  los 
classes  de  deux  institutions  indépendantes. 

Malgré  toute  la  bonne  volonté  de  faire  plus,  je  n'ai  pu  visiter  une 
seconde  fois  que  les  écoles  de  deux  municipalités.  En  effet,  je  considère 
qu'il  est  pratiquement  impossible  de  faire  beaucoup  plus  qu'une  visite 
efficace  dans  162  classes  disséminées  sur  un  terrain  de  soixante  milles  de 
frontière,  sur  une  profondeur  qui  atteint,  en  plus  d'un  point,  quarante 
milles.  D'ailleurs,  il  est  bon  de  noter  que  la  grande  quantité  de  neige  qui 
s'amoncelle  chaque  hiver  dans  les  Lanrentides  rend  souvent  1rs  chemins 
impassables. 

Je  concours  pleinement  dans  les  remarques  faites  clans  leurs  rapports 
des  années  dernières  par  messieurs  les  inspecteurs  Stenson  et  Xantel,  au 
sujet  de  l'insuffisance  des  appointements  des  inspecteurs  d'écoles,  au  moins 
pour  plusieurs  d'entre  eux. 

Il  y  a  dans  ma  circonscription  des  municipalités  très  pauvres.  Plu- 
sieurs nouvelles  paroisses  ou  missions  situées  dans  les  montagnes da  nord 
ne  pourront  certainement  soutenir  leurs  écoles  sans  une  lame  part  du 
fonds  des  municipalités  pauvres. 
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Je  dois  vous  nommer,  entre  autres,  les  municipalités  de  Notre-Dame 
des  Anges  et  de  St-Ubalde,  dans  le  comté  de  Portneuf,  et  St-Jacques  des 
Piles,  Ste-Thècle  et  les  diverses  missions  du  haut  St-Maurice,  dans  le  comté 
de  Champlain. 

Monsieur  l'abbé  Milot  qui  est  chargé  des  missions  de  la  Kivière-aux- 
Rats  et  de  la  Grande-Anse,  dans  le  haut  du  St-Maurice,  où  il  y  a,  dans 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  missions,  une  chapelle  autour  de  laquelle  se 
trouve  un  certain  noyau  de  population,  désire  beaucoup  ouvrir  une  école 
dans  chacun  de  ces  endroits  ;  pour  cela  il  lui  faut  un  subside.  Il  doit 
s'adresser  à  vous  à  ce  sujet  dans  le  mois  de  septembre  prochain,  et  je  l'ai 
beaucoup  encouragé  à  en  agir  ainsi,  car  je  considère  que  nulle  aide  ne 
pourrait  être  mieux  employée. 

J'ai  été  accompagné  dans  mes  visites  d'une  manière  assez  régulière 
par  les  commissaires  d'écoles  ;  dans  toutes  les  municipalités  où  les  com- 
missaires comprennent  l'importance  de  leur  charge,  ils  se  font  un  devoir 
d'accompagner  l'inspecteur  ;  je  les  en  remercie  bien  cordialement,  et  je 
remercie  aussi  spécialement  messieurs  les  curés  et  autres  amis  de  l'éduca- 
tion pour  l'intérêt  qu'ils  portent  aux  écoles  de  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Lefebvre, 

Insp,  d'écoles. 


M.  L  N.  LÉVESQUE. 

Eoxton-Falls,  22  octobre  1889. 
Monsieur  le  Surintendant ', 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  remarquer  que,  n'ayant  pu,  par  maladie, 
faire  de  visite  l'an  dernier,  je  pourrais  difficilement  faire  une  appréciation 
quelconque  sur  la  manière  dont  les  écoles  de  ma  circonscription  ont  fonc- 
tionné durant  cet  exercice. 

J'ai  préparé  mon  tableau  des  statistiques  en  les  recueillant  moi-même 
dans  quelques  localités,  mais  surtout  en  m'adressant  par  lettres  aux  insti- 
tutrices et  à  quelques  secrétaires-trésoriers.  Le  mauvais  état  de  ma  santé 
ne  m'a  pas  permis  de  faire  plus. 

Yoilà,  Monsieur,  les  raisons  pour  lesquelles  je  ne  puis  faire  de  rapport 
comme  à  l'ordinaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  N.  Lévesque, 

Tnsp.  d'écoles. 
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M.  B.  LIPPENS. 

Québec,  1er  août  1889. 
Monsieur  le  Sur 'intendant , 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1888-89.  Il  y  a  dans  mon  district  d'inspection  35  municipalités  scolaires, 
dont  32  catholiques  et  3  protestantes.  145  écoles  ont  été  en  opération,  soit 
118  écoles  élémentaires,  12  écoles  modèles  et  2  académies  sous  contrôle  ;  3 
écoles  modèles,  et  7  académies  indépendantes  subventionnées  ;  et  enfin  3  écoles 
indépendantes  non  subventionnées \  Sur  le  total  susdit,  on  compte  3  écoles  pro- 
testantes. 

Sur  les  132  institutions  sous  contrôle,  7  ont  mérité  la  note  très  bien,  et 
58  la  note  bien  ;  48  ont  été  trouvées  passables  et  19  médiocres.  Ce  résultat, 
comme  ensemble,  est  certainement  satisfaisant. 

La  plus  grande  partie  des  instituteurs  et  institutrices  conserveront 
leurs  mêmes  places  pour  l'année  1889-90.  Il  n'y  aura  du  changement  de 
personnel  enseignant  que  dans  une  trentaine  d'écoles,  ce  qui  est  de  bon 
augure  pour  l'année  prochaine. 

Il  serait  nécessaire  d'avoir  dans  chaque  école  une  copie  du  program- 
me d'études  approuvé,  sous  forme  de  tableau  synoptique.  J'ai  lieu  de  croi- 
re que  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui  ont  snivi  les  conférences  pé- 
dagogiques dans  mon  district,  au  commencement  des  trois  années  scolaires 
précéientes,  sauront  appliquer  ce  programme  avec  intelligence  ;  mais  je  ne 
garantis  rien  de  la  part  de  ceux  qui  enseignent  pour  la  première  année  et 
qui  n'ont  pas  fait  d'études  pédagogiques,  comme  c'est  géuéralement  le  cas. 
Lors  de  ma  première  visite,  je  m'efforcerai  de  leur  donner  des  explications 
sur  l'esprit  de  ce  programme  et  la  manière  de  le  mettre  à  exécution.  Je 
.serai  toujours  heureux  de  reprendre  les  conférences  dont  l'utilité  pratique 
ne  saurait  être  mise  en  doute,  si  l'autorité  compétente  juge  à  propos  de  les 
encourager. 

Dans  la  plupart  des  écoles  sous  contrôle,  on  a  maintenant  un  registre 
pour  les  visiteurs,  et  je  m'efforcerai  de  rendre  ce  système  aussi  général 
que  possible. 

Cette  année  je  n'ai  pas  suivi  à  la  lettre  les  règlements  concernant  les 
livres  de  récompense,  mais  dans  la  suite  je  les  appliquerai  rigoureusement. 

Quelques  détails  sur  chaque  municipalité  en  particulier  : 

Boucherville  (paroisse) . — Quatre  écoles  élémentaires;  trois  maisons 
neuves.  Deux  institutrices,  Melle  Aubertiu  et  Melle  Jette,  méritent  une 
mention  très  favorable. 

Boucherville  (  village  ).  —  Académie  des  filles  dirigée  par  les  Dames  de 
la  Congrégation  ;  une  des  premières  missions  ;  l'illustre  fondatrice  de  la 
communauté  y  a  elle-même  enseigné.  Ecole  modèle  des  garçons  tenue 
par  les  clercs  de  St-Viateur.  On  achève  de  reconstruire  le  couvent,  et 
on  va  bientôt  rebâtir  l'école  des  garçons. 


40 


Chambly  (paroisse). — D<?ux  académies;  celle  des  garçons  appartient  aux 
frères  de  l'Instruction  chrétienne,  celle  des  filles  à  la  congrégation  N.-D. 
11  y  a  aussi  une  salle  d'asile  et  cinq  écoles  élémentaires.  Mention  hono- 
rable méritée  par  Mme   Dulude  née  Trudeau. 

Chambly  Canton. — Une  école  élémentaire  qu'un  instituteur  très  zélé,  M.. 
Auclaire,  s'efforce  d'élever  au  rang  d'école  modèle. 

Chambly  (dUs). — Une  école  élémentaire  passable. 

Longueuil  (paroisse).  Ciuq  écoles  élémentaires.  Celle  qui  est  confiée 
à  Melle  Bachand   occupe  le  premier  rang. 

Longuenil  (ville). — Deux  académies;  celle  des  garçons  est  dirigée  par 
les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  celle  des  filles  par  les  sœurs  des  SS, 
NN.  de  Jésus  et  de  Marie  ;  cette  dernière  attire  un  grand  nombre  d'élèves 
étrangères.     Salle  d'asile  fondée  par  le  regretté  M.  Thibault,  ancien  curé. 

Longueuil  (diss.). — Une  école  élémentaire,  peu  Iréquentée. 

St-Basile — Trois  écoles  élémentaires.  Celles  de  Melle  Beaudin  et  de 
Melle  Gruy  méritent  la  note  bien. 

St- Bruno. — Une  école  modèle  bien  tenue.  On  a  rogné  de  $40  le  salaire 
déjà  minime  de  l'instituteur,  ce  qui  est  indigne.  Trois  écoles  élémentaires,, 
celle  de  Mme  Mongeau  étant  la  meilleure. 

St-Hubert. — Bonne  école  modèle  tenue  par  M.  Paradis.  Cinq  écoles 
élémentaires.     Résultat  moins  bon  que  les  années  précédentes. 

St'Lambert. — Une  école  élémentaire.  Salle  de  classe  trop  petite  et 
mobilier  insuffisant. 

Sorel  (ville). — Les  religieux  deSte-Croix  sontchargées  de  l'éducation 
des  garçons,  et  les  Dames  de  la  Congrégation,  de  celle  des  filles  ;  chaque 
communauté  a  un  externat  et  un  internat  ayant  le  titre  d'académie.  Ce 
sont  les  écoles  les  plus  peuplées  de  ma  division. 

Sorel  (paroisse). — Deux  écoles  élémentaires  passables. 

Sorel  (diss.). — Une  école  modèle.    Inspection  faite    par  le  Dr   Harper. 

St-Aimé. — Deux  écoles  modèles  ;  celle  des  garçons  est  tenue  par  les 
frères  de  Ste-Croix,  celle  des  filles  par  les  sœurs  delà  Présentation.  Sept 
écoles  élémentaires  tenues  par  des  institutrices  laïques.  Résultat  passable. 

Ste-Anne  de  Sorel. — Les  écoles  No  1  et  No  2  sont  trop  encombrées  d'é- 
lèves pour  une  seule  institutrice  ;  école  No  3  médiocre. 

St- Joseph  de  Sorel — A  l'école  du  village,  le  trop  grand  nombre  d'élèves 
et  le  manque  de  mobilier  paralysent  les  efforts  de  l'institutrice,  qui  est  très 
capable.     Les  deux  autres  écoles  sont  passables. 

St-Louis  de  Bonsecours. — Cinq  écoles  élémentaires.  Celle  du  village, 
tenue  par  Melle  Bellerose,  est  la  meilleure. 

St-Marcel. — L'école  du  village,  la  plus  peuplée,  a  donné  un  résultat 
médiocre.  Les  écoles  Nos  2,  3,  4  et  5  ont,  pour  différentes  raisons,  changé* 
de  titulaires  dans  le  courant  de  l'année,  au  grand  détriment  du  progrès  des 
élèves.  Les  écoles  Nos  6  et  7  ont  été  assez  bonnes. 


41 


St-Ours  (ville). — Deux  bonnes  écoles  modèles,  dirigées  respectivement 
par  M.  H,  Lefebvre  et  par  les  sœurs  de  la  Présentation. 

Si- Ours  (paroisse). — Six  écoles  élémentaires.  Résultat  d'ensemble  meil- 
leur que  par  le  passé.  Mobilier  insuffisant  et    défectueux  presque  partout. 

St-Robert. — Ecole  du  village  médiocre.  Trois  institutrices,  Melles 
Yitaline  Cardin,  Sara  Faubert  et  Cédulie  Leblond,  ont  bien  réu-si.  Il  y 
a  huit  écoles  en  tout,  mais  le  reste  ne  vaut  guère  la  peine  d'être  men- 
tionné. 

St-Roch, — La  maison  et  l'ameublement  de  l'école  du  village  peuvent 
être  pris  comme  modèles.  C'est  monsieur  le  curé  DeCelles  qui  a  fourni  la 
plus  grande  partie  des  fonds  pour  l'érection  de  cette  bâtisse,  Ecole  très 
bien  tenue  par  les  sœurs  de  St-Joseph.  A  l'école  No  2  aussi  l'examen  a  été 
très  satisfaisant. 

Sle-Victoi  e — Six  écoles  élémentaires.  Toutes  les  institutrices  ont  bien 
fait  leur  possible,  mais  l'assistance  est  irrégulière  et  toute  la  paroisse  est 
sens  dessus  dessous  a  propos  de  difficultés  concernant  les  écoles.  C'est  bien 
regrettable. 

Belœil  (paroisse). —  Deux  écoles  élémentaires  médiocres.  Les  maisons 
d'école,  le  mobilier  et  les  salaires  ne  sont  nullement  en  rapport  avec  la 
richesse  et  les  revenus  de  cette  municipalité. 

Belœil  {village). — Cinq  écoles  qui  sont  toutes  bonnes  ;  une  commission 
scolaire  qui  aime  le  progrès  et  veille  aux  affaires  scolaires.  Ecole  des  filles 
tenue  par  les  sœurs  des  SS.  NN\  de  Jésus  et  de  Marie  ;  école  des  garçons 
tenue  par  M.  C.  Thumas,  un  instituteur  distingué. 

Contrecœur. — Les  commissaires  d'écoles  sont  remplis  de  zèle,  mais  il  y 
a  beaucoup  à  faire  dans  cette  municipalité.  Depuis  deux  ans  on  a  bâti  deux 
écoles  neuves.  On  a  cinq  écoles,  dont  une  modèle.  Cette  dernière  est  trop 
peuplée  pour  deux  institutrices  et  le  local  est  pitoyable. 

St'Antoine. — Ecole  modèle  sous  les  soins  des  sœurs  de  St-Joseph  et 
cinq  écoles  élémentaires.  Madame  Chagnon,  comme  bonne  institutrice, 
mérite  une  mention  spéciale.  Cette  paroisse,  qui  est  riche,  paie  maigre- 
ment ses  institutrices. 

Ste-Julie — Cette  municipalité  a  peu  de  ressources,  mais  s'impose  de 
grands  sacrifices  pour  l'éducation.  L'école  modèle  a  pour  instituteur  M. 
J.  A.  Morin,  un  éducateur  de  mérite.  Les  trois  écoles  élémentaires  sont 
assez  bonnes. 

St-Marc. — Trois  écoles  sur  quatre  ont  donné  un  excellent  résultat. 
Les  titulaires  respectifs  sont  M.  H.  G-ervais  (école  modèle),  Melle  Y.  Pha- 
neuf  et  Mme  Larose, 

Ste-Théodosie. — Deux  écoles  élémentaires,  une  bonne  et  une  médiocre. 

Varennes  (paroisse). — Cinq  écoles  élémentaires  bien  tenues.  Les  salles 
de  classe  des  écoles  de  la  "  Picardie  "  et  de  la  '•  Baronie  "  sont  trop  basses,  trop 
étroites.  Les  enfants  sont  tassés  les  uns  sur  les  autres.  Ces  arrondissements 
sont  très  riches  et  pourraient  faire  mieux  les  choses. 
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Varênnes  (village). — Académie  commerciale  dirigée  par  des  prêtres  sé- 
culiers et  qui  attire  beaucoup  d'élèves  étrangers.  La  maisou  demande  à 
être  agrandie  et  réparée,  ce  qui  donne  lieu  à  de  sérieuses  difficultés.  Espé- 
rons que  cet  utile  établissement  sortira  sain  et  sauf  de  la  crise  qu'il  tra- 
verse en  ce  moment.  Couvent  dirigé  par  les  sœurs  de  Ste-Croix,  bâtisse 
neuve  et  très  bien  faite. 

Verchères.  —Ecole  modèle  des  garçons  sous  la  direction  des  frères  de 
l'Instruction  chrétienne,  et  académie  des  filles  par  les  sœurs  des  S3.  NN\  de 
Jésus  et  de  Marie  ;  ces  deux  établissements  sont  très  prospères.  Deux 
écoles  élémentaires  qui  demandent  à  être  reconstruites,  car  elle  sont  à  pei- 
ne habitables. 

Dans  le  comté  de  Richelieu,  les  institutrices  ne  gagnent  généralement 
que  $100  par  année  et  elle  doivent  chauffer  les  écoles  à  leurs  frais.  Tout 
ce  qu'on  demande,  c'est  le  bon  marché.  Pourquoi  la  loi  ne  fixe-t-elle  pas 
un  minimum  de  salaire,  en  tenant  compte  des  moyens  de  chaque  munici- 
palité ? 

J'espère  toujours  que  le  gouvernement  songera  avant  peu  à  améliorer 
la  position  des  inspecteurs  d'écoles.  Pour  faire  honneur  à  la  position, 
pour  faire  les  choses  avec  dignité,  nous  sommes  astreints  à  de  fortes  dé- 
penses ;  le  traitement  que  nous  recevons  n'est  pas  en  rapport  avec  l'impor- 
tance de  nos  fonctions,  et  ne  suffit  que  médiocrement  pour  faire  vivre  nos 
familles  et  solder  nos  frais  de  voyage  et  de  séjour,  qui  tombent  entièrement 
sur  nous. 

J'ai  l'honneur  d'èlre,  etc., 

B.  Lippens, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.  LUCIER. 

Maria,  18  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  ex- 
pirée le  30  juin  1889. 

Il  y  a  eu  cinquante-sept  écoles  en  opération  dans  mon  district  d'ins- 
pection pendant  le  dernier  exercice  scolaire  ;  c'est  une  augmentation  de 
trois  sur  l'an  dernier. 

Ces  cinquante-sept  écoles  sont  réparties  comme  suit  :  un  couvent, 
quatre  écoles  modèles  mixtes  et  cinquante-deux  écoles  élémentaires. 

Ces  différentes  écoles  ont  été  dirigées  par  trois  instituteurs  et  cinquan- 
te-six  institutrices  laïques  et  six  religieuses. 

De  ces  cinquante-neuf  instituteurs  et  institutrices  laïques,  quatre  ont 
eu  leurs  brevets  des  écoles  novmales,  quarante-sept  les  ont  eus  des  bureaux 
d'examinateurs  et  huit  ont  enseigné  sans   brevet.     Trois   de  celles-ci  sont 
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ssistantes  dans  des  écoles  modèles  et  dans  des  écoles  élémentaires  fréquen- 
ées  par  un  trop  grand  nombre  d'élèves.  Les  cinq  autres  ont  été  em- 
doyées  parce  que  les  commissaires  n'ont  pas  pu  se  procurer  les  services 
L'institutrices  légalement  qualifiéesc 

A  l'exception  des  écoles  No  ô  da  New-Tlichmond,  No  6  de  St-Jean 
'Evangéliste,  No  3  de  St- Alexis  et  No  1  de  St-Laurent,  qui  sont  restées 
ermées  une  partie  quelconque  de  l'année  faute  d'institutrices,  toutes  ces 
écoles  ont  fonctionné  régulièrement  et  elles  ont  donné  des  résultats  que  je 
rous  ai  fait  connaître  en  détail  par  les  bulletins  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
rous  expédier  après  la  visite  de  chacune  des  municipalités  de  mon  district 
l'inspection. 

Il  appert,  d'après  un  relevé  fait  de  ces  bulletins,  que  sous  le  rapport 
les  progrès  accomplis,  les  écoles  sous  contrôle  des  commissaires  et  des 
syndics  sont  classées  comme  suit  :  quatre  écoles  modèles  et  quinze  écoles 
élémentaires  sont  très  bonnes]  vingt  et  une  écoles  élémentaires  sont  bonnes  ; 
iouze  sont  passables  et  quatre  sont  médiocres. 

Bien  que  trois  nouvelles  écoles  aient  été  établies,  dont  une  à  Paspébi" 
ic,  une  à  St-Chadcs  de  Caplan  et  une  autre  à  Miguasha,  je  constate  né- 
anmoins que  le  nombre  total  d'élèves  a  diminué  de  31,  soit  2,439,  contre 
2,470  l'année  dernière.  Cette  diminution  est  due  aux  maladies  (rougeole, 
:oqueluche,  etc).,  qui  ont  sévi  sur  cette  côte  l'année  dernière. 

D'un  autre  côté,  les  statistiques  font  voir  que  l'assistance  moyenne 
s'est  maintenue  au  chiffre  de  Tannée  dernière,  soit  74  par  cent.  Si  l'on 
considère  la  rigueur  des  hiver?,  la  difficulté  des  chemins  en  maints  endroits, 
es  grandes  distances  à  parcourir  pour  se  rendre  aux  écoles,  ce  résultat  me 
)araît  satisfaisant. 

J'ai  eu  lieu  d'être  satisfait  de  la  tenue  générale  des  écoles  ;  le  travail  se 
soutient,  et  l'on  y  met  plus  d'intelligence  J'ai  remarqué  avec  plaisir  qu3 
es  instituteurs  et  institutrices  apportent  un  soin  tout  particulière  l'instiuc- 
ion  morale  et  religieuse;  les  prières  et  le  catéchisme  s'enseignent  tous 
es  jours  aux  enfants  qui  se  préparent  à  la  première  communion,  et  l'on 
»uit  en  cela  les  instructions  de  monsieur  le  curé  de  la  paroisse. 

Presque  toutes  les  autres  matières  du  programme  d'études  s'ensei- 
gnent avec  plus  de  succès,  grâce  au  zèle  et  au  savoir-faire  de  la  majorité 
les  maîtres  et  maîtresses.  Dans  mes  visites,  j'ai  souvent  remarqué  que 
es  écoles  qui  donnent  le  moins  de  satisfaction  sont  celles  qui  ne  sont  point 
visitées  régulièrement  par  les  autorités  scolaires.  J'insiste  beaucoup  pour 
\ue  la  loi  soit  observée  sur  ce  dernier  point. 

Un  fait  que  je  déplore,  c'est  de  voir  diminuer  le  nombre  d'instituteurs. 
;ar  tout  en  appréciant  hautement  renseignement  des  institutrices,  je  suis 
persuadé  qu'il  faut  un  maître  pour  former  les  jeunes  gens  aux  affaires.  Jo 
suis  prêt  à  reconnaître  la  supériorité  des  maîtresses  pour  les  jeunes  filles  ; 
néanmoins,  comme  toute  règle  générale  souffre  exception,  je  dois  dire  qu'il 
f  acertaines  écoles  conduites  par  des  maîtresses  dans  lesquelles  les  garçons 
réussissent  très  bien. 


44 


Il  n'y  a  pu  dans  le  cours  de  l'année  dernière  qu'une  nouvelle  mais» 
de  bâtie  et  qualre  qui  ont  subi  des  réparations  considérables  Je  i 
suis  appliqué  à  faire  donnera  ces  maisons  tout  le  confort  r'q'us  et 
distance  réglementaire  entre  les  planchers.  Le  mobilier  des  écoles  s'ati 
liore  sensiblement  d'année  en  année,  et  presque  partout  les  écoles  so 
fournies  de  livres  et  autres  objets  scolaires  par  les  commissaires.  Le  b( 
de  chauffage  est  partout  à  la  charge  des  corporations  scolaires. 

Le  couvent  de  Carleton,  dirigé  par  les  sœurs  de  la  Charité,  donne  te 
jours  d'excellents  résultats  et  produit  un  srrand  bien.  Tous  les  ans  il  s( 
de  cette  maison  un  certain  nombre  d'institutrices  bien  capables  et  bi 
formées. 

Nos  écoles  modèles  fournissant  aussi  un  bon  contingent  de  très  bc 
nés  institutrices;  elles  enseignent  pour  la  plupart  d'une  manière  pratiqi 

Presque  tous  les  secrétaires-trésoriers  remplissent  leurs  devoirs  d'u 
manière  fort  satisfaisante  II  y  en  a  quelques-uns  qui  se  montrent  pe 
être  trop  peu  énergiques  envers  les  contribuables  et  qui  laissent  accum 
1er  les  arrérages  ;  cependant,  en  général,  les  institutrices  sont  payées  pi 
régulièrement  que  par  le  passé. 

Le  plus  grand  obstacle  à  l'avancement  de  l'instruction  dans  les  éco 
est  l'état  de  gêne  de  la  plupart  des  contribuables.     Le«  familles  réellemc- 
pauvres  n'ont  pas  les  moyens  d'envoyer  leurs  enfants  assez  longtemps  a 
écoles.     S'il  était  possible  de  garder  les  enfants  en  classe  jusqu'à  l'âge 
14  rà  16  ans,  le  niveau  des  écoles  se  relèverait  beaucoup  plus    rapideme: 

Comme  les  années  précédentes,  je  vous  recommande  les  municipali 
dont  les  noms  suivent  :  St- Laurent,  St-Alexis  de  Métapédiac,  Miguasl 
St-.Tean  l'Evangéliste,  New-Kichmond,  Maria  et  St-Godefroi.  JVspi 
qu'il  leur  sera  accordé  une  aide  efficace  à  même  les  fonds  destinés  a 
municipalités  pauvres. 

Un  événement  scolaire  important  a  eu  lieu  l'année  dernière  :  la  put 
cation  du  Code  de  l'Instruction  publique  et  la  distribution  qui  a  été  fa 
de  cet  ouvrage  à  chaque  commissaire  et  syndic  d'écoles  de  la  provin 
Dans  ce  joli  volume  se  trouvent  compilés  avec  soin  et  méthode  les  1 
et  les  règlements  scolaires  actuellement  en  vigueur  dans  la  province 
Québec.  C'est  un  livre  précieux  qui  est  destiné  à  rendre  d'éminents  s 
vices  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'éducation  de  la  jeunesse. 

Telles  sont  lesquelques  remarques  que  j'ai  cru  devoir  ajouter  aux  rr 
seignements  contenus  dms  m^s  bulletins  d'inspection.  Avant  de  terrain 
je  dois  faire  connaître  que  MM.  les  curés  et  MM.  les  commissaires  d'éco 
m'ont  beaucoup  aidé  dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs. 

Conformément  aux  prescriptions  des  nouveaux  règlements  scolair 
j  î  vais  tâcher  de  classer  de  mon  mieux  les  municipalités  de  mon  distr 
d'inspection,  par  ordre  de  mérite,  sur  les  sujets  suivants  : 

lo.  Etat  des  maisons  d'école  et  des  dépendances  ; 

2o.  Etat  du  mobilier  et  des  autres  fournitures  scolaires  ; 

So.  Mise  en  opération  du  cours  d'études  ; 
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4o.  Emploi  des  livres  de  classe  approuvés; 

5o.  Traitements  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement. 

Très  bien  : 

St-Alexis  de  Matapédiac,  Paspébiae,  St-Jean  l'Evangéliste,  St-Gode- 
bi,  Port-Daniel-Oaest,  Maria,  Port-Daniel-Est. 

Biex  : 

CarM-on,  Mann,  St-Charles  de  Caplan,  St-Bonaventure,  Cox  (dissi- 
fnts),  New-Richinond. 

Médiocre  : 

Miguasha,  St-Laurent  de  Matapédiac. 

Voici  maintenant  les  noms  des  instituteurs  et  des  institutrices  qui  se 
nt  distingués  dans  l'enseignement  àô  toutes  les  matières  du  programme 
études  autorisé  par  les  règlements   scolaires. 

Pour  école  modèle  :  MM.  Jean  Gauthier,  F.-X.  St-Laurent,  Melles 
.mina    Allard  et  Lumina  Gagnon. 

Pour  écoles  élémentaires  :  Melles  L.  E.  Parant,  Joséphine  Cullen,  Vir- 
nie  Bernard,  Eugénie  Loub  rt,  Cécile  Audet,  AimaG-aité,  Anastasie  Le- 
ige,  Christine  Arseneault,  Marie  Barthelot,  Diana  Leblanc,  les  Sœurs  des 
îtites-Ecoles  et  Amélie  Gauthier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.   Lucier, 

Insp.  décotes. 


M.  ¥m  G.  LYSTER. 
(Traduction.) 

Cape-Cove,  Gaspé,  15   août  1889. 
on  sieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  les  écoles  de  mon 
strict  d'inspection  pour  l'année  1888-89. 

Je  regrette  de  dire  que  la  dilliculté  éprouvée  Tannée  dernière  par  les 
mmissaires  pour  se  procurer  des  instituteurs  compétents  n'a  pas  diminué, 
i  contraire,  elle  existe  plus  que  jamais  ;  et,  il  en  résulte  qu'un  trop  grand 
mbre  de  jeunes  filles  non  diplômées  ont  été  chargées  de  la  direction  de 
rtahus  écoles. 

Le  l'ait  est  que  bien  que  les  appointements  soient  plus  élevés  qu'ils  ne 
talent  auparavant,  ils  ne  sont  pas  encore  suffisants  pour  décider  de  bons 
jtituteurs  à  venir  ici  d'autres  parties  de  la  province. 
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Jusqu'à  présent,  les  écoles  modèles  n'ont  comblé  les  vides  que  d'un 
manière  très  limitée  et  les  difficultés  de  l'examen  arrêtent  nombre  déjeune 
gens  qui  se  seraient  probablement  présentés,  sons  l'ancien  système.  Corn 
ment  cela  finira-t  il,  je  l'ignore.  Ii  est  bon  que  les  instituteurs  subis ^enl 
un  examen  sérieux  ;  mais  l'examen  prescrit  par  les  anciens  règlement 
était  meilleur  que  tout  antre,  et  le  diplomi,  bien  qu'obtenu  souvent  troj 
facilement,  avait  une  valeur  définie. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  instituteurs  sans  diplôme  étaient  rares  et  i 
n'existait  pas  de  bonne  excuse  pour  ne  pas  passer  l'examen  simple. 

J'ai  remarqué  que  les  écoles  modèles  n'ont  pas  réponda  jusqu'à  pré 
sent  à  notre  attente  en  ce  qui  regarde  la  formation  d'instituteurs  compé 
tents  ;  mais  somme  toute,  il  est  énd.mt  que  leur  influence  a  été  bonne  e 
que  le  niveau  des  écoles  dans  les  municipalités  où  elles  ont  été  établie 
s'est  élevé  d'une  manière  sensible.  11  est  certain  aussi  qu'elles  ont  étéd'ui 
immense  avantage  pour  les  enfants  qui  les  ont  fréquentées. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que,  au  meilleur  de  mon  jugement,  un 
école  modèle  produirait  probablement  de  meilleurs  résultats  dans  le  voisi 
nage  de  la  municipalité  de  Haldimand  qu'à  Gaspé  Village,  où  il  y  a  pei 
d'élèves  et  ce  sont  surtout  déjeunes  enfants. 

On  pourrait  former  facilement  une  classe  modèle  à  Haldimand  No  1 
qui  possède  une  excellente  école.  La  vie  est  moins  clière  dans  le  distric 
qu'à  Gaspé  ;  et  il  est  très  probable  que,  à  part  les  instituteurs  que  peu 
fournir  la  population,  il  en  viendrait  d'autres  endroits. 

Plusieurs  personnes  intelligentes,  de  b:>n  jugement  et  exemptes  d< 
toute  influence  locale,  s'accordent  avec  moi  sur  ce  sujet. 

Je  dois  faire  remarquer  que  seules  les  écoles  modèles  et  l'école  élémen 
taire  de  Cox  No  1  ont,  comme  auparavant,  suivi  le  cours  d'études.  Gêné 
rarement  les  instituteurs  suivent  le  programme  des  études  "  comme  ils  1 
peuvent  "  et  sont  plus  exacts  sous  ce  rapport  qu'ils  ne  l'étaient  auparavant 
mais  ils  ne  semblent  pas  encore  tout  à  fait  capables  de  le  suivre  exactement 

Il  existe  une  petite  irrégularité  dans  certaines  municipalités,  encequ 
regarde  les  divisions  de  Tannée  scolaire.  Il  est  admis,  dans  cette  régior 
du  moins,  que  les  mois  de  juillet  et  d'août  sont  ceux  pendant  lesquels  le! 
travaux  et  la  température  empêchent  les  enfants  d'aller  en  classe  ;  la  cîia 
leur  est  un  empêchement  sur  la  côte  de  Gaspé. 

Les  instituteurs  qui  viennent  de  loin,  cependant,  désirent,  et  cela  es' 
naturel,  avoir  de  longues  vacances  pendant  lesquelles  ils  peuvent  retour 
ner  chez  eux  ;  de  là  naissent  certains  ennuis. 

Il  y  a  peu  à  dire  „ur  l'état  des  écoles  :  celles  qui  sont  dirigées  par  dei 
instituteurs  capables  ont  fait  des  progrès  ;  celles  qui  sont  confiées  à  de; 
institutrices  jeunes  et  sans  expérience   ont  naturellement  peu  progressé. 

Deux  municipalités  se  sont  fait  remarquer  d'une  manière  spéciale  ai 
point  de  vue  de  l'activité  apportée  à  l'instruction.  La  première  est  New 
lvichmond  qui  a  ouvert  sept  écoles  au  moisdejuin  ;  c'est  une  grande  amé 
lioration.   Les  commissaires  (Dr  Thornton,  président,  et  M.  /Taylor,  sécrétai 
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re-trésorier)  déploient  une  grande  énergie  et  prennent  beaucoup  d'intérêt 
ïux  écoles,  les  visitent,  donnent  des  prix  et  encouragent  de  toutes  ma- 
nières les  instituteurs  et  les  élèves. 

Grâce  aux  efforts  de  M.  John  Watson,  son  directeur,  l'école  modèle  a 
pu  se  procurer  une  nouvelle  série  de  cartes  ;  dans  une  autre  école,  Black- 
Cape  No  1,  un  nouveau  mobilier  scolaire,  de  premier  ordre,  a  été  acheté 
par  souscriptions  particulières  presque  au  moment  de  ma  visite,  au  mois 
ie  juin. 

L'autre  municipalité  à  laquelle  j'ai  fait  allusion  est  Cox.  Là,  malgré 
[es  oppositions  et  les  difficultés, l'école  modèle, qui  a  une  division  élémentaire 
très  nombreuse,  a  été  bien  dirigée  par  Melle  Caulfield  et  sa  sous-maîtresse. 

L'école  di  New-Carlisle,  bien  que  le  succès  n'ait  pas  répondu  aux  espé- 
rances des  deux  professeurs  qui  l'ont  dirigée  pendant  qu'elle  a  été  ouverte, 
i  cependant  rendu  des  services. 

Les  commissaires  et  leur  secrétaire  M.  Wm.  Sheppard  sont  zélés  et 
énergiques. 

Je  n'ai  plus  qu'à  ajouter  que  les  secrétaires-trésoriers,  à  peu  d'excep- 
:ions  près,  remplissent  parfaitement  leurs  devoirs  et  que  les  instituteurs- 
3nt,  au  meilleur  de  ma  connaissance,  été  payés  ponctuellement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.  G-.  Lyster, 

Insp.  d'écoles. 


M.  B.  MÀGRATH. 

(Traduction.) 

Aylmer,  5  août  1889, 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  annuel  des  écoles  des 
iomtés  d'Ottawa  et  de  Pontiac,  pour  Tannée  scolaire  finissant  le  80  juin 

L889. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  hors  de  propos  de  constater  la  difficulté  qu'é- 
prouvent les  inspecteurs  d'écoles  de  districts  ruraux,  comme  le  sont  les 
aiiens,  et  d'expérience,  comme  je  le  suis,  à  dire  du  nouveau  chaque  année, 
lans  leurs  rapports,  surtout  quand  il  y  a  eu  vraiment  peu  de  changements. 

Vous  constaterez,  d'après  mes  statistiques,  qu'un  dixième  seulement 
les  institutrices  employées  pendant  l'année  dernière  sortent  de  L'école 
normale  McGill.  Si  nous  ne  pouvons  décider  les  instituteurs  de  McGill  à 
spter  des  positions  dans  nos  districts  ruraux,  nous  devons  envoyer  nos 
îandidats  à  McGill,  ainsi  qu'on  a  déjà  commencé  à  le  l'aire.  Lies  instituteurs 
:{ui  sortent  de  cette  école  sont  admirablement  préparés  à  remplir  parfaitement 
leurs  devoirs,  surtout  depuis  que  l'énergique  e\  savant  principal  actuel  en 
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a  pris  la  direction.  Je  suis  heureux  de  constater  que  depuis  l'inauguration 
des  réunions  d'instituteurs  (il  y  a  tiois  ans)  dans  ce  district,  et  des  excel- 
lentes conférences  laites  par  les  personnes  qui  présidaient  ces  réunions,  les 
instituteurs  prennent  leurs  travaux  plus  à  cœur,  en  mettant  en  pratique 
les  méthodes  améliorées  qui  leur  sont  conseillées  par  les  conférenciers. 

La  réunion  qui  a  eu  lieu  le  mois  dernier  àShawville,  comté  de  Pontiac, 
a  eu  beaucoup  de  succès,  et  l'hospitalité  de  la  population  de  rendrait,  en 
recevant  tant  d'instituteurs,  a  été  des  plus  agréables. 

La  codification  de  nos  lois  scolaires  a  comblé  une  lacune  constatée 
depuis  longtemps  et  adonné  aux  instituteurs  et  à  toutes  les  personnes  qui 
;s'occupent  d'instruction  élémentaire  un  moyen  facile  de  s'initier  à  leurs 
•devoirs. 

Si  les  instituteurs  de  ce  grand  district  formai mt  un  fonds  destiné  à 
leur  procurer  des  journaux  d'instruction  H  autres  moyens  destinés  à  les 
mieux  guider  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  je  pourrais  voir,  sous  peu, 
même  dans  les  localités  les  plus  éloignées,  les  éeoles  dirigées  par  des  insti- 
tuteurs qui  ne  seraient  pas  regardés  comme  des  automates  ou  les  ouvriers 
d'une  "  machine  à  emplir  ",  mais  bien  comme  des  esprits  vivant  constam- 
ment en  contact  avec  des  intelligences. 

Il  est  agréable  de  savoir  que,  bien  que  certains  commissaires  d'éeoles 
soient  négligents,  plus  par  manque  de  connaissance  delà  loi  que  par  désir 
de  la  transgresser,  la  plupart  d'entre  eux  ont  montré  beaucoup  de  bonne 
volonté  et  de  désir  de  suivre  les  règlements  faits  pour  les  guider  ;  et  je  suis 
convaincu  que,  au  besoin,  et  avec  une  meilleure  connaissance  de  notre  code, 
ceux  qui  sont  réfractaires  jusqu'à  présent  suivront  l'exemple  di  la  majorité. 

Les  instituteurs  sont  payés  plus  ponctuellement  qu'autrefois  et  ce 
système  devient  plus  général. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  Magrath, 

Insp  d'écoles. 


M.  J.  a,  W,  McGOWN. 

Montréal,  20  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  sur 
l'état  de  l'instruction  publique  dans  mon  district  d'inspection  qui  com- 
prend les  écoles  catholiques  de  la  cité  de  Montréal  et  des  comtés  d'Hoche- 
laga  et  de  Laval,  soit  :  40  municipalités  scolaires. 

Ces  écoles  sont  subdivisées  comme  suit  : 
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Ecoles  sous  contrôle. 

Nombre  d'élèves. 

]N  ombre  d'instituteurs 
ou  d'institutrices. 

53  Ecoles  élémentaires 

4,392 
9,147 
4,567 

94 

213 
107 

Total         .       96 

18,106 

414 

Institutions  indépendantes 
subventionnées. 

Nombre  d'élèves. 

Nombre  d'institutenrg 
ou  d'institutrices. 

2,609 

1,321 

320 

135 

92 

31 

Tetal 20 

4,250 

258 

Institutions  indépendantes 
non  subventionnées. 

Nrmbre  d'élèves. 

Nombre  d'instituteurs 
ou  d'institutrices. 

25  Ecoles  élémentair  s 

4,424 

1,363 

2,553 

370 

116 

1 0  Académies 

25 
175 

20 

Total   ...       39 

8,710 

336 

Grand  total  155 

31,066 

1,008 

Yoici  la  note  que  j'ai  cru  devoir  accorder  à  chaque  municipalité  pour 
l'organisation  et  l'administration  de  ses  écoles  sous  contrôle. 

Ces  municipalités  sont  classées  par  ordre  de  mérite  suivant  la  méthode 
indiquée  à  l'article  13  des  règlements  scolaires  : 

Excellent  : 

Cité  de  Montréal,  Ste-Cunégonde,  St-Jean-Baptiste,  St-Gabriel,  St- 
Henri,  Hochelaga,  St-Louis  de  Mile-Eud,  Haut-du-Sault,  Longue-Pointe, 
Pointe-aux-Trembles,  Côte  St-Léonard,  Ste-Rose  (village),  St- Vincent  de 
Paul,  Pont-Viau,  Ste-Dorothée  No  2. 

Très-bien  : 

Cô^e  des  Neiges,  Côte  St-Louis,  Côte  St-Michel,  Sault-an-Récollefc, 
Côte  St-Paul  (village),  Notre-Dame  de  Grâce,  Outremont.  (diss.).  L'Abord- 
à-Ploutfe,  Les  Ecors,  Bas  du  Bord-de-1'eau,  S  t- Martin  (village),  Bas  de  St- 
Martin,  St-Elzéar,  Maisonneuve. 

Bien  : 

Côte  Visitation,  Ttivière-des-Prairies,  St-Jules,  Côte  St-Antoine,  Côte 
St-François,  Côte  St-Elzéar  No  1,  Haut  de  St-Marîin,  La  Grande-Côte, 
St-François  No  1,  Ste-Ilose  (paroisse). 
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MÉDIOCRE  : 

Ste-Dorothée. 

En  relevant  la  classification  des  écoles  sous  contrôle,  par  ordre  de 
mérite,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  les  derniers  bulletins  que  je  vous  ai 
transmis,  je  trouve  le  résultat  suivant  : 

9  académies,  25  écoles  modèles,  14  écoles  élémentaires,  total  48,  ont 
mérité  la  note  :  Excellent. 

8  écoles  modèles,  25  écoles  élémentaires,  total  33,  ont  mérité  la  note: 
Très  bien. 

10  écoles  élémentaires  :  Bien. 

3  écoles  élémentaires  :  Médiocre. 

1  école  modèle,  1  école  élémentaire  :  Très  médiocre. 

De  ces  deux  dernières,  l'école  modèle  cesse  d'être  sous  contrôle,  parce 
que  les  institutrices  qui  la  dirigent  devaient,  comme  condition  de  leur 
engagement,  se  procurer  des  brevets  de  capacité,  et  qu'elles  ne  l'ont  pas 
fait.  L'école  élémentaire  est  tenue  par  une  institutrice  brevetée,  mais  incom- 
pétente :  son  engagement  n'a  pas  été  renouvelé. 

En  général,  je  n'ai  qu'à  me  louer  de  la  manière  dont  on  a  suivi  les 
instructions  que  j'ai  données  lors  de  ma  première  visite. 

Je  n'ai  pas  toujours  eu  le  plaisir  d'être  accompagné  dans  mes  visites 
par  les  commissaires  d'écoles  ;  mais,  dans  la  plupart  des  municipalités,  j'ai 
rencontré  des  hommes  zélés  et  intelligents  qui  s'intéressent  vivement  aux 
progrès  de  l'instruction  publique. 

Quelques  maisons  d'école  sont  insuffisantes  pour  le  nombre  des  élèves 
qui  les  fréquentent,  ou  tombent  de  vétusté.  Je  signale  surtout  celle  du 
village  de  St-François  de  Sales  et  celle  du  village  de  la  Eivière-des  Prairies. 
Il  est  question  de  les  rebâtir  toutes  deux  et  j'espère  que  ce  sera  fait  avant 
l'ouverture  des  classes,  l'automne  prochain. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  généralement  bien  leurs  comptes, 
quoique  un  assez  grand  nombre  ne  suivent  pas  exactement  la  méthode 
officielle.  Je  m'efforce  d'en  arriver  à  l'uniformité  sous  ce  rapport. 

Les  traitements  sont  payés  assez  régulièrement.  Je  n'ai  eu  de  plaintes 
que  dans  une  seule  municipalité  (Ste-Rose,  paroisse),  où  plusieurs  institu- 
trices, au  mois  de  février  dernier,  n'avaient  encore  rien  reçu  sur  la  présente 
année  scolaire  et  réclamaient  d'assez  forts  arrérages  sur  l'année  précédente. 

Ecoles  indépendantes. 

La  statistique  des  écoles  indépendantes  n'est  ni  facile  ni  agréable  à 
recueillir.  11  est  regrettable  d'être  obligé  de  se  présenter  dans  des  maisons 
d'éducation,  où,  malgré  tous  les  ménagements  et  la  déférence  possibles,  on 
est  regardé  comme  intrus,  et  où  les  renseignements  demandés  sont  donnés 
avec  mauvaise  grâce.  Il  m'est  arrivé  plusieurs  fois  de  faire  jusqu'à  quatre 
visites  à  la  même  institution,  avant  de  pouvoir  obtenir  les  chiffres  deman- 
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iés.  J'avais  à  cœur  de  donner  une  statistique  exacte,  je  ne  me  suis  pas 
rebuté,  et  finalement  il  n'est  resté  que  trois  de  ces  écoles  indépendantes  qui 
ne  m'aient  donné  aucun  renseignement,  malgré  que  je  m'y  sois  présenté  qua- 
tre fois  :  ce  sont  les  écoles  modèles  uSt-Laurent,"  uSt- Jacques"  et  "St- Patrice," 
de  Montréal,  dirigées  par  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  J'ai  puisé  les 
chiffres  que  je  donne  pour  ces  trois  écoles  dans  un  almanach  ecclésiastique 
publié  par  MM.  Cadieux  et  Derome,  libraires.  Les  éditeurs  d'almanachs 
ont  plus  de  facilité  que  les  inspecteurs  d'écoles  à  se  procurer  la  statistique 
scolaire. 

Ces  quelques  notes,  monsieur  le  Surintendant,  jointes  aux  renseigne- 
ments contenus  dans  mes  bulletins  d'inspection  et  aux  chiffres  de  mon 
grand  tableau  de  statistique  donneront,  je  l'espère,  un  état  exact  de  l'ins- 
truction publique  dans  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  a.  W.  McGown, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.  McGREGOR. 
(Traduction.) 

Huntingdon,  31  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  huitième  rapport  annuel  pour 
['année  scolaire  terminée  le  30  juin  1889. 

Les  grandes  tables  des  statistiques  qui  ont  été  déjà  envoyées,  ont  été 
remplies  aussi  exactement  que  possible.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  remarqué 
[es  renseignements  demandés  par  les  pages  18,  19  et  20  des  tableaux 
statistiques  avant  de  les  avoir  commencées,  et  c'est  pourquoi  le  classement 
des  élèves  d'après  leur  langue  maternelle  n'est  pas  exact.  Je  n'ai  pas  essayé 
le  classer  les  élèves  des  écoles  de  Montréal  qui  sont  fréquentées  par  un 
çrand  nombre  de  protestants  français  et  de  juifs  ;  mais,  d'après  ma  connais- 
sauce  des  municipalités  rurales,  le  classement  qui  en  est  donné  ne  s'écarte 
guère  de  la  vérité. 

Les  municipalités  sont  classées  et  désignées  conformément  aux  instruc- 
tions qui  nous  sont  données.  Leurs  rangs  relatifs  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  l'année  dernière.  Les  remarques  que  j'ai  faites  dans  mon  dernier 
rapport  sur  les  écoles  sont  pour  la  plupart  encore  les  mêmes. 
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Voici  les  principaux  changements  et  détails  que  je  crois  nécessaire  de 
mentionner  : 

Vingt  des  écoles  du  comté  d'Argenteuil  ont  é  é  trouvées  fermées,  mais 
les  nombreuses  tempêtes  déneige  et  d'autres  circonstances  locales  justifient 
ce  fait  Après  deux  tentatives  faites  en  janvier  et  en  février,  ces  mêmes 
causes  m'ont  obligé  à  remettre  au  mois  de  mai  mes  visites  dans  les  écoles 
situées  aux  extrémités  du  comté,  comme  on  le  verra  par  les  bulletins. 

Aucune  amélioration  n'a  été  faite  dans  les  maisons  d'école  du  comté 
pendant  Tannée  dernière.  Parmi  les  écoles  du  comté  de  Beauharnois,  celles 
de  St-Louis  de  Gronzague  prospèrent,  mais  à  Vàlleyfield  on  en  est  réduit  à 
une  seule  école  élémentaire,  divisée  en  deux,  une  partie  de  chaque  côté 
du  canal.  Dans  le  comté  de  Chambly,  St-Lambert  fait  de  grands  efforts 
pour  rétablir  son  école  modèle.  Ormstown  a  construit  une  nouvelle 
maison  d'école  l'automne  dernier,  et  St-Chrysostôme  No  2  a  fait  de 
nombreuses  améliorations  à  son  école  et  à  sa  maison  d'école,  et  a,  par  suite, 
avancé  d'un  degré  dans  le  classement  des  municipalités.  Dans  le  comté 
d'Hochelaga,  Montréal  va  de  l'avant  et  fait  tous  ses  efforts  pour  obtenir 
tout  le  nécessaire  ;  on  a  construit  à  $t~Jean- Baptiste,  cette  année,  une 
grande  école  en  briques  qui  est  un  ornement  pour  le  quartier.  Les  syndics 
de  Mount  Eoyal  Vale  ont  construit  un  bonne  école  ;  et  ceux  de  la  côte  St- 
Louis  ont  transporté  leur  école  dans  le  sous-sol  de  leur  nouvelle  église, 
l'endroit  est  très  bien  choisi  ;  mais  elle  n'est  pas  encore  très  bien  meublée. 
Dans  le  comté  de  Huntingdon,  Hinchinbrooke  surmontant  tous  ses  ennuis 
et  ses  anxiétés  tient  la  tête  pour  les  améliorations  sérieuses.  A  part  les 
réparations  complètes  des  vieilles  maisons  d'école  qui  doivent  être 
conservées,  on  y  a  bâti  quatre  nouveaux  établissements  confortables  presque 
terminés  ;  trois  au  moins  seront  occupés  à  l'ouverture  des  écoles  en 
septembre,  Franklin  a  fait  ses  débuts  en  construisant  une  bonne  maison 
d'école  dans  l'arrondissement  no  1,  et  je  crois  que  cet  exemple  provoquera 
une  honnête  émulation  dans  les  autres  districts.  Des  deux  écoles  dissidentes 
du  comté  de  Soulanges,  celle  de  St-Télesphore  progresse  bien  ;  mais  je 
crains  bien  que  l'on  ne  doive  bientôt  fermer  celle  de  St-Zotique,  à  moins 
que  la  population  ne  s'en  occupe  davantage.  Les  écoles  des  comtés  de  St- 
Jean  et  de  Vaudreuil,  situées  dans  mon  district,  restent  dans  le  même  état 
que  l'année  dernière.  Il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  dans  toutes  nos  muni- 
cipalités, même  là  où  les  maisons  d'école  sont  assez  bonnes,  afin  de  tes 
meubler  convenablement,  de  niveler,  de  clôturer  et  de  planter  les  terrains 
d'arbres  touffus. 

Les  bulletins  d'inspection  et  les  grands' tableaux  staiistiquos  qui  ont 
été  envoyées  au  département  donnent  des  rapports  si  complets,  de  présence, 
classement,  discipline  et  progrès  des  élèves,  et  de  la  condition  des  écoles 
au  suj^t  des  demandes  nécessaires  et  de  l'usage  de  séries  uniformes  de  livres 
approuvés,  qu'il  est  inutile  de  faire  des  remarques  sur  ces  points.  Il  suint 
de  dire  qu'il  y  a  amélioration  graduelle  à  ce  sujet  et  que  les  écoles  qui 
suivent  le  plus  près  le  programme  des  études  en  ressentent  le  plus  d'avan- 
tages. 
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Huit  des  écoles  qui  avaient  obtenu  la  note  excellente  Tannée  dernière 
l'ont  perdue,  surtout  à  cause  de  la  mauvaise  habitude  de  changer  souvent 
d'instituteurs  ;  mais  quatorze  nouvelles  ont  obtenu  cette  année  ce  titre 
dont  elles  peuvent  être  fières,  soit  trente-six  écoles,  situées  dans  les  districts 
ruraux,  qui  ont  bien  mérité  cette  distinction. 

On  peut  constater  d'un  seul  coup  d'oeil  la  supériorité  des  écoles  des  villes  ; 
mais,  comme  il  y  en  a  tant  d'agglomérées  en  ces  endroits,  il  serait  nécessaire 
d'avoir  des  examens  écrits,  afin  de  donner  une  idée  exacte  des  progrès  des 
élèves.  Cependant,  les  admirables  résultats  des  examens  oraux  combinés 
avec  l'ordre  et  la  précision  qui  régnent  dans  la  direction  des  classes  méritent 
les  plus  grands  éloges.  G-râce  à  l'influence  puissante  du  mode  d'enseigne- 
ment de  l'école  normale,  un  système  de  direction  semble  commencer  à  devenir 
général  dans  les  municipalités  rurales.  On  ne  peut  trop  estimer  les 
services  rendus  au  professorat  et  au  pays  tout  entier  par  l'enseignement 
reçu  à  l'école  normale,  et  dans  les  assemblées  qui  ont  eu  lieu  dans  toute 
la  province.  L'enthousiasme  éclairé  des  conférenciers  ne  peut  manquer  de 
produire  des  résultats  égaux  dans  l'esprit  des  instituteurs  qui,  après  s'être 
embrasés  au  feu  de  la  science,  retournent  à  leurs  écoles  pleins  de  zèle  et 
déterminés  à  bien  faire.  Il  est  inutile  de  dire  que  la  réunion  qui  a  eu 
lieu  dernièrement  dans  le  comté  de  Huntingdon,  sous  la  direction  du  Dr 
Robins  et  du  professeur  Parmelee,  a  eu  le  plus  grand  succès. 

Les  absences  constituent  le  principal  obstacle  dans  les  écoles  de  cam- 
pagne. La  moyenne  de  la  présence  dans  les  écoles  élémentaires  de  campagne, 
sous  contrôle,  n'est  que  de  50  pour  cent  ;  elle  est  de  79  pour  cent  dans  les 
écoles  de  même  genre  de  Montréal.  Dans  les  écoles  modèles  rurales,  66  pour 
cent  ;  écoles  modèles  de  Montréal,  90  pour  cent  ;  académies  rurales,  63 
pour  cent  ;  et  académies  de  Montréal,  87  pour  cent.  Si  l'on  pou^  ait  trou- 
ver quelque  moyen  pour  obtenir  plus  de  régularité,  il  en  résulterait  un 
grand  bien  dans  les  écoles  de  campagne. 

Les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  fidèlement  de  leurs  devoirs,  et  leurs 
livres,  qui  s:nt  audités  régulièrement  chaque  anné?,  sont  généralement 
bien  tenus. 

Les    bulletins   d'inspection  disent,  jusqu'à  un   certain  point,   ce  que 
votre  humble  serviteur  a  fait  cette  année.  Il  a  visité  une  fois  chaque  école, 
et    deux   fois  celles   qui  sont   ouvertes    dans  les  comtés  de   Huntingdon, 
Châteauguay.   Beauharnois   et  Chambly,   ainsi  que  celles  qui  sont    situ 
dans  la  banlieue  de  la  cité  de  Montréal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.   MbGrREaOR, 

Imp.  cf  écoles* 
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M.  J.  P.  NANTEL. 

St-Jébôme,  22  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  l'inspection 
de  mes  écoles  pour  l'année  scolaire  1888-89. 

Je  ne  veux  pas  de  nouveau  vous  ennuyer  cette  année  par  certaines 
considérations  générales  sur  les  obstacles  qui  s'opposent  aux  progrès  de 
l'instruction  dans  nos  écoles,  sur  les  améliorations  à  faire  à  notre  système 
d'éducation,  etc.  ;  si  je  le  voulais,  je  n'aurais  qu'à  vous  recommander  la 
lecture  des  rapports  généraux  de  mes  confrères  depuis  vingt  ans  et  plus, 
et  celle  de  mes  rapports  depuis  ma  nomination  comme  inspecteur  d'écoles. 
C'est  toujours  la  même  chose  que  l'on  vous  répète  sous  des  formes  diffé- 
rentes ;  à  la  longue,  cela  doit  finir  par  vous  fatiguer. 

Les  obstacles  disparaîtront,  les  améliorations  se  feront  avec  le  temps, 
peut-être  à  une  époque  plus  rapprochée  qu'on  pourrait  le  croire,  si  l'on  en 
juge  par  le  zèle  toujours  croissant  que  vous  déployez,  ainsi  que  celui  du 
personnel  qui  compose  le  département  de  l'Instruction  publique,  à  intro- 
duire d'année  en  année  dans  notre  système  d'éducation  de  bonnes  et  salu- 
taires réformes. 

Cela  dit,  je  reviens  à  mon  district  d'inspection. 

Il  y  a  eu  cette  année  en  opération  dans  mon  district  181  maisons 
d'éducation  de  tous  genres,  savoir  :  un  collège  classique,  2  académies  de 
garçons,  3  académies  de  filles,  une  académie  mixte,  garçons  et  filles,  3  écoles 
modèles  de  garçons,  4  écoles  modèles  de  filles,  3  écoles  modèles  mixtes, 
garçons  et  filles,  et  164  écoles  élémentaires. 

Ces  institutions  ont  été  fréquentées  par  8,387  élèves  ;  l'assistance 
moyenne  a  été  de  80  pour  cent  cette  année  ;  elle  était  de  78  pour  cent 
l'année  dernière. 

Je  continue  à  être  satisfait  des  progrès  qui  s'opèrent  dans  mon  district 
d'inspection,  sous  le  rapport  de  la  construction  des  écoles  et  du  mobilier 
scolaire  Je  citerai  avec  plaisir  cette  année  la  ville  de  Terrebonne  qui  a 
reconstruit  magnifiquement  son  académie  de  garçons  détruite  par  un 
incendie.  Cette  nouvelle  académie,  sous  le  rapport  du  site,  de  la  construc- 
tion et  du  mobilier,  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  elle  est  sous  l'habile  direction 
des  clercs  de  St-Viateur. 

La  municipalité  scolaire  de  St-Benoît,  comté  des  Deux-Montagnes, 
mérite  aussi  des  félicitations  pour  les  réparations  qu'elle  a  faites  à  son  écoh 
du  village.  Plusieurs  bonnes  maisons  d'école  sont  en  construction  et  seront 
prêtes  pour  l'ouverture  prochaine  des  classes,  entre  antres,  l'école  du  villagf 
de  St-Placide  et  celle  de  la  côte  St-Hyacinthe,  paroisse  de  St-Hermas. 
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Pour  me  conformer  à  l'article  13  des  règlements  scolaires  qui  ordonne 
lux  inspecteurs,  dans  leurs  rapports  annuels  au  Surintendant,  de  classer 
es  municipalités  scolaires  de  leur  district  par  ordre  de  mérite,  voici 
comment  je  fais  cette  classification  : 
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COMITÉ  DES  DEUX-MONTAGNES. 
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NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 


{Côté  St-Joachim. . 
Ste-Sçholastique, . . 

St-Hermas 

St- Augustin 

Si-Benoît 

St-Canut  No  2 

Oka 

S  t- Joseph  du  Lac 

St-Eustache,  diss .... 

St-Augustin,  diss.. 

St-Caunt  No  2,  diss 
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COMTÉ  DE  TERREBONNE. 


NOMS  DES.  MUNICIPALITÉS. 


Terrebonne  (ville) 

Terrebonne  (ville),  diss. 

St-Jérôme  (vilie) 

Ste-Thérèse  (paroisse) . , 
St-Janvier  (village)    . . . 

Ste-Thérèse  (diss) , 

Ste-Thérèse  (villag<). . . 
St-Janvier  (paroisse). . . 
Terrebonne    (paroisse)., 

New-Glascow   

Ste-Anne 

St-Jérôme  (paroisse)  . . 
{  Ste-Adèle 

-{  St-Janvier  (Bas  de) 
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^  Ste-Sophie 

St-Hippolyte 
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Je  suis  très  satisfait  de  la  tenue  de  toutes  les  académies  et  des  écoles 
modèles  de  mon  district  d'inspection.  Religieux  et  laïques  rivalisent  à  qui 
mieux  mieux  pour  instruire  et  former  la  jeunesse  confiée  à  leurs  soins 
empressés  et  intelligents. 

Parmi  les  institutrices  qui  dirigent  des  écoles  élémentaires,  je  citerai 
le  nom  des  suivantes  qui  se  sont  le  plus  distinguées  cette  année  : 

La  révérende  sœur  Jean  de  Marie,  à  Carillon,  Melles  P.  Sauvé,  à  St- 
Placide,  E.  Touchette,  à  St-Eustache,  Gr.  Lafrance  et  D.  Paquette,  à  Ste-Soho- 
lastique,  M.  Carrière,  à  Ste-Monique,  E.  Mercier,  à  St-Janvier,  Z.St-Jacques, 
C.  Maillé  et  F.  Beauchamp,  à  St-Jérôme. 

Par  l'examen  de  mon  grand  tableau  statistique,  je  constate  une  aug- 
mentation considérable  dans  le  nombre  des  enfants  qui  apprennent  l'écriture, 
l'arithmétique,  la  grammaire,  la  géographie,  l'histoire  sainte,  le  dessin,  les 
leçons  de  choses.  Cela  est  dû  au  nouveau  programme  d'études  que  j'ai 
introduit  dans  toutes  les  écoles  de  mon  district  cette  année.  Ma  première 
visite  a  été  consacrée  entièrement  à  cette  tâche  ;  comme  je  n'avais  pas 
d'exemplaire  du  cours  d'études  à  distribuer  dans  chaque  école,  j'ai  obligé 
l'institutrice  à  prendre  des  notes  sur  les  diverses  branches  d'enseignement 
obligatoires.  J'ai  passé  tout  le  temps  de  ma  première  visite  à  classer  les 
écoles,  à  expliquer  ce  nouveau  programme  d'études.  J'ai  insisté  surtout 
auprès  de  mes  instituteurs  et  institutrices  sur  l'importance  qu'il  y  a  de  don- 
ner aux  élèves  des  leçons  orales,  des  leçons  de  choses  d'une  manière  intéres- 
sante, attrayante  et  instructive.  J'ai  pris  la  peine  de  donner  une  leçon  de 
choses  dans  chacune  des  écoles  sous  mon  contrôle  ;  car  je  sais  que  beaucoup 
d'institutrices,  même  d'instituteurs,  ne  savent  pas  ce  que  c'est  qu'une 
leçon  de  choses. 

Quel  a  été  le  résultat  de  ce  travail  ?  J'ai  constaté  avec  plaisir  lors  de 
ma  seconde  visite  que  mes  explications  dans  la  plupart  des  écoles 
avaient  été  comprises,  la  généralité  des  institutrices  à  qui  je  les  avais  don- 
nées s'étaient  efforcées  de  mettre  en  opération  le  nouveau  cours  d'études; 
toutes  ces  institutrices  sont  heureuses  d'avoir  maintenant  dans  le  pro- 
gramme d'études  un  guide  sûr  qui  leur  indique  le  travail  qu'elles  ont  à 
l'aire  durant  l'année  ;  toutes  paraissent  bien  disposées  à  seconder  mes  efforts. 
Cependant  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  obtenir  la  mise  en  opéra- 
tion parfaite  du  programme  d'études  et  des  nouveaux  règlements  scolaires. 
L'opposition,  la  résistance  à  ces  réformes  salutaires  ne  viendra  pas  du  corps 
enseignant  qui  est  bien  disposé;  mais  elle  viendra  des  commissaires  et  des 
contribuables  qui  ne  comprennent  pas  l'excellence  de  ces  nouveaux  règle- 
ments. 

je  n'entends  qu'un  cri  de  remerciaient,  de  reconnaissance  même,  de 
la  part  des  commissaires  d'écoles,  des  secrétaires-trésoriers,  de  toutes 
les  personnes  obligées  de  s'occuper  de  l'éducation,  envers  le  digne  secré- 
taire du  département  de  l'Instruction  publique,  M.  P.  de  Cazes,  pour  le 
nouveau  "Code  de  l'Instruction  publique"  si  clair,  si  méthodique,  qu'il  a 
livré  au  public.  Cet  ouvrage  remplit  une  grande  lacune  dans  notre  système 
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d'éducation  et  enlève  du  coup  une  bonne  partie  des  obstacles  qui  s'oppo- 
saient au  bon  fonctionnement  de  nos  écoles. 

Les  secrétaires-trésoriers  qui  sont  sous  mon  contrôle  m'ont  donné  pour 
la  plupart  satisfaction,  partout  les  institutrices  sont  payées  fidèlement; 
cependant  dans  certaines  paroisses  du  nord  du  comté  de  Terrebonne,  le 
manque  de  récolte  pendant  deux  années  successives  met  les  colons  à  la  gêne, 
et  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  sacrifices  qu'ils  peuvent  tenir  leurs  écoles 
en  opération.  Je  vous  ai  déjà  transmis  daus  mes  bulletins  d'inspection  le 
nom  de  ces  municipalités.  J'espère  qu'elles  obtiendront  une  part  géné- 
reuse de  l'argent  destiné  à  aider  aux  municipalités  scolaires  pauvres. 

J'espère  que  ces  quelques  notes,  jointes  aux  bulletins  d'inspection  et 
au  grand  tableau  statistique  que  je  vous  ai  transmis,  vous  donneront  une 
idée  exacte  de  l'éducation  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année 
scolaire  1888-89. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  F.  Nantel, 

Lisp.  d'écoles. 


M.  F.  H.  O'BRIEN. 

Tadoussac,  10  août  1889. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  l'inspection 
de  mes  écoles  pour  l'année  scolaire  1888-89. 

Il  y  a  peu  de  changement  à  constater  dans  mon  district  d'inspection, 
surtout  quant  à  l'augmentation  dans  le  nombre  des  écoles. 

En  général,  les  mêmes  institutrices  avaient  été  rengagées,  je  puis 
ajouter  qu'elles  ont  donné  satisfaction. 

Les  commissaires  d'écoles  ont  fait  preuve  cette  année  de  plus  de  zèle 
pour  leurs  devoirs,  en  ce  qui  regarde  les  réparations  et  l'entretien  des 
bâtisses  scolaires,  le  recouvrement  des  arrérages   dus  pour    cotisation,  etc. 

Certains  secrétaires-trésoriers  laissent  encore  à  désirer.  Ils  semblent 
n'accomplir  que  machinalement  les  obligations  de  leur  charge  si  importante 
pourtant.  A  côté  de  ces  négligents  se  rencontrent  des  officiers  comme 
M.  Henry  Top  ping,  des  Escoumius,  et  M.  Eusèbe  Leblanc,  de  La  Fointe-aux- 
Esquimaux,  qui  sont  de  véritables  fonctionnaires  modèles. 

A  Tadoussac,  la  cla-se  dirigée  par  Melle  Boucher  a  été,  comme  aupa- 
ravant, fréquentée  par  de  nombreux  élèves.  Le  révérend  M.  Lemieux,  curé 
de  Tadoussac,  qui  porte  le  plus  grand  intérêt  possible  à  la  cause  de  l'ins- 
tructiou  populaire,  a  souvent  visité  cette  école,  ainsi  que  deux  autres  qui 
se  trouvent  dans  les  limites  qu'il  a  sous  sa  surveillant 
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L'on  ne  saurait  croire  jusqu'à  quel  point  ces  visites  des  classes  par 
le  curé  de  la  paroisse  produisent  de  bons  résultats.  Sa  parole  a  plus  d'au- 
torité auprès  des  élèves  que  celle  du  maître  ou  de  la  maîtresse,  et  ses  avis 
ou  ses  suggestions  sont  mieux  accueillis  et  mieux  suivis,surtout  par  les  c  m- 
missaires  d  écoles. 

Il  est  probable  qu'une  école  modèle  sera  ouverte  à  Tadoussac  en 
septembre  prochain.  Cette  école  est  devenue  nécessaire  vu  que  plusieurs 
familles,  ne  pouvant  envoyer  leurs  entants  au  loin  faute  de  ressources 
pécuniaires,  avaient  exprimé  le  désir  d'avoir  une  école  modèle  dans  la 
localité. 

L'enseignement  de  l'anglais  dans  ma  division,  je  regrette  de  le  dire, 
est  à  peu  près  nul.  Les  parents  semblent  n'y  pas  tenir,  de  sorte  qu'il  m'e^t 
difficile  d'insister  pour  introduire  cette  amélioration. 

La  série  des  cahiers  Langlais  est  adoptée  dans  presque  toutes  les 
écoles.  Je  crois  pour  ma  part  que  ces  cahiers  sont  des  plus  aptes  à  faire 
acquérir  aux  élèves  une  calligraphie  nette  et  élégante. 

J'ai  exercé  une  surveillance  toute  spéciale  sur  l'enseignement  de 
l'arithmétique  et  de  la  grammaire.  J'ai  réussi  à  faire  perdre  à  certaines 
institutrices  la  manie  de  parcourir  l'arithmétique,  sans  appuyer  assez 
longtemps  sur  les  règles  fondamentales. 

Il  y  aurait  à  mon  avis  quelques  réformes  à  faire  au  programme  d'études 
pour  les  écoles  élémentaires.  Ce  programme  est  trop  chargé.  L'on  ne  devrait 
enseigner  dans  ces  écoles  que  les  choses  les  plus  pratiques  :  la  lecture, 
l'écriture,  l'arithmétique,  etc. 

Le  peu  de  progrès  que  j'ai  constaté  dans  quelques  écoles  est  dû  surtout 
au  manque  d'assiduité  de  la  part  des  élèves.  L^s  parents  étant  générale- 
ment pauvres  ont  besoin  de  leurs  enfants  pour  les  aider  dans  leurs  tra- 
vaux agricoles  et  autres.  Je  vois  malheureusement  peu  de  remèdes  à  un 
pareil  état  de  choses  dans  un  comté  comme  celui  du  Saguenay. 

Les  maisons  d'école  sont  en  général  dans  un  bon  état,  et  sont  pourvues 
d'un  mobilier  suffisant. 

J'espère  que  dans  mon  rapport  de  l'année  prochaine,  il  me  sera  donné 
de  pouvoir  constater  que  l'acticle  107  et  les  suivants  des  règlements  scolaires 
du  comité  catholique    auront  été  mieux  observés.     Il  est  vraiment  pénible 
par  exemple  de  voir  déjeunes  enfants  passer  de  longues    heures  assis   sur 
des  bancs  sans  dossiers. 

Je  ne  cesse  d'appeler  l'attention  des  commissaires  d'écoles  sur  tout  ce 
qui  concerne  la  santé  des  enfants  dans  les  bâtisses  scolaires.  Quelques-unes 
sont  trop  petites,  d'autres  ne  sont  pas  pourvues  d'un  système  de  ventilation 
suffisant  ;  en  un  mot,  il  y  a  des  réformes  à  faire  au  point  de  vue  hygiénique 
en  général. 

Dans  nos  campagnes,  l'on  attache  si  peu  d'importance  à  toutes  ces 
questions  d'hygiène,  qu'il  est  difficile  de  convaincre  les  gens  qu'il  y  va 
de  leur  santé  et  de  celle  de  leurs  enfants. 

Malgré  tout  ce  que  j'ai  pu  leur  dire,  il  y  a  certains  commissaires  qui 
négligent  la  visite  obligatoire  aux    écoles    de   leur  municipalité,  ils   n'en 
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voient  pas  la  nécessité.  Il  m'a  fallu,  dans  certains  cas,  les  menacer  de  la 
perte  de  l'octroi  pour  les  engager  à  faire  leur  devoir  sous  ce  rapport. 

Les  contribuables  méritent  aussi  d'être  blâmés  pour  leur  apathie  quant 
à  l'élection  des  commissaires.  Ils  ont  l'air  de  croire  que  le  premier  venu 
de  leurs  concitoyens  peut  être  choisi  ;  qu'il  ne  sache  ni  lire,  ni  écrire,  c'est 
très  bien  pour  eux.  Je  ne  prétends  pas  certes  que  tous  ces  messieurs 
doivent  être  assez  instruits  pour  pouvoir  interroger  les  enfants,  mais  ils 
peuvent  tous  rendre  des  services  d'un  autre  genre.  Pourquoi,  par  exemple, 
ne  pas  s'occuper  des  besoins  matériels  de  la  maison  scolaire,  de  la  question 
du  chauffage  en  hiver,  de  la  cause  de  l'absence  des  élèves  et  d^  tant  d'au- 
tres détails  également  importants  en  rapport  à  une  école  publique. 

Lorsque  l'on  voit  une  classe  fermée  parce  que  certains  contribuables 
ont  négligé  de  fournir  leur  quote-part  de  combustible,  les  commissaires 
peuvent  à  coup  sûr  être  taxés  d'insouciance  coupable. 

C'est  un  devoir  pour  moi  de  signaler  ici  l'aide  efficace  que  je  reçois 
des  membres  du  clergé  dans  tout  mon  district  d'inspection.  Comme  par- 
tout d'ailleurs  dans  la  province,  ils  font  preuve  d'un  dévouement  admira- 
ble pour  la  cause  de  l'instruction  populaire.  Ils  contribuent  pour  une  lar- 
ge part  par  leurs  fréquentes  visites  aux  classes,  leurs  exhortations  oppor- 
tunes aux  parents,  à  faire  aimer  l'enseignement.  Dans  certaines  munici- 
palités pauvres,  leur  bourse  s'ouvre  généreusement  pour  le  soutien  des 
écoles,  et  il  me  serait  facile  ici  de  citer  des  noms. 

Dans  la  partie  de  mon  district  d'inspection  qui  se  trouve  à  l'est  de 
Betsimis,  l'instruction  se  maintient  toujours  dans  un  état  florissant. 

J'ai  assisté,  à  la  fin  de  juin  dernier,  aux  examens  du  couvent  des 
révérendes  sœurs  de  la  Charité  à  la  Pointe-aux-Esquimaux.  J'ai  été  très 
satisfait  des  résultats  obtenus.  L'éloge  de  ces  dignes  institutrices  n'est  plus 
à  faire. 

Mgr  Bossé  se  multiplie  pour  ainsi  dire  pour  procurer  à  tous,  dans  là 
vaste  étendue  de  sa  préfecture,  les  bienfaits  d'une  instruction  solide  et 
chrétienne.  Comme  par  le  passé,  il  ne  recule  devant  aucun  sacrifice  ni 
aucune  fatigue  pour  fonder  de  nouvelles  écoles,  engager  des  institutrices 
compétentes,  etc. 

La  population  de  cette  partie  du  comté  de  Saguenay  est  en  général 
disposée  à  seconder  les  nobles  efforts  du  clergé  pour  tout  ce  qui  regarde 
l'éducation  des  enfants,  mais  les  moyens  pécuniaires  sont  loin  d'être  en 
rapport  avec  le  zèle  des  habitants  de  cette  région. 

En  terminant,  monsieur  le  Surintendant,  permettez-moi  de  vous  faire 
remarquer  que  s'il  y  a  une  partie  de  la  province  de  Québec   qui  mériti 
octrois  généreux  de  la  part  de  votre  département,  c'est    bien  certainement 
le  comté  de  Saguenay,  à  cause  de  la  grande  pauvreté  de  ses  habitants. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

F.   IL  O'Bhtkn, 

Tnsp.  d'écoles. 
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M.  J.  PBÉMONT. 

Ste-Famille,  22  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant,  •£ 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  de  nouveau,  sous  une  autre  forme,  les 
rapports  que  je  vous  ai  déjà  transmis  sur  l'état  des  écoles  de  mon  district 
d'inspection,  pour  l'année  1888-89. 

Cette  circonscription  scolaire  renferme  20  municipalités,  savoir  :  le 
Cité  de  Québec,  2o  Banlieue,  3o  St-Sauveur,  4o  St-Roch-Nord,  5o  Petite 
Rivière  St-Charles  et  les  15  municipalités  du  comté  de  Montmorency. 

Je  compte  112  maisons  d'école  et 


Elèves 

A  s  si  s  tan  c 

moyenne 

7,156 

1,148 

129 

5  771 

945 

110 

8,433 

6,766 

1.162 
'781 

1  078 

5      u       académiques     "                          "                ." 

689 

1,943 

1,767 

31  écoles  élémentaires  indépendantes  non  subventionnées 

1,508 
490 
430 
340 

1,244 
440 
490 
340 

2,878 

2,514 

Grand   total  : 

13,251 

9  047 

Tous  les  élèves  moins  29  appartiennent  à  la  religion  catholique. 

11,607  élèves  sont  d'origine  française. 

L'anglais  est  la  langue  maternelle  de  1,647  élèves. 

4,515  élèves  français  apprennent  la  langue  anglaise, 

982         "       anglais  "  "       française. 

Elèves  dans  les  différentes  branches  du  cours  d'études. 

le  année  2,827,  2e  année  3,094,  3e  année  3,265,  4e  année  2,006,  5e  anné< 
615,  6e  année  780,  7e  année  126,  8e  année  161. 

Elèves  étudiant  les  différentes  branches  de  l'enseignement  : 

Lecture: — Epellation,  2,577  ;  lecture  courante,  4939;  lecture  expressive, 
5,738;  Ecriture  12,554;  Arithmétique,  12,554;  Grammaire,  7,657  ;  Analyse 
logique,  12,17  ;  Narrations,  1,837  ;  Géographie,  5,589  ;  Cartographie,  1,820  : 
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Dessin,  5,432  ;  Leçons  de  choses,  7,437  ;  Tenue  des  livres,  3,002  ;  Corres- 
pondance commerciale,  413  ;  Histoire  Sainte,  9,251  ;  Histoire  du  Canada, 
5,416  ;  Histoire  d'Angleterre,  665  ;  Histoire  de  France,  728  ;  Histoire  des 
Etats-Unis,  484  ;  Histoire  ancienne,  531;  Belles-Lettres,  379  ;  Rhétorique, 
193  ;  Logique,  325  ;  Histoire  naturelle,  40 1  ;  Agriculture,  2,378  ;  Chimie,  346  ; 
Physique,  376;  Mesurage,  1,130  ;  Algèbre,  701;  Géométrie,  701  ;  Trigono- 
métrie, 135  ;  Latin,  365  ;  Grrec,  190  ;  Hygiène,  502  ;  Couture,  2,787  ;  Musi- 
que vocale,  6,659. 


Instituteurs  laïcs  catholiques  brevetés  pour 

Ecoles  élémentaires,  aux  Ecoles  normales. ...3  ;     aux  bureaux  d'examin. 
modèles  "         "  ll       ...6  ; 

académiques    "         "  "        ...4; 

Total  des  instituteurs  h ïcs  brevetés 


Instituteurs  laïcs  non  brevetés 6;     Instituteurs  religieux. 


5; 
•  3; 
.  1. 

22; 
76. 


G-rand  total  des  instituteurs  laïcs  et  religieux 104. 

Moyenne  du  traitement  des  instituteurs  laïcs  :  lo  dans  les  villes,  $200  ; 
2c  dans  les  campagnes,  $298.  ê 

Institutrices  laïques  catholiques  brevetées  pour 

Ecoles  élémentaires  aux  Ecoles  normales..  5  ;     aux   bureaux  d'examin..  47  ; 
11      modèles  "         "  "        ..13;       "  '*  lk        ..    15. 

Total  des  institutrices  laïques  brevetées  80. 

Institutrices  laïques  non  brevetées .16;     Institutrices  religieuses. .144. 

Grand  total  des  institutrices  laïques  et  religieuses 240. 

Moyenne  du  traitement  des  institutrices  laïques  :    lo  dans  les  villes, 
$140;  2o  dans  les  campagnes,   $112. 


Elèves  recevant  l'enseignement. 

Des  congrégations 
religieuses. 

Des  laïcs. 

4,381 
42G 
129 

1,121 

781 

405 

•17o 
350 

a   H  -  - 

"        modèles           "           «          

41 

,l        élémentaires      "            non  subventionnées 

1.113 

"       modèles            "             "               " 

"       académiques     "             "               "            

60 

8,458 

4,7! 
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Sons  le  rapport  :    lo  Etat  des  maisons  d'école,   dépendances,  etc., 

2o  Etat  du  mobilier  et   des  autres  fournitures  scolaires, 

3o  Mise  en  opération  des  cours  d'études, 

4o  Emploi  des  livres  de  classe  approuvés, 

5o  Traitement  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement, 

je  puis  classer,  par  ordre  de  mérite,  les  municipalités  comme  suit  : 
lo.  Cité  (institutions  religieuses)  8  à  10 


(écoles  laïques) 
2o.  St-Sauveur 
3o.  Ste-Famille 
4o.  St-Laurent 
5o.  Château-Rieher 
6o.  L'Ange-Grardien 
lo    St-Roch-Nord 
8o.  St-Joachim 
9o.  St-Pierre 
lOo.  St-Jean 


4  à 

5 

6  à 

8 

6  à 

8 

6  à 

8 

6  à 

8 

6  à 

8 

6  à 

8 

6  à 

8 

5  à 

6 

5  à 

6 

5   à-6 

5  à  6 
5  à  6 
4  à  5 
4  à  5 
4  à  5 


llo.  Beaulieu 
12o.  St-François 
13o,   Les  Crans 
14o.  Ste-Anne 
15o.  St-Tite  des  Caps 
16o.  St-Ferréol 

17o.  Ste-Brigitte  de  Laval  4  à  5 
18o.  St-Adolphe  4  à  5 

19o.  Banlieue  3  à  4 

20o.  Petite  Rivière  St-Charles 
(non  définitivement  or- 
ganisée). 

En  outre  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  qui  enseignent  dans  la 
Cité  et  à  St-Sauveur,  et  des  frères  de  St-Vincent  de  Paul,  qui  tiennent  les 
écoles  du  Patronage,  je  compte  trois  ordres  de  religieuses  qui  enseignent, 
savoir  :  les  sœurs  de  la  Congrégation  N.-D,  dans  la  Cité,  à  St-Sauveur,  et 
à  Ste-Famille  ;  les  sœurs  de  la  Charité,  dans  la  Cité  et  à  Ste-Anne;  les 
sœurs  du  Bon-Pasteur,  dans  la  Cité,  au  Château-Richer  et  à  St-Laurent. 

Ces  congrégations  religieuses  tiennent  un  grand  nombre  d'écoles  de  tous 
genres — élémentaires,  modèles  et  académiques  sous-contrôle — , ainsi  que 
plusieurs  institutions  indépendantes  subventionnées.  Comme  je  le  dis  plus 
haut,  elles  enseignent  à  près  des  deux  tiers  du  nombre  total  d'élèves.  Ces 
communautés  enseignantes  rivalisent  de  zèle  pour  mettre  leurs  maisons 
respectives  sur  un  pied  qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  tant  sous  le  rapport  de 
la  saine  et  forte  éducation  que  leurs  élèves  y  reçoivent,  que  sous  celui  du 
matériel  que  l'on  perfectionne  à  qui  mieux  mieux. 

J'essaye,  dans  mes  bulletins  d'inspection,  de  rendre  justice  à  chaque 
prolesseur  en  particulier,  et  vous  êtes  au  fait  de  mes  appréciations  sur  la 
valeur  de  chacune  des  institutions  que  je  visite  ;  cependant  je  me  permet- 
trai d'attirer  de  nouveau  votre  attention  sur  les  progrès  éminents  que  j'ai 
constatés  dans  l'Ecole  commerciale  que  M.  le  curé  de  St-Roch  a  établie, 
l'année  dernière,  dans  sa  paroisse.  Le  cher  frère  Pamphilinus,  qui  a  la 
direction  de  cette  école,  a  obtenu  un  plein  succès  dans  l'enseignement  de 
l'anglais  et  des  autres  branches  relatives  au  commerce.  Je  mentionne  encore 
les  écoles  tenues  par  les  frères  Pavinus,  à  St-Sauveur  ;  Paulian,  à  St-Jean- 
Baptiste  ;  Nicéphorus,  rue  St-François,  et  Olippius,  rue  Desfossés.  Toutes 
ces  écoles  sont  vraiment  supérieures  et  méritent  le  maximum  de  la  subver 
tion.  Je  puis  en  dire  autant  de  l'académie  du  Patronage  que  je  retrou v 
chaque  anuée,  de  plus  en  plus  florissante, 
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Je  ne  me  crois  pas  autorisé  de  mentionner  ici  les  noms  des  religieuses 
des  maisons  que  je  visite;  mais  je  puis  bien  dire,  ce  qui  en  surprendra 
plus  d'un,  que  la  plupart  des  institutrices  religieuses  possèdent  des  brevets 
pour  écoles  modèles.  Un  bon  nombre  d'entre  elles  sont  d'anciennes  élèves 
de  l'école  normale,  et,  en  constatant  leurs  succès,  je  ne  m'étonne  pas 
d'apprendre  que  mesdames  les  supérieures  leur  confient  assez  souvent  la 
direction  des  meilleures  écoles  de  leurs  couvents. 

Dans  nos  institutions  religieuses,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  le 
cours  d'études  généralement  suivi  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  que 
celui  qui  a  été  adopté,  l'an  dernier,  par  le  comité  catholique  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique.  On  parait  bien  d'opinion  que  l'adoption  des 
mêmes  matières  d'enseignement  et  des  mêmes  auteurs  peut  aider  puis- 
samment à  la  conservation  de  l'homogénéité  de  notre  race,  en  imprimant 
la  même  direction  à  l'intelligence  et  au  cœur  de  notre  jeunesse.  Il  est  bien 
vrai  qu'on  affecte  de  croire,  en  certains  lieux,  que  la  promulgation  de  notre 
nouveau  programme  d'études  nous  met  en  opposition  d'idées  avec  les 
grands  éducateurs  d'Europe  qui  se  préoccupent  depuis  ces  dernières 
années  de  la  question  importante  du  surmenage  intellectuel.  On  cite  les 
paroles  qu'aurait  prononcées  Mgr  Freppel  à  la  tribune  française  :  "  Notre 
programme  d'études,  au  lieu  de  se  réduire,  s'allonge,  s'allonge  toujours 
pour  aboutir  à  une  encyclopédie  sans  rivage  et  sans  fond " 

On  soutient  que  notre  programme  est  trop  surchargé  et  exig  3  une 
trop  grande  fatigue  des  esprits.  L'assimilation  forcée  de  tant  de  matières 
épuise  les  jeunes  cerveaux  et  amène  l'affaiblissement  des  forces  physiques. 
Ce  surmenage,  au  lieu  d'inspirer  aux  enfants  le  goût  de  l'étude,  les  rebute, 
et  leur  santé  s  épuise  sans  profit  pour  eux  ni  pour  le  pays. 

Les  journaux  nous  apprennent  que  la  France  a  pris  l'initiative  de  ce 
mouvement,  et  à  sa  suite  est  venu  le  Conseil  supérieur  allemand,  qui  a 
tranché  la  question  du  surmenage  intellectuel  dans  l'éducation  des  jeunes 
filles.  C'est  ainsi  qu'il  n'y  aura  plus  d'examens  publics,  plus  de  devoirs  à. 
faire  à  la  maison,  dépassant  une  heure  de  travail  pour  les  classes  inférieures. 
Point  de  travail  les  jours  de  fêtes,  les  dimanches  et  durant  les  vacances. 
Les  élèves  auront  le  moins  possible  à  apprendre  par  cœur,  et  surtour,  point 
d'histoire  profane,  biblique  ou  littéraire,  etc.  C'est-à-dire  qu'on  est  à  la 
recherche  de  méthodes  pour  épargner  aux  entants  la  peint*  salutaire 
d'apprendre.  Il  est  bien  vrai  qu'il  faut  s'efforcer  d'adoucir  cette  p  une  par 
quelques  stimulants,  mais  le  meilleur  de  tous,  selon  le  Iv.  I\  Ramière,  est 
l'ardeur  que  le  maître  lui-même  mettra  dans  l'accomplissement  de  sa  tîieh  \ 
Le  plaisir  qu'il  prendra  à  enseigner  sera  d'ordinaire  la  mesure  de  celui  que 
les  élèves  prendront  à  étudier.  Kfforçons-nous  donc  de  faire  comprendre  à 
l'instituteur  que,  dans  l'œuvre  divine  de  l'éducation,  il  n'est  que  l'instru- 
ment de  Dieu,  et  nous  aurons  fait  beaucoup  pour  adoucir,  chez  les  élèves 
de  pareils  maîtres,  cette  peine  que  l'on  paraît  tant  redouter  dans  les  classes 
énervées  de  la  société.  Ne  nous  effrayons  pas  outre  mesure  de  notre  nouveau 
programme  d'études,  qui  n'est  point  surchargé,  tant  s'en  faut,  et  il  n'est 
certainement  point  probable  que  la  somme  de  travail  imposée  chaque  année 
5 
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en  vertu  de  ce  programme   ne     surmène  trop  fortement  l'intelligence 
notre  jeunesse  canadienne. 

Du  reste,  dit  encore  le  E.  P.  Eamière,  rien  ne  peut  être  plus  favorah 
à  la  santé  des  enfants  que  les  habitudes  d'énergie  qu'on  fera  prendre  < 
bonne  heure  à  leurs  âmes.  Il  est  indubitable,  en  effet,  qu'une  des  caus 
principales  de  l'affaiblissement  général  des  tempéraments  est  l'impr 
voyance  et  la  mollesse  des  parents,  qui  ne  savent  plus  apprendre  à  leu 
enfants  à  endurer  une  privation  ou  une  fatigue,  et  qui  semblent  fai 
consister  l'amour  qu'ils  leur  doivent  à  satisfaire  tous  leurs  caprices,  ij 
des  avantages  les  plus  précieux  de  l'éducation  publique,  c'est  qu'el 
soumet  à  une  règle  ces  caprices  qui,  en  se  développant,  se  changeraiei 
en  une  véritable  tyrannie. 

Les  instituteurs  et  les  institutrices  laïques  qui  se  distinguent  le  pli 
dans  renseignement  des  matières  du  programme  d'études  autorisé  son 
MM.  Pelletier,  à  St-Laurent  ;  Pubeau,  à  Ste-Famille;  Lavoie,  à  Châtea 
Eieher,  et  Brochu,  à  St-Jean.  Les  deux  premiers  surtout  tiennent  des  écol 
qui  méritent  la  note  excellente.  M.  Lavoie  est  à  son  début,  mais  il  débu 
d'une  manière  tellement  brillante  que  je  n'hésite  pas  à  lui  prédire  de  gran( 
succès  dans  la  carrière  enseignante.  Quant  à  M.  Brochu,  il  s'efforce  bie 
d'enseigner  toutes  les  matières  du  progamme  officiel,  il  met  toute  son  a 
deur  à  relever  l'école  modèle  qu'il  dirige  ;  mais  malheureusement,  poi 
des  raisons  qu'il  ne  peut  contiôler,  un  succès  complet  n'est  pas  encoi 
venu  couronner  ses  efforts. 

Melles  Turcotte,  à  St-Jean  ;  Guérard,  à  St- Pierre  ;  L'heureux,  à  l'Ange 
Gardien  ;  Gagnon,  à  St-Joachim  ;  Berryman,  à  Laval  ;  Naud,  à  Beaulieu,  < 
Mme  Côté,  à  St-Eoch,  sont  des  institutrices  très  bien  qualifiées.  Elles  tiei 
nent  des  écoles  modèles  qui  méritent  la  subvention. 

L^s  institutrices  qui  se  distinguent  le  plus  dans  les  écoles  élémentair< 
tout  Melles  Filion,  à  Ste-Anne  ;  Gagnon,  à  Laval  ;  Gosselin,  àSt-Eoch-Nord 
Trudel,  Larue.  Morin,  Frenette,  Auger,  Simoneau  et  Dubois,  à  St-Sauveui 
Gravel,  à  Château-Eicher  ;  Béchet,  à  St-Joachim  ;  Fortin,  à  St-Tite 
Prémont,  à  St-Ferréol  ;  Eousseau  et  Normand,  à  St-François  ;  Lipointe, 
Ste-Famille;  Pichet,  à  St-Laurent  ;  Gobeil  et  Pichet,  à  St-Pierre  ;  More 
Les  Crans  ;  Trumble,  Baxter  et  Hethiington,  dans  la  cité;  Bouchard, 
Stadacona.  J'en  compte  encore  un  bon  nombre  d'autres  bien  qualifiées  soi] 
le  rapport  du  brevet,  mais  soit  qu'elles  tiennent  des  écoles  où  la  disciplin 
laisse  à  désirer,  bien  qu'elles  n'en  soient  peut-être  pas  absolument  respon 
sables,  soit  que  leur  enseignement  n'ait  pas  encore  porté  tous  les  bon 
fruits  désirables,  soit  qu'elles  n'enseignent  pas  depuis  assez  longtemp 
pour  que  j'aie  pu  juger  de  leur  compétence,  je  ne  puis,  tout  de  même,  le 
ser,  pour  cette  fois,  au  nombre  de  celles  qui  ont  remporté  les  meilleur 
suc 


Je  serais  bien  d'opinion  que  le  nouveau  programme  d'études  fût  affich 
dans  toutes  les  écoles.  Un  bon  nombre  d'institutrices,  à  l'heure  qu'il  es 
n'en  ont  pas  encore  en  leur  possession.  C'est  assez  vous  dire  qu'il  m'a  et 
impossible,    cette    année,  de    baser  mes    rapports  sur    l'observation  de 
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programme.  M  M.  les  commissaires  ont  bien  reçu,  il  est  vrai,  une  co- 
31e  de  l'excellent  "  Code  de  l'Instruction  publique,"  publié  par  M. 
le  Cazes,  mais  ils  s'en  servent  pour  leur  propre  usage,  sans  s'occuper 
le  le  passer  aux  institutrices  pour  leur  permettre  d'étudier  au  moins  le 
programme  d'études  qui  y  est  inséré. 

Vous  n'ignorez  pas,  sans  doute,  que  les  institutrices  se  servent  bien 
arement  d'un  tableau  quelconque  de  l'emploi  du  temps.  Comme  les  règle- 
ments mentionnent  que  votre  Département  se  propose  d'en  préparer 
quelques-uns,  j'ai  préféré  attendre  quecs  modèle  fut  offert  avant  d'insister 
sur  l'obligation  qui  incombe  à  l'institutrice  d'en  préparer  un  elle-même. 

Je  ne  m'attends  pas  de  rencontrer  d'obstacles  sérieux  sur  la  mise  en 
rigueur  des  nouveaux  règlements  dont  j'espère  beaucoup  de  bien.  Déjà, 
sette  année,  dans  la  plupart  des  municipalités,  les  vacances  ont  été  données 
:on  fermement  à  la  loi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Prémont, 

Insp.  d  écoles. 


M.  P.  A.  ROY. 

Lévis,  23  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'éducation  dans  les  différentes  écoles  de  mon  district,  pour  l'année  sco- 
laire terminée  le  30  juin  dernier. 

Il  y  a  en  tout  cent  écoles,  dont  73  écoles  élémentaires  et  19  é:oles 
modèles  sous  contrôle  ;  2  écoles  modèles  et  4  académies  indépendantes 
subventionnées,  et  deux  écoles  élémentaires  non  subventionnées.  Toutes 
ces  écoles  ont  été  en  opération  durant  l'année  qui  vient  d'expirer,  excepté 
deux  écoles  élémentaires  dans  St-P,aymond,qui  sont  restées  fermées  faute  de 
ressources  suffisantes,  et  une  à  St-Bernardin,  qui  est  aussi  demeurée  fermée 
h  cause  des  malheureuses  difficultés  survenues  entre  les  autorités  scolaires 
et  les  contribuables  à  propos  d'une  maison  d'école;  l'on  m'assure  que  ces 
difficultés  sont  maintenant  apaisées  et  que  l'affaire  est  même  définitivement 
réglée,  ce  dont  je  suis  très  heureux,  vu  que  cela  aura  nécessairement  pour 
résultat  le  létablissement  de  cette  école  dont  cette  petite  localité  a  si 
grandement  besoin. 

Eu  comparant  mes  statistiques  de  1888-89  avec  celles  1887-88,  je 
trouve,  pour  cette  année,  une  augmentation  de  3L1  dans  le  nombre  des  élè- 
ves qui  ont  fréquenté  les  classes,  ainsi  qu'une  augmentation  de  334  dans 
l'assistance  moyenne. 

Le  nombre  total  d'élèves  a  été  de  5,459,  ce  qui,  réparti  également  dans 
les  97  écoles  que  j'ai  visitées,  donne  une  moyenne  de  50  élèves   par  école 
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contre  une  moyenne  de  54    pour  l'année  dernière;   e^tte   augmentation 
me  parait  accuser  un  résultat  progressif  satisfaisant. 

Je  suis  particulièrement  heureux  de  dire  que  tous  ceux"  qui  ensei- 
gnent dans  les  écoles  modèles  et  les  académies  sont  des  mieux  disposés  et 
remplis  du  plus  grand  dévouement,  c'est  pourquoi  je  n'hésite  pas  à  dire 
qu'ils  méritent  tous  une  mention  spéciale  à  cause  des  efforts  constants  et 
énergiques  qu'ils  font  dans  le  but  d'obtenir  des  résultats  qui  soient  de 
nature  à  leur  assurer  une  place  honorable  parmi  ceux  qui  dirigent  des 
institutions  du  même  genre.  La  plupart  des  écoles  élémentaires  sont 
également  dirigées  par  des  instituteurs  de  mérite  et  remplissant  bien  leurs 
devoirs,  aussi   les  résultats  obtenus  dans  ces    écoles  sont-ils    satisfaisants. 

Bien  que  la  majeure  partie  des  écoles  de  mon  district  soient  en  voie  dé 
progrès,  il  en  est  cependant  un  certain  nombre  qui  laissent  beaucoup  à 
désirer  sous  plusieurs  rapports.  Cela  provient  généralement  de  ce  que  les 
autorités  scolaires  ne  se  montrent  pas  assez  difficiles  lorsqu'il  s'agit 
d'engager  des  instituteurs  ou  des  institutrices  pour  leurs  écoles  ;  la  personne 
qui  offre  ses  services  a-t-elle  un  brevet,  c'est  à  peu  près  tout  ce  que  l'on 
s'occupe  de  savoir;  quant  à  ses  qualités  personnelles,  àses  aptitudes  pour 
l'enseignement,  Ton  ne  s'en  occupe  pas  la  plupart  du  temp-,  et  ainsi  l'on 
engage  des  personnes  sans  expérience  dans  l'art  d'enseigner,  c'est-à-dire 
sans  aucune  science  pédagogique  quelconque  qu'il  est  cependant  si  néces- 
saire de  connaîrre  pour  diriger  une  école  avec  succès  ;  Ton  va  même  plus 
loin  et  assez  souvent  l'on  engage  pour  institutrices  de  jeunes  personnes 
qui  n'ont  pas  de  brevet  et  qui,  dans  la  plupart  d<  s  cas,  n'ont  pas  le  degré 
de  science  suffisant  pour  enseigner.  Après  cela  iaut-il  s'étonner  si  certaines 
écoles  sont  médiocres  et  presque  nulles. 

Je  désire  attirer  tout  particulièrement  votre  attention,  monsieur  le 
Surintendant,  sur  le  fait  que  dans  certaines  municipalités  l'on  n'agit  pas 
en  conformité  des  lois  et  des  règlements  scolaires,  que  l'on  enfreint  sur 
plusieurs  points  et  des  plus  importants.  Pour  ne  citer  qu'un  fait  à  l'appui 
de  ce  que  j'avance,  je  mentionnerai  le  programme  officiel  d'études  qui  n'est 
pas  suivi  assez  exactement  dans  un  trop  grand  nombre  d'écoles,  où  certaines 
matières,  le  dessin  et  l'agriculture  par  exemple,  y  sont  ou  entière- 
ment mises  de  côté,  ou  bien  enseignées  dans  une  proportion  très 
faible  ;  il  y  a  encore  d'autres  matières,  telles  que  l'histoire  du  Canada 
et  la  tenue  des  livres,  qui  sont  enseignées  dans  presque  toutes  les  écoles,  il 
est  vrai,  mais  dans  une  proportion  si  faible,  que  cela  semble  accuser  une 
forte  négligence. 

En  attirant  votre  attention  sur  ces  faits,  je  n'entends  pas  jeter  le  blâme 
tout  entier  sur  les  titulaires  des  écoles  qui  sont  généralement  zélés,  ponc- 
tuels à  remplir  leurs  devoirs  et  presque  toujours  animés  de  la  meilleure 
volonté  du  monde,  car  très  souvent  ce  sont  les  parents  qui  sont  les  seuls 
blâmables,  attendu  qu'ils  s'opposent  à  ce  que  leurs  enfants  apprennent  ces 
matières  pourtant  si  importantes. 

Espérons  que  les  nouveaux  règlements  adoptés  par  le  comité  catho- 
lique du   Conseil   de   l'Instruction   publique   qui    veulent    qu'à  l'avenii 
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une  copie  des  règlements  scolaires  et  du  programme  d'études  soient  gardées 
dans  toutes  les  écoles  sous  contrôle,  et  qu'un  tableau  de  l'emploi  du  temps 
préparé  par  l'instituteur  ou  par  l'institutrice  soit  animé  dans  chaque  école, 
auront  pour  conséquence  de  régulariser  l'enseignement  et  de  faire  dispa- 
raître tous  les  inconvénients  qui  se  rencontrent  si  souvent,  et  qui  entravent 
d'une  manière  considérable  la  marche  progressive  de  l'instruction  dans 
cette  province. 

II  m7est  pénible  d'avouer  que  les  remarques  sur  lesquelles  j'ai  attiré 
votre  attention  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  à  propos  de 
la  négligence  qu'apportent  les  autorités  scolaires  de  certaines  municipa- 
lités en  ce  qui  concerne  la  visite  de  leurs  écoles,  qu'elles  sont  obligées 
de  faire  deux  fois  par  année,  n'ont  produit  aucun  effet,  car  ces  mêmes  au- 
torités scolaires  sont  demeurées  dans  l'inaction,  comme  par  le  passé  ; 
aucuns  moyens  ne  sont  capables  de  les  réveiller  de  leur  assoupisse- 
ment et  de  les  faire  sortir  de  l'indolence  où  elles  sont  tombées,  ce  qui 
produit  des  résultats  bien  funestes.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  c'est  dans  ces 
municipalités  que  l'on  trouve  les  enfants  les  plus  apathiques  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  classe  et  où  l'on  constate  le  moins  de  progrès, 
malgré  les  efforts  prodigieux  des  institutrices  pour  faire  avancer  leurs- 
élèves. 

Conformément  au  paragraphe  14  de  l'article  13  des  règlements  scolaires, 
j'ai  dû  prendre  des  notes  à  chaque  école  afin  de  pouvoir  classer  d'une 
manière  judicieuse  les  différentes  municipalités  de  mon  district,  par  ordre 
de  mérite.  Cette  classification  est  comme  suit  :  Ancienne-Lurette.  Beauport, 
Gharlesbourg,  St-Ambroise  et  St- Augustin,  avec  la  note  excellent,  ayant 
toutes  conservé  plus  des  neuf-dixièmes  des  points  ;  viennent  ensuite  les 
municipalités  de  Sillery,  Ste-Foye,  Cap-Rouge,  St-Michel  de  Beauport,  Ste- 
Jeanne  de  Neuville,  Pointe-aux-Trembles  et  des  Ecureuils,  avec  la  note 
très  bien,  ayant  conservé  les  sept-dixièmes  des  points  ;  les  municipalités 
de  St-Raymond,  de  St-Basile,  de  Ste-Catherine  et  du  Lac  St- Joseph  ont 
mérité  lanotefo'e^  ;  raa's  les  municipalités  de  Tewkesbury,  Stoneham,  Lac- 
Beauport  et  Bois  de  l'Ail,  qui  ont  conservé  moins  que  la  moyenne  des 
points  accordés,  n'ont  que  la  note  médiocre. 

Tels  sont,  monsieur  le  Surintendant,  les  quelques  détails  que  j'ai  cru 
devoir  ajouter  à  mon  grand  tableau  statistique,  afin  de  vous  faire  con- 
naître de  la  manière  la  plus  exacte  possible  l'état  de  l'instruction  publi- 
que dans  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'êtrp,  etc., 

P.  A.  Roy, 

Tnsp*  d'écoles. 
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M.    P.  I.  RUEL. 

St  Charles,  26  juillet  1881 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'anné 
expirée  le  30  juin  1889., 

Mon  district  d'inspection  qui  comprend  les  écoles  catholiques  de 
comtés  de  Shefford,  Missisquoi,  Brome  et  Stanstead,  et  de  partie  du  comt 
de  Bagot,  contient  48  municipalités,  dont  21  sous  le  contrôle  des  commis 
saires  catholiques,  9  sous  le  contrôle  des  commissaires  protestants  et  1 
sous  le  contrôle  des  syndics  catholiques. 

Les  maisons  d'éducation  sont  au  nombre  de  193,  dont  169  sont  com 
truites  en  bois,  17  en  briques  et  7  en  pierres. 

Cette  année  il  y  a  eu  192  écoles  en  opération  :  8  écoles  élémentaires  d 
garçons,  6  écoles  élémentaires  de  filles,  162  écoles  élémentaires  mixtes,  ! 
écoles  modèles  de  garçons,  4  écoles  modèles  mixtes.  Total  des  écoles  son 
contrôle,  182  ;  les  dix  autres  sont  indépendantes  et  se  composent  d'un 
école  élémentaire  mixte,  d'une  école  modèle  de  garçons,  d'une  académie  di 
garçons  et  de  sept  écoles  modèles  de  filles. 

L?s  instituteurs  sont  au  nombre  de  26,  dont  22  religieux,  et  les  insti 
tutrices  de  260,  dont  82  religieuses  et  40  laïques  non  brevetées. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  s'élève  à  7,640,  don 
3,742  garçons  et  3,898  filles.     Sur  ce  nombre  il  y  a  11.8  protestants. 

6,604  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires, 
886       '*         "  "  les  écoles  modèles, 

150       "         "  "  les  écoles  académiques. 

Les  progrès  ont  été  très  remarquables  sur  plusieurs  matières  du  pro 
gramme  d'études, notamment  sur  l'écriture,  la  grammaire,  l'analyse  logique 
les  narrations,  le  dessin,  les  leçons  de  choses,  l'agriculture,  la  tenua  de* 
livres,  l'histoire  sainte,  l'histoire  du  Canada,  le  mesurage  et  l'algèbre 
comme  vous  pouvez  vous  en  convaincre  en  comparant  les  statistiques  d< 
l'an  dernier  avec  celles  de  cette  année. 

Pour  répondre  au  désir  du  comité  catholique  du  Conseil  de  Tlnstruc 
tiou  publique  qui  demande  que  nous  classions  les  municipalités  scolaires, 
par  ordre  de  mérite,  sur  les  sujets  suivants  :  état  des  maisons  d'école,  de* 
dépendances  et  des  emplacements  ;  état  du  mobilier  et  des  autres  four- 
nitures scolaires  (tableaux  noirs,  journaux  de  classe,  cartes  géographi- 
ques, registre?,  etc.)  ;  mise  en  opération  du  cours  d'étud3s  ;  emploi  des 
livres  de  classe  approuvés  ;  traitements  des  instituteurs  et  leur  mode  de 
payement,  y  classe  mes  quarante  huit  municipalités  comme  suit  : 

Sur  100  points  ont  conservé  95  :  Waterloo,  diss.,  St-Romuald  de  Farn- 
ham,    Magog,  disfe.  ;  90  :  Stanstead,  diss.,    Granby  village,  diss  ;  Roxton- 
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'ails;  76:  St-Valérien  et  Lawrenceville;  10:  Coaticook,  diss.,  Barnston, 
.iss.,  Knowlton,  St-Damien  de  Bedford  et  Ste-Arme  de  Stukely  ;  68: 
Itukely-Nord;  66:  Ely-Sud  et  Notre-Dame  des  Anges  ;  62:  St- Alphonse 
Le  Granby  et  Brome  ;  60:  St-Théodore  d'Acton,  Ste-Cécile  de  Milton,  Ste- 
'udentienne  village,  Granby  canton,  diss  ,  et  Hatley,  diss.  ;  58:  St-André 
L'Acton,  St-Joachim  de  Shefford  et  Shefford,  diss.  ;  56  :  Ste-Pudentienne, 
>aroisse,  Ely-Nordet  West-Farnham,  paroisse  ;  55  :  St-Armand-Ouest,diss. 
t  Sutton,  diss.;  52:  Roxton,  Shefford,  St-Ignace  de  Stanbridge.  diss..  St- 
Lrmand-Est,  diss.,  Dunham  village,  diss.,  et  Cowansville,  diss.  ;  50  :  Farn- 
ïam-Est,  diss.,  Bolton-Est,  Bolton-Oaest,  Potton,  Hatley  et  Acton-Yale; 
[5:  Farnham-Est  ;  40:  Barnston  et  la  municipalité  dissidente  du  canton 
Le  Danham  ;  33  :  Barford  :  30  :  Stanbridge-Est,  diss. 

Je  dois  ajouter  en  remarque  qu'on  ne  se  sert  en  général  que  de  livres 
ipprouvés,  que  les  instituteurs  sont  bien  payés  et  que  le  mode  de  payement 
mivi  est  très  bon  dans  presque  toutes  les  municipalités. 

Le  cours  d"études  n'est  pas  mis  en  opération  et  la  plus  grande  partie 
les  institutrices  ne  connaissent  pas  le  programme  d'études  aujourd'hui  en 
rigueur,  ou  bien  n'enseignent  pas  telle  ou  celle  matière  sous  prétexte  que 
'institutrice  de  l'année  précédente  ne  l'enseignait  pas,  ou  bien  parce  que 
es  parents,  ou  même  quelquefois  les  commissaires,  ne  veulent  pas. 

Le  m  -illeur  remède  à  ce  mal  serait  de  faire  imprimer  le  programme 
l'études  avec  les  notes  pédagogiques  qui  l'accompagnent,  ainsi  que  les 
règlements  concernant  les  instituteurs  et  les  élèves,  et  de  les  faire  distri- 
buer dans  les  écoles  de  la  province  :  de  cette  manière  aucun  instituteur 
îe  pourrait  prétexter  ignorance. 

Les  institutrices  qui,  cette  année,  se  sont  distinguées  dans  l'enseigne- 
nent  de  toutes  les  matières  du  programme  d'études  autorisé  sont  Molles 
kurélie  Tétrault,  Eliza  Devin,  Albina  Lozeau,  Noëllina  Grârceau,  dans  St- 
rhéodore  d'Acton  ;  Rosalie  Bourbeau,  Ismérie  Desnoyers  et  Azilda  Cartier, 
lans  St-Valérien  ;  Joséphine  Roeheleau,  dans  Ste-Cécile  de  Mi)  ton  ;  Cordélia 
Jette,  dans  Stukely-Nord  ;  Lucie  Frégeau,  dans  Ste-Anne  de  Stukely  ; 
Euphrasie  Allaire,  à  Lawrenceville;  Eugénie  Peltier,  dans  Ely-Nôrd;  Zoé 
Proulx,  dans  Farnham-Est  ;  Mina  L'Heureux,  dans  St- Armand-Est  ;  Rachel 
Perrin,  dans  St-Damien  de  Bedtbrd,  et  Florence  Duquet,  dans  Notre-Da- 
me des  Anges. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  écoles  sou^>  la  direction  des  frères  Maristes, 
des  frères  de  S  te- Croix,  des  dames  de  la  Présentation  de  Marie,  dos  religieuses 
des  SS.NN.  de  Jésus  et  de  Marie,  des  dames  Ursulines,  des  sœurs 
Marianites  et  des  sœurs  de  St-Joseph,  car  tous  ces  religieux  rivalisent  de 
zèle  pour  la  belle  cause  de  l'éducation,  et  continuent  de  mériter  les  éloges 
que  je  leur  ai  décernés  clans  mes  rapports  précédents. 

.le  constate  avec  plaisir  que  Waterloo  et  Granby  vont  recevoir  chacun, 
à  l'automne,  une  colonie  de  frères  Maristes  pour  y  occuper  les  beaux  édilices 
que  les  citoyens  généreux  de  ces  beaux  et  florissants  vi  lages  viennent  d'y 
élever  sous  la  direction  de  leurs  dignes  curés,  les  révérends  MM.  Bernard 
et  GilL 
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Coaticook  qui  cependant  n'a  rien  à  désirer,  puisque  son  école  modèle 
de  garçons  est  sous  l'habile  direction  de  M.  Araable  Porcheron,  se  propose 
aussi  d'avoir  des  frères  Maristes  qui  seront  chargés  de  la  direction  de  cette 
école  que  M.  Porcheron  doit  bientôt  abandonner  pour  raison  de  santé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc  , 

P.  J.  Euel, 

Insp.  d'écoles.. 


M.  J.  E.  SAVAED. 

Chicoutimi,  1er  août    1889. 
Monsieur  le  Surintendant. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettra  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
scolaire  1888-89. 

J'bi  le  plaisir  de  vous  faire  remarquer  que  le  nombre  des  élèves  qui 
ont  fréquenté  les  écoles  Dette  année  a  augmenté  de  447.  Ce  rapport,  com- 
me tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  démontre  que  le  progrès  se  soutient  et 
que  l'éducation  est  mieux  appréciée  qu'autrefois.  Il  y  a  amélioration  aussi 
dans  le  niveau  des  études.  Beaucoup  d'écoles  élémentaires  enseignent  la 
plupart  des  matières  qui  forment  le  programme  des  écoles  modèles.  Il  est 
difficile  d'indiquer  à  l'avance  quand  l'éducation  aura  atteint  tout  le  per- 
fectionnement désirable,  mais  comme  dit  le  proverbe  anglo-saxon,  "  où  il  y 
a  une  volonté,  il  y  a  un  moyen,"  et  cette  volonté  est  manifeste  au  Sague- 
nay.  'ijftÊo 

Les  municipalités  de  ma  circonscription  sont  au  nombre  de  28,  com- 
prenant 107  écoles  élémentaires,  9  écoles  modèles,  deux  académies  de  filles 
et  un  séminaire.  Il  y  a  de  plus  une  école  élémentaire,  l'école  des  sauva- 
ges, maintenue  par  le  gouvernement  fédéral  au  moyen  d'un  octroi  spécial 
de  $150.00  par  année. 

3,869  élèves  fréquentent  les  écoles  élémentaires  sous  contrôle;  64,  l'é- 
cole des  sauvages  ;  623,  les  écoles  modèles  ;  266,  les  deux  académies  et  105 
îe  petit   séminaire  de  Chicoutimi.     Total  des  élèves,  4,927. 

Sur  ce  nombre,  1,506  élèves  épellent,  3,421  lisent  bien,  4,763  écrivent, 
4,804  étudient  l'arithmétique  et  le  calcul  mental,  1,774  la  grammaire,  226 
l'analyse  logique,  1,036  écrivent  des  lettres  d'affaires,  de  bonne  année,  etc. 
et  font  des  narrations,  970.  apprennent  la  géographie,  118  la  cartogra- 
phie, 4,350  le  dessin,  4,548  les  leçons  de  choses,  1,216  la  tenue  des  livres, 
1,196  la  correspondance  commerciale,  1,646  l'histoire  sainte,  980  l'histoire 
du  Canada,  91  les  histoires  de  France  et  d'Angleterre,  36  l'histoire  des  Etats- 
Unis,  40  l'histoire  ancienne,  52  les  belles  lettres,  19  la  rhétorique,  12  la 
logique,  23  l'histoire  naturelle,  1,382  l'agriculture,  11  la  chimie  et  la 
phy>ique  ,  66  le  mesurage,  38  l'algèbre,  63  la  géométrie,  7  la  trigono- 
métrie,   3  anglais  étudient  la  langue   française  ;    293  français   étudient  la 
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langue  anglaise  ;  37   étudient    le  latin,    25  l'hygiène,    235  la  couture  et  la 
broderie,    2,014  la  musique  rocale  et  5*7  la  musique  instrumentale. 

Le  nombre  des  élèves  étudiant  l'histoire  sainte  a  diminué  de  14,  et 
celui  étudiant  l'histoire  du  Canada,  de  50  ;  mais  ce  résultat  est  dû  aux  mai- 
sons d'éducation  supérieure  qui  comptent,  cette  année,  moins  d'élèves  étu- 
diant ces  deux  branches.  En  revanche,  on  continue  d'habituer  l'enfanta 
rendre  compte  de  ce  qu'il  lit  et  apprend  ;  de  cette  manière  on  exerce  da- 
vantage le  raisonnement  et  le  jugement  des  élèves. 

Je  compte  une  diminution  de  470  élèves  étudiant  l'agriculture.  J'en 
attribue  la  cause  à  l'opposition  que  les  parents  font  à  l'enseignement  de 
cette  matière  qu'un  grand  nombre  de  personnes  considèrent  inutiles,  sur- 
tout pour  les  jeunes  filles.  Quant  aux  autres  branches,  il  y  a  une  aug- 
mentation notable. 

Les  écoles  élémentaires  sont  toutes  dirigées  par  des  maîtresses  laïques, 
excepté  l'une  des  écoles  de  la  ville  de  Chicoutimi,  conduite  par  une  Dame 
religieuse. 

Les  écoles  élémentaires  les  mieux  tenues,  qui  comptent  des  élèves  qui 
ont  appris  toute  l'arithmétique,  le  calcul  mental,  (annexe  No  1,  par  F.-X. 
Toussaint),  la  grammaire,  éléments  et  syntaxe,  la  géographie,  l'histoire 
sainte,  l'histoire  du  Canada,  l'agriculture,  l'art  épistolaire,  la  tenue  des 
livres,  c'est-à-dire  la  manière  de  tenir  des  comptes,  faire  des  reçus,  bille' s,  etc.,, 
l'analyse  grammaticale  et  un  peu  de  dessin,  sont  celles  de  Melles  Marie 
Gauthier,  G.  Boulet  et  Jane  Harvey,  dans  la  ville  de  Chicoutimi  ; 
M.  Tremblay.  Joséphine  Boulianne,  Cédulie  Lavoie,  Emma  Tremblay,  Marie 
Savard  et  Virginie  Lalaucette,  à  Chicoutimi  ;  Suzanne  Boivin  et  C. 
Tremblay,  à  Lateirière  ;  Anna  Bergeron,  à  Jonquières  ;  À.  Hudon  et  Kélie 
Tremblay,  à  Ste-Anne  ;  E.  Duperré,  à  St-Fulgence  ;  M.-Lse,  Gagné  et 
Léda  Minier,  à  St- Alphonse  ;  Marie  Tremblay,  à  St-Bruno  ;  A.  Labrie,  à 
St-Joseph  d'Alma  ;  Marie  Plourde,  à  St-Jérôme  ;  Philomène  Larouche  et 
Léontine  St-Piorre.  à  Hébertville  ;  Aurélie  Paradis,  à  Eoberval  ;  Sophie 
Larouche  et  E.  Lindsay,  à  St-Prime,  et  A.  Bou  hard,  à  l'Anse  St-Jean. 

Il  y  a  encore,  dans  chaque  paroisse,  un  bon  nombre  de  maîtresses  qui 
tiennent  des  écoles  sur  un  bon  pied,  mais  dont  les  élèves  sont  moins 
avancés. 

Quant  aux  éducatrices  dont  les  résultats  sont  médiocres  et  même  nuls 
j'en  trouve  une  à  Laterrière,  à  St-Fulgence,  à  Chicoutimi  et[à  Jonquières, 
et  trois  à  St-Jérôme. 

L'académie  des  filles  de  Chicoutimi  compte  140  élèves,  augmentation 
39.  Cette  maison  «l'éducation  est  très  bien  dirigée  ;  comme  par  le  passé, 
elle  donne  pleine  et  entière  satisfaction  à  tous  les  intéressés,  et  reçoit  en 
retour  un  patronage  toujours  croissant. 

Les  commissaires  de  la  ville  de  Chicoutimi  ont  confié  aux  religieuses 
une  des  écoles  de  la  ville  qui  a  été  fréquentée  par  126  élèves.  Les  succès 
obtenus  sont  des  plus  satisfaisants. 

L'académie  des  filles  de  Roberval,  conduite  par  les  dames  Ursulines, 
rend  de  grands  services  à  la  cause  de  l'éducation  dans  cette  partie  reculée 
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du  comté  en  formant,  chaque  année,  des  sujets   distingués  qui  réussissent 
généralement  bien  dans  l'enseignement. 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi  compte  105  élèves  ;  63  sont  dans  le 
cours  commercial  et  12  dans  le  cours  classique.  Il  y  a  six  prêtres  ensei- 
gnants, aidés  de  dix  ecclésiastiques.  Le  cours  classique  est  aussi  complet 
que  dans  les  meilleures  institutions  de  ce  genre.  Le  révérend  M,  Ambroise 
Fafard,aini  dévoué  de  l'éducation,  en  est  toujours  le  supérieur,  et  le  révé- 
rend M.  E.  Lapointe  en  est  le  directeur. 

Cet  établissement  plongé  l'année  dernière  dans  la  douleur  la  plus 
profonde  par  la  perte  de  son  fondateur,  feu  Sa  Grandeur  Mgr  D.  Racine, 
est  passé  sous  l'œil  vigilant  de  Sa  Grandeur  Mgr  L  N.  Bégin.  Cet  illus- 
tre évêque  aussi  éminent  par  le  caractère  que  par  le  talent  est  un 
travailleur  plein  de  zèle  pour  l'éducation  qui  jettera  de  l'éclat  sur 
cette  institution  ;  car  à  tous  les  dons  qui  distinguaient  la  précoce  maturité 
de  sa  jeunesse,  il  joint  les  fruits  d'une  expérience  de  plusieurs  années  consa- 
crées à  l'éducation.  Le  patronage  élevé  de  Mgr  Bégin  laisse  donc  entrevoir 
pour  le  séminaire  de  Chicoutimi  un  avenir  fécond  en  bons  résultats  ;  c'est 
une  puissance  pour  cet  établissement  comme  pour  toutes  les  institutions 
sous  son  contrôle  et  pour  tout  le  Saguenay. 

Les  écoles  modèles  sont  dirigées  par  des  institutrices,  excepté  celle  du 
village  de  Eoberval  qui  est  sous  les  soins  de  M.  Simard,  élève  de  l'école 
normale  Laval.  C'est  une  bonne  école  de  garçons.  L'examen  que  j'y  ai  fait 
m'a  donné  satisfaction.  Sur  55  élèves,  10  suivent  le  cours  modèle. 

Les  écoles  modèles  d'Hébertvilleet  de  Bagotville  soutiennent  toujours 
leur  bonne  réputation  ;  22  élèves  suivent  le  cours  modèle  à  Hébertville, 
et  33  à  Bagotville. 

Celles  de  Laterrière,  Jonquières,  Ste-Anne  et  St-Àlexis,  donnent  d'assez 
bons  résultats.  Dans  toutes  les  écoles  modèles  mixtes,  il  y  a  une  assistante. 
Ces  écoles  rendent  de  grands  services  dans  les  paroisses  où  elles  sont 
établies  ;  et  je  désirerais  que  dans  chaque  autre  municipalité  de  mon  vaste 
district    d'inspection  on  y  trouvât   une  école  modèle. 

La  moyenne  des  traitements  des  institutrices  des  écoles  modèles  mixtes, 
y  compris  le  montant  de  l'évaluation  des  avantages  découlant  de  leur 
position,  tels  que  le  logement,  le  chauffage,  etc.,  est  de  $200,75  par  année. 
L'instituteur  de  Eoberval  reçoit  $250,00. 

Les  maîtresses  des  écoles  élémentaires  sous  contrôle  reçoivent  en 
moyenne,  par  année,  dans  la  ville  de  Chicoutimi  $175,00,  et  ailleurs  $105,47. 

Les  maîtresses  non  brevetées,  sans  compter  les  assistantes,  sont  au 
nombre  de  vingt-cinq  ;  elles  sont  tolérées  pour  les  raisons  indiquées  dans 
mes  rapports  jn'éiédents. 

ï /enseignement  de  la  lecture,  de  l'écriture,  de  la  géographie,  du  calcul 
et  de  la  grammaire  est  toujours  l'objet  de  ma  plus  grande  surveillan-e  ;  j'ai 
la  satisfaction  de  constater,  chaque  année,  des  progrès  satisfaisants. 

Le  nouveau  catéchisme  est  adopté  dans  presque  toutes  les  écoles,  et 
est  enseigné  régulièrement  tous  les  jours. 


L°s  commissaires  s'acquittent  généralement  de  leurs  devoirs  avec 
exactitude.  Le  matériel  des  classes  subit,  chaque  année,  de  grandes  amé- 
liorations, et  un  grand  nombre  de  vieilles  mai>ons  sont  réparées  ou 
remplacées  par  de  nouvelles  plus  confortables  et  mieux  aérées. 

Les  comptes  des  secrétaires-trésoriers  sont  tenus  d'après  la  méthode 
officielle  et  d'une  manière  honnête.  Les  municipalités  dont  les  arrérages 
de  cotisations  sont  les  plus  élevés  sont  celles  de  St-Alexis,  St-Jérôme,  et 
Ouiatchouan.  A  St- Jérôme,  les  maîtresses  sont  mal  payées. 

Les  récompenses  que  je  donne  dans  chaque  classe  aux  élèves  qui  ont 
obtenu  le  plus  grand  nombre  de  points,  stimule  leur  zèle  et  crée  toujours 
beaucoup  d'émulation.  Je  suis  d'opinion  que  ces  récompenses  sont  d'une 
nécessité  indispensable  pour  obtenir  des  succès  marquants,  tout  en  procu- 
rant aux  élèves  des  lectures  agréables  et  instructives. 

Je  vous  remercie  des  portraits  de  Sa  Grranleur  Mgr  D.  Racine,  que 
j'ai  reçus  par  l'entremise  da  révérend  M.  À.  Fafard.  Le  nom  di  feu  Sa 
Grandeur  est  si  profondément  gravé  dans  les  cœurs  que  tous  les  élèves,  à 
l'exception  d'un  seul,  ont  préféré  cette  photographie  âmes  plus  biaux  livres. 
Il  serait  à  désirer  que  plusieurs  centaines  de  ces 'photographies  fussent 
encore  répandues  dans  le  comté. 

Les  municipalités  pauvres  qui  méritent  l'aide  supplémentaire  sont  : 
Bourget,  St- Charles,  Normandîn,  St-Méthode,  St-Félicien,  St-G-édéon  de 
Grrandmond,  St-Bruno,  St-François  de  Sales,  St-Joseph  d'Àlma,  St-Gœur  de 
Marie,  St-Cyriac,  St-Fulgence  et  l'Anse  St-Jean. 

Aucune  éeole  n'a  été  en  opération  au  Cap-à-TOuest,  faute  d'organisa- 
tion. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.   F.  Sava'id, 

In  p.  d ''écoles. 


M.    M.   T.   STENSON. 

WOTTON,  12  août  ISS!). 
Monsieur  le  Surintendant. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1888-1889. 

Comme  le  tableau  des  statistiques  que  je  vous  ai  transmis  à  la  fin  du 
mois  dernier  vous  donne  tous  les  renseignements  requis  sur  le  nombre 
des  municipalités,  des  maisons  d'école,  dès  instituteurs  ci  d  is  institutrices, 
des  élèves  et  des  matières  enseignées,  ain-i  que  sur  les  salaires  payé5,  il 
est  inutile  de  donner    de  nouveaux  détails  sur  ces  sujets, 

D'un  autre  côté,  mes  bulletins  d'inspection  vous  font  connaître  inti- 
mement le  fonctionnement  de  chaque  école  que  j'ai  visitée,  l'état  de  La 
maison    d'école   et   des    dépendances,    les    aptitudes    de   l'institutrice,    la 
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méthode  d'enseignement  et  l'état  des  finances,  ainsi  que  la  manière  dont 
les  commissaires  et  les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  de  leurs  devoirs 
respectifs  dans  chaque  municipalité. 

Il  ne  me  reste  donc  que  quelques  remarques  générales  à  ajouter  en 
faisant  la  comparaison  entre  les  résultats  obtenus  l'année  dernière  et  ceux 
de  cette  année. 

L'année  dernière, j'avais  55  municipalités,  dont  37  étaient  sous  leçon-1 
trôle  des  commissaires  catholiques,  11  sous  le  contrôle  des  commissaires 
protestants  ou  mixtes,  et  7  sous  contrôle  de  syndics  catholiques.  Ces  55 
municipalités  contenaient  232  écoles  élémentaires,  6  écoles  modèles  sous 
contrôle,  5  écoles  modèles  indépendantes,  1  académie  de  garçons,  1  aca- 
démie de  filles  et  1  collège  classique.  Le  nombre  total  des  élèves  fréquen- 
tant ces  institutions  était  de  8,650. 

Cette  année,  je  compte  56  municipalités,  239  écoles  élémentaires,  5 
écoles  modèles  et  1  académie  de  garçons  sous  contrôle  avec  5  écoles 
modèles,  1  académie  de  filles  et  un  collège  classique  indépendant.  Le  nom- 
bre total  des  élèves  cette  année  est  de  8,975. 

J'ai  fait  tout  mon  possible  pour  visiter  toutes  ces  écoles,  mais  je  ne 
puis  dire  que  j'ai  fait  tout  ce  que  j'aurais  aimé  à  faire  pour  rendre  ces 
visites  fructueuses,  car  le  temps  m'a  manqué  pour  donner  les  instructions 
nécessaires  dans  beaucoup  d'écoles  tenues  par  des  institutrices  inexpéri- 
mentées et  manquant  de  connaissances  pédagogiques.  s 

Je  suis  heureux  de  constater,  parles  rapports  de  mes  confrères  inspec- 
teurs, que  je  ne  suis  pas  seul  à  demander  des  congrès  pédagogiques,  car  je 
vois  avec  plaisir  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  de  mon  avis.  Je  suis  par- 
ticulièrement flatté  des  remarques  de  MM.  T.  B?aulieu  et  B.  Lippens  sur 
ce  sujet.  Le  témoignage  de  M.  Lippens,  qui  a  déjà  montré  beaucoup  de 
zèle  en  établissant  des  cours  spéciaux  dans  son  district  d'inspection,  doit 
être  d'un  grand  poids  en  faveur  de  l'adoption  du  système  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  suggérer  il  y  a  déjà  plusieurs  années.  Permettez- moi  de 
citer  ici  un  extrait  du  rapport  de  ce  dernier  pour  l'année  1887-88  : 

"  Je  désire  vivement,  avec  M.  Stenson,  l'organisation  de  cours  spé- 
11  ciaux  de  pédagogie  pendant  les  vacances.  Il  serait  impossible  de  trouver 
11  un  moyen  plus  efficace,  plus  économique  et  d'une  exécution  plus  facile. 
"  Je  suis  autorisé  à  dire  de  la  part  de  certaines  communautés  religieuses 
11  qu'elles  se  chargeront  volontiers  d'héberger  à  des  conditions  minimes  les 
u  jeunes  personnes  qui  désireraient  suivre  ces  cours." 

Inutile  de  dire  que  j'approuve,  en  son  entier,  le  contenu  de  ce  para- 
graphe. 

Sans  en  avoir  demandé  l'autorisation  spéciale  des  communautés  reli- 
gieuses de  mon  district  d'inspection,  je  puis  ajouter  que  l'on  peut  compter 
d'une  manière  certaine  sur  leur  concours,  car  ell°s  se  sont  montrées,  en 
toutes  occasions,  très  bien  disposées  à  favoriser  tout  mouvement  ayant 
pour  but  l'avancement  de  l'instruction  et  de  l'éducation. 

Je  dois  dire,  à  l'appui  de  ce  qui  précède,  que  si  je  ne  visite  pas  plus 
souvent  les  pensionnats  des  révérendes  Dames  de  la  Congrégation  de  Sher- 
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brooke  et  de  Richmond,  c'est  parce  que  le  temps  me  manque  pour  le  faire, 
car  les  révérendes  supérieures  de  ces  institutions  m'ont  réitéré  l'in- 
vitation la  plus  cordiale  de  faire  l'examen  de  toutes  les  classes 
de  ces  institutions.  Je  dois  en  dire  autant  de  la  communauté  des  sœurs 
de  la    Charité   de  St-Ferdinand   d'Halifax. 

Je  concours  aussi  plcinementdans  l'opinion  d;  M.  Nautel  au  sujet 
de  la  conférence  djs  inspecteurs  d'écoles  dont  il  t'ait  mention  dans  Sun 
rapport  de  l'année  dernière. 

A  toutes  règles  générales  il  y  a  des  exceptions,  mais  je  suis  heureux 
de  pouvoir  rendre  le  témoignage  aux  commissaires  d'écoles  de  cette  partie 
du  pays  qu'il  est  rare  de  trouver  parmi  eux  des  hommes  qui  ne  sont  pas 
en  faveur  de  l'avancement  de  l'instruction.  Ils  113  sont  pis  tous  égale- 
ment capables  et  à  plusieurs  il  manque  les  moyens  pécuniaires  pour  at- 
teindre le  bit  cherché,  mais  tous  ont  le  désir  dj  voir  progresser  les  écoles 
sous  leur  direction. 

Les  secrétaires-trésoriers  sont  aussi  dévoués  et  intelligents  et  les 
comptes  se  tiennent  d'une  manière  convenable  et  souvent  très  bien. 

À  l'exception  de  quelques  paroisses,  où  il  existe  des  raisons  spéciales 
qui  les  empêchent  de  s'en  occuper  activement,  MM.  les  curés  activent  le 
zèle  des  commissaires  et  des  instituteurs  et  aident  d;  leur  paissant  con- 
cours l'avancement  des  écoles  dans  leurs  paroisses  respectives.  Je  dois  à 
tous  ces  révérends  messieurs  de  sincères  remercîments  pour  le  bjn  accueil 
qu'il  me  font  et  pour  leur  précieux  concours  qui  rend  souvent  la  tâche 
de  l'inspecteur  moins  ardue  et  ses  efforts  plus  effectifs. 

Pour  résumer  l'appréciation  générale  des  56  municipalités  dont  mon 
district  est  composé,  je  dirai  que  sous  le  titre  excellentes  je  placé  les  écoles 
4e  la  cité  de  Sherbrooke  et  de  la  ville  de  Richmond.  Sous  celui  de  très 
bonnes,  celles  du  village  de  Windsor-Mills  et  d  >  la  municipalité  de  Wot- 
ton.  Toutes  les  autres,  sans  être  exactement  sur  le  même  pied,  peuvent 
être  classées  comme  bonnes,  car  le  plus  ou  moins  d'avancement  que  l'on 
constate  dans  ces  différentes  municipalités  n'est  pas  dû  au  manque  de 
vouloir,  mais  bien  aux  circonstances  incontrôlables  qui  se  rattachent  tou- 
jours aux  pnys  nouveaux,  comme  le  sont  la  plupart  de  nos  cantons. 

Il  y  aurait  bien  une  couple  de  municipalités  sur  les  confias  de  ce  dis- 
trict qui  ne  pourraient  pas  être  comparées  avantageusement  avec  les  autres, 
car  on  y  tient  encore  aux  petits  salaires  et  un  tant  soit  peu  à  l'ancienne 
routine,  mais  ces  défauts  disparaissent  et  en  peu  d'années  ces  localités 
pourront  rivaliser  avec  leurs  voisines  sous  le  rapport  du  progrès  dans  l'en- 
Beignement. 

En  terminant,  je  vous  pris  d'agréer,  en  votre  qualité  de  président 
du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  mes  remercîments  pour  le  bon 
accueil  dont  ce  corps  distingué  a  bien  voulu  honorer  ma  demande 
d'une  division  de  mon  district  d'inspection.  J'espère  que  le  gouverne- 
ment trouvera  le  moyen  sous  peu  d'agir  sur  la  recommandation  qui  lui  a 
été  faite  à  ce  propos,  non-seulement  dans  mon  intérêt  personnel,  mais  en- 
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coTe  plus  dans  l'intérêt  des  écoles  de  cette  grande  et  importante  division 
territoriale  auxquelles  ils  m'est  impossible  de  rendre  tous  les  services  d'une 
inspection  régulière  et  souvent  répétée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M.  T.  Stenson, 

Insp.  d'écoles. 


M.  A.  TANGUAY. 

Roxton-Falls,  29  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant  le  trente  juin 
dernier. 

Le  nombre  des  municipalités  scolaires  inclus  dans  mon  district  s'élève 
à  vingt-quatre,  mais  la  loi  n'a  été  mise  en  vigueur  que  dans  vingt-trois,, 
parce  que  les  contribuables  de  la  municipalité  de  St-Zacharie  (Metgermette} 
n'ont  pu,  malgré  leur  bonne  volonté,  fournir  un  montant  suffisant  pour  y 
faire  fonctionner  la  loi  Cet  état  de  pauvreté  est  exceptionnel  et  a  été  causé 
par  la  perte  de  la  dernière  récolte. 

Ces  vinsrt-trois  municipalités  renferment  en  totalité  cent  quatre-vingts 
écoles  élémentaires  sous  contrôle  fréquentées  par  5,598  élèves  ;  cinq  écoles 
modèles  fréquentées  par  379  élèves  ;  une  académie  de  garçons  fréquentée 
par  162  élèves  ;  deux  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées  fréquen- 
tée par  43  élèves  ;  trois  académies  de  filles  (couvents)  fréquentées  par  248 
élèves,  et  une  école  modèle  indépendante  non  subventionnée  fréquentée 
par  28  élèves. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  ont  fréquenté  ces  cent  quatre-vingt- 
douze  institutions  de  tous  genres  est  de  6,453,  avec  une  assistance  moyenne 
de  4,709. 

Il  y  a  augmentation  de  seize  dans  les  écoles  élémentaires  sous  contrôle, 
mais  cette  augmentation  est  due  en  grande  partie  aux  faits  qu'on  a  ajouté 
trois  municipalités  nouvelles  à  celles  qui  composaient  mon  district  d'ins- 
pection lors  de  ma  nomination  le  vingt-deux  novembre  1887. 

Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  cette  augmentation  de  travail,  de 
voyages  et  par  conséquent  de  dépenses,  n'a  pas  été  compensée  jusqu'ici  par 
la  moindre  augmentation  dans  mon  traitement. 

Vous  constaterez  que,  d'après  ce  dernier  rapport,  il  se  trouve  une 
école  modèle  de  moins  dans  la  municipalité  de  St-Sylvestre.  L'école  dite 
"Beaurivage"  qui  était  sous  la  direction  d'une  institutrice  munie  d'un 
diplôme  d'école  modèle,  est  tombée  cette  année  sous  la  direction  d'une 
institutrice  qui  n'a  qu'un  certificat  de  capacité. 
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J'ai  vu  avec  plaisir  que  mes  suggestions  au  sujet  des  bâtisses,  de  l'ameu- 
blement, des  fournitures  classiques,  etc.,  ont  été  suivies  dans  les  municipali- 
tés de  St- Victor,  St-Evariste,  St-Séverin,  St-Côme,  St-G-eorge,  St-Joseph  et 
dans  quelques  autres  paroisses.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire  dans  ce 
sens  dans  un  bon  nombre  de  municipalités  où  les  moyens  pécuniaires 
manquent  encore  plus  que  la  bonne  volonté.  Il  faut  parcourir  toutes  ces 
nouvelles  et  pauvres  municipalités  pour  bien  comprendre  combien  il  est 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  que  les  écoles  soient  fréquentées  avec 
régularité  et  pourvues  de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  en  assurer  le 
succès. 

La  grande  et  riche  paroisse  de  St-François  est  menacée  de  perdre  l'école 
modèle  indépendante,  tenue  par  M.  .1.  Morin,  qui  a  produit  d'excellents 
résultats.  MM,  les  commissaires  paraissent  peu  disposés  à  mettre  cette 
école  sous  leur  contrôle  et  à  s'assurer  les  services  d'un  autre  instituteur 
compétent  en  lui  allouant  un  salaire  convenable.  Dans  cette  municipalité, 
on  paraît  tenir  plus  à  la  quantité  qu'à  la  qualité.  Il  y  a  dix-neuf  écoles 
élémentaires  sous  contrôle  et  sur  ce  nombre  dix  sont  tenues  par  des  insti- 
tutrices non  diplômées.  Il  y  aurait  là  pourtant  une  bâtisse  très  convenable 
pour  établir  une  école  modèle  sur  un  bon  pied. 

La  municipalité  de  St-Elzéar  n'a  rien  fait  pour  sortir  de  l'état  d'infé- 
riorité où  elle  semble  se  complaire  depuis  quelques  années.  On  remet 
d'année  en  année  la  tâche,  assez  facile  pourtant  dans  une  paroi-=s3  où  les 
moyens  ne  manquent  pas,  de  se  conformer  aux  exigences  de  la  loi,  quant 
au  mode  de  perception  descetisations  et  à  la  tenue  générale  des  écoles.  Le 
fait  qu'il  y  a  manque  de  bonne  volonté  devient  évident  quand  on  voit 
ce  qui  se  fait  dans  une  petite  municipalité  comparativement  pauvre,  voi- 
sine de  St-Elzéar,  où  tout  ce  qui  a  trait  à  l'éducation  est  sur  un  pied  très 
convenable. 

Des  trois  municipalités  qui  ont  été  ajoutées  à  mon  district  d'inspec- 
tion, deux  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  tous  les  rapports,  ce  sont  les 
municipalités  de  St-Adrien  d'Irlande  et  de  Leeds-Sud. 

La  municipalité  scolaire  de  St-Côme  de  Kônébec  a  fait  construire  deux 
bonnes  maisons  d'école  et  MM.  les  commissaires  m'ont  paru  disposés  à  so 
conformer  à  la  loi  et  à  se  mettre  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  municipa- 
lités voisines. 

L'académie  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Ste-Marie  est  floris- 
sante, grâce  à  l'habile  direction  du  révd  Frère  Néréus  et  à  l'excellence  de 
l'enseignement  qu'on  y  donne  d'une  manière  de  plus  en  plus  pratique. 
Plusieurs  élèves  sortis  de  cette  académie  occupent  des  positions  avantageu- 
ses dans  le  commerce  et  font  honneur  à  l'institution  qui  les  a  formés. 

L'école  modèle  indépendante  subventionnée  de  St-.Toscph  dirigée  par 
M.  Nérée  Tremblay  a  donne  un  résultat  très  satisfaisant.  Espérons  que 
l'encouragement  que  reçoit  cet  instituteur  lui  permettra  de  donner  plus 
dVxtention  à  sson  enseignement  et  que  l'école  qu'il  dirige  avec  tant  d'ha- 
bileté sera  de  plus  en  plus    appréciée  par  les  parents  qui  tiennent  à  don 
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lier  à  leurs  enfants  une  instruction  pratique  qui   les   mettra   en    position 
d'exercer  des  emplois  dans  le  commerce  ou  dans  l'industrie. 

L>s  trois  académies  de  filles  (couvents)  et  l'école  modèle  mixte  (cou- 
vent) de  St-Sylvestre  dirigées  par  des  "dames  religieuses  reçoivent  tou- 
jours un  encouragement  qui  témoigne  en  quelle  haute  estime  sont  ces  ins- 
titutions auprès  des  populations  environnantes. 

Le  nouveau  couvent  des  sœurs  de  la  Charité  de  St-Joseph  est  une 
superbe  bâtisse  à  trois  étages,  partie  en  brique  et  partie  en  pierre,  qui  fait 
honneur  à  la  localité  et  qui  permettra  de  recevoir  un  plus  grand  nombre 
d'élèves  que  l'ancienne  maison  détruite  par  un  incendie  il  y  a  quelques 
années. 

J'ai  fait  l'inspection  des  comptes  des  secrétaires-trésoriers  de  ma  divi- 
sion et  les  ai  trouvés  tenus  d'une  manière  généralement  satisfaisante. 

La  diffusion  dans  les  municipalités  du  nouveau  Code  de  l'Instruction 
publique  aura  pour  effet  de  mieux  faire  connaître  à  MM.  les  commissaires 
leurs  devoirs  et  leurs  pouvoirs  et  par  là  même  de  les  mettre  en  mesure  de 
remplir  plus  efficacement  leur  charge  si  importante.  Ils  y  verront  que 
c'est  pour  eux  une  obligation  de  faire  régulièrement  la  visite  des  écoles 
confiées  à  leur  direction,  obligation  malheureusement  trop  négligée  dans 
plusieurs  municipalités. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

À.  Tanguay, 

Insp.  d'écoles. 


M.  A.  TÉTREAULT. 

Louiseville,  30  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection. 

Ce  district  comprend  vingt-deux  municipalités  qui  comptent  cent 
vino-t-cinq  institutions  de  tous  genres:  cent  huit  écoles  élémentaires,  douze 
écoles  modèles,  quatre  académies  et  un  collège  classique.  Dix  de  ces  insti- 
tutions sont  indépendantes. 

Toutes  les  institutions  indépendantes  supérieures  sont  dirigées  par 
des  ordres  religieux,  et  elles  méritent  bien  l'encouragement  et  la  bonne 
réputation  dont  elles  jouissent.  Mille  élèves  reçoivent,  dans  ces  diverses 
maisons,  une  solide  instruction  et  une  excellente  éducation. 

Les  académies  sous  contrôle,  qui  sont  le  "  High-Sohool  "  et  l'académie 
des  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  à  Trois-Rivières,  sont  deux  établisse- 
ments dont  cette  ville  retire  de  grands  avantages.  La  dernière  est  surtout 
utile  à  la  classe  pauvre  qui  a  le  double  avantage  d'y  faire  instruire    et  très 
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bien   élever  ses  enfants.   Ces  deux   institutions  comptent    sept  cent  vingt 
élèves. 

Les  écoles  modèles  sous  contrôle  comptent  sept  cent  cinquante  élèves, 
et  elles  donnent  toujours  des  résultats  satisfaisants.  Deux  de  ces 
écoles  sont  excellentes.  Ce  sont  celle  de  Louiseville,  dirigée  par  M. 
Maurice  Deléglise,  et  celle  de  Maskinongé,  conduite  par  M.  Evariste  Béland. 
Ce  dernier  est  porteur  d'un  diplôme  académique  de  l'école  normale  Laval 
et,  de  même  que  le  premier,  fait  honneur  au  corps  enseignant.  L'école 
modèle  de  Ste-Ursule  dirigée  par  M.  F.-X.  Dejarlais  mérite  aussi  une 
mention  honorable.  Les  autres  écoles  modèles,  dirigées  par  des  institutrices 
laïques,  se  ressentent  un  peu  de  l'infériorité  relative  des  filles  pour  la 
conduite  des  garçons,  mais  elles  ne  laissent  pas  d'être  bien  tenues  et  de 
donner  satisfaction. 

J'ai  peu  de  changement  à  signaler  dans  les  écoles  élémentaires  dont  le 
plus  grand  nombre  progressent,  lentement  peut-être,  mais  sûrement. 

La  paroisse  de  Maskinongé  est  à  la  tête  de  toutes  les  municipalités  de 
ce  district  pour  ses  écoles  élémentaires  prises  dans  leur  ensemble.  Deux 
de  ces  écoles  sont  tenues  par  des  hommes  capables  et  dévoués,  et  la  plupart 
des  autres  sont  entre  les  mains  d'institutrices  diplômées  pour  école  modèle 
de  première  classe.  Les  maîtres  d'école  sont  ici  bien  rémunérés  et,  pour 
cette  raison,  les  commissaires  peuvent  toujours  faire  un  bon  choix. 

Les  municipalités  de  Ste-Ursule,  Rivière-du-Loup,  St-Léon,  St-Justin, 
Pointe-du-Lac,  St-Didace  comptent  aussi,  mais  en  plus  petit  nombre, 
de  très  bonnes  écoles  élémentaires. 

Le  nombre  des  élèves  étudiant  les  diverses  matières  du  programme 
d'études  est  satisfaisant,  si  l'on  tient  compte  du  peu  de  temps  que  les 
enfants,  surtout  les  garçons,  passent  à  l'école.  Pour  le  dessin,  j'ai  fait  l'essai 
dans  quelques  écoles  de  la  "  Méthode  nationale  "  (Temple)  et  j'ai  constaté 
que  cette  méthode  inspirait  plus  de  goût  aux  enfants  pour  cette  branche 
d'instruction.     Je  me  propose  de  continuer  l'épreuve  l'an  prochain. 

Les  maisons  d'école  ont  été  tenues  en  bon  état  et  plusieurs  bâtisses 
nouvelles  ont  été  construites  dans  des  conditions  qui  ne  1  lissent  rien  à 
désirer.  J'en  ai  remarqué  une  à  Maskinongé,  finie  le  printemps  dernier, 
qui  est  bien  la  meilleure  maison  d'école  de  toutes  celles  dis  campagnes  de 
mon  district.  Je  dois  dire  ici  que  le  secrétaire- trésorier  de  cette  munici- 
palité n'est  pas  étranger  aux  progrès  constants  des  écoles  de  ostte  floris- 
sante paroisse. 

Le  mobilier  scolaire  s'améliore,  mais  pas  aussi  économiquement  ni 
aussi  sûrement  que  si  l'inspecteur  avait  l'autorité  nécessaire  pour  imposer 
une  forme  propre  de  mobilier.  On  rendrait  assurément  service  aux  muni- 
cipalités si  on  les  mettait  dans  l'obligation  de  construire  ce  mobilier  d'après 
une  forme  déterminée. 

Les  écoles  et  les  élèves  sont  assez  bien  fournis   de  ce  qu'il  leur  faut, 

sauf  quelques  rares  exceptions.  Je  suis  d'opinion  que  le  globe  devrait  faire 

partie  du  mobilier  scolaire  dans  toute  école  où  la  géographie  doit   être 

enseignée,  ce  qui  est  d'ailleurs  exigé  par  les  nouveaux  règlements  scolaires. 
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Les  cotisations  ont  été  payées  assez  régulièrement  partout,  pour  ne 
pas  laisser  souffrir  les  maîtres.  Je  n'ai  reçu  nulle  part  de  plainte  à  ce  sujet. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  leurs  comptes  honnêtement  et  suf- 
vant  la  méthode  voulue  par  la  loi.  Un  seul  tient  mal  ses  livres,  mais  c'est 
par  défaut  de  connaissance  et  je  n'en 'trouve  pas  d'autre  pour  le  rem- 
placer- 

Je  constate  une  tendance  à  abaisser  les  salaires  des  instituteurs,  par 
suite  du  grand  nombre  de  jeunes  filles  qui  sortent  chaque  année  des 
nombreux  couvents  de  mon  district  bien  préparées  à  l'enseignement,  et 
par  suite  aussi  de  la  compétition  qui  existe  entre  les  membres  du  corps 
enseignant. 

Quatorze  institutrices  sans  diplôme  ont  été  employées  cette  année 
dans  les  différentes  municipalités  de  mon  district.  La  municipalité  la 
plus  affligée  sous  ce  rapport  est  celle  de  St-Barnabé.  Cinq  écoles  sur  les 
sept  de  cette  paroisse  ont  été  confiées  à  de  jeunes  filles  sans  diplôme,  au 
grand  détriment  des  enfants.  Pourtant  il  y  a  dans  mon  district  un 
nombre  plus  que  suffisant  d'institutrices  diplômées  pour  toutes  les  écoles 
en  opération. 

Je  tiens  à  insister  sur  le  fait  que.  presque  toujours,  lorsqu'on  demande 
au  Surintendant  la  permission  d'engager  une  institutrice  sans  diplôme,  on 
fait  valoir  des  raisons  qui  n'existent  pas. 

Je  dois,  avant  de  terminer,  rendre  aux  membres  du  corps  enseignant 
de  ce  district  le  témoignage  que  tous,  à  l'exception  de  trois,  ont  rempli  leurs 
devoirs  suivant  la  mesure  de  leurs  forces.  Si  plusieurs  n'ont  pas  réussi 
dans  leur  tâche,  c'est  par  manque  de  connaissances  ou  d'habileté  ;  leur 
bonne  volonté  n'a  pas  été  en  défaut. 

Je  crois,  Monsieur  le  Surintendant,  que  si  Ton  tient  compte  de  la 
faible  rémunération  accordée  aux  membres  du  corps  enseignant  de  ce 
district,  on  doit  être  assez  satisfait  du  progrès  des  écoles. 

Telles  sont  les  remarques  que  j'ai  cru  devoir  ajouter  aux  bulletins  que 
je  vous  ai  transmis  dans  le  cours  de  l'année  relativement  à  chaque  école. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  TÉTREAULT, 

Insp.  d'écoles. 


M.  ¥m  THOMPSON. 
(Traduction.) 

Kinnear's  Mills,  25  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  de  l'année  finis- 
sant le  30  juin  1889,  Je  regrette  de  n'avoir  pu  l'envoyer,  ainsi  que  mes 
statistiques,  à  l'époque  ordinaire. 
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J'ai  souffert,  pendant  le  mois  de  mars  dernier,  d'nne  attaque  de  pleu- 
ésie,  causée  par  un  refroidissement  et  ]e  n'ai  pu,  par  cela  même,  travail- 
er  autant  que  j'en  avais  l'intention.  J'ai  pu,  toutefois,  visiter  une  fois 
outes  les  écoles  de  mon  district  d'inspection,  et  deux  fois  quelques-unes 
l'entre  elles. 

Mon  district  comprend  cette  année  les  comtés  de  Wolfe,  Compton 
t  Stanstead,  à  l'exception  de  Magog. 

Il  y  a  dans  ce  district  deux  cent  deux  écoles,  dont  cent  quatre-vingt- 
nze  ont  été  ouvertes  pendant  l'année.  Ces  191  écoles  sont  classées  comme 
uit  ;  deux  collèges,  The  Stanstead  Weûeyan  Collège  et  The  Compton  Ladies 
loltege  (que  je  n'ai  pas  cités  dans  mes  statistiques)  ;  une  académie,  sept 
coles  modèles,  cent  quatre-vingts  écoles  élémentaires  et  une  école  indé- 
>endante  non  subventionnée.  Le  total  des  présences  a  été  de  quatre  mille 
[uatre  cent  trente-cinq,  soit  une  augmentation  de  soixante  et  un  seule- 
aent  depuis  l'année  dernière. 

La  moyenne  des  présences  a  été  de  trois  raille  deux  cent  soixante  et 
me,  ou  de  soixante-treize  pour  cent,  soit  une  légère  amélioration  sur 
année  dernière. 

Il  y  a  eu  très  peu  de  changements  dans  ce  district  en  ce  qui  regarde 
a.  direction  des  écoles.  La  durée  d'ouverture  des  écoles,  pendant  l'an née- 
.ernière,  varie  de  trois  à  dix  mois, 

La  plupart  des  municipalités  suivent  encore  la  vieille  coutume  de 
iviser  l'année  scolaire  en  deux  termes,  d'été  et  d'hiver,  de  quatre  mois 
hacun.  Dans  quelques  endroits  les  écoles  sont  ouvertes  cinq  mois  en  hiver 
t  trois  mois  en  été. 

Dans  la  municipalité  de  Stanstead  (qui  a  trente-trois  écoles)  les  insti- 
uteurs  ont  été  choisis  à  condition  d'ouvrir  leurs  écoles  le  1er  sep- 
?mbre  et  de  les  tenir  ouvertes  pendant  huit  mois,  mais  les  parents  et 
'autres  personnes  se  sont  tellement  opposés  à  cet  arrangement  qu'il  a  fallu 
n  revenir,  dans  plusieurs  districts,  aux  termes  d'été  et  d'hiver. 

Dans  Compton,  très  peu  d'écoles  ont  été  ouvertes  pendant  les  mois 
'hiver.  Quand  j'ai  visité  cette  municipalité  au  mois  de  juin  dernier,  j'ai 
*ouvé  dix-huit  écoles  ouvertes,  et  très  peu  d'élèves  dans  quelques-unes 
'entre  elles.  La  durée  des  engagements  varie  de  trois  à  cinq  mois,  lly  a 
ne  excellente  maison  d'école  dans  cette  municipalité,  à  "  Moe's  River."  a 

Le  nombre  des  écoles  de  district,  dans  Barnston,  est  de  vingt-huit,  soit 
ne  augmentation  de  une  depuis  l'année  dernière.  On  a  construit  dans  ce 
istrict  une  bonne  nouvelle  école.  A  Barnston  Corner,  M.  J.  N.  Jenks  a 
irigô  une  bonne  école,  divisée  en  deux  départements. 

Quatre  nouvelles  écoles  ont  été  construites  dans  mon  district  pendant 
Année,  trois  pour  remplacer  celles  qui  avaient  été  brûlées  et  une  dans  un 
ouveau  district  scolaire.  Je  puis  dire  qu'un  progrès  très  sensible  a  été 
lit  dans  la  plupart  des  écoles. 

Les  instituteurs  prennent  généralement  pour  guide  de  leurs  travaux 
i  programme  des  études  approuvé,  et  le  temps  qu'ils  accordent  à  chaque 
Latière  est  réglé  d'après  un  tableau. 
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Quant  au  mobilier  des  écoles,  des  cartes,  etc.,  on  a  fait  très  peu  de 
progrès  et  je  ne  puis  citer  qu'une  exception,  la  municipalité  de  Dudswell 
Les  commissaires  d'écoles  de  cette  localité  ont  fourni  dernièrement  à  toutes 
leurs  écoles  les  cartes  convenables. 

Seuls,  les  livres  approuvés  par  le  conseil  de  l'Instruction  publique 
sont  généralement  en  usage  dans  les  différentes  municipalités  ;  quelques 
livres  américains  ont  été  trouvés  dans  quelques  écoles  de  districts  situéei 
près  de  la  frontière  des  Etats-Unis. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  instituteurs  sont  payés  à  la  fin  de  leu 
engagement  et  ne  sont  pas  obligés  d'attendre  (sauf  dans  la  municipal» 
de  Barnston). 

Le  traitement  le  plus  élevé  payé  à  un  instituteur  est  de  $1,300.  L 
plus  haut  pour  les  institutrices  est  de  $350.  Le  traitement  moyen  dei 
institutrices  est  de  $136  pour  huit  mois. 

Les  secrétaires-trésoriers  ont  généralement  les  capacités  nécessaire 
pour  s'acquitter  de  leurs  devoirs  et  leurs  comptes  sont  audités  une  toi 
par  an. 

J'ai  cité  l'école  de  Beebe-Plains  comme  étant  une  école  modèle,  biei 
que  je  ne  sois  pas  certain  qu'elle  ait  été  placée  sur  la  liste. 

Les  écoles  de  Barnston  Corner,  Sawyerville  et  Dixville  sont  classée 
parmi  les  écoles  élémentaires.  Cependant  on  enseigne  dans  ces  écoles  de 
matières  d'école  modèle  et  on  emploie  deux  instituteurs  dans  chacune  d 
ces  écoles, 

Yoici  le  classement  des  municipalités  sur  les  points  suivants  : 

lo.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire  ; 

2o.  Etat  des  maisons  d'école  et  de  leur  emplacement  ; 

3o.  Mobilier,  tableaux  noirs,  etc.  ; 

4o.  Cours  d'études  ; 

5o.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

6o.  Traitement  des  instituteurs  et  mode  de  paiement. 

EXCELLENT. 

Coaticook,  Waterville,  Beebe-Plains,  Stanstead-Plain  et  Dixville. 

BIEN. 

Lac  Mégantic  (village),  diss.,  Eaton,  Dudswell,  Bury,  Hatley,  Clifto 
Est,  Clifton,  diss.,  Stanstead,  Compton,  Newport,  Lingwick  Westbur 
Winslow-Sud,  Hampden,  Barford,  diss.,  Barnston,  Ham-Sud. 

PASSABLE. 

Whitton,  Marston,  Hereford,  diss.,  Auckland. 
Espérant  que  ce  rapport,  joint  aux  bulletins  d'inspection  et  au  table 
des  statistiques  que  je  vous  ai  déjà  transmis,  sera  suffisant  pour  vous  fai 
connaître  l'état  de  l'instruction  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Wm.  Thompson, 
Tnsp.  (ïécol 


85 


M.  T.  TREMBLAY. 
(Gaspé.) 

Grande  -Valléf,  1er  juillet  1889. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  scolaires 
u  comté  de  Gfaspé  pour  l'année  1888-89. 

Ci-après  suivent  les  noms  des  municipalités  qui,  en  conformité  aux 
èglements,  se  trouvent  classées  par  ordre  de  mérite.  Ainsi,  un  mot  seule- 
aent  sur  ces  différentes  municipalités  où  MM.  les  commissaires  se  propo- 
ent,  avec  plus  ou  moins  d'empressement, de  se  conformer  aux  dispositions 
lu  nouveau  Code  de  l'Instruction  publique,  de  même  qu'aux  règlements 
lu  comité  catholique  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 

Percé. — A  Percé,  la  commission  scolaire,  très  régulière  dans  son  admi- 
listration,  était  présente  aux  derniers  examens  ;  un  de  ses  membres  très 
mpressé  a  pris  note  du  matériel  faisant  défaut  afin  de  le  compléter.  Cinq 
>onnes  institutrices  bien  payées  se  trouvent  dans  cinq  écoles  bien  tenues. 
Monsieur  le  secrétaire  qui  ne  craint  pas  de  montrer  ses  livres  a  lui-même 
nsisté  sur  la  nomination  d'un  auditeur  compétent  ;  je  dis  à  dessein 
ompétent,  car  cette  nouvelle  exigence  de  la  loi,  appelée  sous  plusieurs 
apports  à  produire  un  bien  immense,  se  réduirait  à  rien,  sinon  en  quelque 
hose  de  pire,  en  nommant  des  incapables,  des  nullités,  des  parents 
ntéressés  ! 

Barre-à-choïr. — A  Barre-à-choir,  l'école  soumise  à  l'intelligente 
iirection  de  Melle  Ellen  E.  Sexton  a  fait  un  pas  considérable  vers  le 
nieux.  MM.  les  commissaires  et  les  contribuables,  aidés  de  leur  ex  client 
mré,  ont  fort  apprécié  cet  état  de  choses.  Il  est  question  d'ouvrir  une 
îouvelle  école  à  une  distance  assez  considérable  du  fleuve.  Nul  mieux 
}ue  M.  Lawrence  tient  ses  livres  de  comptes;  les  finances  sont  en 
Don  état. 

Grande-Rivière — Une  neuvième  é^ole  est  tout  présentement  mise 
m  opération  dans  cette  municipalité  où  l'on  compte  plus  de  six  cent 
rente  enfants  de  cinq  à  seize  ans,  nombre  suffisant  pour  douze  écoles.  Les 
noyens  actuels  ne  permettent  pas  d'ouvrir  un  aussi  grand  nombre  d'écoles, 
malgré  l'appréciation  bienfaisante  de  la  corporation  qui  sait  évidemment 
mcourager  les  institutrices  compétentes,  puisque  trois  sont  munies  du 
brevet  d'école  modèle.  Dans  ces  circonstances,  il  est  fort  regrettable  que 
l'école  modèle,  pour  un  moment  fréquentée  par  des  élèves  tous  trèsjeunes, 
>e  trouve  privée  de  l'allocation  accordée  à  cette  classe  d'institution,  lorsque 
les  élèves  les  plus  avancés  des  autres  arrondissements  ne  sauraient,  sans 
aucune  modification,  laisser  une  institutrice  également  qualifiée.  Grâce 
aux  institutrices  munies  du  brevet  voulu,  il  y  a  dans  cette  municipalité, 
bien  que  non  groupés  dans  la  même  institution,  le  nombre  d'élèves  exigés 
par  les  règlements  pour  mériter  une  subvention  sur  les  fonds  de  L'Edu  a- 
tion  supérieure.   La  tenue  des   livres   de   comptes   par  M.  Alp.   Couture, 
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secrétaire-trésorier,  ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  institutrices  sont  bien 
payées,  de  bons  auditeurs  sont  nommés,  et  la  somme  des  arrérages  est 
relativement  peu  considérable. 

Cap-Désespoir. — En  outre  du  traitement  payé  à  quatre  institutrices 
compétentes,  cette  municipalité  s'est  imposé  la  lourde  obligation  de  cons- 
truire successivement  quatre  maisons  d'école  ;  c'est  beaucoup,  sinon 
trop.  Quoique  les  comptes  soient  bien  tenus,  il  y  a  toutefois  dans  l'état 
des  finances,  eu  égard  aux  dépenses  de  construction,  un  certain  état  de  gêne 
qui  ne  peut  que  bientôt  s'améliorer.  J'espère  que  le  nouveau  secrétaire,  M. 
Thomas  Ahern,  qui  est  très  diligent,  ne  manquera  pas  de  faire  tous  ses 
efforts  pour  percevoir  la  cotisation  qu'il  est  très  opportun  d'exiger  en  août 
et  septembre,  surtout  avec  le  plus  grand  nombre  des  contribuables  qui 
n'ont  que  très  peu  ou  rien  à  craindre  de  la  contrainte  légale.  Cette  muni- 
cipalité qui  a  le  mérite  d'avoir  formé  bon  nombres  d'institutrices,  d'ailleurs 
dans  les    conditions  requises,   devrait  avoir  une  école  modèle. 

Ste-Adélaïde  de  Pabos. — Il  y  a  trois  écoles  à  Ste-Adélaïde,  mais  il 
<en  faudrait  quatre  et  même  cinq  si  les  moyens  le  permettaient.  J'ai  avisé 
le  secrétaire-trésorier,  qui  n'aime  pas  sa  charge,  de  faire  auditer  ses  livres 
de  comptes,  et  de  presser  fortement  la  perception  de  la  cotisation  à  temps 
opportun.  La  somme  des  arrérages  me  paraît  quelque  peu  considérable. 

Douglas.  —  Douglas  compte  quatre  bonnes  écoles  ;  mais  l'accord  dési- 
rable ne  règne  pas,soit  parmi  les  contribuables,  soit  parmi  les  commissaires. 
Pour  une  affaire  quelconque,  je  crois  qu'on  se  plaît  à  faire  appel  à  une 
foule  de  petits  préjugés.  Depuis  un  temps  relativement  court,  on  a  trouvé 
bon  de  changer  sept  ou  huit  fois  de  secrétaire.  Etait-ce  toujours  pour  le 
mieux,  pour  le  plus  grand  bien  ?— C'est  donc  grâce  aux  institutrices,  à  la 
bonne  tenue  de  leurs  écoles,  au  zèle  ardent  de  M.  le  curé  Grillis,  que  Douglas 
mérite  la  place  qu'il  occupe  dans  la  classification  de  mérite. 

G-aspé,  Baie-Sud  (Bassin). — Les  dissidents  du  Bassin  ne  peuvent,  à 
moins  d'une  aide  considérable,  avoir  plus  d'une  école  en  opération.  Eu 
égard  à  la  décentralisation,  à  la  dissémination  des  contribuables,  qui  ne 
peuvent  en  grand  nombre  jouir  du  bienfait  de  l'école,  c'est  avec  la  plus 
grande  difficulté  que  les  syndics  parviennent  à  percevoir  la  cotisation  :  il 
faut  une  grande  somme  de  courage  et  de  persévérance  pour  y  parvenir. 
La  maison  d'école  propre  et  bien  terminée  est  bâtie  sur  le  terrain  de  la 
fabrique.  M.  le  curé  Van  de  Moortel  prête  à  l'institutrice,  dans  l'accomplis- 
sement de  sa  tâche,  un  habile  et  généreux  concours.  Les  livres  de  comptes 
sont  très  bien  tenus,  grâce  à  l'aide  dont  le  secrétaire-trésorier  a  le  bon 
esprit  de  s'entourer.  D'avance,  je  sollicite  une  allocation  spéciale  pour 
cette  localité. 

Kiviêre-au-Renard. — loi,  les  écoles  sont  bonnes,  très  bonnes  ;  mais 
la  corporation  inquiète,  turbulente  et  même  embrouillée  dans  ses  affaires, 
laisse  beaucoup  à  désirer  ;  elle  aussi  est  frappée  d'un  certain  cauchemar  au 
sujet  des  secrétaires.  Tout  en  condamnant  un  nouvel  officier,  les  com- 
missaires cherchent  le3  moyens,  avouables    ou    non,  d'en    persécuter   un 
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ancien.  Je  verrai  à  ce  que  les  livres  de  comptes  soient  mis  à  la  disposition 
d'auditeurs  compétents. 

G-rande-Vallée-Est. — Cette  localité,  bien  que  très  limitée,  soutient 
une  bonne  école  Les  livres  de  comptes  sont  bien  tenus,  l'institutrice 
bien  payée.  Il  n'est  pas  dû  d'arrérages,  si  ce  n'est  par  un  contribuable 
entêté  qui  ne  veut  payer  qu'à  un  huissier  ou  au  shérif.  La  commission 
se  conforme  aux  règlements. 

G-rande- Vallée.— G-rande-Vallée  aune  école  en  opération  fréquentée 
par  vingt  élèves.  L'institutrice  est  payée  régulièrement  ;  les  livres  de 
comptes,  fidèlement  tenus,  n'accusent  pas  d'arrérages.  Ici,  je  trouve  absurde 
3t  intolérable  que,  pour  quinze  à  vingt  enfants,  on  achète,  presque  tous  les 
ans,  pour  sept  à  dix  piastres  de  livres.  Je  me  demande  pourquoi  tant  de 
livres  dans  ces  écoles  où  les  enfants  ont  à  peine  le  temps  d'apprendre 
un  peu  à  lire,  écrire  et  calculer.  Je  ne  puis  en  revenir  lorsque 
je  rencontre  un  de  ces  petits,  âgés  de  huit  à  douze  ans,  chargé  d'un  long 
sac  rempli  de  livres.  Je  plains  secrètement  le  titulaire.  A  ce  sujet,  je  me 
permettrai  d'ajouter  que  trop  souvent  quelque  contribuable  qui  paie  de 
soixante  et  quinze  à  quatre-vingt  dix  centins  de  cotisation,  reçoit  en 
'etour  une  piastre  et  plus  en  livres  ;  c'est  inique,  surtout  à  G-aspé  où  la 
:>lus  grande  aisance  règne  souvent  chez  le  jeune  et  hardi  pêcheur  que  la 
oi  n'atteint  que  rarement  faute  de  propriété  immobilière,  tandis  que  le 
vieillard  usé  qui  possède  un  petit  coin  de  terre  paye  seul  les  taxes  scolaires 
ït  autres. 

Petit-Pabos.— Cette  petite  localité  qui  ne  cesse  d'avoir  une  bonne 
icole  souffre  quelque  peu  de  la  non  résidence  du  secrétaire-trésorier.  Les 
ivres  de  comptes,  bien  tenus,  accusent  une  certaine  somme  d'arrérages. 
Pai  tout  spécialement  recommandé  aux  commissaires  de  suivre  les  règle- 
nents  relativement  au  matériel  de  l'école.  J'ai  résolu  d'écrire  à  toute 
ïommission  scolaire  que  je  ne  puis  donner  aucun  certificat  au  sujet  de 
['obtention  de  l'aide  supplémentaire,  à  moins  que  les  arrérages  soient 
entièrement  perçus. 

New-Port. — New- Port  a  trois  bonnes  écoles  en  opération  ;  il  en  fau- 
Lrait  quatre,  peut-être  cinq,  selon  le  désir  de  plusieurs  personnes  qui, 
somme  toujours,  préfèrent  crier  que  de  payer.  On  demande  une  école, 
nais  que  MM.  les  commissaires  trouvent  ailleurs  le  moyen  de  bâtir  une 
naison  et  de  payer  une  institutrice  !  Les  livres  de  comptes  sont  tenus  avec 
xactitude  et  précision  par  M.  le  curé  St-Laurent  qui,  ne  serait-ce  qu'à  cet 
gard,  mérite  les  plus  grands  éloges.  Melle  Luce  Dumont,  ancienne  ins- 
itutrice  qui  enseigne  depuis  près  de  vingt  ans,  désire  depuis  quelque 
emps  demander  sa  pension,  ce  que  je  lui  conseille  de  faire,  car  elle  est 
réritablement  épuisée. 

Anse-au-Griffon. — Depuis  longtemps  déjà  quelqu'un  parle  d'une 
roisième  école  à  l' An se-au -Griffon,  mais  ce  ne  saurait  être  que  dans  un 
ivenir  éloigné  si  l'on  en  juge  d'après  la  population  qui  semble  décroître 
Lepuis  que  le  règne  de  l'émigration  est  en  vogue  sur  une  grande  échelle. 
VÏM.  les  commissaires  ont  reçu  le    Code  de  l'Instruction  publique  et  ils 
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devront  nécessairement  s'y  conformer  en  tout,  spécialement  en  ce  qui  i 
trait  à  la  nomination  d'auditeurs.  On  ne  prélève  pas  suffisamment  pou: 
payer  à  temps  les  institutrices  et  les  dépenses  contingentes.  Ici,  encore 
il  y  a  eu  beaucoup  trop  de  démêlés  au  sujet  des  livres  de  comptes  ;  que 
M.  le  secrétaire  actuel  profite  de  ce  qui  est  arrivé  à  ses  prédécesseurs. 

Cap-des-Rosiers. — Le  Cap  a  trois  bonnes  écoles  en  opération,  c'est 
à-dire  autant  qu'il  est  en  état  d'en  soutenir.  M.  A.  Foley,  secrétaire 
habile  et  dévoué,  s'occupe  depuis  longtemps  de  faire  changer  de  site  h 
maison  d'école  de  l'arrondissement  No  2  qui  n'est  plus  central.  Le* 
esprits  sont  généralement  si  froids  lorsqu'il  s'agit  d'éducation,  que  M.  le 
secrétaire-trésorier,  en  y  mettant  beaucoup  d'énergie,  n'a  pas  encore  pu  le* 
stimuler,  toutefois  un  mouvement  favorable  est  tout  présentement  plu* 
accentué.  Bien  qu'il  y  ait  une  certaine  somme  d'arrérages,  les  livres  de 
comptes  sont  bien  tenus  et  à  la  disposition  d'auditeurs.  Le  secrétaire 
tient  à  son  bureau  des  livres  de  classe  qu'il  vend  au  prix  coûtant.  Cette 
méthode,  fort  judicieuse,  est  bien  propre  à  modifier  une  abusive  prodiga^ 
lité,  conséquence  d'une  jalouse  et  sordide  avarice. 

Mont-Louis. — Deux  écoles  sont  en  opération  à  Mont-Louis,  et  lei 
affaires  sont  depuis  longtemps  irréprochablement  administrées.  M.  A  Poi 
tras  a  été  de  nouveau,  à  ma  grande  satisfaction,  nommé  secrétaire-trésorier 
Ce  monsieur  a  plus  que  tout  autre  le  temps  et  peut-être  aussi  les  aptitudes 
nécessaires  pour  cette  charge  dont  les  fonctions  deviennent  de  plus  eu 
plus  compliquées.  Un  secrétaire  instruit,  intègre  et  intelligent,  n'ei: 
déplaise  à  quelqu'un,  est  un  officier  rigoureusement  indispensable  i 
toute  corporation  qui  désire  régulièrement  fonctionner.  Les  arrérages 
sont  peu  élevés. 

Cloridormes. — Cette  municipalité  a  trois  écoles  en  opération.  Le 
fait  d'avoir  une  école  de  plus  et  d'avoir,  depuis  peu,  bâti  deux  nou- 
velles maisons  a  considérablement  affecté  l'état  des  finances  qu'on  ne 
saurait  rétablir  qu'en  augmentant  la  répartition,  ce  que  j'ai  conseillé  de 
faire.  Les  livres  sont  correctement  tenus.  Les  institutrices  n'ont  pu  être 
payées  complètement  au  terme  de  leur  engagement. 

Rivière  A  la  Martre. — A  Rivière  à  la  Martre,  la  corporation  se  plaîi 
dans  la  bonne  régie  de  son  école  et  dans  le  bon  fonctionnement  de  la  loi 
Le  plus  avare  en  fait  de  louanges  ne  saurait  mesquiner  à  l'égard  de  M.  le 
président,  Jean  Gauthier,  dont  le  mérite  est  fort  apprécié  par  ses  collègues 
commissaires,  et  par  tous  les  contribuables.  L'existence  d'une  école  dans 
cette  petite  localité  (5  ou  6  contribuables),  est  en  partie  due  à  ses  services, 
Les  livres  de  comptes,  très  bien  tenus,  établissent  clairement  qu'il  n'y  a 
pas  un  centin  d'arrérages.  L'institutrice  est  totalement  payée.  Inutile  de 
dire  que  la  commission  se  conformera  aux  règlements. 

Rivière-Madeleine.— Des  trois  écoles  qui  ont  tout  d'abord  été  mises 
en  opération  à  Rivière-Madeleine,  il  n'y  en  a  plus  qu'une,  celle  de  l'arron- 
dissement No  1.  La  suspension  du  chantier  "  Ross  ",  survenu  en  même 
temps  qu'un  certain  défaut  de  pêche,  a  été  cause  d'un  dépeuplement  qui 
a  produit  cet  effet.    Toutefois,  il  est    décidé  que  l'arrondissement  No  2 
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devra  avoir  une  institutrice  au  commencement  de  la  prochaine  année 
scolaire.  Le  secrétaire  tient  bien  les  livres  décomptes.  Le  matériel  faisant 
défaut  à  l'école  a  été  recommandé.  Il  y  a  des  arrérages  dans  les  arron- 
dissements qui  n'ont  pas  eu  de  classe. 

York. — A  cause  d'un  désagrément  entre  l'institutrice  et  les  contri- 
buables, l'école  de  cette  municipalité  a  été  peu  fréquentée.  M.  le  secré- 
taire, Sulton  LeBoutillier,  instruit  et  dévoué,  tient  avec  exactitude  les 
livres  de  comptes  ;  les  finances  sont  en  bon  état.  La  maison  d'école  est 
aussi  tenue  dans  un  très  bon  état.  Messieurs  les  syndics,  en  égard  au  petit 
nombre  des  contribuables,  ne  reçoivent  que  quelques  chelins  de  subven- 
tion ;  ainsi  il  n'est  que  juste  de  les  favoriser  d'une  aide  supplémentaire. 

Roseville. — L'école  de  Roseville  est  mieux  tenue  et  plus  fré- 
quentée qu'auparavant.  Le  secrétaire-trésorier  se  fait  un  honneur  de  bien 
tenir  ses  livres  de  comptes  ;  il  exige  que  des  auditeurs  soient  nommés. 
J'ai  tout  spécialement  recommandé  de  procurer  à  l'école  le  matériel  voulu. 

Cap-atjx-Os. — Messieurs  les  commissaires,  de  même  que  leur  secrétai- 
re-trésorier, s'intéressent  au  bon  fonctionnement  de  la  loi.  Les  finances 
sont  en  bon  état.  Le  matériel  voulu  sera  fourni  à  la  classe. 

St-Pierre  de  la  Malbaie. — Les  dissidents  de  cette  localité  sou- 
tiennent aussi  bien  que  possible  leur  école.-  La  population  est  peu  dense 
et  peu  favorisée  sous  le  rapport  de  la  fortune.  Le  secrétaire-trésorier  tient 
en  bon  ordre  les  livres  de  comptes,  accomplit  avec  vigilance  tout  ce  qui 
a  trait  à  la  classe  :  l'existence  de  l'école  est  en  grande  partie  due  à  ses 
soins.  Le  mobilier  scolaire  exigé  par  les  règlements  sera  fourni  à  la  classe. 

St-Geoege  de  la  Malbaie. — Bien  qu'il  y  ait  à  St-G-eorge  beaucoup 
de  bonne  volonté  de  la  part  de  M.  le  secrétaire,  et  des  sacrifices  assez  con- 
sidérables de  la  part  de  certain  contribuable,  je  n'ai  pas  été  depuis  long- 
temps satisfait  de  cette  école  qui  est  très  mal  fréquentée.  Les  ins- 
titutrices ne  font  à  bien  dire  qu'y  passer.  Les  progrès  sont  très  médiocres. 

Rivière-a-Lapierre. — Détachée  de  Mont-Louis,  il  n'y  a  pas  bien 
longtemps,  cette  petite  localité  a  une  bonne  école  en  opération,  grâce  à 
l'aide  reçue  de  votre  département  et  à  l'énergie  du  secrétaire-trésorier, 
qui  a  dû  surmonter  les  obstacles  créés  par  quelque  savant  qui  s'obstinait 
à  ne  pas  payer  sa  cotisation. 

Bonaventtjre. — L'école  de  cette  municipalité  se  tient  toujours  avec 
le  même  ordre  et  sous  la  même  direction.  MM.  les  commissaires  conjoin- 
tement avec  leur  secrétaire  font  très  bien  leurs  devoirs.  Les  finances  sont 
en  bon  état.  Le  nouveau  Code  de  l'Instruction  publique  ne  manquera 
pas  de  recevoir  une  sérieuse  et  favorable  attention. 

Petit-Cap. — L'école  du  Petit-Cap,  où  il  y  a  peu  d'entente,  donne  peu 
de  satisfaction.  L'an  dernier,  la  classe  était  dirigée  par  une  bonne  institu- 
trice munie  d'un  brevet  de  capacité.  Elle  a  été  remplacée  par  une  autre 
institutrice  très  jeune  n'ayant  pas  de  diplôme. 

Anse-a-Valeau. — MM.  les  commissaires,  de  même  que  le  secrétaire,. 
sont  bien  disposés  à  employer   tous  les  moyens  à  leur  disposition    pour 


90 


faire  fonctionner  leurs  écoles.  Cependant  cette  municipalité  est  tellement 
pauvre  qu'elle  a  absolument  besoin  d'une  aide  supplémentaire.  Eu  égard 
aux  circonstances  et  au  degré  d'avancement  des  élèves,  les  règlements 
scolaires  recevront  la  plus  sérieuse  attention. 

Anse-Pleureuse  et  Rang  St-Paul. — Ces  deux  municipalités  n'ont 
pu,  faute  d'institutrices,  tenir  leurs  écoles  en  opération  d'une  manière 
régulière. 

Marsouis. — Messieurs  les  commissaires  de  Marsouis  ont  tout  pré- 
sentement à  se  repentir  de  n'avoir  pas  suivi  les  conseils  que  je  leur  ai  donnés 
de  construire  une  maison  convenable  avant  de  mettre  l'école  en  opération, 
de  manière  à  n'avoir  à  la  fois  qu'une  cotisation  à  payer.  On  a  cru  plus 
sage  d'en  agir  autrement.  Les  commissaires  se  trouvent  actuellement  avec 
un  traitement  et  un  loyer  à  payer,  une  mauvaise  maison  à  réparer  et  une 
maison  même  à  bâtir  ;  quelqu'un,  par  un  zèle  outré,  veut  que  tout  marche 
ensemble  :  moyen  infaillible  de  n'avoir  rien  du  tout.  La  jeune  institutrice 
qui  a  eu  la  direction  de  cette  école  a  bien  fait  son  devoir  et  conséquem- 
ment  est  digne  d'une  bonne  recommandation. 

Petite-Vallée. — Enfin,  depuis  le  quinze  de  juin  dernier,  Petite- 
Vallée  a  une  école  en  opération  ;  l'institutrice  qui  en  a  pris  la  direction 
réunit  des  qualités  qui  me  font  espérer  en  de  grands  succès,  ce  qui  est 
fort  désirable,  et  pour  elle-même,  et  pour  la  population  qui  en  a  tant 
besoin. 

Pointe-a-la-Frégate. — La  classe,  pour  quelque  temps  suspendue, 
va  être  ouverte  prochainement  sous  la  direction  de  Melle  M.  L.  Bélanger. 
MM.  les  commissisaires  désirent  faire  les  choses  convenablement. 

Claude-Arbour — Après  avoir,  par  la  voix  des  journaux,  fait  la 
demande  d'une  institutrice,  M.  Timothée  Auclair,  secrétaire-trésorier,  a 
reçu,  entre  autres  applications,  celle  d'une  Deile  Albertine  Duberger,  de 
Pointe-au-Pic,  Malbaie.  Cette  personne,  après  avoir  été  engagée,  a  prétexté 
une  maladie  dans  sa  famille  et  ne  s'est  pas  rendue  à  Claude-Arbour,  cau- 
sant ainsi  un  tort  considérable  aux  commissaires  qui  ont  dû,  à  grands 
frais,  annoncer  de  nouveau  dans  les  journaux  pour  avoir  une  institutrice. 

Haldimand. — Un  peu  à  cause  de  la  pauvreté  des  contribuables,  beau- 
coup faute  de  cœur  et  de  bonne  volonté,  Haldimand  n'a  pas  eu  cette  année 
d'école  en  opération.  M.  le  curé  G-illis  a.  en  faveur  de  cette  école,  épuisé 
ses  ressources  pécuniaires.  J'ose  espérer  qu'elle  sera  de  nouveau  et  sons 
peu  mise  en  opération.  En  tout  cas,  un  nouvel  effort  sera  fait,  la  cotisa- 
tion sera  payée  au  désir  de  la  loi  et,  moyennant  une  aide,  la  dissidence  ne 
sera  pas  abandonnée. 

Cap-au-Renard. — En  égard  à  un  dépeuplement  soudain,  Cap-au- 
Renard  se  trouve  réduit  à  trois  familles  qui  en  attendent  d'autres  dans 
le  cours  de  l'été.     La  population  actuelle  est  de  vingt-cinq  âmes. 

GrRANDE-GrRÈVE. — La  nouvelle  municipalité  dissidente  est  main" 
tenant  organisée.  Les  syndics  désirent  au  plus  tôt  mettre  une  école 
en  opération.  M.  Cyrille  Cassivi,  secrétaire-trésorier,  m'a  paru  très  inté- 
ressé à  faire  exécuter  la  loi  régulièrement. 
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G-ros-Morne-  A  ma  seconde  visite,  j'ai  été  quelque  peu  étonné 
d'entendre  quelqu'un  de  cette  localité  parler  d'école.  îl  n'y  a  pas  de 
commissaires  actuellement,  et  cette  municipalité  demande  une  organi- 
sation complète. 

En  terminant  ce  bref  résumé  sur  l'administration  et  l'état  de  chaque 
municipalité,  c'est  avec  un  profond  sentiment  de  vérité  que  je  cite  les 
quelques  mots  qui  suivent  faisant  partie  de  votre  dernier  rapport  :  "  Il  faut 
"  tenir  compte  du  peu  de  temps  que  les  enfants  de  nos  campagnes  peu- 
"  vent  donner  à  leur  instruction,  et  du  fait  qu'ils  ne  fréquentent  générale- 
"  ment  l'école  que  pendant  le  temps  strictement  nécessaire  pour  y  appren- 
"  dre  les  premiers  éléments  de  l'instruction  et  beaucoup  même  pour  jus- 
V  qu'au  jour  seulement  où  ils  font  leur  première  communion.  "  —  Evidem- 
ment, c'est  le  fait  tel  qu'il  existe.  La  presque  totalité  des  enfants  n'ont 
que  bien  juste  le  temps  d'apprendre  d'une  manière  plus  ou  moins  impar- 
faite à  lire,  écrire  et  calculer.  Ainsi,  les  exigences  du  programme 
l'études  ne  sauraient  être  remplies  que  par  les  élèves  qui  aspirent  à 
levenir  instituteurs  ou  qui  se  proposent  d'aller  plus  tard  compléter  leur 
instruction  dans  les  institutions  supérieures.  Ce  qui  précède  jette  quelque 
umière  sur  la  principale  cause  de  la  lenteur  de  l'instruction  populaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  et  écoles. 

M.  T.  TREMBLAY. 
(Charlevoix.) 

Baie  St-Paul,  16  août  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1888-89. 

Mou  tableau  statistique  fait  voir  qu'il  y  a  soixante-treize  écoles 
ilémentaires,  cinq  écoles  modèles  et  trois  académies. 

Sur  ce  nombre,  soixante-sept  écoles  élémentaires,  cinq  écoles  modèles 
>t  une  académie  de  garçons  sont  sous  contrôle  ;  deux  académies  de 
illes  sont  indépendantes  subventionnées,  et  six  écoles  élémentaires  sont 
ndépendantes  non  subventionnées. 

Le  personnel  enseignant  de  ces  différentes  maisons  d'éducation  se 
Livise  comme  suit  : 

4  instituteurs  et  93  institutrices  ;  4  instituteurs  brevetés  de  l'école 
îormale  Laval;  Y  institutrices  brevetées  de  l'école  normale  Laval;  60 
nstitutrices  brevetées  des  bureaux  d'examinateurs  ;  10  institutrices  reli- 
gieuses ;  16  institutrices  laïques  non  brevetées. 

La  moyenne  des  traitements  des  instituteurs  a  été  de  $241  00,  et  le 
alaire  moyen  des  institutrices,  de  $62.00. 
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Des  deux  académies  de  filles,  l'une  est  dirigée  par  les  dames  de  la 
Congrégation,  et  l'autre  par  les  sœurs  de  Charité.  Ces  deux  couvents 
continuent  de  donner  aux  jeunes  filles  une  bonne  instruction  et  une 
éducation  soignée.  En  général,  les  élèves  répondent  par  leur  application 
et  leur  conduite  au  dévouement  et  au  zèle  de  ces  bonnes  religieuses. 

L'académie  de  garçons  est  dirigée  par  deux  instituteurs  et  une  insti- 
tutrice qui  remplissent  leur  mission  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'habileté. 
Cette  école  se  maintient  toujours  sur  un  très  bon  pied. 

Les  écoles  modèles  sont  bien  dirigées.  Elles  ont,  comme  par  le  passé, 
continué  de  marcher  dans  la  voie  du  progrès.  Les  matières  du  programme 
d'études  y  sont  enseignées  avec  succès 

Il  y  a  trois  écoles  élémentaires  de  filles,  et  toutes  les  autres  sont  des 
écoles  mixtes.  Elles  sont  dirigées  par  des  institutrices  laïques,  à  l'excep- 
tion de  deux  qui  sont  sous  la  direction  de  deux  religieuses.  Je  suis  heureux 
de  constater  beaucoup  de  progrès  dans  la  plupart  de  ces  écoles,  surtout 
dans  l'enseignement  des  différentes  matières  du  programme 

En  comparant  le  grand  tableau  statistique  de  l'année  dernière  avec 
celui  de  cette  année,  l'on  constate  dans  certaines  matières  l'augmenta- 
tion suivante  : 

Grammaire. 138  d'augmentation. 

Géographie, 370 

Dessin, 475 

Leçons  de  choses 757 

Histoire    sainte 865 

Histoire  du  Canada..  518 
Agriculture  465 

J'ai  remarqué  avec  satisfaction  qu'un  grand  nombre  d'instituteurs  et 
d'institutrices  s'efforcent  d'exercer  le  jugement  des  élèves  en  leur  donnant 
l'enseignement  d'une  manière  plus  pratique. 

Le  plus  grand  obstacle  aux  progrès  de  quelques  écoles  est,  sans  con- 
tredit, la  trop  grande  perte  de  temps  de  la  part  des  élèves,  et  la  malheu- 
reuse habitude  des  parents  de  les  retirer  trop  vite  de  la  classe.  Généralement 
on  retient  les  enfants  à  la  maison  aussitôt  la  première  communion  faite  ; 
et  c'est  pourtant  à  l'âge  de  dix  à  douze  ans  qu'ils  sont  en  état  de  profiter 
des  explications  du  maître  ou  de  la  maîtresse. 

Les  écoles  sous  contrôle  ont  été  fréquentées  par  2,810  élèves,  et  les 
écoles  indépendantes  par  349,  ce  qui  donne  un  total  de  3,159  élèves- 
L'assistance  moyenne  a  été  de  2,512. 

En  examinant  le  tableau  statistique  de  l'année  dernière,  on  s'aperçoit 
d'une  petite  diminution  dans  la  fréquentation  générale  des  écoles,  mais 
cette  diminution  s'explique  par  le  fait  que  sept  écoles  ont  été  fermées 
durant  le  cours  de  cette  année.  Trois  l'ont  été  par  le  manque  de  ressour- 
ces suffisantes,  trois  autres  faute  d'un  nombre  suffisant  d'élèves,  et  la 
septième,  qui  était  une  petite  école  élémentaire  indépendante,  a  été  aban- 
donnée pour  toujours,  je  crois. 
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Le  matériel  des  écoles  laisse  encore  à  désirer  dans  plusieurs  munici- 
palités ;  mais  j'espère  qu'à  mesure  qu'il  faudra  le  renouveler,  l'on  se  con- 
formera aux  exigences  des  règlements  scolaires. 

Dans  quelques  municipalités,  MM.  les  commissaires  d'écoles  négli- 
gent encore  de  faire  les  examens  voulus  par  la  loi  ;  dans  d'autres,  ils  font 
coïncider  leur  examen  avec  la  visite  de  l'inspecteur. 

Presque  tous  les  secrétaires-trésoriers  tiennent  leurs  comptes  d'après 
la  méthode  officielle  ;  ils  les  font  examiner  et  accepter  par  les  commis- 
saires, et  les  soumettent  ensuite  à  une  assemblée  publique,  comme  la  loi 
l'exige. 

J'offre  avec  plaisir  mes  remerciements  à  MM.  les  curés  qui  visitent 
les  écoles  de  leur  paroisse,  pour  les  services  inappréciables  qu'ils  rendent 
à  l'éducation  en  surveillant  l'instruction  religieuse  et  en  encourageant 
les  élèves  par  leurs  conseils  paternels  et  quelquefois  même  par  des  récom- 
penses qu'ils  savent  distribuer  avec  intelligence. 

Je  remercie  de  plus  toutes  les  autres  personnes  qui  ont  bien  voulu 
m'honorer  de  leur  appui  et  de  leur  concours  dans  l'accomplissement  des 
nombreux  et  importants  devoirs  de  ma  charge. 

Les  livres  de  récompense  que  j'ai  reçus  ont  été  distribués  conformé- 
ment aux  instructions  du  département.  Ces  récompenses  produisent 
toujours  un  très  bon  résultat  et  créent  une  grande  émulation  parmi  les 

élèves. 

Je  désirerais  bien,  moi  aussi,  voir  entre  les  mains  des  institutrices 
l'excellent  traité  de  pédagogie  publié  par  Mgr  l'évêque  de  Kimouski. 
Elles  y  apprendraient  quelles  sont  les  qualités  nécessaires  à  l'instituteur  ; 
elles  y  apprendraient  les  divers  modes  d'enseignement,  les  meil- 
leurs moyens  de  parvenir  au  succès  dans  la  direction  d'une  école  ; 
enfin  elles  y  apprendraient  que,  pour  être  bonne  institutrice,  il  faut  une 
vocation  spéciale. 

Un  autre  livre  que  je  désirerais  bien  voir  aussi  entre  les  mains  des 
institutrices,  c'est  le  "  Recueil  de  leçons  de  choses,  "  par  M.  J.-B. 
Cloutier. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  me  fais  un  devoir  de  vous  recom- 
mander, M.  le  Surintendant,  comme  ayant  réellement  besoin  de  l'aide 
supplémentaire,  les  municipalités  de  St-Plaeide,  Callières,  De  Salles,  St- 
llilarion,  la  Petite-Rivière  et  St-Urbain. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Th3.  Tremblay, 

Insp.  dé  oies. 
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M.  G.  S.  VIEN. 

Lauzon,  10  août  1889, 


Monsieur  te  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  fin  d'année  pour 
1888-89. 

Je  considère,  monsieur  le  Surintendant,  qu'il  serait  oiseux  d'entrer 
dans  ce  rapport  tous  les  détails  qui  concernent  mon  district  d'inspection, 
vu  que  je  suis  tenu  de  vous  transmettre  un  bulletin,  sur  chaque  école, 
aussitôt  que  la  visite  en  a  été  faite. 

Un  court  résumé  suffira  donc  pour  clore  le  travail  de  cette  année. 

Je  crois  pouvoir  vous  affirmer  que,  pendant  l'année  qui  vient  définir, 
j'ai  fait  ce  qui  était  possible  pour  faire  exécuter  la  loi  scolaire  et  les  pres- 
criptions du  comité  catholique  ;  je  ne  puis  vous  assurer  que  j'aie  toujours 
réussi,  cependant  je  ne  désespère  pas  encore  et  je  me  hâte  de  vous  dire 
que  souvent  j'ai  trouvé,  chez  les  administrateurs  locaux,  d'heureuses  dis- 
positions qui  encouragent  pour  l'avenir. 

28  municipalités  sont  contenues  dans  mon  district  ;  175  personnes, 
dont  4  religieux,  7  religieuses  et  164  institutrices  laïques  enseignent  dans 
les  écoles  élémentaires  à  6,576  élèves,  dont  la  présence  moyenne  est  de 
3,922 

Je  compte  12  écoles  modèles  sous  contrôle  ayant  un  personnel  de  23, 
dont  5  religieux,  4  religieuses,  2  instituteurs  et  12  institutrices,  enseignant 
à  945  élèves,  dont  la  présence  moyenne  est  de  816. 

Pour  compléter  ces  détails,  il  me  reste  à  vous  dire  qu'il  y  a  encore 
une  académie  sous  contrôle  fréquentée  par  248  élèves,  ayant  pour  institu- 
trices 2  religieuses  et  3  institutrices  laïques  ;  5  académies  indépendantes 
sous  la  direction  de  52  religieuses  et  une  institutrice  laïque,  fréquentées 
par  870  élèves,  dont  la  présence  moyenne  est  de  767  ;  enfin,  un  collège 
classique  donnant  l'instruction  à  338  élèves,  et  dont  le  nombre  des  pro- 
fesseurs est  de  28. 

Il  m'est  agréable  de  constater  que  les  maisons  d'éducation  supérieure 
ont  continué  à  donner  de  bons  résultats.  Mes  rapports  avec  les  personnes 
préposées  à  la  direction  de  ces  institutions  ont  toujours  été  sur  le  pied  de 
la  plus  grande  cordialité. 

Parmi  les  écoles  élémentaires,  il  en  est  plusieurs  qui  rendent  de 
grands  services  ;  mais,  par  contre,  plusieurs  sont  de  parfaites  nullités. 
Selon  moi,  les  causes  qui  contribuent  à  ce  triste  résultat  sont  :  le  le  choix 
peu  judicieux  des  titulaires,  les  commissaires  n'ayant  jamais  en  vue  autre 
chose  que  de  payer  un  salaire  ridicule  ;  2o  l'insouciance  de  plusieurs 
commissaires  d'écoles  en  matières  d'éducation. 

On  peut  considérer  encore  comme  contribuant  à  donner  à  certaines 
écoles  un  caractère  de  nullité  :  1°  le  manque  d'assiduité,  soit  par  suite  de 
l'indifférence  des  parents  ou  de  leur  pauvreté  ;  2o  la  rigueur  de  nos  longs 
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hivers  ;  3o  le  refus  souvent  obstiné  des  parents  de  fournir  les  livres  et  les 
cahiers  nécessaires  ;  4°  en  certains  cas,    la  défense  faite  aux   institutrices 
par  les  parents,  d'enseigner  certaines  branches  que  les  enfants  pourraient 
apprendre  convenablement. 

Dans  mes  précédents  rapports,  j'ai  cru  devoir  soumettre  quelques 
moyens  de  remédier  au  mal  dont  souffrent  nos  écoles,  et,  comme  mon 
Dpinion  n'a  pas  changé,  je  ne  crois  pas  devoir  y  revenir  cette  année. 

Cours  d'études. 

Le  cours  d  études  tel  que  formulé  n'est  pas  encore  assez  compris  par  la 
plupart  des  instituteurs  et  institutrices  pour  être  partout  mis  en  opération 
3t  je  suis  d'avis  qu'il  se  passera   plusieurs  années  avant  qu'il  reçoive  son 
mtière  application. 

Cependant,  sans  suivre  l'ordre  du  cours  précité,  les  branches  les  plus 
usuelles,    telles  que  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire,  l'arithmétique 
l'histoire  sainte,  la  géographie,   etc.,  etc.,  sont  enseignées  dans  la  plupart 
le  nos  écoles.  On  compte  même,  bien  que  cela  ne  soit  pas  obligatoire    1779 
ilèves  d'origine  française  qui  se  livrent  à  l'étude  de  l'anglais. 

Inutile  de  vous  dire,  M.  le  Surintendant,  que  le  catéchisme  est  enseigné 
ivec  autant  de  soin  que  possible.  Toutefois  j'ai  remarqué  que  là  où°les 
mtres  branches  sont  faibles,  l'enseignement  du  catéchisme  est  plus  que 
médiocre. 

Maisons  d'école. 

Certaines  administrations  scolaires  n'apportent  pas  tout  le  soin  voulu 
lorsqu'il  s'agit  de  reconstruire  ou  de  réparer  les  maisons  d'école.  Au 
nombre  des  plus  obstinées  se  trouve  celle  de  St-Bernard  qui,  pleine  de 
5on  importance,  fait  fi  des  prescriptions  du  comité  catholique.  De  nouvelles 
nominations  opéreront  peut-être  un  changement  pour  le  mieux. 

Mais,  M.  le  Surintendant,  je  suis  heureux  de  vous  signaler  la  ville 
le  Lévis  comme  étant  l'autre  extrême  et  occupant  le  premier  rang.  Toutes 
les  maisons  d'école  sont  en  bon  ordre  et  offrent  aux  élèves  tout  le  confort 
iésirable.  Cet  état  de  choses  fait  assurément  honneur  à  la  direction  éclairé 
ie  cette  municipalité.  Depuis  une  couple  d'années,  au  delà  de  $9  000  00 
ont  été  dépensées  pour  l'amélioration  des  maisons  d'école  seulement. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  passant,  d'offrir  au  digne  président  de  cette 
municipalité,  M.  le  curé  G-auvreau,  mes   plus   sincères  félicitations. 

La  municipalité  du  village  de  Lauzon  mérite  aussi  une  mention  hono- 
rable ;  l'édifice  qu'elle  possède  atteste  hautement  la  générosité  du  révé- 
rend E.   Fafard  qui  a  bien  voulu  s'inscrire,  comme  donateur    doht   1 
somme  de  $4,000.00.  ' 

Je  terminerai  ces  remarques  par  un  personnage  dont  le  désintéresse- 
ment est  non  moins  grand  que  celui  de  ceux  qui  précèdent,  je  veux  dire 
M.  le  curé  Godbout,  de  St-ltomuald.  Ce  révérend  monsieur  semble  n'ou- 
blier qu'une  chose  :  son  immense  dévouement  et  le  bien  qu'il  fait  autour 
;le  lui.  Aussi,  n'est-ce  pas  sans  crainte  de  lui  causer  quelque  surprise  due 
je  mentionne  son  nom  dans  ce  document  public.  *  L 
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Vous  trouverez  sans  doute,  M.  le  Surintendant,  mes  notes  sur  cei 
sujet  incomplètes,  mais  vous  vous  rappellerez  en  même  temps  que  je  suis 
relativement  nouveau  dans  ce  district,  et  que  tenant  à  ne  pas  avancer  de* 
faits  dont  je  ne  sois  absolument  certain,  je  préfère  attendre  pour  vous 
signaler  ce  qui  encore  donne  quelque  espoir  pour  l'avenir. 

Maintenant,  il  me  reste  à  classer  les  municipalités  comme  le  veu 
l'article  14  des  règlements  du  comité  catholique  et  je  le  ferai  aussi  fidèle 
ment  que  possible,  cette  classification  n'en  étant  pas  une  de  complaisance 
mais  de  justice  : 
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Cette  manière  de  classer  les  écoles  ne  répondant  pas  entièrement 
l'état  de  choses  de  mon  district,  par  exemple  :  entre  bien  et  médiocre,  asse. 
bien  étant  quelquefois  plus  juste,  je  me  suis   permis  d'insérer    entre  5  à 
et  4  à  5,  5  à  5. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Œ  S.  Yien, 

Insp.  décotes.  I 
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ECOLE   NORMALE  LAVAL 

Québec,  2  juillet  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
le  l'école  normale  Laval  pendant  l'année  scolaire  1888-89. 

Notre  école  normale  a  donné  ses  cours  à  139  élèves  :  79  élèves  institu- 
riees  et  60  élèves  instituteurs. 

Dans  le  département  des  élèves  institutrices,  77  ont  fini  l'année  Sur 
:e  nombre,  68  ont  reçu  un  brevet  de  capacité:  31  pour  école  modèle,  37 
>our  école  élémentaire. 

Dans  le  département  des  élèves  instituteurs,  52  ont  fini  l'année.  Sur 
;e  nombre  41  ont  reçu  un  brevet  de  capacité  :  7  pour  école  académique, 
L3  pour  école  modèle,  et  21  pour  école  élémentaire. 

En  résumé,  139  élèves  ont  fréquenté  l'école  et  109  ont  reçu  un  brevet 
le  capacité. 

Les  écoles  annexes  ont  été  fréquentées  par  349  enfants  :  258  filles 
ït  91  garçons. 

L'année  qui  vient  de  se  terminer  a  été  témoin  des  regrets  sincères  que 
e  départ  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  L.  N.  Bégin,  évêque  de  Chicou- 
imi,  a  causés  à  tout  le  personnel  enseignant  et  enseigné  de  l'école  nor- 
nale  Laval.  Une  personnalité  aussi  remarquable  à  tous  égards  ne  pouvait 
)asser  dans  notre  maison  sans  imprimer  un  mouvement  de  progrès  à  tous 
es  rouages  de  l'administration  ;  en  quittant  notre  école,  elle  ne  pouvait 
îous  laisser  indifférents 

Le  séjour  de  Monseigneur  L.  N.  Bégin  à  l'école  normale  Laval  a  été' 
narqué  au -.coin  de  l'activité  la  plus  grande  et  la  plus  intelligente.  Homme 
lux  vues  larges  et  droites,  il  a  su,  en  maintenant  haute  et  ferme  son 
tutorité,  se  concilier  l'affection  et  le  respect  des  professeurs  et  des  élèves. 
L/état  florissant  des  finances  est  dû  à  son  esprit  des  affaires  et  à  cette 
ittention  scrupuleuse  qu'il  savait  donner  aux  moindres  détails  de  la 
•ecette  et  de  la  dépense. 

Appelé  à  lui  succéder,  j'ai  pu  apprécier  mieux  que  personne  les  servi- 
ces immenses  rendus  par  Sa  G-randeur  à  notre  maison,  et  je  suis  heureux 
le  les  reconnaître  publiquement.  Je  me  ferai  un  devoir  de  suivre  les 
irisées  de  ce  vénérable  prélat  et  de  profiter  encore  de  ses  conseils.  C'est 
e  plus  sûr  moyen  de  me  rendre  utile  à  l'institution  que  j'ai  l'honneur  de 
liriger. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  deux  de  nos  élèves  les  plus  dis- 
tingués. Le  premier,  Joseph  Catellier,  natif  de  St-Valier  (Bellechasse), 
menait  de  remporter  le  prix  du  Prince  de  dalles  et  rehaussait  des  talents 
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supérieurs  par  uue  conduite  exemplaire.  Une  maladie  de  quelques  jon 
le  ravissait,  le  18  juillet  dernier,  à  l'affection  de  ses  parents  et  à  l'adn 
ration  de  ses  amis.  Le  second,  Déméré  Griguère  de  St-Ferréol  (VI on 
morency),  moins  remarquable  par  ses  talents,  ne  cédait  en  rien  au  jeu] 
Catellier  et  pour  les  vertus  morales  et  rjour  cette  modestie,  pleine  - 
charmes,  qui  rendait  sa  société  extrêmement  agréable.  Quoique  malaj 
il  voulut  commencer  son  cours  de  première  division,  mais  il  lui  fali 
bientôt  céder  à  la  force  des  circonstances,  et  quelques  mois  après  sa  sort 
de  l'école,  en  février  dernier,  il  expirait  tranquillement  au  sein  de 
famille  bien -aimée. 

Je  n'ai  que  des  louanges  à  donner  à  Messieurs  les  professeurs.  To 
jours  empressés  à  se  rendre  utiles,  ils  n'épargnent  ni  leurs  peines,  nileu 
sacrifices.  Leur  expérience  et  leur  science  des  méthodes  m'ont  aidé  pui 
sammeiit  à  atteindre  le  but  des  écoles  normales. 

Les  rapports  que  j'ai  eus  avec  les  révérendes  Dames  Ursulines  01 
été  ou  ne  peut  plus  agréables  Je  ne  pourrai  jamais  assez  louer  leur  d 
vouement,  et  leur  habileté  dans  l'art  d'élever  les  jeunes  personnes  e 
justement  admirée  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  cause  de  l'éduc; 
tion. 

La  conduite  des  élèves  des  deux  départements  a  été  excellente  et 
travail  très  sérieux  Aussi  est-ce  avec  regret  que  nous  avons  laissé  parti 
ces  jeunes  gens  et  ces  jeunes  personnes.  La  bonne  volonté  qu'ils  mettaiei 
à  notre  service  dans  l'intérêt  de  leur  instruction  et  de  leur  éducation,  1 
spontanéité  de  leur  soumission  parfaite,  et  l'attachement  qu'ils  manife, 
taient  pour  leur  Aima  Mater  avaient  formé  entre  eux  et  nous  des  lien 
qu'on  ne  brise  pas  sans  un  vrai  chagrin.  C'est  de  grand  cœur  que  je  soi 
Eaite  à  tous  ces  anciens  élèves  bonheur  et  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Th.  Gr,  Rouleau,  Ptre, 

Principal. 


ECOLE  NORMALE  McGILL. 

(  Traduction.) 

Montréal,  25  juin  1889. 

Monsieur  le  Surintendant, 

A  la  clôture  de  la  trente-troisième  année  de  l'école  normale  McG-il 
i'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  nombre  total  des  élèves  pendaD 
l'année  a  été  de  102  élèves-maîtres,  dont  cinq  jeunes  gens  et  quatre-vingl 
dix-sept  jeunes  filles.  Quatre  jeunes  gens  ont  suivi  les  cours  d'académi< 
trente-neuf  jeunes  filles  et  un  jeune  homme  les  couws  d'école  modèle,  i 
cinquante-quatre  jeunes  filles  et  quatre  jeunes  gens  les  cours  élémentaire! 
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Parmi  les  élèves  de  l'école,  quarante-quatre  ont  obtenu  des  diplômes 
cole  élémentaire,  trente-six  des  diplômes  d'école  modèle,  et  deux  des 
)lômes  d'académie  de  première  classe.  En  outre,  conformément  aux 
^les  spéciales  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique, 
atorze  diplômes  d'académie  de  première  classe  et  un  de  deuxième  classe 
t  été  donnés.  Soit  donc  un  total  de  quatre-vingt  quinze  diplômes  donnés 
.es  instituteurs,  par  cet  établissement,  pendant  l'année  courante. 

Depuis  la  fondation  de  l'école  en  1857,  2,101  diplômes  ont  été  donnés 
,439  personnes  ;  diplômes  élémentaires  1,205  ;  diplômes  d'école  modèle, 
),  et  diplômes  d'académie,  de  différents  classes,  200.  Le  nombre  de 
rsonnes  ayant  obtenu  des  diplômes  d'académie  de  première  classe  est 
39. 

Nos  rapports  avec  les  universités  ont  été  plus  fréquents  par  suite  du 
nsport  de  notre  classe  d'académie  à  ces  institutions.  Comme  on  reçoit 
5  étudiantes  au  McG-ill,  toutes  nos  élèves  d'académie  y  sont  entrées, 
is  j'espère  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  plusieurs  de  nos  élèves 
)fiteront  des  avantages  qui  leur  sont  offerts  aussi  par  le  collège  Bishop. 
innée  dernière  nous  étions  peu  préparés  au  transport  de  nos  classes 
cadémie.  Il  en  est  résulté  que  sur  cinq  élèves  passés  directement  de 
X)le  normale  à  l'université,  quatre  seulement  ont  suivi  les  cours  de 
cadémie  et  que  le  cinquième  s'est  retiré  presque  immédiatement.  Deux 
nos  élèves  de  l'année  dernière  ont  passé  les  examens  intermédiaires  à 
niversité  et  ont  reçu  des  diplômes  d'académie  de  première  classe,  et 
ix  autres,  avec  honneurs,  ont  également  reçu  des  diplômes  du  plus  haut 
*ré.  Cette  année  nos  élèves  sont  mieux  préparés  aux  études  de  l'uni- 
cité, et  le  collège  McG-ill  lui-même,  par  ses  dispositions  si  libérales  a 
mdement  facilité  l'entrée  dans  cette  institution  aux  élèves  de  notre 
le  normale,  sans  pour  cela  diminuer  en  rien  le  droit  qu'il  possède  de 
sndre  les  mesures  nécessaires  pour  en  éloigner  quiconque  n'est  pas 
ivenablement  préparé  L'école  normale  doit  surtout  à  l'université  McG-ill 
ix  privilèges,  en  ce  sens  que  cette  université  accepte  les  examens  de  la 
sse  d'école  modèle  de  l'école  normale  comme  équivalents  aux  examens 
ntrée,  et  qu'elle  accorde  un  grand  nombre  d'exemptions  de  frais  aux 
diants  des  classes  d'académie. 

Les  travaux  de  l'année  dernière  ont  été  très  satisfaisants  et  je  ne  puis 
exprimer  mon  approbation  entière  au  sujet  de  l'esprit  d'émulation  des 
vos  et  des  professeurs.  Le  professeur  Parmelee  a  parfaitement  réussi  et 
unie  professeur  et  comme  maître  d'études,  pendant  la  première  an 
il  vient  de  passer  à  l'école  normale  ;  et  j'espère  obtenir  de  lui,  à  l'ave- 
,  les  meilleurs  résultats.  Le  français,  le  dessin  et  le  chant  ont  été  en- 
jnés  avec  soin.  Par  son  enthousiasme  eommunieatif,  sa  persévérance, 
•  l'affection  et  le  respect  de  ses  éièves,  non  moins  que  par  ses  qualité  s 
invites  et  remarquables,  madame  Cornu  a,  plus  que  je  ne  pouvais  l'es- 
er,  fait  naître  chez  ses  élevés  anglaises  le  désir  de  connaître  et  de  par- 
cette  langue  si  claire,  si  harmonieuse  ei  si  délicate  qui  est  celle  de 
dupart  des  citoyens  de  cette  province.  Melle  G-reen  a  obtenu  d'excel- 
ts  résultats  dans  ses  classes  de  dessin.   Je  mentionnerai   surtout    l'ha- 
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bileté  des  élèves  à  dessiner  d'après  modèle,  en  perspective  et  dans  l'usag 
de  la  sépia  pour  ombrer  J'espère  que  Melle  G-reen  sera  élevée  au  rang  d< 
professeur  associé  et  recevra  une  augmentation  de  traitement 

A  part  de  l'enseignement  du  chant  par  la  notation  ordinaire,  que  M 
Fowler  continue  avec  une  persévérance  infatigable  et  un  succès  croissant 
le  Tonie-Sol-Fa  est  enseigné  par  M,  W.  H.  Smith,  ancien  élève  du  "  Tonic 
Sol-Fa  collège  "  de  Londres  et,  pendant  l'année  courante,  28  de  nos  élève 
ont  obtenu  des  certificats  d'éléments,  28  de  théorie  et  6  intermédiaires  d 
cette  institution. 

Tour  le  plus  grand  bien  de  nos  élèves,  nous  avons  eu  quatre  cour 
spéciaux  pendant  l'année  dernière  :  un  de  chimie  élémentaire  par  ~M 
Nevil  N.  Evans,  B.  A.  Se,  un  de  physiologie  et  d'hygiène  par  le  Dr  Reed 
un  de  botanique  par  le  professeur  Penhallow,  B.  Se,  et  un  de  règlement 
scolaires  par  le  rév.  E.  I.  Eexford,  B.  A.  secrétaire  du  département  de  Tins 
traction  publique,  et  nous  devons  à  chacun  de  ces  messieurs  une  grand' 
reconnaissance  pour  les  services  qu'ils  nous  ont  rendus. 

Je  mentionnerai  surtout  l'obligeance  qu'a  eue  M.  Eexford  de  quitte 
Québec,  au  prix  de  dérangements  personnels,  pour  venir  nous  donne 
gratuitement  une  conférence  sur  un  sujet  qui  lui  est  si  familier. 

Les  directeurs  de  l'école  normale  regretteront  avec  raison  le  dépar 
de  M.  Andrew  qui  a  été  pendant  tant  d'années  professeur  d  elocution  e 
que  l'on  remplacera  difficilement. 

Pendant  le  cours  de  l'année,  le  gouvernement  a  payé  nos  ancien 
comptes  de  réparations  faites  à  l'institution.  Nous  avons  utilisé  cett 
somme  en  construisant  un  atelier  simple  mais  solide  et  commode,  dont  o. 
se  sert  actuellement  et  que  Ton  complétera  peu  à  peu.  Pour  §1,050  nou 
avons  bâti,  dans  ce  but,  sur  de  bonnes  fondations  en  pierre,  un  étage  e 
bois  recouvert  de  briques  et  un  toit  canadien,  de  50  pieds  sur  20  pieds 
bien  chauffé,  éclairé  et  aéré.  Nous  l'avons  occupé  pendant  près  de  cin 
mois- 

Nos  débuts  sont  bons,  bien  que  nous  ayons  encore  à  lutter  contre  le 
difficultés  inhérentes  à  toute  chose  nouvelle.  Je  regrette  de  ne  pouvoi 
donner  plus  de  temps  à  la  surveillance  des  détails  en  cette  matière.  J 
suis  convaincu  de  son  utilité  et  je  suis  certain  que  ce  qu'a  dit  dernière 
ment  Sir  Henry  Doulton  est  vrai,  non  seulement  pour  les  jeunes  filles 
mais  aussi  pour  les  garçons  :  "  que  peu  d'entre  eux  arrivent  à  un  degr 
d'expérience  manuelle,  quelque  vigoureuse  que  puisse  être  leur  consti 
lution,  ou  si  intelligents  qu'ils  puissent  être,  si  Ton  commence  ce  genr 
d'expérience  après  l'âge  de  quatorze  ans  "  L'exercice  des  muscles  pou 
les  travaux  délicats  s'acquiert  mieux  entre  douze  et  quatorze  ans.  Essaye 
d'enseigner  un  métier  à  l'école  serait  folie.  Laisser  nos  enfants  grandi 
sans  tenter  dune  manière  sérieuse  de  leur  apprendre  à  se  servir  de  leur; 
yeux  ou  de  leurs  mains  pour  exécuter  ce  qu'ils  conçoivent,  est  une  foli< 
plus  grande  encore. 
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Voulez-vous  avoir  la  bonté  d'attirer  l'attention  du  ministre  des  Tra- 
vaux publics  sur  l'état  déplorable  de  notre  toiture  qui  est  ouverte  à 
toutes  les  pluies. 

C'est  pour  moi  un  devoir  et  un  plaisir  d'adresser  mes  remerciements 
les  plus  sincères  au  vénérable  archidiacre  Evans,  au  révérend  James 
Fleck  et  au  révérend  Stephen  Bond,  qui  ont  consacré  une  heure  par 
semaine  à  l'instruction  religieuse  de  nos  élèves,  sans  autre  récompense 
que  la  conviction  de  faire  le  bien. 

Nous  vous  remercions  sincèrement  de  la  médaille  d'or  et  du  prix 
spécial  que  vous  avez  bien  voulu  donner  pour  encourager  l'étude  de  la 
langue  française  à  l'école  normale. 

Permettez-moi,  en  finissant,  de  dire  que  mes  relations  officielles  avec 
le  département  que  vous  dirigez,  avec  le  comité  de  l'école  normale  présidé 
par  Sir  William  Dawson  dont  je  dépends  directement,  et  avec  mes  col- 
lègues qui  s'occupent  d'enseignement,  ont  été  des  plus  agréables  pendant 
toute  l'année, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S.  P.  Robins, 

Principal 


ECOLE  NORMALE  JACQUES-CARTIER. 

Montréal,  septembre  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
de  l'école  normale  Jacques-CaTtier,  pour  l'année  scolaire  1883-89. 

I. 

Nous  avons  admis  cette  année  cinquante-deux  élèves. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  leurs  différentes  classifications  : 


Elèves  anciens, 2*7 

Elèves  nouveaux, 25 

Total  , 52 


Pensionnaires 45 

Externes t 

Total 52 


Admisdansla  1ère  division,  Académie. 6 

"     la  2ème  division,  Ecole  modèle 7 

"     la  8ème  division,  Ecole  élémentaire 19 

"     la  Classe  préparatoire  20 

Total  52 
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Les  classes  de  lecole  d'application  ont  été  fréquentées  par  cent 
cinquante-huit  enfants.  Nous  avons  donc  donné  l'instruction  à  210  élèves 
dans  le  cours  de  l'année,  c'est  le  nombre  le  plus  considérable  que  nous 
ayons  atteint  jusqu'à  présent.  ^ 

IL 

L'année  s'est  écoulée  paisible  et  heureuse  pour  tous.  Si  j'excepte  une 
indisposition  qui  a  retenu  M.  Casgrain  quelques  semaines  chez  lui,  aucun 
accident  n'est  venu  en  attrister  le  cours. 

Comme  nous  le  pratiquons  depuis  que  M.  Chabot  a  été  nommé  pro- 
fesseur d'agriculture,  nous  avons  fait  exécuter  aux  élèves  certains  travaux 
horticoles,  autant  que  la  régularité  des  classes  et  l'exiguité  du  terrain 
nous  le  permettaient.  C'est  peu,  sans  doute  ;  mais  c'est  assez  pour  voir  les 
bons  résultats  auxquels  nous  pourrions  arriver  si  les  circonstances  nous 
permettaient  d'avoir  un  terrain  d'une  étendue  convenable. 

III. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  j'ai  pu  vous  présenter  vingt-deux  candi- 
dats pour  les  différents  diplômes,  savoir  : 

3  pour  le  diplôme  d'académie, 
8  pour  le  diplôme  d'école  modèle, 
11  pour  le  diplôme  d'école  élémentaire. 

D'après  les  nouveaux  règlements  adoptés  par  le  conseil  de  l'Instruction 
publique,  les  diplômes  dans  chaque  classe  peuvent  être  distingués  par  des 
notes  qui  indiquent  avec  quel  succès  ils  ont  été  obtenus. 

Ainsi  M.  H.  Baulne  a  obtenu  le  diplôme  d'académie  avec  grande  dis- 
tinction, et  M.  D.  Langevin  avec  distinction. 

M  A.  Sarrasin  a  obtenu  le  diplôme  d'école  modèle  avec  grande  distinc- 
tion, et  M.  D.  Chouinard  avec  distinction. 

M.  G-.  Beaulieu  a  obtenu  le  diplôme  d'école  élémentaire  avec  grande 
distinction,  et  M.  E.  Desroches    avec  distinction. 

Ces  notes,  si  honorables  qu'elles  soient,  n'ont  cependant  qu'une  va- 
leur relative  :  tout  dépend  de  la  manière  dont'elles  ont  été  accordées.  Voici 
les  conditions  que  nous  avons  fixées,  parce  qu'elles  nous  paraissent  répon- 
dre aux  intentions  du  Conseil. 

lo.  Pour  mériter  la  note  avec  la  plus  grande  distinction,  il  faut  avoir 
répondu  très  bien  à  tous  les  examens  de  l'année. 

2o.  Pour  mériter  la  note  avec  grande  distinction,  il  faut  obtenir  aux 
examens  plus  de  très  bien  que  de  bien,  ou  conserver  plus  des  neuf-dixièmes 
des  points  de  tous  les  concours. 

3o.  Enfin  la  note  avec  distinction  est  accordée  à  celui  qui  conserve  un 
tiers  de  très  bien  et  deux  tiers  de  bien  dans  les  examens,  ou  plus  des  huit- 
dixièmes  des  points  de  tous  les  concours. 
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Pour  obtenir  son  diplôme  avec  une  note  honorable,  l'élève  a  dono 
leux  moyens,  d'abord  le  succès  constant  dans  tous  les  concours,  ensuite 
si  le  concours  a  été  quelquefois  malheureux,  les  examens  de  terme  préparés 
avec  soin. 

IV. 

Plus  que  tout  autre,  vous  savez,  monsieur  le  Surintendant,  que  le 
:raitement  offert  aux  instituteurs  diminue  depuis  quelques  années,  tandis 
^ue  le  salaire  des  ouvriers  et  des  employés  en  général  tend  à  augmenter, 
it  que  le  prix  des  objets  nécessaires  à  la  vie  se  maintient  toujours  élevé. 
Dette  diminution  ne  peut  manquer  d'exercer  une  influence  fâcheuse  sur- 
tout dans  les  campagnes.  Quand  une  municipalité  ne  veut  pas  payer 
convenablement  ceux  à  qui  elle  confie  l'éducation  des  enfants,  et  ne  peut 
s'attendre  à  trouver  pour  cet  objet  si  important  des  personnes  d'un  mérite 
réel.  De  là,  il  arrive  que  des  enfants,  après  avoir  passé  plusieurs  années  à 
l'école,  sous  prétexte  d'apprendre  le  français,  l'arithmétique  et  je  ne  sais 
quelles  histoires,  connaissent  à  peine  les  règles  élémentaires  et  lisent  bien 
médiocrement,  je  l'ai  constaté  plus  d'une  fois  et  d'autres  avec  moi.  Mieux 
mt  valu  pour  eux  qu'ils  n'eussent  fréquenté  l'école  que  le  temps  néces- 
saire pour  acquérir  ce  léger  bagage  de  connaissances  :  ils  auraient  pu 
soulager  leurs  parents  plus  tôt  par  leur  travail.  Les  municipalités  qui 
agissent  ainsi  ignorent  sans  doute  qu'avec  un  bon  maître  les  enfants 
acquerront  plus  vite  et  mieux  les  connaissances  élémentaires  dont  ils  ont 
besoin  et  que  pour  un  temps  donné  ils  sortiront  plus   instruits  de  1  école. 

Plusieurs  causes  ont  évidemment  amené  cette  diminution  dans  le 
traitement  des  instituteurs  :  quelques-unes  sont  locales  et  purement 
accidentelles  ;  deux  cependant  me  paraissent  plus  générales. 

La  première  a  déjà  été  signalée  :  c'est  la  concurrence  des  instituteurs 
ou  institutrices  qui  se  louent  au  rabais,  soit  parce  que  leur  famille  est  sur 
les  lieux,  soit  parce  qu'une  préparation  médiocre  leur  a  coûté  peu  d'ar- 
gent et  de  travail.     Un  maigre  salaire  est  un  profit  pour  eux. 

L'autre  cause  profite  au  moins  à  l'instruction  sous  un  rapport,  si  elle 
parait  lui  nuire  sous  d'autres.  Dans  plusieurs  municipalités,  on  fait  de 
grandes  dépenses  pour  ériger  des  édificees  de  première  classe,  destines 
Drdinairement  aux  écoles  du  village. Comme  les  principales  ressources  ont 
îté  consacrées  à  cet  objet,  ce  serait  surcharger  les  contribuables  que 
l'exiger  d'eux  les  sommes  qu'il  faudrait  pour  maintenir  les  autres  écoles 
sur  un  pied  convenable.  Cet  inconvénient,  sans  doute,  n'est  que  passager  : 
luand  les  écoles  centrales  auront  été  payées  et  pourvues  de  tout  ce  qui 
îst  nécessaire,  le  zèle  de  la  municipalité  se  portera  sur  les  autres,  et  nous 
xmvons  espérer  que  les  bons  mrîtres  trouveront  des  situations  plus  i'aei- 
ement  qu'aujourd'hui. 

Il  n'est  peut-être  par  inutile  d'ajouter  que  l'école  élémentaire  est  la 
>ase  de  tout  bon  système  d'éducation  et  le  point  de  départ  des  différentes 
éformes  qu'on  veut  y  introduire.  Quand  les  écoles  élémentaires  seront 
ur  un  bon  pied,  les  écoles  modèles,  les  académies,  les  collèges,  les  cou- 
ents  se  rempliront  d  élèves  suffisamment  préparés,  qui  ne  se  retarderont 
>as  les  uns  les  autres. 
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Y. 


Cependant,  je  le  répète,  l'inconvénient  qne  je  viens  de  signaler  profite 
dans  nne  certaine  mesure  à  l'éducation  :  ces  édifices  sont  ordinairement 
d'après  les  meilleurs  principes  de  l'architecture  scolaire  et  pourvus  de 
tons  les  appareils  qui  facilitent  l'enseignement. 

Ceci  m'amène,  monsieur  le  Surintendant,  à  vous  signaler  certaines 
erreurs  qui  se  iont  glissées  à  ce  sujet  dans   quelques  journaux  canadiens. 

A  les  en  croire,  le  Canada  serait  bien  arriéré  pour  ce  qui  regarde 
l'hygiène  des  écoles  ;  l'ameublement  des  classes  serait  encore  aussi  pri- 
mitif qu'il  était  il  y  a  un  demi-siècle. 

G-râce  à  Dieu,  nous  sommes  plus  avancés  que  cela. 

Sans  parler  des  écoles  de  la  province  d'Ontario,  où  le  Dr  Kyerson — bien 
avant  1857 — avait  introduit  une  véritable  réforme  dans  l'organisation  systé- 
matique et  matérielle,  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  que,  pour  les  écoles 
de  la  province  de  Québec,  les  améliorations  datent  de  18*7  au  moins.  Com- 
mencées sous  l'impulsion  de  l'honorable  M.  Chauveau,  elles  se  sont  conti- 
nuées sous  vos  prédécesseurs  et  sous  vous-même.  Depuis  quelques  années, 
elles  ont  pris  un  grand  développement,  grâce  aux  mesures  que  vous  avez 
fait  adopter. 

Dès  185*7,  les  écoles  normales  de  Québec  introduisaient  le  système  de 
sièges  et  de  tables  séparés,  proportionnés  à  la  taille  dès  élèves — des  cabi- 
nets à  eau — de  la  ventilation  des  classes — de  la  durée  des  classes,  de  la 
longueur  du  temps  accordé  à  l'enseignement  de  chaque  matière  pendant 
une  classe— des  exercices  gymnastiques,  etc.,  etc. 

Les  écoles  de  la  ville  sont  entrées  les  premières  dans  le  mouvement, 
puis  celles  de  la  campagne.  Sans  doute,  il  y  a  eu  quelque  résistance,  des 
récriminations,  et  même  des  accusations  ;  mais  enfin  tout  le  bruit  a  cessé, 
-et  on  peut  dire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a,  sur  cette  question,  qu'une  opinion 
parmi  ceux  qui  s'occupent  de  l'enseignement  public,  et  cette  opinion  se 
manifeste  de  plus  en  plus  par  les  constructions  auxquelles  je  viens  de 
faire  allusion. 

J'ai  1  honneur  d'être,  etc., 

H.  A  B.  Verreau,  Ptre, 

Principal 


APPENDICE    No    III. 


Rapports  sur  les  Universités  McGill  et  Bisiiop,  et 
sur  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal. 
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UNIVERSITE    McGILL. 


Extraits  du  rapport  annuel   des  gouverneurs,    du  principal  et 
des  agrégés  de  l' université  mcgrill  ds  montréal,  pour  l'an- 

née  1888-89. 

Nous  avons  d'abord  à  faire  rapport — tout  en  déplorant  la  perte  que 
nous  avons  éprouvée  et  en  nous  résignant  à  la  volonté  de  Dieu — qu'il 
Lui  a  plu  d'appeler  à  lui,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  plusieurs 
personnages  occupant  depuis  longtemps  des  positions  éminentes  dans 
notre  université 

L'honorable  James  Ferrier,  sénateur,  chancelier  de  l'université  et 
membre  du  conseil  législatif  de  la  province  de  Québec,  fut  appelé  à  faire 
partie  du  conseil  de  l'Institut  royal  pour  l'avancement  des  sciences  en  1815 
et  en  devint  président  en  1846.  Lors  de  la  reconstitution  du  conseil  en 
vertu  de  la  charte  amendée  de  1852,  il  abandonna  volontairement  la  pré- 
sidence en  faveur  de  l'honorable  juge  Day,  qui  venait  d'être  nommé  au 
conseil,  et  fut  réélu  président  et  chancelier  à  la  mort  de  ce  dernier  en 
1881.  Il  fit  partie,  pendant  plusieurs  années,  du  conseil  de  l'Instruction 
publique  de  la  province  de  Québec.  Pendant  le  laps  de  temps  considéra- 
ble qu'il  s'est  ainsi  trouvé  en  rapport  avec  l'université  McG-ill,  M.  Ferrier 
a  pris  une  part  active  à  tous  les  efforts  qui  se  sont  faits  dans  le  but  d'en 
favoriser  le  développement,  et  a  toujours  été  prêt  à  contribuer  de  ses 
moyens  pécuniaires,  de  son  temps,  de  son  intelligence  et  de  son  influence 
au  progrès  de  l'institution,  aussi  bien  que  de  l'éducation  en  général.  Tout 
en  s'acquittant  de  ses  principales  fonctions  publiques,  il  était  l'âme  diri- 
geante d'un  grand  nombre  d'oeuvres  religieuses  et  charitables.  Personne 
n'a  jamais  eu  de  meilleurs  titres  que  lui  à  la  reconnaissance  de  ses  com- 
patriotes. M.  Ferrier  est  décédé  le  30  mai  dernier,  et  jouissait  encore,  à 
l'âge  avancé  de  88  ans,  de  la  plénitude  de  ses  facultés  physiques  et  intel- 
lectuelles. 

Le  bureau  des  gouverneurs  a  éprouvé  une  autre  perte  sensible  par 
la  mort  de  l'honorable  Robert  Mackay,  juge  de  la  Gour  du  Banc  de  la  Reine, 
décédé  le  23  février  dernier  à  l'âge  de  soixante-douze  ans.  Le  juge  Mackay 
fut  nommé  en  1879  au  conseil  de  l'Institut  royal,  dont  il  a  toujours  été 
un  membre  actif  et  assidu,  contribuant  beaucoup  par  ses  vertus  chrétiennes, 
son  esprit  cultivé,  sa  délicatesse,  son  grand  sens  légal  et  son  zèle  pour  la 
cause  de  l'éducation,  à  l'efficacité  et  au  succès  de  l'institution.  Il  s'intéressa 
tout  particulièrement  à  la  bibliothèque,  et  fut  pendant  plusieurs  années 
membre  actif  des  comités  de  la  bibliothèque  et  du  musée  de  la  corporation. 
Il  a  laissé  au  collège  un  souvenir  durable  en  lui  donnant  sa  vaste  et 
superbe  bibliothèque.  On  a  dit  de  lui  avec  raison,  dans  une  récente 
notice  biographique  :  "  Dans  toutes  les  positions  qu'il  a  eu  à  remplir, 
comme  citoyen,  patriote,  avocat  et  juge,  il  a  toujours  tenu  la  conduite  d'un 
homme  droit  et  craignant  Dieu  II  se  conformait  en  tout  aux  dictées  d<* 
sa  conscience,  et  l'on  peut  dire  de    lui  qu'il  ne    redoutait  qu'une    chose, 
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faire  le  mal.  Sa  vie  fut  un  exemple  pour  le  public  ;  sa  mort  est  une  perte 
pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu". 

Les  vacances  survenues  dans  le  conseil  des  gouverneurs  ont  été 
remplies  par  la  nomination  de  l'honorable  L.  Ruggles  Church,  M.  D.,  un 
des  anciens  gradués  de  l'université  et  un  ami  distingué  de  l'éducation, 
et  par  celle  de  Andrew  Frederick  G-ault,  écuier.  homme  distingué  par  sa 
libéralité  et  son  zèle  pour  l'avancement  de  l'éducation,  tout  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  l'un  de  nos  collèges  affiliés. 

Nous  avons  encore  éprouvé  une  perte  inattendue  par  la  mort  du  chef 
habile  et  distingué  de  la  faculté  de  droit,  Wm  II.  Kerr,  D.  C.  L.,  C.  R.  En 
sa  qualité  de  professeur  de  droit  international  et  de  doyen  de  la  faculté, 
le  Dr  Kerr  se  fit  remarquer  par  ses  aptitudes  comme  professeur,  par  l'in- 
troduction de  nouvelles  méthodes  améliorées  dans  l'enseignement  et  les 
examens,  et  par  le  soin  jaloux  avec  lequel  il  veillait  aux  intérêts  de  la 
faculté.  On  se  rappellera  longtemps  ces  modestes  et  superbes  allocutions, 
qu'il  adressait  généralement  à  ses  élèves  à  la  clôture  des  cours  gradués. 
Le  professeur  Trenholme,  M.  A.,  D.  C.  L.,  le  plus  aucien  professeur  de  la 
faculté  de  droit,  et  depuis  longtemps  l'un  de  ses  membres  les  plus  distin- 
gués, remplace  M.  Kerr  comme  doyen  et  professeur  de  droit  international  ; 
le  professeur  Hutchison,  D.  C.  L.,  est  nommé  à  la  chaire  de  droit  romain, 
et  Archibald  McGoun,  B,  A.,  à  la  chaire  de  procédure  civile. 

M.  Charles  F.  A.  Markgraf,  M.  A.,  professeur  de  littérature  et  de 
langue  allemandes,  était  à  l'époque  de  sa  mort  le  plus  ancien  membre  de 
la  laculté  des  arts,  ayant  été  nommé  en  1853.  Il  connaissait  à  fond  la 
littérature  allemande  ;  c'était  un  professeur  sérieux,  dévoué  et  conscien- 
cieux, aimant  à  donner  autant  d'importance  et  d'intérêt  que  possible  à 
l'étude  de  sa  langue  et  de  sa  littérature  de  prédilection. 

M.  P.  Tœws,  M.  A  ,  gradué  de  l'université  de  Toronto,  qui  a  fait  ses 
études  en  Allemagne  et  en  France,  et  possède  une  grande  expérience  dans 
l'enseignement  supérieur,  a  été  nommé,  pour  ce  terme,  professeur  de  litté- 
rature et  de  langue  allemandes. 

Une  autre  perte  sérieuse,  également  ressentie  par  toutes  les  facultés 
de  l'université,  a  été  la  mort  prématurée  de  notre  infatigable  et  zélé  pro- 
fesseur de  gymnastique,  M.  Frederick  S.  Barnjum,  dont  l'ardeur  et  le  dé- 
vouement, dans  ses  efforts  pour  développer  les  forces  physiques  de  nos 
élèves,  étaient  au-dessus  de  tout  éloge  ;  il  nous  sera  évidemment  difficile 
de  le  remplacer. 

M.  James  Naismith,  B.  A.,  élève  de  M.  Barnjum,  et  l'heureux  gagnant 
d'une  des  médailles  Wicksteed  pour  l'encouragement  des  exercices  phy- 
siques, a  entrepris  avec  succès  de  faire  cette  classe  aux  hommes  ;  et  Made- 
moiselle Barnjum  en  fait  autant  pour  les  femmes. 

Nous  avons  en  outre  à  enregistrer  la  mort  de  M.  William  Taylor, 
assistant  bibliothécaire,  qui,  malgré  l'état  délabré  de  sa  santé,  continua 
à  s'acquitter  de  ses  fonctions  onéreuses  d'une  manière  régulière  et  dévouée 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  atteint  de  la  maladie  à  laquelle  il  a  succombé.  M. 
Henry  Mott  a  été  nommé  à  cette  charge,  qu'il  remplit  à  la  satisfaction 
générale. 


111 


L'université  a  eu  rarement  à  pleurer  en  une  seule  année  autant  de* 
sommités  parmi  nos  hommes  d'éducation  ;  nous  ayons  aussi  à  déplorer  la 
mort  prématurée  de  plusieurs  de  nos  gradués,  hommes  aimés  et  estimés 
que  semblait  attendre  un  brillant  avenir.  Ceux  qui  restent  doivent  en 
tirer  une  leçon,  et  travailler  pendant  qu'il  fait  jour,  car  la  nuit  arrive  où 
personne  ne  pourra  travailler. 

A  la  réunion  de  la  faculté  des  arts,  au  mois  de  mai  dernier,  l'univer- 
sité a  été  honorée  de  la  présence  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général 
et  de  Lady  Lansdowne,  qui,  pendant  leur  séjour  au  Canada,  lui  ont  toujours 
manifesté  le  plus  vif  intérêt.  Nous  sommes  redevables  à  lord  Lansdowne 
d'une  médaille  d'or  et  d'une  médaille  d'argent  offertes  en  prix  aux  facultés 
des  arts  et  des  sciences  appliquées  ;  nous  lui  devons  également  plusieurs 
visites,  où  il  nous  a  donné  d'excellents  conseils  et  de  judicieux  encourage- 
ments. 

Nous  avons  eu  le  plaisir,  en  juin  dernier,  de  présenter  à  Son  Excel- 
lence et  à  Lady  Stanley,  une  adresse  de  bienvenue  à  l'occasion  de  leur 
première  visite  à  Montréal,  et  nous  devons  remercier  Son  Excellence  de 
sa  bienveillante  et  cordiale  réponse.  Nous  nous  félicitons  de  pouvoir 
bientôt  compter  sur  sa  visite,  dans  un  temps  où  nous  aurons  repris  pleine- 
ment le  cours  de  nos  travaux.  Nous  devons  aussi  remercier  Son  Excellence 
d'avoir  bien  voulu  continuer  à  nous  offrir  les  médailles  d'or  et  d'argent 
du  gouverneur  général,  qui  seront  sans  doute,  comme  par  le  passé,  un 
grand  sujet  d'encouragement  pour  nos  élèves. 

À  l'occasion  de  la  visite  du  lieutenant-gouverneur  de  cette  province 
à  Montréal,  au  mois  d'octobre  dernier,  Son  Honneur  fut  invité  à  visiter  le 
collège.  11  voulut  bien  se  rendre  à  notre  invitation,  avec  plusieurs  membres 
de  son  gouvernement  et  quelques  citoyens  distingués  de  Montréal. 

Nous  avons  été  invités,  au  commencement  de  l'année,  à  envoyer  un 
délégué  à  la  célébration  du  huitième  centenaire  de  l'université  de  Bologne 
en  juin  dernier.  La  chose  nous  étant  impossible,  une  adresse  de 
félicitations  fut  cependant  préparée  et  envoyée  à  l'institution. 

Nous  avons   eu  le  plaisir  d'accorder  l'usage  de  nos  salles,  pour  ses 
assemblées  annuelles  et  ordinaires,  à  la  Société  Canadienne  des  Ingénieurs, 
dans  lesquels  nous  saluons  les  représentants  d'une  profession  importante 
!  profondément  intéressée  aux  progrès  de  l'enseignement  technique. 

Quelques  amendements  aux  règlements  relatifs  à  l'élection  des  agrégés 
\  représentants  (reprentative  fellows)  ont   été  mis  en  vigueur  aux  élections 
de  mai  dernier  et  faciliteront  dorénavant  cette  importante  opération. 

On  est  à  faire  des  arrangements  pour  la  publication  d'une  liste  exacte 
des  gradués,  avec  mention  de  leurs  résidences,  une  fois  tous  les  trois  ans, 
au  lieu  de  publier  ces  listes  dans  le  Calendrier  annuel  d'après  la  méthode 
actuelle. 

Dans  le  discours  d'ouverture  du  terme  scolaire  actuel  le  principal 
esquissa  l'histoire  de  la  constitution  de  l'université,  et  fit  un  résumé  de 
ses  dispositions,  qui  quoique  d'un  caractère  spécial  à  certains  égards,  sont 
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pour  la  plupart  analogues  à  celles  cbs  universités  de  la  mère-patrie  et  ont 
été  graduellement  adoptées  suivant  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir  ou 
que  l'occasion  s'en  présentait  ;  nous  pouvons  donc  dire  que  cette  cons- 
titution s'est  développée  suivant  les  circonstances  où  s'est  trouvée  l'uni- 
versité dans  cette  province,  tout  en  favorisant  autant  que  possible  l'avan- 
cement et  le  progrès  de  l'institution.  Ce  discours  a  été  imprimé,  à  titre 
de  renseignement  public. 

L'université  accorde  rarement  des  degrés  honorifiques,  mais  lors 
de  la  dernière  réunion  (convocation)  le  degré  honorifique  de  LL.  D.  fui 
conféré  à  trois  messieurs  qui  se  sont,  distingués  par  leur  dévouement  ei 
l'intérêt  qu'ils  ont  toujours  portés  à  l'éducation  et  aux  sciences  en  général 
le  Dr  Eichard  W.  Heneker,  chancelier  du  Collège  Bishop,  le  Dr  Alexan- 
der  Anderson,  principal  du  Prince  of  Wales  Collège,  de  Charlottetown 
et  le  Dr  William  Fream,  professeur  d'Histoire  naturelle  au  Koyal  Agricul 
tural  Collège  de  Cirencester. 

Notre  université  compte  maintenant,  à  part  ceux  que  la  mort  nous  i 
enlevés,  1440  gradués  appartenant  aux  différentes  professions,  savoir 
945  gradués  pour  la  médecine,  381  pour  le  droit,  et  114  pour  les  sciencef 
appliquées.  Sur  ce  nombre,  133  au  moins  sont  bacheliers  es  arts,  et  l'on  t 
lieu  de  croire  qu'ils  réussissent  presque  tous  dans  leurs  professions  respec- 
tives ;  plusieurs  occupent  même  des  positions  éminentes.  Le  nombre  de* 
gradués  dans  la  faculté  des  arts  est  de  449. 

Facultés  et  Institutions  affiliées,  etc. 

Les  travaux  des  différentes  facultés  de  droit,  de  médecine,  des  arts  e$ 
des  sciences  appliquées,  à  McGrill,  ont  été  poursuivis,  pendant  la  présente 
année  scolaire,  avec  le  même  succès  que  par  le  passé.  Les  collèges  affilié! 
de  la  faculté  des  arts — le  collège  Morrin,  de  Québec,  et  le  collège  St-Fran 
çois,  de  Richmond — sont  dans  un  état  prospère  et  nous  enverront,  nous  en 
avons  l'espérance,  plusieurs  candidats  pour  les  examens  universitaires 
Les  quatre  collèges  de  théologie  qui  nous  sont  affiliés  ont  travaillé  comme 
toujours  en  parfaite  harmonie  avec  l'université  ;  leurs  privilèges  concer 
liant  l'enseignement  gratuit  ont  été  augmentés,  et  le  nombre  de  leur! 
élèves  s'est  accru  jusqu'à  160.  L'école  normale  McG-ill  a  poursuivi  soi 
œuvre  éminemment  utile  avec  des  résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants,  e 
à  la  satisfaction  du  public  en  général,  comme  le  démontre  le  grand  nom 
bre  d'élèves  qu'elle  recrute  dans  les  districts  ruraux. 

A  la  clôture  de  la  dernière  année  scolaire  (1818),  cent  deux  degrés  onl 
été  conférés  dans  les  facultés  des  arts,  de  la  médecine,  du  droit  et  de 
sciences  appliquées.  On  y  remarquait  huit  dames,  qui  constituèrent  notr 
X>remière  classe  graduée  du  cours  spécial  Donalda.  Huit  médailles  d'o 
universitaires  ont  été  accordées  aux  candidats  heureux,  y  compris  cell 
que  l'Association  britannique  a  donnée  à  la  faculté  des  sciences  appli 
quées.  Trois  médailles,  l'une  en  or,  l'autre  en  argent,  et  une  troisième  e: 
bronze,  dues  à  la  générosité  du  Dr  E.  J.  "Wicksteed,  d'Ottawa,  ont  et 
accordées  à  titre  d'encouragement  pour  les  exercices  physiques. 
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An  commencement  du  terme  (1888-89),  onze  pensions  (exhibitions  and 
uolarships)  ainsi  que  trois  bourses  (bursaries)  ont  été  accordées  aux 
andidats  heureux  de  la  faculté  des  arts,  plus  154  cours  gratuits  dont  65 
us  à  la  générosité  de  certains  bienfaiteurs  et  89  au  conseil  des  gouver- 
eurs  ;  ce  dernier  chiffre  comprenant  54  cours  aux  élèves  des  collèges  de 
néologie  affiliés  à  l'université,  et  5  aux  étudiants  de  l'école  normale  aspi- 
mt  aux  diplômes  d'enseignement  supérieur.  Dans  les  facultés  des  sciences 
ppliquées,  les  pensions  (exhibitions)  de  l'Association  britannique,  deux 
laott  exhibitions  et  quatre  prix,  entre  autres  les  prix  G-reenshields  et  Bur- 
md,  ont  été  distribués  aux  étudiants. 

Le  nombre  des  sous-gradués  de  la  faculté  des  arts  est  de  154,  savoir  :. 
19  hommes,  35  femmes  ;  il  y  a  en  outre  31  hommes  et  21  femmes  d'imma- 
riculés  et  suivant  des  cours  partiels,  plus  55  hommes  et  88  femmes 
uivant  un  ou  deux  cours  et  considérés  comme  élèves  d'occasion  ;  de  sorte 
ue  le  nombre  des  étudiants  est  de  205  hommes  et  105  femmes,  formant 
n  total  de  310  élèves,  dont  160  appartiennent  à  des  familles  résidant  en 
ehors  de  Montréal. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  nombreux  étudiants  en  médecine 
t  en  sciences  appliquées  qui  suivent  la  faculté  des  arts. 

Le  rapport  du  collège  Morrin,  de  Québec,  donne  à  cette  institution 
n  total  de  34  élèves,  dont  25  sous-gradués  et  six  en  quatrième  année,  et 
3  rapport  du  collège  St-François  un  total  de  onze  élèves.  On  peut  s'atten- 
re  que  dix  au  moins  d'entre  eux  viendront  subir  les  examens  intermé- 
iaires  (inter médiate)  en  avril  prochain,  et  six  prendre  leurs  degrés. 

A  la  demande  du  collège  Morrin,  de  Québec,  on  a  accordé  aux  étudiants 
e  la  faculté  de  théologie  les  mêmes  exemptions  qu'aux  autres  collèges  de 
aéologie. 

La  question  d'élever  le  niveau  des  examens  d'immatriculation  a  été 
Dumise  à  la  considération  de  la  faculté  des  arts  et  de  la  corporation.  Les 
tatistiques  suivantes,  compilées  par  le  doyen  de  la  faculté,  seront  peut- 
tre  de  quelqu'intérêt  pour  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  Elles 
ervent  au  moins  à  démontrer  l'injustice  du  reproche  que  l'on  fait  parfois 
l'université  d'accorder  le  degré  es  arts  à  tous  ceux  qui  se  présentent,  et 
e  ne  pas  soumettre  les  élèves  à  des  examens  assez  sévères. 

On  voit  par  les  archives  de  la  faculté  qu'au  moins  28.  6  pour  cent  des 
andidats  échouent  aux  examens  d'immatriculation,  et  que  sur  la  totalité 
e  ceux  qui  subissent  ces  examens,  51  pour  cent  environ  obtiennent  défî- 
litivement  le  degré  de  B.  A.  Si  l'on  considère  que  les  candidats  àl'imma- 
riculation  ont  eu  un  cours  complet  d'école  préparatoire,  et  qu'ils  ont 
incore  à  étudier  pendant  quatre  ans,  à  suivre  1080  conférences  et  à  passer 
i  examens,  on  ne  peut  guère  prétendre  que  le  degré  de  B.  A.  soit  trop 
acilement  obtenu.  Ces  statistiques  démontrent  qu'il  serait  certainement 
lifficile,  pour  le  moment,  d'élever  le  niveau  des  examens  d'immatricula- 
ion,  et  que  le  cours  de  la  faculté  des  arts  répond  pour  le  moins  aux  besoins 
u  pays.  Elles  démontrent  de  plus  la  grande  supériorité  des  cours 
éguliers  d'un  collège  sur  le  simple  bourrage  (cram)  préparatoire  aux 
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examens  exigés  par  nos  bureaux  d'examinateurs  pour  l'admission    aux 
études  professionnelles. 

A  ce  propos,  il  est  facile  de  voir  cjue  la  discussion  à  laquelle  on  se 
livre  en  ce  moment  au  sujet  des  examens  ne  porte  pas  toujours  sur  les 
véritables  conditions  du  problème.  Lorsque  l'examen  est  le  complément 
d'un  long'  cours  d'études  bien  déterminé,  et  que  les  questions  em- 
brassent toutes  les  matières  qui  en  font  partie,  c'est  certainement  un  bon 
moyen  de  constater  les  progrès  et  le  degré  d'instruction  de  l'élève.  Si  au 
contraire  cet  examen  n'a  aucun  rapport  avec  le  cours  d'études  et  ne  com- 
prend que  certains  sujets  déterminés  sur  lesquels  les  candidats  peuvent 
se  préparer  comme  bon  leur  semble,  et  que  l'examinateur  n'ait  aucune 
connaissance  de  la  nature  et  de  la  durée  de  leurs  études  préparatoires, 
l'examen  n'est  plus  alors,  pour  les  uns,  qu'une  invitation  à  se  bourrer,  et 
pour  les  autres,  à  poser  des  questions  arbitraires  et  incertaines,  d'aucune 
utilité  pratique,  et  souvent  injustes  pour  les  meilleurs  candidats. 

On  remarquera  que  dans  le  cours  spécial  Donalda  pour  les  femmes,  le] 
nombre  des  sous-graduées  régulières  s'élève  à  35,  ce  qui  est  très  satisfai- 
sant. Il  y  a  de  plus  69  élèves  irrégulières  et  d'occasion,  dont  quelques- 
unes  pourraient,  après  examen,  entrer  au  nombre  des  sous-graduées. 
Quant  à  ces  dernières,  il  faut  remarquer  qu'un  bon  nombre  d'entre  elles 
suivent  plusieurs  cours  et  passent  leurs  examens,  et  qu'à  l'exception  de 
quatre,  elles  suivent  au  moins  un  cours  régulier.  Les  dames  qui  désirent 
ainsi  obtenir  une  instruction  supérieure  sur  certaines  sciences  en  parti- 
culier, sans  suivre  le  cours  régulier  des  sous-graduées,  représentent  donc 
une  somme  précieuse  de  travail  éducationnel.  La  classe  graduée  est  peu 
considérable  cette  année,  ayant  été  ouverte  pendant  l'année  scolaire  1885-6 
à  une  époque  où  toutes  nos  classes  étaient  décimées  par  l'épidémie.  Comme 
les  années  précédentes,  les  élèves  du  cours  Donalda  se  sont  distinguées,  à 
leurs  examens  : — ce  qui  est  non  seulement  une  preuve  de  leurs  aptitudes 
et  de  leur  application  au  travail,  mais  encore  de  l'efficacité  de  notre 
méthode  d'enseignement. 

L'Institut  Trafalgar  pour  l'éducation  des  femmes,  récemment  fondé 
au  moyen  de  dotations  de  feu  Donald  Ross,  écuyer,  et  de  Mademoiselle 
Scott,  sous  la  direction  de  Mademoiselle  Fairley,  ancienne  élève  de  l'uni- 
versité d'Edimbourg,  comme  principale,  avec  un  personnel  de  professeurs 
distingués,  a  été  affiliée  à  notre  université  comme  école  préparatoire,  et 
compte  déjà  un  certain  nombre  d'élèves,  Il  est  à  espérer  que  l'institut 
enverra  bientôt  un  certain  nombre  de  dames  à  nos  examens  d'immatricu- 
lation. 

Nous  nous  sommes  mis  en  correspondance  avec  l'honorable  ministre 
de  l'Education  d'Ontario  et  avec  le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Ins- 
truction publique,  au  sujet  de  l'assimulation  des  examens  universitaires 
d'immatriculation  dans  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  et  l'on 
espère  en  être  arrivé  à  des  arrangements  satisfaisants. 

L'augmentation  du  nombre  des  étudiants  dans  la  faculté  des  sciences 
appliquées  est  un  indice  de  sa  réputation  croissante  comme  école  proies- 
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donnelle.  Avant  le  terme  scolaire  actuel,  elle  occupait  l'édifice  de  la  faculté 
les  arts  ;  mais  comme  le  nombre  toujours  croissant  des  élèves  de  cette 
faculté  nécessitait  un  changement  sous  ce  rapport,  on  lui  a  procuré  des 
mambres  convenables  dans  l'aile  de  l'est,  dont  l'étage  supérieur  a  été.  au 
noyen  d'un  grand  abat-jour,  converti  en  une  belle  et  vaste  salle  de  récep- 
;ion.  Le  doyen  de  la  faculté  a  pris  la  peine  de  se  renseigner  sur  les  diver- 
ses occupations  de  nos  gradués  dans  la  société,  et  a  constaté  qu'ils  occu- 
3ent  pour  la  plupart  des  positions  rémunératrices  dans  les  professions 
ibérales,  et  que  plusieurs  même  sont  arrivés  presque  immédiatement 
i  des  positions  très  importantes. 

Il  n'a  pas  encore  été  pourvu  à  l'établissement  d'ateliers  d'arts  et 
aiétiers,  comme  il  en  était  question  dans  un  de  nos  derniers  rapports. 

Les  termes  d'été  de  la  faculté  de  médecine  existent  depuis  nombre  d'an- 
aées  et  procurent  aux  élèves  des  avantages  signalés.  L'assistance  a  été 
3onsidérable  1  "été  dernier,  et  les  professeurs  ainsi  que  les  conférenciers 
mt,  comme  les  années  précédentes,  fait  don  de  leurs  honoraires  (1023)  au 
profit  du  musée,  de  la  bibliothèque  et  des  accessoires  de  la  faculté.  Cet 
icte  de  libéralité  leur  donne  droit  aux  plus  sincères  remerciements  de  la 
part  de  l'université  et  de  tous  les  amis  de  l'éducation. 

Nous  devons  ajouter  que  le  Dr  J.  C.  Cameron,  professeur  d'obstétri- 
que, a  fait  don  à  l'université  de  sa  vaste  et  précieuse  collection  de 
nodèles,  de  moules  et  de  préparations  anatomiques. 

Pendant  ce  trimestre,  de  nouvelles  et  belles  salles  ont  été  mises  à  la 
lisposition  de  la  faculté  de  droit  dans  l'édifice  de  l'Institut  Fraser,  ce  qui 
i donné  lieu  aune  nouvelle  distribution  des  cours  qui,  nous  l'espérons,  sera 
ivantageuse  aux  étudiants. 

M.  Naismith  compte  pendant  ce  terme  75  élèves  dans  le  gymnase 
le  Vuniversité.  Il  y  a,  en  outre,  une  classe  de  gymnastique  composée  de 
.7  femmes  sous  la  direction  de  Mademoiselle  Barnjum.  Comme  ces  classes 
ont  volontaires  et  que  le  gymnase  n'est  pas  avantageusement  situé  poul- 
es étudiants,  l'assistance  n'y  est  pas  aussi  nombreuse  qu'on  pourrait  le 
.ésirer. 

Les  gouverneurs  se  proposent  de  vendre,   aussitôt  que  possible,  la 
Topriété  de  la  rue  de  l'Université,  et  de  construire  un  gymnase  convenable 
ur  le  terrain  du  collège,  ce  qui  serait  d'une  grande  commodité  pour   i 
lèves,  et  l'édifice  pourrait  en  même  temps  servir  de  local  à   l'Association 
llilétique  et  aux  autres  sociétés  du  collège. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  le  Dr  11.  J.  Wicksteed,  d'Ottawa, 
Continue  à  accorder  les  trois  médailles   d'or,  d'argenl  ei  de  bronze   pour 

^encouragement  des  exercices    physiques,  ce  concours  ctant  ouvert   aux 
lèves  de  toutes  les  facultés. 

Malgré  le  peu  d'importance  numérique  des  classes  de  Quatrième 
nuée  en  1885,  et  la  réduction  du  nombre  des  étudiants  en  droit,  grâce  aux 
icapacités  dont  a  été  frappée  cette  faculté,  le  nombre  des  étudiants  est 
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cependant  le  plus  considérable  que  nous    ayons  jamais  eu.  Il  se  répartit 

comme  suit. 

Droit 13 

Médecine 25Ï 

Arts — Hommes ,, 205 

"    — Femmes 105 

Sciences   appliquées 10 

Collège    Morrin , 34 

Collège  St-François , 11 


Total 695 

Les  degrés  ordinaires  conférés  à  la  fin  du  trimestre  1888-89  sont  les 
suivantes  :  En  droit,  3  ;  en  médecine,  38  ;  es  arts,  26  ;  es  sciences  appli- 
quées, 10.     Total,  19. 

Un  état  détaillé  relatif  aux  étudiants  et  aux  degrés  fait  partie  des 
tableaux  statistiques  de  l'Education  supérieure. 

Examens  des  Associates  Es  arts. 

Ces  examens  ont  encore  eu  lieu  l'été  dernier  sous  les  auspices  des 
universités  et  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique 
et  s'étendirent  à  toutes  les  académies  et  écoles  supérieures  (high  schools). 
Le  résultat  de  ces  examens  accuse  une  amélioration  sur  celui  de  l'année 
précédente  et  nous  donne  l'espérance  de  nouveaux  progrès  pour  l'avenir, 
bien  que  de  légères  modifications  soient  encore  à  désirer,  et  l'on  espère  que 
cette  tentative,  de  réunir  toutes  les  institutions  d'instruction  secondaire 
sous  un  même  système  d'examens,  procurera  des  avantages  réels  et  durables 
à  l'éducation  dans  cette  province.  Les  candidats  qui  se  sont  présentés 
appartenaient  à  23  écoles.  Cinquante  ont  passé  leurs  examens  d' associâtes 
es  arts  à  part  21  autres  qui  ont  été  admis  aux  examens,  mais  se  trouvaient 
âgés  de  plus  de  18  ans  ;  80  ont  pris  leurs  junior  certificates,  à  part  4  autres 
qui  ont  aussi  subi  leurs  examens,  mais  se  trouvaient  hors  d'âge.  Le  mon- 
tant total  de  ceux  qui  ont  ainsi  subi  l'épreuve  de  ces  examens  est 
donc  de  86. 

141  candidats,  appartenant  à  vingt-quatre  écoles  différentes,  se  sont 
présentés  aux  examens  du  mois  de  juin  1889.  Sur  ce  nombre,  82  ont  été 
admis  associâtes  es  arts,   et  3  ont  obtenu  leurs  certificats. 

Le  rév.  E.  I.  Rexford,  B.  A.,  secrétaire  du  département  de  l'Instruc- 
tion publique,  et  le  Dr  Harper,  inspecteur  des  académies,  se  joignirent 
à  cette  occasion  aux  examinateurs  de  l'université. 

Nous  devons  ajouter  que  ces  examens  ont  été  faits  depuis  plusieurs 
années  sans  la  moindre  assistance  de  la  part  du  public,  et  que  la  longue 
expérience  des  examinateurs  universitaires  et  de  leur  digne  secrétaire,  le 
professeur  Chandler,  pouvait  seule,  dans  une  question  si  complexe  et  si 
difficile,  obtenir  les  résultats  auxquels  nous  sommes  arrivés,  tout  impar- 
faits qu'ils  puissent  être  aux  yeux  de  certaines  personnes  par  trop 
exigeantes. 
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La.  Bibliothèque,  le  Musée  et  l'Observatoire. 

La  bibliothèque  comprend  maintenant  au  delà  de  27,800  volumes, 
sans  compter  près  de  11,000  volumes  dans  la  bibliothèque  de  médecine, 
de  sorte  que  le  nombre  total  en  est  réellement  d'environ  20,000. 

La  bibliothèque  a  fait  de  précieuses  acquisitions,  qu'elle  doit  à  la 
générosité  de  M.  Peter  Eedpath,  du  "  McG-ill  Collège  Book  Club  ",  de  la 
Société  des  gradués,  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  et  de  plusieurs 
autres  donateurs  particuliers.  Le  nombre  des  lecteurs  s'est  aussi  accru 
— résultat  bien  propre  à  nous  réjouir.  Un  grand  nombre  de  brochures  et 
de  publications  périodiques  ont  été  reliées,  et  l'on  a  ajouté  un  certain 
nombre  de  rayons  pour  faire  place  à  de  nouvelles  acquisitions. 

Le  comité  de  la  bibliothèque  prévoit  cependant  que  l'augmentation 
du  nombre  de  livres  et  de  lecteurs  forcera  bientôt  l'université  à  s'imposer 
des  sacrifices  considérables  pour  faire  place  à  un  plus  grand  nombre  de 
rayons  et  mettre  en  même  temps  plus  d'espace  à  la  disposition  des 
étudiants. 

Le  musée  "  Peter  Eedpath  "  s'est  enrichi  d'un  grand  nombre  d'objets 
précieux,  à  titre  de  don,  d'échange  et  de  simple  achat,  et  a  reçu,  comme  les 
années  précédentes,  des  secours  pécuniaires  de  M.  Redpath  et  de  M.  et 
Mme  J.  H.  E.  Molson.  M.  Currie  a  été  employé  pendant  l'année  à  éti- 
queter, classiiier  et  monter  les  différents  spécimens.  Les  "Notes  du  musée" 
ont  été  inaugurées  par  la  publication  de"  Mémoires  sur  les  éponges  fossiles  " 
et  sur  les  "  spécimens  d'eozoon,"  qui  seront  bientôt  suivis  par  d'autres 
sur  les"  fossiles  quaternaires  "  et  les  "  spécimens  de  pistes  et  empreintes 
des  animaux  aquatiques.  "  Ces  travaux  sont  maintenant  publiés  par 
le  principal  et  n'entraînent  aucune  dépense  à  l'université. 

Le  rapport  spécial  sur  le  Musée  démontre  que,  sous  les  soins  du 
professeur  Penhallow,  l'herbier  et  les  collections  botaniques  sont  de- 
venus les  plus  importants  du  Canada  et  que  ce  département  est  maintenant 
sur  le  même  pied  que  nos  collections  de  paléontologie,  de  zoologie  et  de 
minéralogie. 

Le  musée  Peter  Eedpath  et  les  nouveaux  laboratoires  de  chimie  qui 
se  trouvent  maintenant  au  complet,  grâce  à  la  libéralité  de  M.  N.  C. 
McDonald,  ont  permis  à  l'université  de  donner  à  l'étude  des  sciences 
pratiques  une  importance  à  laquelle  on  n'avait  pu  encore  atteindre  dans 
le  pays.  En  rapport  avec  les  facultés  de  médecine,  des  arts  et  des  sciences 
appliquées,  nous  avons  des  cours  de  géologie,  de  minéralogie,  de  zoologie  et 
de  botanique,  suivis  par  un  grand  nombre  d'étudiants  qui  assistent  régu- 
lièrement aux  classes  et  ont  accès  au  musée.  Les  expériences  de  botanique 
physiologique  et  historique  se  font  sous  la  direction  du  professeur 
Penhallow,  et  les  nouveaux  laboratoires  de  chimie  ont  permis  au  Dr 
Harrison  de  faciliter  encore  aux  élèves  l'étude  delà  chimie,  de  la  docimasie 
et  de  la  métallurgie.  Les  succès  obtenus  par  ces  améliorations,  et  le 
besoin  d'instruction  qu'elles  ont  immédiatement  provoqué,  nous  démon- 
trent quels  résultats  nous  pourrions  obtenir  dans  d'aul  rea  Branches  d'études 
scientifiques  si  nous  y  dépensions  judicieusement  un  certain  montant. 


118 


Une  acquisition  importante,  pour  le  cabinet  de  physique,  a  été  celle 
d'un  moteur  à  gaz  Otto  des  plus  récents,  acheté  pour  l' université  par  M. 
J.  H.  R.  Molson,  et  d'un  dynamo  que  nous  devons  à  la  générosité  de  M. 
A.  J.  Lawson,  agent  du  système  d'éclairage  électrique  Edison.  Cet  appa- 
reil, tout  en  nous  donnant  les  moyens  de  faire  de  nombreuses  expériences 
électriques,  nous  a  de  plus  servi  à  éclairer  notre  salle  académique  au 
moyen  de  lampes  incandescentes. 

Eussions-nous  les  ressources  pécuniaires  suffisantes,  que  rien  ne 
pourrait  dorénavant  empêcher  l'université  d'améliorer  son  enseignement 
sous  le  rapport  des  études  expérimentales  de  physique  et  de  mécanique 
électrique,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  l'objet  d'une  demande  générale.. 

Le  rapport  du  surintendant  traite  des  matières  les  plus  importantes 
concernant  nos  travaux  de  l'année  dernière.  Il  y  est  question  de  la  per- 
fection et  de  l'importance  publique  du  service  météorologique,  de  l'intro- 
duction d'observations  dans  la  photographie  solaire,  d'expériences  faites,, 
de  concert  avec  le  professeur  Penhallow  et  la  Société  historique,  au  sujet 
de  la  température  du  sol,  à  l'aide  de  secours  pécuniaires  provenant  du 
fonds  Elizabeth  Thompson,  ainsi  que  de  la  continuation  des  travaux 
météorologiques  en  rapport  avec  le  bureau  météorologique  du  Dominion, 
à  Toronto.  L'observatoire,  grâce  à  la  détermination  exacte  de  sa  longi- 
tude depuis  quelques  années,  a  pu  fournir,  l'année  dernière,  des  données 
suffisantes  pour  déterminer  certaines  longitudes  en  rapport  avec  les  arpen- 
tages du  gouvernement  fédéral  dans  l'Ouest. 

LÉGISLATION  CONCERNANT  L'ÉDUCATION  PROFESSIONNELLE. 

Il  a  été  longuement  question  des  rapports  de  l'université  avec  la 
législature  de  la  province  de  Québec,  dans  le  dernier  rapport  et  le  discours 
d'ouverture  de  l'université.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  les 
changements  que  l'on  appréhendait  dans  l'acte  relatif  à  la  profession  médi- 
cale n'ont  pas  été  adoptés  à  la  dernière  session  de  la  législature,  de  sorte 
que  la  faculté  de  médecine  se  trouve  toujours  dans  la  même  position — 
position  qui,  tout  en  étant  inutilement  assujétie  à  certaines  difficultés 
légales,  lui  permet  cependant  de  se  maintenir  et  de  se  développer  dans 
l'intérêt  public. 

Quant  à  l'acte  concernant  le  barreau  et  aux  privilèges  que  nous 
demandons  au  sujet  du  degré  de  B,  A.  et  des  examens  requis  pour  l'ad- 
sion  à  l'étude  de  la  profession,  nous  avons  été  moins  heureux  ;  le  bill  pré- 
senté par  l'honorable  M.  Lynch,  pour  amender  la  loi,  ayant  été  rejeté  au 
Conseil  législatif,  pendant  que  l'Assemblée  législative  rejetait  elle-même 
un  autre  bill  accordant  aux  bacheliers  es  arts  les  mêmes  privilèges  que 
dans  les  autres  pays.  Il  faudra  donc  tenter  un  nouvel  effort  à  la  législa- 
ture locale. 

Le  degré  de  bachelier  es  arts,  tel  qu'accordé  par  les  universités  pro- 
testantes, après  un  cours  d'études  et  des  examens  consécutifs  qui  se 
poursuivent  trois  ou  quatre  ans  encore  après  ceux  des  académies  et  des 
écoles  supérieures  (high  schools)  implique  le  travail  préparatoire  le  plus 
parfait  auquel  on  puisse  prétendre  dans  le  Dominion  ou  ailleurs.  Ce  degré 
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est  par  conséquent  accepté  comme  condition  d'admission  aux  plus  hautes 
écoles  professionnelles  de  la  mère  patrie  et  des  autres  provinces,  et  le  fait 
de  ne  pas  vouloir  l'accepter  dans  cette  province  est  une  mauvaise  marque 
pour  notre  pays,  une  cause  de  discrédit  pour  nos  universités  et  de  décou- 
ragement pour  l'éducation  supérieure. 

La  question  d'enregistrement  des  degrés  en  médecine,  dans  la  G-rande- 
Bretagne,  a  fait  quelques  progrès,  grâce  à  l'obligeante  intervention  du 
marquis  de  Lansdowne  et  de  l'honorable  Sir  C.  Tupper.  Le  mémoire  que 
nous  avons  préparé  à  ce  sujet  ayant  été  présenté  au  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jesté, on  a  envoyé  au  gouvernement  du  Dominion  des  dépêches  lui  deman 
dant  d'introduire  des  dispositions  analogues  dans  nos  lois  locales  relatives 
à  la  profession  médicale.  Dans  la  province  de  Québec,  ces  dispositions  ont 
été  transmises  au  Dr  Kingston,  président  du  collège  des  Médecins  et  Chi- 
rurgiens, et  approuvées  à  l'unanimité  des  membres  du  collège,  et  l'on 
espère  qu'elles  auront  bientôt  force  de  loi.  Les  dispositions  de  la  loi 
anglaise  sont  si  libérales  et  si  favorables  aux  gradués  du  Canada,  que  la 
profession  dans  nos  différentes  provinces  ne  s'opposera  pas,  nous  l'espérons, 
à  une  réciprocité  des  plus  avantageuses  au  public  et  de  nature  à  relever 
le  niveau  de  la  profession  et  de  nos  écoles  de  médecine. 

Secours  publics  accordés  a  l'Université. 

Comme  il  est  évident,  d'après  certaines  discussions  récentes,  que  la 
position  financière  de  l'université,  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement, 
le  public  et  les  écoles  secondaires,  n'est  pas  parfaitement  comprise,  quel- 
ques observations  à  ce  sujet  auront  peut-être  leur  utilité. 

Les  dépenses  totales  de  l'université  pour  le  maintien  de  l'enseigne- 
ment dans  les  facultés  des  arts  et  des  sciences  appliquées  ont  été,  en  chif- 
fres ronds,  de  $47,000  pour  le  dernier  terme,  à  part  une  somme  d'environ 
|8,000  distribuée  en  bourses,  en  médailles  et  en  prix  aux  élèves.  Ce  mon- 
tant comprend  $4,150  payées  par  le  gouvernement  à  même  les  honoraires 
des  licences  de  mariage  et  sous  forme  de  subvention  accordée  à  l'éduca- 
tion supérieure  ;  la  balance,  disons  $46,000,  provenant  des  dotations  de 
l'université,  de  dons  particuliers,  et  du  prix  de  renseignement.  En  suppo- 
sant que  nous  dépensions  ce  montant  pour  l'éducation  de  quatre  cents 
personnes,  le  coût  seul  de  renseignement  serait  pour  l'universit<  115 

par  terme  pour  chaque  élève,  à  part  les  dépenses  et  l'intérêt  du  capital  sur 
les  édifices,  le  matériel,  etc.,  et  pour  la  province  ne  s  élèverait  qu'à  $10.38, 
t-à-dire  moins  que  le  coût  des  élèves  qui  suivent  les  cours  préparatoires 
des  hisrh'Schooîs. 

D'un  autre  côté  les  revenus  provenant  du  prix  de  l'enseignement  ne 
s'élèvent  jamais  à  plus  de  la  moitié  du  cpûl  de  l'instruction.  Dans  la 
(plupart  des  cas  ils  n'atteignent  qu'un  chiffre  beaucoup  moins  élevé,  et 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  il  y  a  15-1  étudiants  d'admis  gratuitement. 

En  examinant  la  question    sous  un  autre  aspect,  on  peul  dire  que  la 
somme  reçue  par  l'université  du  gouvernement  est  entièrement  conf 
aux  bourses  [exhibitions,  scholarships),  aux  cours  gratuits,  etc. 
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Il  faut  de  plus  remarquer  que  la  faculté  des  arts  est  la  grande  source 
où  les  instituteurs  des  écoles  supérieures  et  des  académies  puisent  leurs 
connaissances,  et  que  l'existence  et  le  maintien  de  ces  écoles  dépendent 
en  grande  partie  de  la  possibilité,  pour  l'élève,  d'atteindre  aux  degrés  sapé- 
rieurs  de  l'enseignement  dans  les  facultés  académiques  et  profession- 
nelles de  l'université. 

Nous  voyons,  par  certains  documents  publiés  par  la  législature,  qu 
l'Université  Laval  a  fait  un  appel  énergique  au  gouvernement  de  la  pr< 
vince,  dans  le  but  d'obtenir  des  secours  pécuniaires.  Nous  remarquon 
aussi  que  l'Université  Laval  appuie  sa  réclamation  non  pas  sur  ses  propres 
statistiques,  mais  sur  celles  de  toutes  les  écoles  professionnelles  de  la  pro- 
vince. Laval  porte  à  vingt  mille  piastres  par  année  la  somme  requise 
pour  subvenir  à  ses  besoins  ;  ce  qui  est  certainement  une  somme  bien 
modeste  pour  faire  face  aux  exigences  d'une  grande  organisation  universi- 
taire. Tout  en  voyant  d'un  bon  œil  l'appel  de  notre  université-sœur,  qui  jus- 
qu'ici a  été  beaucoup  plus  favorisée  que  nous  sous  le  rapport  de  ses  travaux 
•et  de  ses  dépenses,  nous  croyons  que  ce  qu'elle  demande  peut  aussi  être 
accordé  en  toute  justice  aux  autres  universités.  Il  ne  faudrait  pas  d'ailleurs 
considérer  ces  demandes  au  point  de  vue  du  chiffre  de  la  population,  mais 
bien  de  l'organisation  matérielle  et  du  personnel  de  l'enseignement,  de  la 
nature  des  études  et  du  nombre  d'étudiants  dans  chaque  université.  Jugée 
à  ce  point  de  vue,  l'Université  McG-ill  a  droit  à  une  subvention  annuelle 
égale  à  celle  de  l'Université  Laval,  et  il  est  inutile  d!ajouter  que  si  nous 
arrivions  à  ce  résultat,  l'université  pourrait  à  l'avenir  renoncer  à  sa  part 
de  la  maigre  pitance  accordée,  d'après  le  chiffre  de  la  population,  à  l'édu- 
cation supérieure  protestante. 

Il  est  longuement  question,  dans  le  dernier  rapport,  des  nombreux 
moyens  à  prendre  pour  favoriser  le  développement  de  l'université,  et  de 
la  gêne  financière  où  elle  s'est  trouvée  par  suite  de  la  réduction  du  taux 
de  l'intérêt  sur  les  placements.  Nous  devons  des  remerciements  à  un 
grand  nombre  d'amis  pour  les  dons  généreux  qu'ils  nous  ont  faits  Tannée 
dernière  dans  le  but  de  favoriser  certains  objets  importants,  et  tout  parti- 
culièrement au  conseil  des  gouverneurs  pour  la  libéralité  avec  laquelle 
ils  ont  bien  voulu  souscrire  personnellement  $6,000  pour  faire  face  aux 
dépenses  de  l'année  courante.  Les  sommes  fournies  gratuitement  par  trois 
membres  du  conseil  pour  défrayer  les  dépenses  nécessitées  par  l'ouverture 
de  nouvelles  classes  dans  l'aile  de  Test,  pour  faire  l'acquisition  d'un 
moteur  à  gaz  destiné  à  nous  fournir  l'éclairage  à  la  lumière  électrique,  et 
pDur  le  maintien  du  musée  Peter  Redpath,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
qui  s'élèvent  à  une  somm3  additionnelle  de  f  10,000,  augmentent  d'autant 
les  obligations  de  l'université  envers  ces  messieurs,  qui  non  seulement 
sacrifient  leur  temps,  leur  travail  intelleotu3l,  m  lis  en:ore  leurs  moyens 
pécuniaires  au  profit  de  nos  élèves. 

Deux  autres  dons  méritent  une  mention  spéciale,  non  seulement 
parce  qu'ils  évoquent  en  nous  le  souvenir  de  deux  gradués  défunts  et  des 
plus  estimés,  mais  parce  que  nous  y  voyons  un  gage  de  tous  les  bienfaits 
dont  cette  université  et  les  autres  institutions  du  même  genre  seront  un 
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our  comblées  par  leurs  anciens  élèves.  Ce  sont  les  legs — mentionnés  dans 
e  rapport  de  la  bibliothèque  de  l'année  dernière — de  $1,000  par  feu  R.  A. 
iamsay,  M.  A.,  pour  l'achat  de  livres,  et  de  §5,000  par  feu  Samuel 
xreenshields,  B.  A. 

Les  différents  sujets  relatifs  à  la  fondation,  la  dotation  et  la  division 
Les  chaires,  aux  laboratoires  et  aux  ateliers,  à  la  salle  à  manger,  au  gym- 
Lase,  aux  maisons  de  pension,  aux  salles  de  réunion,  ainsi  qu'aux  autres 
dditions  et  améliorations  mentionnées  dans  nos  derniers  rapports,  s'offrent 
ncore  à  l'attention  des  amis  de  l'éducation  ;  et  bien  que  nous  ne  soyons 
>as  disposés  à  imposer  ces  sujets  à  l'attention  des  amis  qui  sont  déjà  venus 
i  libéralement  au  secours  de  l'université,  nous  aimons  à  leur  rappeler 
[u'il  y  a  encore  un  vaste  champ  d'ouvert  à  leur  générosité,  et  que  les  dons 
aits  à  une  université  grandissante,  bien  organisée  et  dont  le  nombre  des 
lèves  augmente  constamment,  produiront  certainement  de  bien  meilleurs 
ruits  que  tout  ce  qu'on  pourra  faire  en  faveur  d'établissements  nouveaux 
t  encore  inconnus. 

Nous  avons  confiance  qu'avec  la  bénédiction  du  ciel,  et  le  travail 
.dèle  et  constant  des  amis  et  du  personnel  de  l'université,  cette  dernière 
ontinuera  à  progresser,  et  nous  caressons  l'espoir  que  les  secours  néces- 
aires  pour  subvenir  à  ses  besoins  les  plus  pressants,  lui  seront  fournis 
vant  que  ceux  qui  ont  supporté  le  fardeau  de  ses  premières  luttes  aient 
té  enlevés  à  leurs  travaux. 


A  l'assemblée  des  gouverneurs,  tenue  le  samedi  15  juin  1889,  l'hono- 
able  Sir  Donald  A.  Smith,  K.  C.  M.  G-.,  L  L.  D.,  fut  élu  chancelier. 

A  la  même  assemblée  le  révérend  Fred'k  Frothingham  et  Madame 
.  H.  E.  Molson  dotèrent  le  principalat  d'une  somme  de  $40,000,  qui  sera 
onnue  sous  le  nom  de  "  John  Frothingham  Principal  Fund." 

G-râceà  un  don  de  $200  fait  par  M.  Jeffrey  H.  Burland,  B.  A.  Se,  une 
§rie  de  conférences  sur  les  m3sures  sanitaires  sera  donné  dans  la  faculté 
es  sciences  appliquées,  que  les  étudiants  en  médecine  et  autres  pourront 
uivre,  et  les  cours  d'hygiène  seront  ouverts  aux  élèves  de  la  faculté  des 
ciences  appliquées. 


122 


Etat  des  Recettes  et  des  Dépenses  de  l'Institut  Royal  pour  n 


RECETTES. 
Subventions  du  gouvernement  : — 

Sub.  provinciale 

"      en  faveur  de  l'Education  supérieure 

"      du  gouvernement  fédéral.  Observatoire  $500  ;  observateurs,  $800 

"      de  la  cité  de  Montréal  à  l'observatoire  $150  ;  des  Commissaires 

du  havre,  au  même  $250 


Contributions  des  élèves  : — 

Faculté  des  arts  (ordinaires  $692  ;  bibliothèque    $615) 
Faculté  des  sciences  appliquées  (ordinaires,  $2,977.50; 

$248) 

Botanique  et   zoologie 

Inscription  (ordinaire  $346  ;  degrés  supérieurs,  $12).. 

Examens   scolaires , 

biplômes 

Gymnastique 


bibliothèque 


Entretien  du  terrain  du  collège 
Entretien  du  musée 


Donations  annuelles. 
Médailles  et  prix, 


Compte  de  la  bibliothèque  :- 
Don  par  les  gradués 


Donations  spéciales  : — 

Entretien  du  Musée  Redpath, 
Dépenses  courantes 


Intérêt,  etc.,  sur  placements  : — 

Profits  nets — y  compris  arrérages  des  années  précédentes. 

Election  des   agrégés 

Diverses  menues   recettes 


TOTAL  DES  RECETTES  ORDINAIRES' 


Recettes — Fonds  spéciaux  : — 

Chaire  de  botanique , 

Faculté  des  arts,  dames,  $1,206  ;  intérêt  Donalda 

Fonds  Leanchoil  et  Campbell,  intérêt 

Fonds  de  la  chaire  Gale — intérêt 

Entretien  du  Musée  Molson 

Fonds  de  bibliothèque  R.  A.  Ramsay 


,408,85, 


Compte  des  placements: 

Chaire  Gale — à  compte 

Fonds  Campbell — à  compte, 


Placements  remboursés  pendant  l'année 

Balances  spéciales,  caisse  d'épargne  en  banque  le  30  juin  1887 

Fonds  Leanchoil  et  Campbell,  balance  le  30  juin  1887 , 

Fonds  de  dotation  donalda  do  do         

Fonds  général  do  do         , 


$  1,307  00 

3.225  50 

307  13 

358  00 

333  75 

388  80 

342  50 


246  25 
239  98 


1,000  00 
6,000  00 


825  00 

7,614  85 

3,735  95 

1,229  34 

1,014  71 

1,000  00 


203  57 
1,225  00 


$1,411  60 
2,259  40 
1,486  01 

20,424  98 


$2,500 
1,650 
1,300 


00 
00 

00 


400  00 


5,850  00 


6,262  68 

100  00 

44  00 


486  23 
28  00 

7,000  00 

29,9  26  81 

109  50 

10  83 


$49,819  05 


15,419  85 


1,428  57 
117,235  10 


25,581  99 


$209,483  56 


(Vérifié  et  trouvé  exact.) 


Macintosh  &  Hyde,  auditeurs. 
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yancement  des  Sciences,  du  1er  juillet  1887  au  30  juin  1888. 


MINISTRATION  :— 

Traitements  (principa1, 
Dépenses  de  bureau  . . . 
Portiers  et  gardiens . . . 


DEPENSES, 
secrétaire  et  commis) 


PENSES  GÉNÉRALES  :  — 

Compte  du  combustible  : — 

Impressions,  annonces  -t  papeterie 

Frais  (Annuités  Gribson,  Mills  &  Baynes) 

Réparations  au  collège  $478.48;  entretien  du  terrain  $278.20 
Frais  judiciaires  $190.75,  secrétaire  du  Principal  $125.00 
Assurance 


ucation  :— 

Faculté  de  droit 

Faculté  des  arts 

Faculté  des  ,-ciences  appliquées 

Compte  de  l'observatoire 

Compte  des  diplômes , 

C'asse  de  philosophie  naturelle  S 
Professeur  d>;  gymnastique  .... 
E  jamens  scolaires r . 


.90  ;  produits  chimiques  $59.25 


u  8cholarships  and  exhibitions  " 
Médailles  et  prix 


iliothèque,  $187.43;  entretien,  $1,117.29  ;  livres  et  reliure,  $931.85 

rRETiEN  du  Musée 

ïction  des  Agrégés 


TOTAL    DBS    DÉPENSES    ORDINAIRES 
DITIONS  ET  AaiÉLIORATIONS  :— 

Musée , 

Laboratoire 

Ameublement,  etc , 

Appareil  scientifique , 

Terrain  du  collège 


pense  des  Fonds  spéciaux  :— 

Chaire   de  botanique 

Classes  des  arts,  dames , 

Fonds  Leanchoil  et  Carnpb'll — Intérêt. 

Fonds  de  la  chaire  Gale — Intérêt , 

Don  spécial  au  Musée 

Classe  de  botanique 

Fonds  de  bibliothèque  R.  A.  Ramsay... 
Entretien  du  Musée  Molson 


VIPTE  DES  placements  :— 
Placements  de  l'année. . 
Dépenses  sur   propriétés. 


[LANCES  spéciales,  Caisse,  d'épargne,  en  banque  le  30  juin  1888 
nps  Loanchoil  et  Campbell,  balancé  en  banque  le  30  juin  181 

NOS    DE    DOTATION      DONALDA  (\l  do  dû 

Fonds  général  do  do  do 


S2,894  00 

274  58 

1,393  00 


1,313 

1,802 

2,435 

756 

315 

1,971 


1,225 

19,270 

7,158 

1,651 

118 

66 

342 

456 


1,686  00 
827  98 


220  05 

18  00 

1,035  82 

1,965  35 

183  65 


$2,000  00 

6,804  99 

4,600  00 

1,158  12 

78  08 

184  00 


279 
540 


117,580  00 
7  51 


2,37 
2,977  36 

•    T! 


4,562   18 


8,585  88 


30,288  76 


2,513  98 

2,236  57 

1,512   74 

15  50 


49,715  61 


3,422  87 


15,644  30 


118,277   :»1 


.,.,  ,.,.,   n) 

— i  _ .  >   -  i 

Montréal,  15  juillet  1888. 


J.  W.  BRACKKNRIDUE,  trésorier  provisoire, 
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UNIVERSITE  BISHOP. 


Extraits  du  rapport  annuel  du  principal  et  des  syndics  de  l'uni 
yersité  du  collège  blshop,  a  lennoxville. 


RAPPORT    DU    PRINCIPAL. 

L'année  1888  a  été  prospère.  Le  nombre  des  élèves,  pendant  les  tri 
mestres  du  Carême  et  de  la  Trinité,  a  été  de  25,  et  pendant  celui  de  1 
Saint-Michel,  de  29.  Sur  ces  29  élèves,  18  se  destinaient  aux  ordres  sacré* 
Quatre  appartenaient  au  diocèse  de  Montréal  et  12  au  diocèse  de  Québe< 
La  conduite  et  le  caractère  général  des  élèves  ont  été  excellents,  bien  qu'i 
ait  fallu  malheureusement,  dans  le  cours  de  l'année,  recourir  parfois 
des  mesures  de  discipline.  La  santé  des  élèves,  à  une  exception  près,  a  et 
généralement  bonne. 

Le  personnel  de  l'enseignement  est  resté  numériquement  le  mêm< 
Le  révérend  B.  Watkins,  M.  A.,  a  remplacé  le  révérend  P.  C.  Eead,  M.  A 
à  la  chaire  d'enseignement  classique, 

Les  conférences  sur  les  sciences  naturelles  ont  encore  été  données  pa 
M.  Hudspeth,  M.  A.  Tout  récemment,  des  conférences  sur  l'économi 
politique  ont  été  inaugurées,  à  titre  d'essai,  par  M..  Gr.  P.  Woolcombe,  I 
A.,  qui  avait  choisi  ce  sujet  pour  prendre  ses  degrés  à  Oxford.  Au  term 
d'automne  de  1888,  toutes  les  chambres  du  collège,  ainsi  que  celles  du  E 
Allnatt,  se  trouvaient  occupées  ;  il  en  fut  de  même  pendant  le  trimestr 
du  Carême  de  1889. 

Il  serait  à  souhaiter  qu'on  mît  plus  d'espace  à  la  disposition  de 
facultés  de  théologie  et  des  arts  ;  le  principal  a  cru  y  voir  une  questio 
d'urgence,  surtout  en  vue  d'une  grande  classe  graduée  d'élèves  qu 
étant  tous  aspirants  aux  ordres  sacrés,  sont  par  conséquent  autc 
risés  à  entrer  dans  la  faculté  de  théologie.  Il  est  de  la  plus  haut 
importance  que  nous  gardions  ces  élèves,  et  que  le  mode  adopté  en  188' 
pour  les  étudiants  en  théologie,  de  demeurer  sous  les  soins  et  la  surveil 
lance  du  professeur  de  théologie  pastorale,  soit  intégralement  mis  e: 
vigueur. 

La  maison  actuelle  n'offre  que  l'espace  voulu  pour  y  recevoir  troi 
élèves,  à  part  la  famille  du  professeur,  nombre  évidemment  insumsaD 
pour  constituer  le  maximum  des  élèves  qui  peuvent  ainsi  y  être  admis.  L 
principal  s'est  mis  en  correspondance  avec  plusieurs  personnes,  amies  d 
collège,  au  sujet  de  l'agrandissement  de  l'édifice,  afin  de  voir  s'il  serai 
possible  d'obtenir  des  fonds  dans  le  but  de  fournir  plus  d'espace  ton 
particulièrement  à  la  faculté  de  théologie  pastorale.  Le  plan  qui  se  recon 
mandait  de  lui-même  au  principal  était  de  construire  un  édifice  pour  1 
faculté  de  théologie,  comprenant  la  demeure  du  professeur  de  théologi 
pastorale,  des  chambres  pour  douze  ou  quinze  étudiants  et  aussi,  si  possibL 
quelques   pièces   convenables  pour  servir  de  salles  aux  conférences  d 


: 


, 
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Idéologie.  Par  cet  arrangement,  s'il  arrivait  que  les  élèves  de  la  faculté  de 
ijiéologie  n'occupassent  pas  toutes  les  chambres  du  nouvel  édifice,  les 
jèces  ainsi  inoccupées  pourraient  servir  aux  aspirants  aux  ordres  sacrés 
13  la  faculté  des  arts,  de  manière  à  faire  place  à  un  plus  grand  nombre 
élèves  dans  la  faculté  des  arts  proprement  dite.  L'évacuation  du"  School 
ectory  "  par  la  faculté  de  théologie  donnerait  en  même  temps  plus 
espace  et  favoriserait  ainsi  le  développement  de  l'école.  Les  trois  parties 
3  l'institution  complexe  dont  on  m'a  confié  la  direction  se  trouveraient 
3  la  sojte  à  bénéficier  de  l'édifice  projeté.  Le  constant  et  fidèle  ami  de 
institution,  R.  Hamilton,  écuyer,  D.  C.  L.,  en  réponse  au  principal, 
romit  de  contribuer  $500  au  fonds  de  construction,  si  dans  l'intervalle 
3  deux  ans  une  égale  somme  était  donnée  et  mise  entre  les  mains  de  la 
>rporation.  pour  le  même  objet.  (1) 

Je  suis  convaincu  qu'avec  les  agrandissements  projetés,  la  facullé  de 
îéologie  prendrait  du  développement,  et  je  crains  que  sans  ces  agrandisse- 
ients  elle  ne  reste  stationnaire.  Je  suis  convaincu  que  la  faculté  des  arts  du 
>llège  n'a  jamais  été  en  plus  haute  estime  parmi  la  population  de  langue 
îglaise  de  cette  province  et  que,  suivant  toute  apparence,  le  nombre  des 
udiants  augmentera  considérablement  et  occupera  tout  l'espace  mis  à 
otre  disposition  par  la  générosité  de  nos  amis  sous  la  sage  direction  de 
j  corporation. 

L'urgence  des  circonstances  et  le  pressant  besoin  d'espace  où  se 
ouve  le  collège  pour  se  développer,  sont  mon  excuse,  si  on  en  exige  une, 
)ur  soumettre  cette  question  à  la  corporation  ;  mais  la  question  se  soûle- 
nt naturellement  dans  mon  rapport  à  propos  du  nombre  des  étudiants. 

Tous  les  membres  du  collège,  en  apprenant  la  triste  nouvelle  de  la 
ort  de  notre  ancien  principal,  ont  compris  quelle  perte  ils  éprouvaient. 
n  service  spécial  eut  lieu  dans  la  chapelle  le  3  février  dernier,  et  un 
rmon  de  circonstance  fut  prononcé  par  le  vén.  archidiacre  Roe,  D.  D. 
n  service  semblable  eut  lieu  au  mois  de  novembre  1888  en  mémoire  du 
v.  C.  P.  Reid,  D.  C.  L.,  un  des  bienfaiteurs  du  collège. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

Thos.  Adams,  D.  C.  L., 

Principal. 

Lennoxville,  1er  mai  1889. 


RAPPORT  DU  RECTEUR  DE   L'ÉCOLE   DU  COLLÈGE  BISHOP. 

L'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  le  dernier  rapport  annuel  a  été 
ne  période  de  développement  et  de  progrès  satisfaisant.  Le  nombre  des 
udiants,  pendant  le  trimestre  de  la  Trinité,  en  1888,  a  été  de  Yl  ;  le 
rnibre  de  ceux  qui  fréquentent  maintenant  l'école,  y  compris  un  absent, 
t  de  99.    Les  nouveaux  arrivés,  pendant  le  trimestre  de  la  Saint-Michel, 

(1)  L'hon.  E.  J.  Price  a  subséquemment  promis  $2000  dnns  le  môme  but. 
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étaient  au  nombre  de  41,  les  trois  années  précédentes  nous  en  ayaut  don- 
né respectivement  20,  24  et  28  ;  ce  qui  accuse  une  augmentation  graduel- 
le de  nouveaux  élèves.  Les  pertes  du  mois  de  juin,  pendant  les  4  derniè- 
res années,  ont  été  respectivement,  en  1885,  de  16  ;  en  1886,  de  24  ;  en 
188*7,  de  23  ;  en  1888,  de  23,  de  sorte  que  les  pertes  n'ont  pas  eu  de 
tendance  à  augmenter,  ce  qu'il  faut  peut-être  attribuer  en  partie  à  une 
diminution  dans  la  moyenne  de  l'âge  des  commençants.  Plusieurs  élèves 
ont  d'ailleurs  été  retenus  en  1888  par  la  réorganisation  de  la  sixième  classe. 
L'école,  comprenant  71  élèves  (16  élèves  de  jour),  était,  lors  de  mon  der- 
nier rapport,  divisée  en  quatre  classes  anglaises.  Le  nombre  des' élèves, 
qui  est  maintenant  de  99  (18  élèves  de  jour),  est  divisé  en  six  classes 
anglaises. 

Le  personnel  de  l'enseignement  a  été  aussi  augmenté  de  deux  mem- 
bres. Ce  personnel  a  subi  les  changements  suivants  depuis  la  dernière 
assemblée  de  la  corporation  .  Le  révérend  B.  "Watkins,  M.  A.,  du  collège 
Jésus,  à  Cambridge,  succède  au  révérend  professeur  Reid,  M.  A.  ;  M.  P.  E. 
Eitehie,  B.  A.,  est  remplacé  par  M.  F.  W.  Frith,  B.  A.,  du  "  Kings  Collège,  " 
de  Cambridge  ;  M.  R.  Wright,  B.  A.?  du  Collège  Bishop,  de  Lennoxville 
et  M.  Gr.  P.  Woollcombe.  B.  A.,  de  "  Christ  Church,"  à  Oxford,  ont  été  ajoutés 
au  personnel. 

Je  puis  ajouter  que  le  personnel,  ainsi  augmenté,  a  travaillé  avec  une 
efficacité  et  une  harmonie  parfaites. 

Les  candidats  qui  se  sont  présentés  pour  le  degré  de  A.  A.  (au  nom- 
bre de  trois)  ont  subi  leur  examen  aveu  succès.  La  santé  générale  des 
élèves,  pendant  l'année  1888,  a  été  bonne.  Pendant  le  carême  de  1889, 
nous  avons  eu  quelques  cas  de  rougeole.  L'école  doit  une  dette  de  recon- 
naissance à  Madame  Sharples  pour  ses  services  comme  garde-malade  à 
l'infirmerie  pendant  près  de  sept  mois.  L'expérience  nous  a  suggéré  i'in-  ^ 
troduction  de  plusieurs  améliorations  dans  l'infirmerie. 

Pendant  le  trimestre  du  Carême,  l'aile  Bishop  Williams  a  été  termi- 
née et  livrée,  et  l'appareil  de  ventilation  Smead  et  Dowd  a  été  mis  en 
opération  avec  des  résultats  satisfaisants. 

Le  développement  de  l'école,  pendant  le  trimestre  de  la  Saint-Michel, 
a  amené  le  conseil  d'administration  à  aviser  aux  moyens  de  faire  place  à 
un  plus  grand  nombre  de  pensionnaires.  On  fit  par  conséquent  deux 
bonnes  chambres  dans  le  grenier  de  l'école,  et  l'on  obtint  ainsi  l'espace 
voulu  pour  un  nombre  additionnel  de  8  pensionnaires,  et  nous  en  avons 
déjà  au  moins  80.  Les  apparences  pour  la  Saint- Michel  de  1889  sont,  d'après 
ce  que  nous  pouvons  voir  jusqu'à  présent,  plus  favorables  même  que  les 
années  précédentes  ;  conséquemment,  comme  le  personnel  de  l'école  est 
maintenant  assez  nombreux  pour  donner  l'enseignement  à  120  élèves  sans 
nécessiter  aucune  nouvelle  augmentation,  et  comme  le  nombre  probable 
des  élèves  qui  sortent  de  l'école  est  au-dessous  plutôt  qu'au-dessus  de  la 
moyenne,  il  y  a  toute  raison  de  compter  sur  un  surplus  d'élèves  pour  le 
mois  de  septembre  1889,  surplus  pour  lequel  l'édifice  actuel  est  insuffi- 
sant. Il  serait  donc  grandement  à  désirer,  dans  l'opinion  du  recteur,  qu'on 
se  procurât,  si  possible,  un  autre  édifice  dans  le  but  de  faire  place  à  un 
plus  grand  nombre. 
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La  conduite  des  élèves  a  été  généralement  bonne.  Quelques  infrac- 
ions  à  la  règle  ont  été  promptement  et  sévèrement  punies,  et  l'état  géné- 
al  de  l'école  est  satisfaisant. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Thos.  àdams,  D.  C.  L. 

Rectetir  B.  C.  S. 

Lennoxville,  1er  mai  1889. 


Rapport  des  syndics  sur  les  comptes  de  1888. 

Le  bilan  à  la  date  du  31  décembre  dernier,  et  l'état  des  profits  et 
►ertes  de  l'année  sont  annexés  au  présent  rapport. 

La  classification  adoptée  dans  le  bilan  mettra,  je  l'espère,  la  corporation 
n  état  de  comprendre  de  suite  la  nature  et  l'étendue  des  différents 
omptes. 

Le  fonds  de  dotation  est  classé  sous  le  titre  général  de  "  Fonds  spé- 
iaux  "  et  comprend  les  bourses,  les  prix  et  les  dotations  de  chaires  uni- 
ersitaires.  Ces  différentes  sommes  apparaissent,  d'un  autre  côté,  sous 
orme  d'hypothèques,  d'obligations  municipales,  de  billets  recevables  et 
utres  valeurs,  de  placements  temporaires  remboursables  à  demande  et 
l'argent  comptant.  On  a  ajouté  un  tableau  de  ces  fonds  spéciaux  indi- 
[uant  le  détail  de  chaque  fonds  en  particulier. 

L'infirmerie,  qui  faisait  partie  de  la  propriété  occupée  par  l'Associa - 
ion  et  qui  fut  détruite  par  un  incendie  en  1887,  a  été  reconstruite.  Ces  tra- 
raux  étaient  de  première  nécessité,  et  ont  été  complétés  et  livrés  pendant 
e  trimestre  de  la  Saint-Michel  de  1888. 

Le  coût  du  nouvel  édifice  s'est  élevé  à  $1283.00  et  a  été  payé  comme 
uit  : 

Produit  de  l'assurance  sur  l'ancien  édifice 600.00 

Emprunté  de  l'Association t><>0. 00 

Provenant  de  sources  ordinaires 83.00 


$1283.00 

Il  faudra  faire  encore  quelques  dépenses  pour  mettre  l'édifice  dans 
m  état  à  donner  pleine  satisfaction.  Il  a  été  soumis  à  une  rude 
preuve  par  une  épidémie  de  rougeole  qui  éclata  dans  l'école  pendant  le 
rïmestre  du  carême  de  l'année  courante,  et  bien  qu'il  fût  alors  encombré 
le  malades,  on  n'y  constata  aucun  résultat  fâcheux.  On  s'aperçui  cepen- 
lant  qu'il  fallait  y  pourvoir  à  un  meilleur  mode  de  ventilation  sans  rire 
>bligé  de  recourir  aux  fenêtres  ;  et  le  besoin  d'un  bain  pour  l'usage  des 
'onvaleseents  s'y  fait  vivement  sentir.  Il  faut  se  rappeler  qne  cette 
nlirmerie  sert  tout  à  la  fois  an  collège  et  à  l'école.  Au  nombre  des  malades 
;e  trouvait  un  élève  du  collège. 
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Le  compte  des  réparations  et  de  l'ameublement,  qui  accusait  un 
déficit  de  $2,253.19  au  31  décembre  188*7,  a  été  crédité  au  montant  de 
$630.28  pendant  l'année,  de  façon  à  réduire  le  déficit  en  question,  au 
bout  de  l'année,  à  $1,622.91.  La  somme  ainsi  appliquée  provenait  en  partie 
de  l'appropriation  (par  ordre  de  la  corporation  à  sa  dernière  assemblée 
annuelle)  du  surplus  de  l'année  188*7  sur  les  opérations  du  collège.  Les 
syndics  espèrent  que  la  corporation  jugera  à  propos  d'approprier  de  la 
même  manière  le  surplus  de  l'année  1888,  car  il  importe  que  ce  compte 
accuse  aussitôt  que  possible  un  certain  excédent  de  recettes  pour  faire 
face  aux  dépenses  imprévues  qui  peuvent  survenir  de  temps  à  autre  sur 
une  propriété  aussi  considérable  que  celle  du  collège  et  de  l'école. 
Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger,  à  l'époque  de  l'année  où  nous  sommes, 
les  édifices  sont  généralement  dans  un  bon  état  et  ne  demandent  que  de 
légères  réparations  locatives. 

La  nouvelle  aile  "  Bishop  Williams,"  commencée  l'été  dernier,  a  été 
complétée  et  livrée  à  l'Association.  Elle  a  considérablement  ajouté  au 
confort  et  à  la  commodité  de  l'école.  L'appareil  de  chauffage  et  de  ven- 
tilation "  Smead  et  Dowd  "  a  été  introduit  dans  l'édifice  sur  la  recomman- 
dation de  M.  Radford,  la  première  autorité  sanitaire  de  Montréal,  et  après 
un  examen  attentif  du  fonctionnement  de  cet  appareil  dans  les  grandes 
écoles  publiques  de  cette  ville.  Cet  appareil  fonctionne  dans  notre  nou- 
velle annexe  depuis  quelques  semaines,  et  donne  pleine  satisfaction.  La 
corporation  doit  des  remerciements  aux  souscripteurs  de  "  l'aile  Bishop 
Williams  "  qui,  en  construisant  une  salle  de  60  x  32  pieds,  dont  le  coût 
excède  $5,000,  ont  procuré  à  l'institution  de  grands  avantages  matériels, 
et  ont  en  même  temps  reconnu  d'une  manière  tangible  les  précieux  servi- 
ces rendus  tout  à  la  fois  à  cette  institution  et  à  l'éducation  supérieure 
en  général  dans  notre  province  par  le  Lord  évêque  de  Québec 
qui,  ayant  été  recteur  de  l'école  et  du  collège  avant  d'être  sacré  évêque,  a 
pour  ainsi  dire  marqué  tout  à  la  fois  le  collège  et  l'école  du  sceau  de  son 
caractère. 

L'état  des  profits  et  pertes  donne  le  détail  des  opérations  financières 
du  collège  pendant  l'année. 

La  corporation  remarquera,  en  comparant  cet  état  avec  les  précédents, 
que  les  dépenses  d'administration  tendent  apparemment  à  augmenter. 
Cette  augmentation  n'est  pas  absolument  un  indice  d'extravagance  ou 
d'un  défaut  d'économie.  Ainsi,  le  traitement  des  professeurs  et  du  per- 
sonnel de  l'enseignement  s'est  accru  de  $4,960.00  en  1884,  à  $7,000,00  en 
1888,  mais  les  fonds  appliqués  à  cet  objet  proviennent  en  grande  partie  de 
dotations  particulières  qui  ont  assis  l'œuvre  de  l'éducation  sur  des  bases 
■olus  solides  qu'elle  ne  l'était  autrefois,  tout  en  lui  donnant  un  caractère 
plus  large  et  plus  étendu.  Il  ne  faut  pas  oublier,  cependant,  que  si  de 
nouveaux  édifices  et  de  nouveaux  accessoires  ajoutent  à  l'efficacité  de 
l'institution,  ils  ajoutent  en  même  temps  aux  dépenses  d'administration. 
Les  items  relatifs  aux  réparations,  aux  assurances,  au  chauffage,  à  l'éclai- 
rage et  au  personnel  des  domestiques,  etc.,  sont  tous  augmentés  en  raison 


129 


de  l'augmentation  des  édifices  et  de  leurs  accessoires  ;  et  ces  dépenses  ne 
peuvent  être  défrayées  que  par  l'augmentation  du  nombre  des  élèves  et 
des  contributions  publiques. 

Les  syndics  remarquent  avec  plaisir  que  le  nombre  des  élèves  qui 
suivent  les  cours  du  collège  augmente  constamment  ;  de  fait,  le  collège 
est  maintenant  rempli,  toutes  les  chambres  se  trouvent  occupées.  Si  cela 
continue  (ce  qui  est  assez  probable)  et  que  les  demandes  d'admission 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  il  faudra  aviser  aux  moyens  de 
bâtir.  Il  y  a  diminution  sous  un  rapport — et  les  syndics  regrettent  beau- 
coup d'avoir  à  appeler  l'attention  de  la  corporation  sur  le  fait.  Les  comptes 
de  1888  accusent  une  diminution  de  $100.00  dans  les  collectes  du 
dimanche  de  la  Trinité,  comparés  à  celles  de  1886,  et  une  diminution  plus 
grande  encore  si  l'on  tient  compte  des  résultats  obtenus  les  années  précé- 
dentes. 

Le  diocèse  de  Québec  a  toujours  fourni  la  plus  forte  partie  du  montant 
ainsi  obtenu,  et  les  collectes  de  l'année  dernière  dans  le  diocèse  de  Montréal 
sont  à  peu  près  nulles.  Mais  à  Québec  même,  l'intérêt  que  portent  au 
collège  et  à  l'école  ceux-là  mêmes  qui  en  retirent  le  plus  d'avantages,  n'est 
pas  aussi  considérable  qu'autrefois,  si  nous  en  jugeons  par  le  montant  des 
contributions  dans  les  différentes  paroisses  et  missions.  Un  grand  nombre 
de  membres  du  clergé  du  diocèse  de  Québec  envoient  leurs  enfants  à  l'école, 
mais  semblent  oublier  (quoique  l'évêque  le  leur  rappelle  tous  les  ans)  qu'il 
est  de  leur  devoir  d'exhorter  vivement  leurs  congrégations  à  contribuer  au 
soutien  d'une  institution  qui  a  été  fondée  dans  le  but  d'enseigner  les  arts 
et  la  théologie  à  ceux  qui  se  destinent  au  ministère  sacré,  et  à  procurer 
ainsi  des  avantages  inappréciables  aux  populations  rurales  en  assurant  à 
leurs  enfants  les  bienfaits  d'une  saine  éducation  religieuse  de  .premier 
ordre,  fondée  sur  les  doctrines  de  l'église. 

Les  syndics  espèrent  que  la  corporation  trouvera  le  moyen  de  faire 
comprendre  au  clergé  des  deux  diocèses  de  cette  province,  non  seulement 
l'opportunité,  mais  l'absolue  nécessité  de  tenir  leurs  ouailles  parfaitement 
renseignées  sur  l'œuvre  du  collège  Bishop  et  de  l'école  du  collège  Bishop 
et  de  les  exhorter  en  même  temps  à  travailler  au  succès  de  cette  bonne 
œuvre  en  contribuant  libéralement  au  fonds  de  l'institution. 

Je  termine  en  ajoutant  que  les  comptes  du  trésorier  ont  été  dûment 
vérifiés  par  un  auditeur  et  trouvés  réguliers.  Le  travail  de  l'auditeur  a 
porté  tout  à  la  fois  sur  l'examen  des  placements,  les  livres  de  comptes  et 
les  polices  d'assurance  contre  le  feu. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Au  nom  des  syndics, 

R.  W.  Henrker, 

Président. 

Lennoxville,  1er  mai  1889, 

9 
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BILAN  DU  COLLÈGE  BISHOP 


PASSIF. 


Compte  du  collège  Bishop 

Fonds  de  dotation,  impliquant  l'enseignement  gratuit, 

Fonds  du  Musée , 

Emprunt  de  l'infirmerie ■ 

Fonds  spéciaux  (voir  état)  comme  suit — 

Bourses 

Prix , 

Dotations 


Bourses    Davies    &  Davidson,  fonds   non  appliqué   à   l'expiration   de 
l'année 


Profits  et  pertes 


$20973  37 

3289  85 

71210  93 


$83917  44 

10000  00 

1000  oo 

600  ÔÔ 


191598  74 
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LU  31  DECEMBRE  1888. 


ACTIF. 


Immeubles — Collège 

"  Ecole 

Infirmerie  (nouvelle) 


Mobilier — Collège 

"  Ecole 

Musée  (appareil  de  chimie). 


Terrains  à  Halifax,  principal  et  intérêt. 
Terrains  à  Stukely,  principal  et  intérêt. 


Hypothèques,  non  compris  Fonds  spéciaux 

Obligations  de  Shefford,  non-compris  Fonds  spéciaux 

Bibliothèque . 

Redevances  pour  enseignement,  non-payées 

Redevances  pour  enseignement,  couvertes  par  billets  recevables 


:>nd3  spéciaux  (voir  état)  comme  suit — 

Hypothèques 

Obligations  municipales  et  autres  valeurs 

Billets  recevables 

Placements  temporaires,  remboursables  à  demande. 
Argent  en  banque  et  en  mains 


térêts  accrus  sur  placements,  comme  suit — 

Fonds  spéciaux 

Hypothèques 

Loyers 


Compte  S.  P.  G , 

Compte  S.  P.  C.  K  , , 

Mauvais  comptes 

Assurances,  primes  payées  d'avance, 


Réparations  et  ameublement,  dépenses  extraordinaires  sur  ce  compte, 

Magasins,  bois  et  charbon  en  main 

Argent  en  banque  et  en  main 


535839  23 

29452  66 

1283  00 


1115 

26 

3044 

64 

156 

64 

421 

85 

2688 

98 

223  57 
67  50 


72660  51 

13650  00 

3000  00 

5500  00 

663  64 


2125  13 

231  81 

90  00 


19  12 

94  00 

57  05 

136  49 


$66574  89 


4316  54 


3110  83 
4909  37 
2100  00 
8886  72 


291  07 


95474  15 


2446  94 


306  66 

1622  91 

208  75 

1349  91 


$191598   74 


R.  W.  HENEKER,  1      :    ... 
H.  N.  KIPPEN,       }   Audu™- 
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PROFITS  ET  PERTES 


A  réparations  et  [ameublement,  étant  les  profits  et  pertes  au  31 
décembre  1887,  par  ordre  de  la  coiporation,  comme  ci- 
contre  

Traitements * 

Dépenses  courantes,  ordinaires 

do  do         consommation  de  bois  et  charbon , 


Bourses 

Ecole  du  Collège  Bishop,  \  subvention  du  gouvernement 

Réparations  et  ameublement,  percentage  sur  la  valeur  des  édifices 

et  de  l'ameublement  pour  subvenir  aux  grosses  réparations. 
Dépenses  ordinaires 

Balance «• 


868  91 
579  22 


7000  00 

1448  13 

747   56 
500  00 

662  40 


383  56 


10358  09 
562  88 


11304  H> 
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AU  31  DÉCEMBRE  1888, 


383  30 

"    Montant  reçu  pour  l'administration  des  divers  Fonds  en  fidei- 

275  46 

9    Montaut  d'assurance,  primes  payées  d  avance  et  non   eneore 

136  49 

5130  64 

1451   00 
36  75 

100  00 
1200  00 

340  63 
1000  00 
1250  00 

1526  98 
1453  78 

60Ô  00 
1400  00 

126  00 
23  88 

5130  64 

Redevances  pour  enseignement  universitaire,  moins  dépenses. . . . 
Compte   des   traitements.     Reçu  a^c  du  traitement   du  professeur 

10509  02 

11304  47 

562  88 

R. 
H. 


W.  HENEKER,ï 

N.  KIPPEN,      /   Auil/e,r"- 
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ETAT  DES  BOUKSES,  DES  PEIX  ET  DES 


FONDS. 


Indication  des  Fonds 


.2  « 
£  g    • 


Bourses,  comme  suit 
S.  P.  G.  Jubilee, 
Mountain     "     . 


Augmentation, 


1088  56 
1029  84 


General  Mcolls 

Kév.  W.  H.  Long 

Cantons  de  l'Est 

Eglise  St.  Matthew 

Walker 

Reid(B.  C.  School) , 

Mountain  Deaconskip,  diocèse  de  Québec, 
"  «  "        d'Ontario., 


Prix,  comme  suit  : 

Prince  de  Galles , 

Mackie , 

Harrison  

Irving,  B.  C.  School) , 

Nelson  (médaille  d'or  de  la  Faculté  Médicale), 
Haensel 


5129  70 

366  23 

7  25 

15  54 

31   56 


550^28 


Dotations,  comme  suit: 

Principal 

Harrold 

Jacob  JchoshaphatSalter  Mountain. 

Davies  et  Davidson 

Sciences  appliquées 


23  49 
5  33 


84  10 


112  92 


3 

•73  a    . 


a 


s  sa 


o  "S 


£~  ^ 


$6666  66 


2118  40 
1000  00 
2500  00 
1000  00 
1000  00 
1200  00 
1500  00 
1719  02 
1719  01 


20423  09 


954  02 


561  91 

218  00 

93  00 

1000  00 

350  00 


3176  93 


r.352  61 

25000  00 

4704  35 

29323  87 

830   10 

71210  93 


Total 


20973  37 


3289  95 


71210  93 


95474  15 


135 


DOTATIONS  DE  CHAIEES  UNIVERSITAIRES. 


PLACEMENTS. 


Argent. 

366 

7 

15 

23 
25 
54 

19 
19 

02 
01 

84  10 


62  61 


23 

87 

30 

10 

563  64 


Obligations  municipales  et 
autres  valeurs. 


Immeubles 

Obligations  de  Sheffor d 


2500  00 

1000  00 

1000  00 

1200  00 


1700  00 
1700  00 


Obligations  de  Sheflord 

Actions  de  la  banque  de  Commerce 


Obligations  de  Shefford 

Actions  de  la  Sherb.  W.  Power. 

Obligations  de  Shefford 

Obligations  de  Roxton 


1000  00 
350  00 


Obligations  de  Shefford, 


200  00 

500  00 

1200  00 

500  00 


800  00 


13650  00 


P   e8 
a>    >->   o 
a  °   «•« 


Hypothè- 
ques. 


p  ta 


1500  00 


6666  66 
2118  40 
1129  70 


3000  00 


3000  00 


1000  00 


954  02 

561  91 

241  49 

98  33 


11090  00 
23500  00 


3000  00 


5500  00 


26300  00 


72660  51 


Total. 


6666  66 
2118  40 
1129  70 
2866  23 
1007  25 
1015  54 
1231  56 
1500  00 
1719  02 
1719  01 


954  02 
561  91 
241  49 
98  33 
1000  00 
434  10 


11352  61 

25000  00 

4704  30 

29323  87 

i  10 


r4  15 


Pv.  W.  HBNEKEB, 

H.  N.  KIPPEX 


! 


Auditeurs. 
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ECOLE    POLYTECHNIQUE    DE   MONTREAL. 


Eapport  pour  l'année  académique  1887-88.  (a) 

Montréal,  19  octobre  1888. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  prescrit  par  l'Acte  50  Vic- 
toria, Chapitre  21. 

C'est  la  première  fois  que  l'université  Laval  est  appelée  à  présenter  ce 
rapport,  la  période  académique  qui  vient  de  finir  étant  la  première  de  son 
exercice. 

Aussi  n'avons-nous,  monsieur  le  Surintendant,  aucun  fait  important 
à  vous  signaler.  Outre  que  nous  avons,  à  notre  prise  de  possession, 
trouvé  cette  Ecole  dans  un  état  aussi  parfait  que  les  circonstances  pou- 
vaient le  permettre,  nous  n'avons  jamais  entretenu  la  pensée  de  rien 
innover  sans  une  connaissance  approfondie  de  tout  ce  qui  touche  à  cet 
établissement,  tant  dans  son  état  présent  que  dans  ses  perspectives 
d'avenir. 

Au  reste,  toute  innovation  ne  peut  qu'être  préparée  de  longue  main 
sous  peine  de  porter  un  trouble  fâcheux  dans  l'organisation  et  un  préju- 
dice grave  aux  études  en  cours. 

Quelles  que  soient  donc  nos  bonnes  dispositions  envers  cet  établis- 
sement, son  intérêt  même  nous  fait  une  loi  de  ne  procéder  qu'avec  pru- 
dence et  en  observant  une  sage  progression. 

Cependant  la  seule  expérience  d'une  année  n'a  que  trop  mis  en 
évidence  une  défectuosité  regrettable.  Je  veux  parler  de  l'insuffisance  de 
l'allocation  budgétaire. 

Ce  n'est  pas  à  vous,  monsieur  le  Surintendant,  que  j'aurais  besoin  de 
démontrer  que  la  gestion  d'une  telle  institution,  si  elle  apporte  au  pays 
des  profits  moraux  et  matériels  incalculables,  ne  peut  en  offrir  aucun  à 
l'administration  qui  la  régit. 

Sans  doute,  l'Université  en  prenant  la  direction  de  l'Ecole  n'y  a  vu 
qu'un  intérêt  d'ordre  supérieur  et  une  question  de  patriotisme. 

Mais,  si  l'on  veut  bien  observer  que  les  jeunes  hommes  qui  sortent 
de  cette  Ecole  sont  appelés  à  mettre  en  valeur  les  ressources  du  pays,  à 
augmenter  presque  sans  mesure  ses  richesses  et  à  l'affranchir  des  services 
de  l'étranger,  l'on  est  fondé  à  conclure  que  le  pays  qui  doit  retirer  de  cette 
institution  de  si  grands  avantages  doit  la  pourvoir  avec  une  certaine 
ampleur. 

(a)   Ce  document  ayant  été  reçu  trop  tard   l'année  dernière  n'a  pu  être  inséré  dans  le  rapport  du 
Surintendant. 
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L'allocation  budgétaire  actuelle  est  insuffisante  même  pour  payer  les 
raitements.  Or  un  établissement  de  ce  genre  où  l'enseignement  est  si  varié 
t,  dans  la  plupart  des  branches,  si  élevé,  quel  aspect  de  souffrance  et 
[uelles  lacunes  ne  présente-t-il  pas  lorsque  toutes  les  ressources  directes 
>euvent  à  peine  couvrir  ce  premier  élément  de  dépenses,  restreint  cepen- 
Lant  au  delà  de  ce  qu'il  conviendrait,  sans  qu'on  puisse  songer  ni  à 
ertains  détails  d'installation,  ni  à  l'achat  d'un  matériel  coûteux,  ni  à  la 
ormation  et  à  l'entretien  d'une  bibliothèque  technique,  ni  à  la  réunion 
Le  collections  diverses,  ni  au  bon  fonctionnement  du  laboratoire. 

Je  devais  dans  ce  premier  rapport  faire  ressortir  cette  insuffisance  de 
rédits,  qui  est  une  cause  de  malaise  dans  la  marche  de  l'Ecole. 

Cet  état  de  choses  dont  on  ne  voit  pas  ailleurs  d'exemple  peut  tenir 
;  plusieurs  causes. 

En  premier  lieu,  il  faut  citer  des  erreurs  d'appréciation  sur  la  portée 
le  l'enseignement  qui  se  donne  dans  cette  Ecole. 

Il  est  admis  assez  communément  qu'elle  n'est  qu'une  sorte  de  "High- 
5chool"  pour  employer  le  terme  dont  s'est  servi  un  haut  fonctionnaire 
le  la  section  anglaise  de  l'enseignement  à  Montréal  qui  crut  devoir,  dans 
m  discours  public,  éclairer  l'opinion  à  ce  sujet. 

Il  faut  observer  aussi  que  cette  instruction  est  donnée  pour  la  première 
ois  à  la  population  canadienne.  L'on  ne  peut  donc  être  surpris  que  si  peu 
le  personnes  <en  soupçonnent  la  nature  et  le  niveau. 

Enfin,  l'on  sait  que  la  profession  d'ingénieur  est  livrée  à  qui  veut  la 
xrendre.  Il  est  de  notoriété  publique  que  nombre  de  personnes  qui  l'exer- 
cent ne  sont  pas  allées  dans  un  établissement  spécial  puiser  leurs  connais- 
lances  professionnelles  ;  par  suite,  il  peut  sembler  à  quelques-uns  qu'une 
icole  pour  cet  objet  est  une  superfétation,  et  aux  autres  que  le  but  qu'elle 
xmrsuit  la  relègue  dans  une  catégorie  inférieure. 

C'est  sans  doute  pour  ces  raisons  que  l'Ecole  polytechnique  ne  jouit 
>as  de  l'encouragement  que  partout  ailleurs  on  accorde  à  ces  instituts 
echniques  qui  sont  toujours  si  largement  dotés,  souvent  même  avec 
nagnificence. 

L'Ecole  polytechnique  n'a,  jusqu'à  ce  jour,  reçu  d'autres  subsides  que 
;eux  du  gouvernement.  Tant  de  besoins  généraux  et  particuliers  sollicitent 
'assistance  du  pouvoir  que  le  chiffre  assez  faible  de  la  subvention  s'expli- 
pie  de  lui-même.  S'il  est  permis  de  souhaiter  qu'il  soit  notablement 
LUgmenté,  il  n'est  que  juste  cependant  de  reconnaître  les  sacrifices  que  le 
gouvernement  a  déjà  faits  pour  ce  grand  intérêt  national. 

Quant  aux  particuliers,  sur  qui  presque  toujours  reposent  la  fondation 
kt  l'entretien  des  établissements  de  ce  genre,  leur  intérêt  ne  s'est  pas 
encore  trahi  d'une  manière  appréciable. 

En  ce  qui  vous  touche,  monsieur  le  Surintendant,  tout  le  monde  sait 
le  quelle  sollicitude  vous  couvrez  cette  Ecole  ;  après  avoir  contribué  pour 
me  si  grande  part  à  son  existence  même,  nul  n'ignore  que  vous  ne  lui 
ivez  pas  ménagé  vos  faveurs,  et  que  vous  lui  avoz  prêté  on  toute  occasion 
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votre  bienveillant  concours.  Nous  avons  la  confiance  que  toujours,  comme 
par  le  passé,  votre  haut  patronage  ne  lui  fera  pas  défaut. 

Dans  le  courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  certaines  modifica-5 
tions  ont  été  introduites  dans  le  programme  des  études. 

L'essor  considérable  donné  à  toutes  les  applications  de  l'électricité 
invitait  l'Université  à  créer  un  cours  d'électrotechnie.  En  conséquence,  ce 
cours  a  été  inauguré  au  mois  de  décembre  dernier,  et  il  lui  sera  donné 
peu  à  peu  le  développement  que  requerra  l'état  de  la  science  et  de  ses 
applications. 

Un  autre  cours,  celui  des  machines  à  Vapeur,  a  été  aussi  introduit 
cette  même  année,  et  deux  autres  d'une  technicité  importante  ont  reçu  un 
peu  plus  d'extension. 

En  même  temps  le  cours  de  législation  industrielle  qui  d'abord  avait 
cédé  temporairement  la  place  au  cours  d'électrotechnie,  a  fini  par  disparaî- 
tre à  la  suite  du  déplacement  du  professeur  titulaire.  L'abondance  des  ma- 
tières essentiellement  techniques  qui  peuvent  plus  utilement  occuper  les 
élèves  ne  conseille  pas  de  retenir  ce  cours  dans  le  programme  actuel  de 
l'enseignement. 

D'autres  modifications  ont  été  préparées  pour  figurer  dans  le  programme 
de  l'année  1888-89.  Elles  concernent  le  cours  préparatoire  et  tendent  à  le 
rendre  plus  efficace  pour  justifier  son  titre  et  son  but. 

La  promotion  d'ingénieurs  qui  vient  de  quitter  l'école  est  la  plus 
nombreuse  qui  en  soit  sortie  depuis  sa  fondation.  Les  quatre  prochaines 
promotions  lui  seront  inférieures  sous  ce  rapport. 

Elle  présente  aussi  ce  trait  distinctif  que  sur  neuf  élèves,  trois  d'entre 
eux  ont  obtenu  le  diplôme  du  deuxième  degré,  c'est-à-dire  :  avec  grande 
distinction.  C'est  un  fait  assez  rare  pour  qu'il  soit  signalé. 

Tous  ces  jeunes  ingénieurs  sont  déjà  occupés  depuis  plus  ou  moins 
longtemps  à  des  travaux  de  leur  profession.  L'un  d'eux  même  est  employé 
dans  un  département  ministériel  de  Québec  à  des  fonctions  fort  en  vue 
et  qui  semblent  devoir  acquérir  une  grande  importance.  La  manière 
brillante  dont  il  s'en  acquitte  et  le  terrain  technique  sur  lequel  il  opère 
propagent  avec  avantage  le  bon  renom  de  l'Ecole  polytechnique. 

J'insiste  sur  ce  fait  parce  qu'il  est  le  premier  exemple  qu'ait  donné 
le  gouvernement  provincial  de  sa  disposition  à  confier  des  emplois  à  nos 
élèves. 

Cela  tient,  sans  doute,  à  ce  que  le  ministre  éclairé  et  patriote  de  qui 
relève  le  département  des  Travaux  publics  joint  aux  soucis  des  intérêts  de 
ce  ministère  l'expérience  personnelle  de  cette  école.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs 
la  seule  preuve  de  sollicitude  que  ce  haut  personnage  ait  donnée  aux  élèves 
de  cette  promotion. 

L'école  verrait  bien  des  difficultés  s'écarter,  si  elle  pouvait  s'appuyer 
sur  quelques  patronages  de  cette  distinction  qui  lui  accordassent  mieux 
qu'une  sympathie  platonique  :  le  bénéfice  d'une  influence  active. 
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Cette  question  du  patronage  au  point  de  vue  du  placement  rapide 
les  élèves  dans  des  emplois  de  leur  profession  mériterait  une  place  à  part 
1  des  développements  étendus  dans  ce  rapport.  Mais  elle  ne  peut  pas  être 
raitée  d'une  manière  incidente  et  je  la  réserve  pour  un  travail  ultérieur. 

Je  n'en  dirai  ici  que  quelques  mots  pour  mémoire.  Les  élèves  en  sortant 
le  l'Ecole  peuvent  exercer  leurs  aptitudes  de  trois  façons  différentes  : 

(1)  En  recevant  régulièrement  du  gouvernement  fédéral  ou  provincial 
les  emplois  soit  dans  les  bureaux  ministériels,  soit  sur  les  grands  travaux 
>ublics. 

(2)  En  étant  admis  à  reurplir  un  certain  nombre  de  vacances  dans  les 
sntreprises  des  grandes  compagnies  industrielles  et  autres. 

(3)  En  ouvrant  immédiatement  pour  leur  compte  un  bureau  d'ingé- 
rieur. 

De  ces  trois  moyens,  le  second  seul  ne  prête  à  aucune  objection  et  ne 
>résente  pas  un  seul  élément  de  critique.  Il  suffirait,  et  au  delà,  à  tous 
los  besoins,  au  moins  quant  à  présent,  et  de  plus  offrirait  à  ces  jeunes 
*ens  un  champ  varié  d'études  pour  compléter  leur  instruction  et  les  former 
,  la  pratique. 

Malheureusement,  presque  toutes  ces  compagnies  sont  anglaises  et 
'abord  en  est  hérissé  de  difficultés. 

J'exprime  le  souhait  que  de  puissantes  influences  nous  en  ouvrent 
uelques  brèches,  et  je  suis  convaincu  que  lorsque  nous  serons  entrés 
ans  la  place,  nous  y  serons  appréciés. 

Je  n'entrerai  pas  plus  avant  dans  l'examen  de  cette  question  ;  elle 
st,  comme  je  l'ai  dit,  à  l'étude.  Dès  qu'elle  sera  mûre  pour  une  solution, 
ous  n'épargnerons  aucun  effort  pour  la  lui  procurer. 

Ce  rapport  étant  le  premier  que  l'université  Laval  avait  à  vous 
dresser  au  sujet  de  l'Ecole  polytechnique,  j'ai  cru  devoir  dépasser  le  cadre 
abituel  et  lui  donner  quelque  étendue. 

J'ai  voulu  surtout  profiter  de  cette  occasion,  monsieur  le  Surintendant, 
our  vous  assurer  que  l'Université  a  pleinement  conscience  du  mandat 
u'elle  a  assumé  ;  elle  a  compris  tous  les  services  que  cette  Ecole  esl 
ppelée  à  rendre  au  pays  et  fera  tout  pour  la  faire  prospérer.  Elle  s'inspi- 
era  en  cela  de  ce  que  vous  avez  l'ait  vous-même  et  de  ce  que  vous  êtes 
Dujours  prêt  à  faire  pour  elle.  Elle  comptera  aussi  sur  l'appui  efficace  que 
!  gouvernement  provincial  ne  lui  ménagera  pas,  nous  en  avons  la 
oniianee. 

Nombre  des  élèves  pendant  l'année  1887-18s" 

3ème  année 9 

2ème      "     3 

1ère       "     6  (L'un  d'eux  a  interrompu  son  cours.) 

Cours   préparatoire  : — 8  au  début  de  l'année, 

6  au  mois  de  janvier. 
4  à  la  lin  de  l'année. 
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Classement  des  élèves. 


3ème  année. 


2ème  année. 


1ère  année. 


Cours 
préparatoire. 


1  Loignon, 

2  Vincent, 

3  G-ravelle, 

4  Deniers, 

5  Lafontaine, 

6  Beauchamp, 

7  Montpetit, 

8  Michaud, 

9  Parrot, 


1  Fortin, 
9  Spénard, 
3  Boucher. 


1  Arcand, 

2  Fusey, 

3  Lefebvre, 

4  Auclair, 

5  Gauthier. 


1  Bellerose, 

2  Warren, 

3  Beullac, 

4  Parent. 


Classement  de  sortie. — Promotion  de  1888. 


1   Michaud, 

8  Parrot, 

9  Montpetit. 


G-ravelle,  4   Lafontaine, 

Loignon,  5   Beauchamp, 

Vincent,  6    Deniers, 

BIBLIOTHÈQUE. 

L'Ecole  polytechnique  de  Montréal,  destinée  à  former  des  ingénieurs 
pour  les  diverses  branches  des  services  publics  ou  particuliers,  ne  peut 
évidemment  que  gagner  à  être  en  relation  avec  les  établissements  similaires 
de  France.  A  ce  point  de  vue,  il  est  intéressant  de  faire  connaître  les  docu- 
ments ci-après,  qui  sont  tout  à  l'honneur  et  à  l'avantage  de  notre  Ecole 
polytechnique  canadienne. 

Au  mois  d'août  1887,  M.  E.  H.  Parent,  ingénieur-surintendant  des 
canaux,  faisait  visiter  l'Ecole  polytechnique  par  MM.  Julien  et  Perrier, 
deux  jeunes  ingénieurs  de  l'Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussés  de 
France,  en  mission  officielle  au  Canada  et  aux  Etats-Unis. 

Au  cours  de  leur  visite,  le  principal  de  l'Ecole  exprimait  à  ces 
messieurs  le  désir  de  voir  l'École  polytechnique  de  Montréal  mise  en 
rapport  avec  l'Ecole  des  ponts  et  chaussée»,  son  ainée  de  France,  comme 
elle  a  déjà  l'avantage  de  l'être  avec  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufac- 
tures ;  MM.  Julien  et  Perrier  voulurent  bien  se  charger  de  transmettre 
cette  demande  et  de  l'appuyer  auprès  de  l'administration  de  l'Ecole  natio- 
nale des  ponts  e+  chaussées. 

Le  15  décembre  dernier,  la  lettre  suivante  était  adressée  au  principal, 
de  l'Ecole  polytechnique  : 

Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

Paris  le  15  décembre  188*7. 
Monsieur  le  Directeur, 

Deux  jeunes  ingénieurs,  pour  lesquels  vous  avez  été  fort  aimable,  sont 
venus  exprimer  le  désir  de  faire  donner  à  l'Ecole  polytechnique  de 
Montréal  une  collection  de  documents  de  notre  Ecole. 
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L'administration  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  de  France,  en  me 
chargeant  de  venir  exprimer  tous  ses  remerciements  pour  votre  aimable 
réception  faite  à  ses  anciens  élèves,  me  donne  la  mission  de  vous  faire 
connaître  qu'elle  met  à  votre  disposition  une  partie  des  documents  dispo- 
nibles et  des  cours  autographiées. 

En  conséquence,  j'ai  reçu  l'ordre  de  préparer  un  envoi  dont  vous 
trouverez  la  nomenclature  dans  le  bordereau  ci-contre. 

Vous  remarquerez,  monsieur,  que  j'ai  ajouté  à  mon  bordereau  le 
"  Portefeuille  "  des  élèves  de  notre  Ecole.  Ce  portefeuille  constitue  une 
belle  collection  de  dessins  sur  l'art  de  l'ingénieur. 

Pour  répondre  au  désir  de  l'administration  de  l'Ecole,  j'ai  donné  des 
ordres  pour  que  votre  institut  soit  compris  dans  toutes  les  distributions 
des  livraisons  qui  paraîtront  à  l'avenir. 

Nous  n'ignorons  pas,  en  France,  combien  le  Canada  a  toujours  été 
sympathique  à  notre  pays,  à  toutes  les  époques  de  son  histoire.  Il  est  donc 
très  naturel  que,  de  notre  côté,  tous  nos  efforts  soient  tendus  à  être  agréa- 
bles à  votre  pays. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
dévoués. 

Le   bibliothécaire, 

SCHENEBELÉ, 

23,  rue  des  Saints-Pères. 


Bordereau  des  cours  et  documents  envoyés  à  l'Ecole  polytechnique 
de  Montréal  (Canada). 

Demande  de  MM.  Julien  et  Perrier. 

1. — Cours  de  Routes  de  M.  Léon  Durand-Claye.  Les  deux  parties.  1  vol. 
in-4to.  Autographié,  1882-84 

2. — Cours  de  Navigation  intérieure  par  M.  Gruillemain,  avec  appendice. 
Texte  1  vol.  in-4to.  Autographié.  Atlas,  1  vol.    in-folio,  1882-83. 

3. — Résumé  des  leçons  faites  sur  les  poutres  à  plusieurs  travées  solidaires 
par  M.  Bresse.    Session  de  1881-82.  1  Fascicule  in-4to.    Autographié. 

4. — Cours  d'Hydraulique  agricole  et  de  génie  rural.  1  vol.  in-4to.  Auto- 
graphié. 

5. — Cours  d'Analyse  professé  par  M.  Haag.  1883-84.  1  vol.  in-4to.  Auto- 
graphié. 

6. — Cours  de  Mécanique  professé  par  M.  Haag.  1884.  1  vol.  in-4to.  Auto- 
graphié. 

7.— Cours  de  Géométrie  descriptive  et  de  perspective  de  M.  Pillet.  1885- 
86.  1  vol.  in-4to.  Autographié. 

8. — Résumé  des  conférences  sur  la  télégraphie  électrique  par  M.  Àmiot. 
1885    1  vol.  in-4to.  Autographié. 
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9. — Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  ponts 

et  chaussées.  1  vol.  in-8vo.  1872. 
10. — Catalogue  supplémentaire  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  ponts  et 

chaussées.  1  vol.  in-8vo.  1881. 
11. — Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  ponts  et 

chaussées.  1  vol.  in-8vo.  1886. 
12. — Catalogue  descriptif  des  modèles,  instruments  et  dessins  des  galeries 

de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  par  M.  Baron.  1  vol.  in-8vo.  1873. 
13 — Notice  sur  les  dessins,  modèles  et  ouvrages  relatifs  au  service   des 

ponts  et  chaussées,   d*s  mines,  etc.  Exposés  à  Melbourne  en  1880. 

1  vol.  in-8vo. 
14. — Notice  sur  les  modèles,  cartes  et  dessins  relatifs  aux  travaux  publics. 

Exposés  à  Paris  en  1867.  1  vol.  in-8vo. 

15. — Notice  sur  les  dessins,  modèles  et  ouvrages  relatifs  aux  travaux  des 
ponts  et  chaussées  exposés  à  Vienne  en  1873.  1  vol.  in-8vo. 

16. — Notices  on  the  models,  charts  &  drawings  relating  to  the  works  of 

the  Ponts  &  Chaussées.  Exhibited  at  Philadelphia  in  1876.   1  vol. 

in-8vo.    (2  copies.) 
17. — Notice  sur  les  modèles,  cartes  et  dessins  relatifs  aux  travaux  des 

ponts  et  chaussées.  Exposés  à  Paris  en  1878.  1  vol.  in-8vo. 
18. — Cours  de  mécanique  appliquée  aux  constructions  par  Edouard  Colli- 

gnon.    2   vols.    in-8vo.    (Résistance    des    matériaux.     1    vol.  in-8vo. 

Hydraulique.  1  vol.  in-8vo.) 
19. — Conférences  sur  l'administration  et   le   droit   administratif  faites  à 

l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  par  Léon  Aucoc.  3  vols.  in-8vo. 
20. — Manuel  d'économie  politique  par  M.  H.  Baudrillart    1  vol.  in-12. 
21. — Résumé  du  cours  de  fortifications  par  M.  G-artrat.  1  vol.  in-4to.  1886 

8T.  Autographié. 
22. — G-éologie  appliquée  à  l'art  de  l'ingénieur  par  E.  Nivoit     Tome  pre 

mier.    Phénomènes    géologiques,  minéraux,  roches,  fossiles.  1  vol.  in- 

8vo.  1887. 
23. — Chimie  appliquée  à  l'art  de  l'ingénieur  par  M.  Léon  Durand-Claye. 

1  vol.  in-8vo.  188  5. 
24.— Cours  de  ponts  par  Morandière.  2  vols.  in-4to.  Autographié. 

25. — Phares   et   balises.    Etat  de  l'éclairage  et  du  balisage  des  côtes  de 

France  au  1er  janvier  1872.  1  vol.  in-8vo. 
26. — Programme  des  concours.    Session  de  1886-87.  1  fascicule   in-folio 

Autographié. 
27. — Programme  de  l'enseignement  intérieur  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaus 

sées.  1  vol.  in-4to.    1875. 

Cours  préparatoires.  Arrêté,  programmes.  1886. 

Règlement  intérieur  de  l'école  préparatoire  à  l'externat.  1884. 

Admission  des  élèves  externes  aux  cours  de  l'école.    Décret,  arrêtés  e 
programmes.  1887. 
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Note  sur  les  élèves  externes  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  par 
M.  Malézieux.   18Ï5. 

Règlement  intérieur  de  l'Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussées. 

Règlement    intérieur  de  l'Ecole  nationale  des   ponts  et  chaussées. 
1880. 

Notice  sur  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées.    Extrait  du  catalogue  des 
travaux  publics  à  l'exposition  universelle  de  18Ï3. 
8. — Portefeuille  des  élèves  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  comprenant  : 

A. — Collection  des  dessins  distribués  aux  élèves,  2  vols,  in-folio,  livrai- 
sons 1  à  lï. 

B. — Légendes  explicatives  des  Planches,  2  vols.  in-8vo. 

C. — Collection  des  dessins  formant  les  livraisons  18me,  1883  ;   19me, 
1884;  20me,  1885  ;  21me,  1886  (en  carton). 

D. — Légendes  explicatives  des  Planches  : 

1er  fascicule  in-8vo  1883 

2me         "  "    : 1884 

3me         "  "     1885 

4me         "  "     1886 

9. — Note  sur  les  tunnels  du  mont  Cenis,  du  St-G-othard  et  de  l'Arlberg. 
1  Feuille  autographiée. 

Université  Laval. — Ecole  polytechnique  de  Montréal. 

fondeur  le  Bibliothécaire, 

Votre  lettre  du  15  décembre  dernier  m'apporte  la  bonne  et  agréable 
louvelle  que  l'administration  de  l'Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussées 
.e  France  met  à  ma  disposition  une  partie  de  ses  documents  disponibles 
tde  ses  cours  autographiés;  de  plus,  que  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal 
era  comprise  dans  toutes  les  distributions  des  livraisons  qui  paraîtront  à 
avenir.  Il  faut  vraiment  que  MM.  Jullien  et  Perrier,  vos  anciens  élèves, 
ient  la  reconnaissance  bien  vive  pour  qu'une  simple  réception  cordiale 
es  porte  à  une  reconnaissance  si  grande  ;  c'est  là  une  nouvelle  preuve  de 
a  libéralité  et  de  la  sympathie  dont  la  France  est  animée  envers  le  Canada 
rançais. 

Je  vous  prie,  cher  monsieur,  d'être  auprès  de  l'administration  de 
'Ecole  nationale  des  ponts  et  chaussées,  l'interprète  des  sentiments  de 
lincère  gratitude  des  directeurs,  des  professeurs  et  des  élèves  de  l'Ecole 
jolytechnique  de  Montréal,  tant  pour  les  documents  précieux  dont  vous 
lous  annoncez  l'envoi,  que  pour  ceux  que  vous  nous  promettez  pour 
javenir. 

Je  vous  prie  d'agréer,  monsieur  le  Bibliothécaire,  les  salutations 
mpressées  de  votre  bien  reconnaissant  serviteur. 

Le  principal, 
u.  II.  Shenebelé,  U.  E.  Archambault. 

Bibliothécaire  de  l'Ecole  nationale 

des  ponts  et  chaussées,  Paris. 


144 


Tous  ces  cours  et  documents  ont  été  reçus,  en  parfait  ordre,  au  moi 
de  juillet  dernier  ;  ils  forment  une  collection  spéciale  que  nous  tenons  à  1 
disposition  de  nos  élèves 

La  bibliothèque  de  l'Ecole  polytechnique  possède  aujourd'hui  245 
yolumes. 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'école  polytechnique  pou 

l'année  académique  188*7-88: 

dépenses. 

Honoraires  des  professeurs $6,850  00 

Salaire  du  gardien,  entretien  des  classes  et  dépenses  diverses 711  50 

Bibliothèque,  cabinet  de  physique,  laboratoire,  collections,  etc 129  74 


Total  des  dépenses   $7,69124 

RECETTES. 

Allocation  du  gouvernement $5,700  00 

Rétribution  et  inscription ],431  00 

Vente  des  feuilles  authographiées 25  72 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 534  52 


7,691  24 

Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  l'Ecole  polytechnique  et  je  déclare  que  l'ét 
des  recettes  et  des  dépenses  qui  précède  est  conforme  aux  dits  livres. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement,  et  en   détail,  tous  les  déboursés,  avec  les  piè( 
justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  exact. 

(Signé)  N.  Eheault, 

Auditeur 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  E.  Marcoux,  Ptre, 

Vice-Recteur, 

Université-Laval,  Montré; 


Rapport  pour  l'année  académique  1888-89. 

Montréal,  9  novembre  188 
Monsieur  le  Surintendant, 

Pour  me  conformer  au  désir  de  M.  le  vice-recteur  de  l'Universi 
Laval,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  prescrit  par  l'article  22 
des  S.  R.  P.  Q. 

En  parcourant  votre  rapport  sur  l'instruction  publique  pour  l'ann 
scolaire  1887-88,  je  constate,  avec  regret,  qu'il  n'y  est  pas  fait  mention 
l'Ecole  polytechnique.  Cependant  un  rapport  a  été  préparé  ;  mais  il  vo 
est  parvenu  trop  tard,  paraît-il,  pour  être  publié  l'année  dernière.  Je  vie 
vous  prier,  monsieur  le  Surintendant,  de  vouloir  bien  combler  cette  lacu 
en  publiant  ce  rapport  de  l'année  dernière  avec  celui  que  je  vous  adres 
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ijourd'hui,  afin  de  montrer  au  gouvernement  et  au  public  que  s'il  nous 
•rive  d'être  en  retard  ce  n'est  pas  pour  nous  soustraire  aux  obligations 
ne  la  loi  nous  impose. 

Nombre  des  élèves  pendant  Vannée  1888-89. 

3ème  année 3  (L'un  d'eux  a  interrompu  son  cours.) 

2ème  année 5 

1ère  année , 6  (Deux  sont  sortis  pour  .étudier,  la  médecine.) 

Cours  préparatoire 6 

Classement  des  élèves. 


3e  Année. 

2e  Année. 

le  Année.                               ,Cours. 

préparatoire. 

Fortin  Sifroy 
Boucher  Urgel 
Spénard  Joseph  (a) 

1  Arcand  Oscar 

2  Fusey  Ernest 

3  Lefebvre  Heicule 

4  Gauthier  Hormisdas 

5  Auclair  Henri  L. 

1  Delisle  Olivier 

2  Faribault  Arthur 

3  Parent  Paul  Et. 

4  Beullac  Marcel  (c) 

5  Bellerose  Albéric  (b) 

6  Warren  James  L.  (b) 

1  Laberge  C.  François 

2  Lemire  Tancrède 

3  Marion  Jos.  Alf. 

4  Piché  Pierre 

5  Carmel  Joseph  Ed. 

6  Goulet  Godefroy 

Classement  de  sortie  et  promotion  de  1889. 
1  Fortin  Sifroy  2  Boucher  Urgel 

Ces  deux  messieurs  ont  reçu  leur  diplôme  d'ingénieur  civil  après 
\roir  passé  leur  examen  avec  gkânde  distinction. 

La  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Peter  S.  Murphy,  à  l'élève  le  plus 
îéritant  de  la  troisième  année  dont  les  notes  pour  le  cours  complet  attei- 
nent,  au  minimum,  la  moyenne  générale  de  16  J  sur  20,  a  été  décernée  à 
I.  Sifroy  Fortin,  qui  a  conservé  une  moyenne  de  sortie  de  1*7.51  sur  20. 

Le  nombre  des  .élèves  n'est  pas  considérable;  cependant  il  faut 
dmettre  qu'il  est  proportionné  à  l'importance  que  l'on  attache  à  l'utilité 
ela  profession  d'ingénieur,  qui  n'est  pas  assez  connue.  Ne  perdons  pas 
mirage  ;  le  jour  où  l'on  comprendra  combien  cette  noble  profession  est 
idispensable  au  développement  de  nos  richesses  minérales,  agricoles  et 
îdustrielles,  le  nombre  des  élèves  décuplera  ;  espérons  que  ce  jour  n'est 
as  éloigné. 

Au  mois  de  septembre  dernier,  monsieur  le  Surintendant,  vous  me 
mandiez,  pour  l'information  de  l'honorable  Secrétaire  provincial,  "un 
rapport  sur  les  élèves  qui  ont  obtenu  jusqu'ici  leurs  diplômes,  à  l'Ecole 
polytechnique  de  Montréal,  en  donnant  pour  chaque  élève,  le  nom,  La 
résidence  et  l'emploi  qu'il  exerce  aujourd'hui".  Voici  ce  rapporl  qui  a 
é  préparé  avec  autant  de  soin  que  possible;  s'il  contient  quelques 
[exactitudes,  nous  prions  ceux  qui  en  seraient  victimes  de  nous  les 
gnaler. 

(a)  a  interrompu  son  cours  pour  cause  de  mal  ulie. 
(/;)  sot-ii  pour  élu  lier  Ja  médecine, 
(c)  parti  pour  la  France. 

10 
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Liste  des  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal  avec  le 


TITRE  D'Ingénieur  civil. 


Noms  des  ingénieurs. 


1  Vanier  J.  Emile . . , 

2  Marceau  Ernest.., 

3  Pariseau  Stanislas, 


4  Haynes  William . . , 

5  Papineau  Gustave, 


6  Languedoc  George  de  Guerry 

7  Desbarats  George  Louis 

8  Giroux  Napoléon 

9  Marien  Joseph 


1877 


10  Charbonneau  Maximin 

1 1  Lafleur  Eugène 


1 2  Dupuis  Edouard 

13  Gauthier  Louis 

14  Doré  Joseph 

15  Voligny  Ls  Rodolphe. 

16  Faribault  Rodolphe . . 


17  Vincent  Antoine 

18  Labelle  Henri. .. , 


19  Bertrand  Louis. 
29  Senécal  Orner. 


21  Garneau  J.  George. . . . 

22  Laurin  Jacques 

23  Ducharme  Dominique 


24  Lefebvre  Frs.-Xavier, .... 

25  Viger  Godefi-oi  Labrèche. . . . 

26  Malo  F rs -Xavier 

27  Eélanger  Ernest 

28  Lozeau  Napoléon 


Résidence. 


1878 
1879 
1880 


u 

1881 


1881 


1882 


Emploi  exercé  au  mois  d'octobre  1889. 


1883 


1884 


1885 

1885 


Montréal 

Ottawa 

St-Jean,  P.  Q. 

Montréal 

u 

Ottawa 

u 

Montréal 

Ottawa 

West  Virginia 

Ottawa 

Montréal 

a 

Ottawa 

a 

Denver 

Ottawa 

Québec 
Montréal 

u 

Ottawa 

St-Jean,  P.  Q. 

Montréal 


tienl 


de; 


Professeur  à  l'Ecole  polytechnique   et 

bureau  d'ingénieur  à  Montréal. 
Assistant   ingénieur    du    Surintendant 

canaux  de  l'Ottawa. 
Ingénieur  résidant  du  canal  de  St-Jean. 

Département  des  chemins  de  fer  et  canaux 
Décédé  à  Montréal, 
ingénieur  du  canal  de  Chambly.    Ecluses  d( 

St-Ours. 
Tient  bureau  d'ingénieur  à  Montréal  en  sociét 

avec  M.  Haynes. 
Assistant  de  l'irjgénieur  en  chef  des  canau: 

de  la  Puissance. 
Ingénieur  topographe  du  département  géolc 

gique  de  la  Puissance. 
Ingénieur   en  chef  du   bureau   de'  M.   Rie 

arpenteur  provinciale. 
Décédé  à  Winipeg. 
Ingénieur  attaché  au  département  des  Tra 

vaux  publics. 
Ingénieur  sur  le  chemin  de  fer  de  Norfolk  € 

Western.  W.  V. 
Ingénieur  attaché  au  département   de  Tint*' 

rieur. 
Tient  bureau  d'ingénieur  avec  M.  Charboi 

neau. 
Ingénieur  employé  au  département  del'aqu< 

duc  de  Montréal. 
Ingénieur  topographe   au'départernent    géi 

log'que  de  la  Puissance. 
Décédé  à  Lnngueuil. 
Assistant  de  l'architecte  en  chef  du  départ 

ment  des  Travaux  publics. 
Ingénieur  sur  le  chemin  de  fer    du  Colorad 

E.-U. 
Ingénieur  attaché  au  département  de  Tint 

rieur. 
Comptable-gérant  de  la  maison  Garneau. 
Ingénieur  en  chef  du  bureau  de  M.  Vanier. 
Professeur    à  l'Ecole    polytechnique  et  et 

ployé  au  bureau  de  M.  Vanier,  comme   il 

génieur. 
Assistant  du  chimiste   en    chef  du    départ 

ment  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
Ingénieur    attaché  aux  travaux  de    canaiis 

tion  du  Richelieu. 
Employé  au   bureau   de  M.   Vanier,   comK 

ingénieur. 
En    société    avec  M.  Mignauk  et  attaché 

département  âe3  Tiavaux  publics. 
En  disponibilité. 
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Liste  des  élèves  sortis  de  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal 

(Suite.) 


AVEC  LE  TITRE  d' Ingénieur  civil- 


Noms  des  ingénieurs. 


29  Saint-Laurent   Arthur... 

30  Dupont  Hector 

31  Tremblay    A quilag 

32  Lefebvre  Edgar 

33  Charbonneau  Julien 

34  Fontaine   Napoléon 

35  Houdet  Auguste 

36  Bourque  Phydime 

37  Thomas  Avila 

38  Simard  Onésime 

39  Laforest  Alfred 

40  Loignon  André 

41  Leduc  Clovis 

42  Giavel  Avila 

43  Loignon  Ernest 

44  Vincent    Arthur 

45  Lafontaine   Emery 

46  Beauchamp  Théodore 

47  Demers   Léopold  Joseph. 

48  Michaud  And  ré » 

49  Parrot  Daniel 

50  Montpetit  Ludger 

51  Fortin  Sifroy 

52  Boucher  Urgel 


S 

.2 

o 

S 
o 

s* 

Résidence. 

1885 

Ottawa 

1886 

Chicago 

ce 

Los  Angelos 
Montréal 

M 

Etats-Uni3 

U 

Ottawa 

U 

Montréal 

1887 

St-Jérôme 

a 

Montréal 

a 

u 

1887 

Montréal 

u 

i< 

1888 

a 

« 

u 

u 

u 

u 

Québec 

u 
il 

St-Hyacinthe 
Montréal 

u 

a 

u 

Chicago 
Montréal 

1889 

u 

u 

Providence 

Emploi  exercé  au  mois  d'octobre  1885. 


Ingénieur  attaché   au  département  des  Tra- 
\  aux  publias. 

Ingénieur  à  Chicago,  E.-U. 

Décédé  à  Ste-Adèle. 

Ingénieur  à  Loo  Angelos,  Californie. 

Ingénieur  en  s  ^ciété  avec  M.  Doré. 

Ingénieur  sur  un   chemin  de  fer   du  Massa- 
cbusets. 

Ingénieur   attaché  au  département  de    l'Inté- 
rieur. 

Ingénieur    employé    au     département     des 
chemins  à  Montréal. 

Ingénieur  pratiquant  à  St-Jérôme. 

Ingénieur  de  la  ville  de  St-Henri 

Aide-suriutendant  du   département  de  l'aque- 
duc de  Montréal. 

Voyage  en  Europe. 

Ingénieur  à  l'emploi  de  M.  Vanier. 

Ingénieur  à  Montréal. 

Voyage  en  Europe. 

Ingénieur  en  société  avec  M.  Lafontaine. 

Assistant-ingénieur  des  ponts  de  la  province 
de  Québec.  Associé  d3  M.  Vincent. 

Ingénieur  pratiquant  à  St-Hyacinthe. 

Ingénieur  à  l'emploi  de  M.  Vanier. 

Ingénieur  à  l'emploi  de  M.  Casgrain. 

Ingénieur  à  Chicago,  E  -U. 

Etudiant  en  médecine. 

Ingénieur  à  l'emploi  de  M.  Vanier. 

Ingénieur  à  Providence,  E.-U. 


Ainsi,  en  douze  ans,  l'Ecole  polytechnique  a  donné  à  la  province  52 
ingénieurs  civils  qui  ont  obtenu  leur  diplôme  après  avoir  subi  leur 
examen. 

1  avec  la  plus  grande  distinction  ; 
13  avec  grande  distinction  ; 

18  avec  distinction  ; 

20  d'une  manière  satisfaisante. 

L'emploi  exercé  par  les  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  polytechnique 
se  résume  ainsi  : 

0  tiennent  bureau  d'ingénieur. 

Les  autres  exercent  leur  profession  comme  suit  : 

5  au  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  de  la  Puissance, 
dont  3  sur  le  canal  Chambly  ; 

2  au  département  géologique  de  la  Puissance  ; 

3  au  département  des  Travaux  publics  ; 
3  au  département  de  l'Intérieur  ; 
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1  an  département  dn  Revenu  de  l'Intérieur  ; 

1  est  assistant-ingénieur  des  ponts  de  la  province  de  Québec  ; 

1  est  assistant-ingénieur  de  l'aqueduc  de  Montréal  ; 

10  pratiquent  le  génie  civil  à  Montréal  ; 
t  pratiquent  aux  Etats-Unis  ; 

2  sont  en  disponibilité  ; 
2  voyagent  en  Europe  ; 

I  étudie  la  médecine  ; 
4  sont  'décédés. 

Deux  anciens  élèves,  MM.  Vanier  et  Ducharme,  sont  professeurs  à 
l'Ecole  polytechnique. 

Nous  prenons  ici  occasion  de  rappeler  aux  anciens  élèves  diplômés 
qu'il  est  de  leur  intérêt  de  se  tenir  constamment  en  relation  avec  l'Ecole 
polytechnique,  qui  sera  toujours  pour  eux  un  lieu  de  réunion  et  de  pro- 
tection. Un  registre  va  être  incessamment  ouvert  dans  lequel  tous  les 
renseignements  contenus  dans  le  présent  rapport,  ainsi  que  tous  ceux 
que  l'on  voudra  bien  nous  communiquer  à  l'avenir,  seront  notés  soigneuse- 
ment, ce  sera  le  complément  des  relations  amicales  qui  existent  entre 
les  élèves  et  leur  Aima  Mater.  Aussitôt  que  l'Ecole  sera  installée  dans  un 
local  plus  convenable,  nous  donnerons  à  ces  bonnes  relations  la  forme 
d'une  société  régulière,  semblables  aux  associations  fondées  par  les 
anciens  élèves  des  écoles  spéciales  en  Europe. 

D'après  l'état  financier  qui  suit,  vous  constaterez,  monsieur  le 
Surintendant,  que  l'excédant  des  dépenses  sur  les  recettes  s'élève  à  $982. 
96,  pour  l'exercice  1888-89.  Ce  chiffre  pèse  trop  lourdement  sur  le  budget 
de  la  succursale  de  l'université  Laval  à  Montréal,  dont  les  sources  de 
revenu  sont  très  limitées. 

11  est  à  espérer,  monsieur  le  Surintendant,  que  l'allocation  du  gou- 
vernement va  être  portée  à  un  chiffre  qui  permettra  à  l'administration  de 
mieux  rétribuer  ses  professeurs  et  d'apporter  à  la  bibliothèque,  au  cabinet 
de-physique  et  au  laboratoire  les  améliorations  les  plus  pressantes. 

II  me  reste  un  devoir  bien  doux  à  remplir,  c'est  celui  de  la  reconnais- 
sance envers  deux  bienfaiteurs  qui  ont  voulu  encourager  l'école  autrement 
que  par  des  paroles  bienveillantes. 

Le  premier  est  M.  Prudent  Beaudry,  de  Los  Angelos,  Californie,  qui 
a  fondé  une  bourse  de  cent  cinquante  piastres ,  en  faveur  d'un  élève  qui 
sans  ce  secours,  serait  dans  l'impossibilité  de  fréquenter  l'Ecole. 

Le  second  est  M.  Peter  S.  Murphy,  membre  du  conseil  de  l'Instruc- 
tion publique  et  ancien  commissaire  d'écoles,  qui  a  mis  à  la  disposition 
d'un  élève  choisi  par  l'administration  une  bourse  de  cinquante  piastres 
pour  payer  son  cours. 

Espérons  que  des  exemples  de  générosité  partant  de  si  haut  et  de  si 
loin  porteront  leurs  fruits,  et  que  d'autres  citoyens  généreux  feront  des 
fondations  pour  favoriser  les  jeunes  gens  de  talent  et  d'avenir  qui 
n'auraient  pas  les  moyens  d'étudier  le  génie  civil. 
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ETAT  DES  RECETTES  ET  DES  DÉFENSES  DE   L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  POUR  L'ANNÉE 

ACADÉMIQUE  1888-89. 

DÉPENSES. 

Honoraires  des    professeurs , 0,650  00 

Bourse  Pni'l  ent  Beau  dry 150  00 

Bourse  Peter  S.  Murphy 50  00 

Bibliothèque,  laboratoire 231  91 

Salaire  du  gardien,  chauffage,  éclairage,  entretien  des  classes,  etc 641  50 

Total  des  dépenses $  7,723  41 

RECETTES. 

Allocation  du  gouvernement 5,700  00 

Rétribution,  inscription  et  diplômes 890  45 

Bourse  Prudent  Beaudry •  • . .  150  00 

Bourse  Peter  S.  Murphy 50  00 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 982  96 

Total  des  recettes #. $  7,723  41 

Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  compte  de  l'école  polytechnique  et  je  déclare 
que  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  qui  précède  est  conforme  aux  dits  livres. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement,  et  en  détail,  tous  les  déboursés,  avec  les  pièces 
justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  exact. 

(Signé)  N.  Kheaclt, 

Auditeur. 

Veuillez  agréer,  etc  , 

U.  E.  Archambault, 

Principal. 
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EAPPOET  SUE  L'INSTEUCTION  DES  SOUEDS-MUETS. 

Montréal,  6  novembre  1889. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Pour  me  conformer  à  votre  désir,  je  me  fais  un  devoir  de  vous 
adresser  quelques  mots  sur  l'instruction  du  sourd-muet  en  Europe. 

Comme  vous  le  savez  déjà,  au  cours  d'un  récent  voyage  d'outre-mer, 
j'ai  eu  l'avantage  de  visiter  beaucoup  d'écoles  de  sourds-muets  des  deux 
sexes,  de  conférer  longuement  avec  des  instituteurs  célèbres  considérés 
x>mme  des  maîtres  dans  la  spécialité.  J'ai  pu  prendre  une  ample  connais- 
sance des  efforts  que  l'on  fait  pour  améliorer  le  sort  de  cette  classe  infor- 
tunée, et  considérer  avec  le  plus  vif  intérêt  les  progrès  réalisés  durant  les 
neuf  années  écoulées  depuis  mon  premier  voyage  d'étude. 

Pour  l'observateur  attentif,  il  est  évident  que  l'œuvre  de  la  régénéra- 
tion de  cette  portion  de  l'humanité  ne  demeure  pas  étrangère  aux  progrès 
cpii  se  réalisent  partout  dans  l'ordre  intellectuel  comme  dans  l'ordre 
matériel. 

Un  regard  rétrospectif  sur  les  principales  phases  qu'a  parcourues 
['enseignement  des  sourds-muets  semble  nécessaire  pour  une  meilleure 
exposition  de  ses  récentes  transformations  et  de  sa  condition  actuelle  en 
[talie,  en  France,  en  Suisse,  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en 
Angleterre. 

La  méthode  d'abord  généralement  usitée  a  été  désignée  sous  le  nom  de 
méthode  mimique.  Elle  tire  cette  dénomination  de  l'emploi  que  l'on  y  fait  des 
signes.  Son  but  est  de  mettre  le  sourd-muet  en  possession  du  langage  écrit, 
le  le  rendre  ainsi  capable  de  communiquer  avec  la  société  par  l'écriture, 
it  de  lui  donner  les  connaissances  usuelles  et  une  bonne  formation 
morale. 

Cette  méthode  faisant  autrefois  usage  des  signes  comme  premier  et 
principal  moyen  de  communication  entre  le  maître  et  l'élève,  obligeait 
:elui-oi  à  étudier  ce  langage,  à  penser  en  signes  et  à  les  traduire  en 
écriture. 

L'expérience  a  démontré  que  la  mimique,  ainsi  élevée  à  la  hauteur 
l'une  langue,  imposait  une  traduction  compliquée,  lente  et  difficile  qui 
levenait  un  obstacle  au  développement  de  la  phraséologie.  Alors  on  en 
restreignit  l'usage  aux  signes  naturels  employés  non  plus  comme  base, 
mais  comme  auxiliaire  de  l'enseignement. 

La  méthode  ainsi  améliorée  attache  l'idée  au  mot  écrit  de  telle  sorte 
pie  l'expression  écrite,  devient  la  traduction  directe  de  l'idée  qui  esi 
■veillée  et  illustrée  par  les  objets  et  les  faits  mis  en  même  temps  sous  les 
yreux  de  l'élève.  Elle  procède  du  connu  à  l'inconnu,  du  visible  à  l'invi- 
sible, du  matériel  au  spirituel  ;  par  l'analogie  et  la  comparaison,  elle  étend 
ît  élève  le  cercle  des  connaissances,  elle  arrive  à  l'abstraction  par  l'idée 
•oncrète,  etc. 

Elle  est  donc  toute  intuitive. 
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Elle  fait  un  usage  discret  des  signes,  comme  d'un  auxiliaire,  en 
l'absence  des  objets  et  des  faits.  Elle  recourt  souvent  à  la  dactylologie  ou 
épellation  manuelle  qui  est  plus  rapide  que  l'écriture. 

A  cet  enseignement,  elle  joint  aussi,  comme  complément  d'instruc- 
tion, des  leçons  d'articulation  :  elle  prend  alors  le  nom  de  méthode  mixte 
ou  combinée.  On  prétend  que  ces  exercices  de  paroles  n'obtiennent  pas  de 
résultat  pratique  général,  parce  qu'on  ne  les  donne  d'ordinaire  qu'aux 
mieux  doués,  que  l'attention  se  trouve  partagée  entre  quatre  moyens  de 
communication,  les  signes,  l'écriture,  la  parole  et  la  dactylologie. 

Au  point  de  vue  du  langage  écrit,  cette  méthode,  bien  appliquée,  a 
produit  de  bons  résultats  ;  ce  que  j'ai  pu  constater  en  1879  dans  mes  visi 
tes  d'observation  à  trente  et  une  écoles.  Mais,  ne  fournissant  pas  ur 
moyen  assez  facile  de  communication,  elle  laisse  encore  le  sourd-muel 
dans  un  isolement  dont  beaucoup  de  professeurs  ont  cru  pouvoir  le  tirei 
plus  efficacement  en  faisant  de  la  parole  la  base  de  l'enseignement. 

Des  succès  marquants  obtenus  par  ce  mode  d'enseignement,  depuis 
longtemps  en  Allemagne,  et  plus  récemment  en  Italie,  en  Suisse,  er 
Belgique,  en  Hollande  et  dans  quelques  rares  écoles  de  la  France  et  d( 
l'Angleterre,  etc.,  avaient  attiré  l'attention  des  professeurs  et  des  gouver 
nements.  Les  leçons  d'articulation  données  dans  presque  toutes  les  écolei 
faisant  usage  de  la  mimique  lui  avaient  aussi  préparé  les  voies. 

En  1810,  un  congrès  international  de  professeurs  des  sourds-mueti 
tint  solennellement  ses  assises  à  Milan  sous  les  auspices  du  gouverne 
ment  italien.  Plusieurs  états  y  furent  officiellement  représentés.  On  ) 
compta  254  congressistes  venus  des  différents  pays  des  deux  mondes. 

Les  questions  qui  y  furent  soumises  avaient  été  indiquées  et  prépa 
rées  à  l'avance  ;  elles  furent  discutées  dans  dix  séances.  Les  résultats  ei 
sont  résumés  dans  une  série  de  huit  résolutions  dont  je  cite  les  principales 

Résolution  I. — "  Le  Congrès  considérant  l'incontestable  supériorit 
"  de  la  parole  sur  les  signes  pour  rendre  le  sourd-muet  à  la  société  et  lu 
"  donner  une  plus  parfaite  connaissance  de  la  langue,  déclare  :  que  L 
"  méthode  orale,  doit  être  préférée  à  celle  de  la  mimique  pour  l'éducatior 
"  et  l'instruction  des  sourds-muets. 

Eésolution  IL — "  Le  Congrès  considérant  que  l'usage  simultané  d» 
"  la  parole  et  des  signes  a  le  désavantage  de  nuire  à  la  parole,  à  la  lectur 
"  sur  les  lèvres  et  à  la  précision  des  idées,  déclare  :  que  la  méthode  oral 
"  pure  doit  être  préférée. 

La  résolution  suivante  motive  encore  la  précédente  : 

"  Le  Congrès  considérant  le  résultat  des  nombreuses  expérience 
"  faites  sur  des  sourds-parlants  de  tout  âge,  de  toute  condition,  ayan 
"  quitté  les  instituts  depuis  longtemps,  etc.,  déclare  :  lo  que  les  sourds 
11  muets  enseignés  par  la  méthode  orale  pure  n'oublient  pas  après  leur  sorti 
"  de  l'école  les  connaissances  qu'ils  y  ont  acquises,  mais  plutôt  les  déve 
"  loppent  par  la  conversation  et  la  lecture  qui  leur  sont  rendues  plus  faci 
les  ;    2o  que    dans   la   conversation   avec  les  parlants,  ils  se   serven 
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i  parole  ;  3o  que  la  faculté  de  la  parole  et  de  la 
;,  bien  loin  de  se  perdre,  se  développe  par  l'usage.  " 


exclusivement  de   la 
lecture  sur  les  lèvres, 

Eésolution  VIL — La  septième  résolution  est  ainsi  conçue  :  "  Le 
Congrès  considérant  que  l'enseignement  des  sourds-muets  par  la  parole 
a  de  particulières  exigences,  considérant  les  données  de  l'expérience  de 
la  presque  unanimité  des  instituteurs  de  sourds-muets,  déclare  :  lo  que 
l'âge  le  plus  favorable  auquel  le  sourd-muet  peut  être  admis  dans  une 
école  est  l'âge  de  8  à  10  ans  ;  2o  que  la  durée  des  études  doit  être  de 
sept  ans  au  moins  et  mieux  encore  de  huit  ans,  il  est  généralement  de 
huit  ans  et  même  plus  ;  3o  que  le  professeur  ne  peut  efficacement  par  la 
méthode  orale  pure  enseigner  plus  de  dix  élèves.  " 

Eésolution  IV. — Le  même  Congrès  déclare  aussi  que  "  le  moyen 
le  plus  naturel  et  le  plus  efficace  par  lequel  le  sourd-muet  acquerra  la 
connaissance  de  la  langue,  est  la  méthode  dite  intuitive,  c'est-à.dire  celle 
qui  consiste  à  désigner  d'abord  par  la  parole,  ensuite  par  l'écriture  les 
objets  et  les  faits  placés  sous  les  yeux  de  l'élève." 

Cette  dernière  résolution  trace  en  peu  de  mots  la  marche  à  suivre. 
Ce  mode  d'enseignement  s'appuie  sur  les  principes  qui  éclairent  la 
néthode  mimique  réformée.  Il  requiert  plus  impérieusement  encore  l'in- 
tuition ;  il  doit  être  tout  pratique,  expérimental,  maternel.  La  parole  y 
joue  le  rôle  principal  ;  elle  est  en  même  temps  but  et  moyen  ;  1  écriture 
a'y  vient  qu'au  second  rang  et  comme  aide  mémoire.  L'élève  doit  "  penser 
m  parole  "  comme  l'entendant  qui  "  pense  et  parle  d'abord  sa  pensée  et 
puis  qui  écrit  sa  parole  et  pense  son  écriture.  "  Il  reçoit  l'instruction  de 
rive  voix  au  fur  et  à  mesure  qu'il  élargit  son  vocabulaire. 

L'enseignement  du  sourd-muet   se  trouve   donc  ainsi  ramené  aux 
termes  généraux  de  celui  de  l'entendant-parlant,  mais  il  faut  commencer 
par  lui  donner  la  parole  articulée  et  l'usage  de  la  lecture  sur  les  lèvres, 
puisque  la  parole  est  la  base  de  l'enseignement. 
Ce  travail  constitue  la  période  de  préparation. 

Faire  parler  le  sourd-muet,  c'est  assurément  une  partie  très  difficile 
le  son  instruction.  "  Ce  n'est  pas  chose  facile,  a  dit  un  congressiste  expé- 
u  rimenté,  que  de  donner  la  parole  au  sourd-muet,  c'est  même  une  tâche 
"  fort  délicate  qui  ne  soutire  pas  de  médiocrité  et  qui  exige  une  série 
\  d'exercices  préparatoires,  tels  que  les  mouvements  respiratoires,  les 
!  vibrations  des  cordes  vocales,  rémission  des  sons,  la  prononciation  des 
"  articulations,  des  syllabes  et  des  mots  ;  ces  exercices  demandent  pour 
'  chaque  élève  pris  isolément  beaucoup  de  temps,  un  travail  soutenu,  des 
"  efforts  constants  et  une  grande  patience.  " 

Cependant,  M.  le  Surintendant,  les  résultats  pratiques  paraissent 
bien  justifier  les  promoteurs  de  cet  enseignement.  Dans  Lesdix-neufé  oies 
que  j'ai  visitées  tout  dernièrement  en  France,  en  Italie,  en  Belgique,  etc., 
j'ai  entendu  beaucoup  d'élèves  parler  très  distinctement.  D'autres  ont  une 
élocution  plus  difficile,  et  quelques-uns  une  articulation  presque  inintelli- 
gible, ce  sont  ou  les  moins  do  ces  d'intelligence,  ou  ceux  dont  les  organes 
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de  la  parole  sont  défectueux  et  qui.  pour  cette  raison,  ne  parleraient  p£ 
bien  alors  même  qu'ils  auraient  le  sens  de  l'ouïe.  Ces  derniers  lisent  bie 
sur  les  lèvres  et  suivent  avantageusement  les  leçons  du  professeur.  Paru 
les  arriérés  d'intelligence,  quelques-uns  ont  une  voix  naturelle  et  arrivei 
à  lire  sur  les  lèvres  du  maître  une  parole  simple.  Leur  développemei 
intellectuel  est  très  lent  et  parfois  presque  nul,  comme  il  arrive  chez  le 
entendants. 

Le  célèbre  et  regretté   abbé  Farra,  professeur  à  Milan,  qui,  dans  se 

trente-quatre    années     d'enseignement,    fait   l'expérience    de    toutes   le 

méthodes,  a  écrit  :  "  Tous  les  élèves,  excepté  les  crétins  qui  ne  sont  pj 

'  susceptibles  d'être  instruits,   arrivent  à  parler  et  à  lire  sur  les   lèvres. 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'habituer  l'élève  sourd-muet  à  reconnaître  le 
traits  fugitifs  et  délicats  qui  caractérisent  à  la  vue  les  divers  sons  articulé 
et  à  mettre  lui-même  enjeu  le  mécanisme  des  organes  de  la  voix.  Ce  n'e* 
pas  tout  que  de  lui  enseigner  par  quelles  figures  écrites  les  sons  s 
trouvent  représentés.  Il  faut  donner  l'enseignement  du  langage.  Cet'1 
partie  est  bien  plus  vaste,  plus  complexe,  plus  compliquée  et  non  moin 
difficile  que  la  première. 

On  a  demandé  si  le  sourd-muet  acquiert  réellement  par  cette  voi 
l'instruction  linguistique,  intellectuelle  et  morale.  C'est  une  questio 
résolue  par  le  congrès  cité  plus  haut  et  par  des  succès  que  tous  peuvei] 
constater,  comme  je  l'ai  fait  moi-même  dans  plusieurs  écoles. 

Un  grand  nombre  d'instituteurs  soutiennent  même  que  la  ?néthoc 
orale  pure  donne  des  idées  plus  précises  et  plus  nettes  que  la  méthode  mimiqv 

Les  écoles  les  plus  florissantes  soutiennent  généralement  que  le 
intelligences  les  plus  arriérées  peuvent  acquérir  autant  par  la  parole  pur< 
Quelques-unes  cependant  se  demandent  si  l'usage  discret  des  signes  n 
leur  serait  pas  d'une  plus  grande  utilité.  J'ai  vu  une  école  qui  essaya: 
des  deux  moyens.    Je  ne  connais  pas  encore  le  résultat. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  facile  de  concevoir  que  l'enfant  qui,  après  1 
période  scolaire,  entre  dans  le  monde  des  entendants  avec  un  moyen  usue 
de  communication  même  défectueux,  est  situé  plus  avantageusement  qn 
celui  -  qui  en  est  dépourvu,  et  qu'il  a  plus  de  chance  de  conserver  le 
notions  acquises  et  de  les  développer  même. 

Tous  les  directeurs  d'établissements  m'ont  assuré  que  leurs  élève 
formés  par  la  méthode  orale  pure  continuent  de  faire  usage  de  la  paroi 
et  de  la  lecture  sur  les  lèvres  avec  avantage  et  qu'ils  acquièrent  aussi  d' 
nouvelles  connaissances  au  contact  de  la  société. 

Il  n'entre  pas  dans  mon  cadre  de  citer  ici  renseignement  donne  au 
sourdes-muettes  de  notre  Province  par  l'établissement  auquel  je  suis  atts 
ché.  Qu'il  me  soit  cependant  permis  de  dire,  en  passant,  que  cette  maisoi 
qui  possédait  la  méthode  orale  pure  avant  le  congrès  de  Milan,  compt 
plusieurs  anciennes  élèves  qui,  retournées  dans  leurs  familles,  continuel] 
de  faire  avantageusement  usage  de  la  parole. 

Je  dois  dire  ici  que  la  méthode  orale  pure  ne  réunit  pas  les  suffrage 
de  tous  ceux  qui  admettent  la  possibilité  de  faire  parler  le  sourd-mue 
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iusieurs  écoles  font  usage  des  signes,  non  pas  comme  base,  à  l'instar  de 
méthode  mimique,  mais  comme  aide.  Ce  système  se  désigne  par  le 
mple  nom  de  méthode  orale,  quoique  dans  la  pratique  on  se  serve  souvent 
)  cette  expression  pour  indiquer  le  système  oral  pur  qui  exclut  tout  usage 
îs  signes. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  puristes  professent  que  tous  les 
urds-muets  peuvent  recevoir  -l'instruction  par  la  parole  seule  ;  ils 
outent  que  la  pluralité  des  moyens  produit  la  confusion  dans  l'esprit  : 
L'esprit  du  sourd-muet  instruit  uniquement  par  la  parole  dire* 
ment  appliquée  aux  faits,  acquiert  et  retient  l'idée  de  ces  faits  revêtue 
seulement  de  la  forme  parlée  ;  il  s'attache  à  cette  forme,  la  seule  qui  dans 

son  esprit  représente   les  idées Là,  où  la  parole n'est   pas 

seule   maîtresse  du  champ  de  l'instruction elle   n'a  pins  de  vie,  la 

lecture  labiale  est  faible  parce  que  l'œil  des  élèves  attend  l'idée  d'autres 
moyens  plus  commodes  et  plus  apparents.  "  (L'abbé  Tarra.) 

Ceux  qui  s'aident  des  signes  objectent  que  la  parole  seule  est  un 
oyen  trop  difficile,  surtout  pour  un  certain  nombre  d'élèves  qui  ne 
iraissent  pas  pouvoir  acquérir,  par  cette  voie,  le  développement  intel- 
ctuel. 

J'ai  porté  une  attention  particulière  à  cette  question  importante  de 
efficacité  comparée  des  deux  méthodes  au  point  de  vue  de  l'instruction 
îs  élèves  les  moins  doués.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  faire  ce  travail 
ms  les  conditions  d'une  juste  comparaison,  et  je  ne  me  suis  pas  formé 
lie  opinion  définitivement  arrêtée  sur  ce  sujet. 

J'ai  vu  des  élèves  très  peu  douées  qui  avaient  acquis  par  la  parole 
ule  l'instruction  religieuse  indispensable.  Les  professeurs  m'ont  assuré 
le  leurs  anciennes  méthodes  n'avaient  jamais  obtenu  plus  de  succès  avec 
îs  élèves  de  même  intelligence. 

Chez  les  élèves  de  la  méthode  orale  pure,  j'ai  trouvé  la  parole  plus 
stincte  et  plus  facile,  et  le  développement  intellectuel  au  moins  égal, 
non  supérieur,  à  ce  que  j'ai  vu  de  mieux  ailleurs. 

Sans  doute,  les  succès  ne  sont  pas  les  mêmes  partout,  les  meilleurs 
)partiennent  naturellement  aux  écoles  qui  s'y  sont  mises  le  plus  résolû- 
ent  et  dans  des  circonstances  plus  favorables. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  plusieurs  iront  pas  encore  eu  le    temps 
3  faire  une  expérience  assez  complète  des  résultats  pratiques  de  cet  en* 
acment,  soit  parce  que  des  obstacles  en  ont  retarde  L'adoption,  soit  parce 
ne  les    commencements  ont  été  entourés  de   difficultés  qui  ne   tiennent 
îs  à  la  méthode  elle-même. 

Il  faut  sans  doute  renoncer  à  obtenir  la  perfection  chez  des  sujets 
rivés  d'un  sens,  mais  ne  peut-on  pas  espérer  que  l'art  de  les  faire  parler 

rade  nouveaux  progrès  et  qu'on  trouvera  le   moyen  de  rendre  leur  pro- 
oneiation  plus  naturelle  et  plus  claire. 

Dans  cette  spécialité,  plus  que  dans  toute  autre  peut-être,  à  raison  de 
)S  plus  grandes  difficultés,   il  l'aut   avait  toui   écarter  les  obstacles  qui 
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peuvent  être  contrôlés.  Sans  ce  travail,  mieux  vaut  ne  pas  commencer 
car  l'échec  est  certain.  C'est  la  conviction  de  tous  les  professeurs. 

Comme  condition  d'un  meilleur  succès,  quelle  que  soit  d'ailleurs  h 
méthode  adoptée,  on  m'a  signalé  le  nombre  suffisant  d'élèves  pour  permettra 
un  classement  avantageux.  À  ce  point  de  vue,  m'a-t-on  dit,  "  en  France 
nous  avons  trop  d'écoles. ;' 

Je  sais  que  l'inconvénient  du  trop  petit  nombre  d'élèves  est  vivement 
senti  ici  dans  notre  école  de  filles  dont  les  directrices  ont  conservé  dam 
un  département  séparé  la  méthode  mimique  pour  les  élèves  qui  leu: 
arrivent  dans  des  conditions  trop  défavorables  au  développement  de  h 
parole.  Celles  qui,  par  exemple,  ont  atteint  la  vingtième  année  d'âge  m 
peuvent  généralement  pas  suivre  un  cours  régulier  suffisant  à  l'acquisi 
tion  d'un  langage  articulé  pratique.  Nos  écoles,  encore  jeunes  et  jusqu'ic 
trop  peu  connues,  sont  exposées  à  cet  inconvénient.  Il  n'en  est  pas  ains 
ailleurs.  Les  élèves  reçoivent  l'instruction  à  l'âge  convenable  et  on  n'en 
tretient  qu'une  seule  méthode. 

J'ai  vu,  dans  l'Institution  nationale  de  Bordeaux,  une  classe  enfantin» 
ouverte  au  commencement  de  Tannée  1888-89.  On  y  reçoit  les  enfants  d< 
G  à  7  ans  d'âge.  Elles  forment  une  catégorie  séparée  où  on  ne  leur  donne 
que  des  exercices  bien  adaptés  aux  exigences  de  cet  âge.  A  la  neuvième 
année  révolue,  elles  passeront  au  cours  régulier.  La  maison  de  Bruges 
doit  ouvrir  une  école  de  ce  genre  au  commencement  de  la  présente  année 

Les  congressistes  de  Milan  avaient  exprimé  le  vœu  que  les  maîtres 
de  l'enseignement  oral  s'appliquassent  à  publier  des  livres  spéciaux.  C< 
désir  a  produit  ses  fruits.  La  bibliographie  à  l'usage  de  cette  spécialité 
s'est  depuis  enrichie  de  plusieurs  manuels  classiques.  De  nouvelle! 
revues  ont  surgi  qui  mettent  plus  en  commun  les  lumières  acquises  pa: 
l'étude  et  l'expérience.  Des  programmes  élaborés  avec  soin  viennent  aide: 
les  novices  de  cet  art,  etc. 

En  1883,  un  nouveau  congrès  international  a  réuni  à  Bruxelles 
comme  à  Milan,  au  nombre  de  233,  des  instituteurs  les  plus  distingués  du 
monde  civilisé.  On  y  a  encore  discuté  les  intérêts  de  la  même  classe  infor- 
tunée. La  formation  des  professeurs  a  été,  entre  autres,  l'objet  de  longues 
conférences. 

L'avis  général  a  exprimé  qu'elle  ne  requiert  pas  moins  de  deus 
années  de  préparation  théorique  et  pratique.  L'instituteur  des  entendants- 
parlants  a  lui-même  besoin  de  cette  préparation  spéciale  s'il  veut  se  livrei 
à  l'éducation  du  sourd-muet. 

Les  conférenciers  ont  dit  à  ce  sujet  beaucoup  de  choses  dont  je  trouve 
un  résumé  assez  fidèle  dans  le  tableau  suivant  tracé  longtemps  avant  ce 
congrès  par  un  directeur  de  l'Institution  nationale  de  Paris  : 

"  A  mesure  que  le  temps  marche,  les  essais  se  perfectionnent,  les 
"  méthodes  se  complètent,  l'enseignement  devient  plus  étendu,  et  s'il  se 
"  simplifie  pour  les  élèves,  il  augmente  en  difficultés  pour  les  maîtres.  -A 
"  lame  charitable  au  sens  droit,  il  faut  joindre  un  esprit  essentiellement 
11  observateur,  analytique,  réfléchi,  pour  se  rendre  compte  des  idées  acquises 
:  par  les  sourds-muets  et  des  phénomènes  qui  se  passent  dans  leur  âme 
"  L'esprit  du  maître  doit  se  montrer  souple,  inventif,  ingénieux  ;    il  doit 
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'  se  transformer  en  mille  manières,  se  mettre  à  la  portée  des  intelligence» 
■  les  plus  diverses,  capter  la  confiance  des  enfants  par  des  manières 
'  affables,  ne  leur  laisser  jamais  perdre  de  vue  l'œil  du  maître,    puisqu'il 

'sont  privés  d'entendre   sa   voix et   puisqu'il    doit    suppléer  à 

'  l'ouïe  par  les  yeux,  il  doit  les  occuper  sans  cesse,  se  plaire  avec  ces 
'  pauvres  enfants,  descendre  aux  moindres  détails  de  leur  misère,  se 
'  faire  gai  comme  eux,  triste  comme  eux,  et  pour  devenir  leur  ami,  s'ini- 
'  tier  aux  mystères  de  leurs  pensées  et  de  leurs  souffrances " 

Je  crois  pouvoir  dire  que  cette  citation  exprime  bien  les  dispositions 
les  professeurs  dans  les  nombreuses  écoles  des  deux  sexes  que  j'ai  visi- 
tes. Partout  on  rivalise  de  zèle  et  de  dévouement  pour  faire  l'éducation 
le  cette  classe  déshéritée  ;  mais  là  ne  se  borne  pas  la  sollicitude  dont 
m  l'entoure.  Depuis  longtemps,  on  s'occupe  de  sa  condition  au  sein  de 
ia  société.  Au  développement  intellectuel,  on  joint  encore  l'enseignement 
professionnel.  Au  sortir  de  l'école,  le  sourd-muet  a  besoin  de  gagner  sa 
vie.  Il  faut  donc  le  former  à  un  métier,  à  un  genre  d'ouvrage  qui  lui 
3onvienne.  Aussi,  aux  écoles  sont  annexés  des  ateliers  où  chaque  jour  il 
fait  son  apprentissage.  Beaucoup  sont  exercés  à  l'horticulture. 

Le  congrès  de  Bruxelles  s'est  occupé,  entre  autres  sujets,  de  ce  point 
important. 

Des  congrès  nationaux  traitent  aussi  annuellement  des  intérêts  de 
cette  portion  de  l'humanité  au  point  de  vue  de  son  instruction,  et  à  celui 
de  son  bien-être  durant  toute  son  existence. 

Des  associations  charitables  s'efforcent  d'adoucir  les  rigueurs  de  son 

sort  en  lui  procurant  les  secours  particuliers  dont  il  a  souvent  besoin  au 

cours  de  sa  vie.  C'est  ainsi  qu'on  le  couvre  d'une  protection  incessante  et 

que  se  trouve  en  partie  réalisé  le  vœu  exprimé  par  le  congrès  de  Milan  et 

qui  se  lit  ainsi  :  "  Le  congrès  considérant  qu'un  grand  nombre  de  sourds- 

"  muets  ne  reçoivent  pas  le  bienfait   de  l'instruction    que  cette    situation 

'  provient  du  peu  de  ressources  des  familles  et  des  établissements,  émet  le 

'  vœu  que  les  gouvernements  prennent  les  dispositions  nécessaires  pour 

'  que  tous  les  sourds-muets  puissent  être  instruits  ;  " 

Cette  résolution  démontre  bien  que  partout  le  sourd-muet  a  besoin 
d'une  haute  et  puissante  protection. 

Le  vif  intérêt  et  le  dévouement  que  portent  à  cette  classe  infortunée 
notre  gouvernement  provincial  et  l'honorable  Conseil  dont  vous  êtes  le 
président,  nous  donnent  la  ferme  confiance  que,  la  Providence  mettant  à 
leur  disposition  les  ressources  nécessaires,  les  secours  que  reçoivent  déjà 
nos  sourds-muets  deviendront  encore  pins  efficaces. 

Tel  est,  M.  le  Surintendant,  le  résumé  de  mes  observa  lions.  Je  me 
suis  efforcé  d'être  l'écho  fidèle  de  ce  que  j'ai  vu  et  entendu.  Je  n'ai  pas  eu 
à  me  faire  ici  l'avocat  d'aucun  système  en  particulier,  ni  vis  le  simple 
narrateur  des  faits. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  pu  apporter  à  ce  travail  tout  le  temps  et  1<>s 
soins  qu'il  mérite.  J'ai  l'espérance  cependant  que  vous  me  ferez  l'hon- 
neur de  l'agréer.         Veuillez  nie  croire,  ri»'., 

F.  X.  Trépanier,  Ptre, 
1er  Chapelain  de  l'Institution  des  sourdes-muet 
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ÉDUCATION 
Institutions    catholiques 


COMTES  ET 
MUNICIPALITÉS. 


fac 


ARGENTEUIL. 

St-André  

ARTHABASKA. 


Artkabai-kaviile 

St-Christophe , 

Ste-Clotilde  de  Horton, 
St-Médard  d-  Warwick 

St-Norbert 

St-Valère  de  Bulstrorîe. 

Stanfoid 

Stanfold 

Victoriaville 

Yictoriaville , . 


L' ASSOMPTION. 


L'Assomption 

L'Assomption 

L'Assomption 

Lachenaie 

Laurentides 

Laurentides , 

L'Epiphanie 

St-Henri  de  Mas  couche. 

Bt-Rock 

St-Poch , 


BAGOT. 


Acton-Vale 

A  c  ton- Val  e 

St-Kphrem 

St-Hugues 

lit-Liboire 

-Pv,03alie 

St-Simon 

Upton  (village) 


BEAUCE. 


Bt-François. 
St-Frédéric. 


Modèle  (couvent). 


Académie  (garçons). 
Mo' ièle  (couvent)... 

u       (mixte)..    .. 

"       (couvent).. . 

u       (mixte)  .... 

"       (mixte)  .... 

"       (couvent)  .  . 

"       (mixte) 

u       (couvent)  . . 

"       (garçons).... 


Collège  classique. .  . 
Académie  (couvent). 
Modèle  (garçon-)... 

"       (mixte) 

"       (couvent)  . . 

"       (garçons)  . . 

"       (couvent)  . . 

"       (couvent)  . . 

'•'       (couvent) . . 

a       (garçons)  . . 


Modèle  (couvent). 

"  (garçons) 

"  (couvent). 

»  (couvent) 

"  (mixte)... 

"  (mixte)... 

11  (garçons) 

"  (garçons) 


Modèle  (garçons). 
«      (mixte)... 
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COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


BEAUCE— (Suite.) 


St-George 

St-George 

St-Joseph 

St-Joseph 

St-Joseph 

Ste-Marie 

Ste-Marie 

bt-Pierre  de  Broughton 

St-Sébast:en 

St- Vital  de  Lambton. . , 
Sacré-Cœur  de  Jésus. . . 


BEAUHARNOIS. 


Beauharnois 

Beauharnois 

Ste-Cécile  de  Valleyfield. 
St-Louis  de  Gonzague... 
St-Louis  de  Gonzague . . . . 
St-Stanis!as  de  Kostka. . . 

St-Timothée 

St-Timothée 


BELLECHASSE. 


St-Charles 
St~Gervais . 
St-Gervais. 
St-Michel  . 
St-Michel . . 
St-Raphaël 
St-Valier  . . 
St-Valier    . 


0. 


bo 


Académie  (couvent) 
Modèle  (garçons). . . . 
Académie  (couvent), 
Modèle  (garçons). . . . 
Mod.  Iud.  (garçons). 
Académie  (garçons). 

"  (couvont). 
Modèle  (mixte) 

"         (mixte) 

"         (mixte) 

u         (mixte) 


Beaumont Module    (mixte) 

St-Charles \A  cadéraie  (couvent) . 


Académie  (couvent) 
Modèle  (garçon*) .  . , 
Académie  (couvent) 
Modèle  (couvent) 

"         (garçons)... 

"         (mixte) 

;<        (couvent)... 

"         (yarçons). . . 


Modèle    (garçons) .... 

Académie  (couvent).. 

Modèle  (garçons) .... 
"         (garçons).... 

"         (couvent) 

"         (mixte) 

"         (garçons) 

«         (filles)  


BERTHIER. 

Berihier Académie  (garçons) 

Berthier 

Lanoraie 

Lanoraie 


(couvent). 

Modèle    (garçons).. 

"        (couvent).. 
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BERTHIER.— (Suite  ) 

St- Barthélémy 

St-Barthélemy 

St-Cuthbert 

St-Gabriel  de  Brandon 

St-Gabriel  de  Brandon.... 
St-Norbert 


83 


ta 


j  Modèle  (couvent) 
"  (garçons)  . 
"  (couvent). 
"  (couvent). 
"  (garçons) . 
"        (couvent). 


BONAVENTUBE. 


Carleton 

Carleton 

Maria 

Nouvelle , 

Port-Daniel-Est. 


CHAMBLY. 


Modèle  (couvent), 
"  (mixte)  . . . 
"  (mixte).... 
"  (mixte). . . , 
u        (mixte). . . . 


Boucherville. 
Boucherville . 
Chambly .... 
Chambly 
Longueuil. . . 
Longueuil . . . 
St-Bruno 
St-Hubert... 
Kt-Hubert... 


CHAMPLAIN. 

Champlain 

Champlain 

Ste-Anne  de  la  Pérade 

S  te-  Anne  de  la  Pérade 

St-Françoife-Xavier  de  Batiscan. 

Ste-Geneviève  de  Batiscan 

St-Maurice 

St-Maurice 

St-Narcisse 

St-Prosper 

St-Stanislas 


Académie  (couvent). 

Modèle  (garçons) 

Académie  (garçons), 
"  (couvenf), 

"  (garçons). 

"  (couvent). 

Modèle  (mixte) 

"        (couvent).... 
"        (garçons).... 


Académie  (couvent). 
Modèle  (garçons). . . 
Académie  (couvent). 
Modèle    (garçons).. 

"         (mixte) .... 

"         (mixte)   . . . 

"         (couvent).. 

•'         (garçons).. 

"         (mixte)  . . . 

"         (mixte)  . . . 

"        (mixte).... 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholiques 


COMTES    ET 

MUNICIPALITÉS. 


Laval. 
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N  w-Liverpool 

Nw-Liverpool 

St-David   de  l'Auberivière 

St-Henri 
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St-Nicolas 

St-Nicolas   

St-Romuald  (Etcherain). . 
St-Romuald  (Etchemin)  . . 


LOTBINIÈRE. 
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Lotbinière 

Lotbinière 

St-Agapit. 

Ste-Agathe 

Ste- Antoine  de  Tilly 

Ste-A  pollinaire 

Ste-Croix 

St-Edouard 
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St-Syl  vestre 
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ÉDUCATION 
Institutions    catholiques 


COMTES  ET 
MUNICIPALITÉS. 


MASKINONGÉ. 

Louiseville 

Rivière-du-Loup  No  1 . . . . 
St-Joseph  de  Maskinongé 

St-Léon 

St-Paulin 

Ste-Ursule 

Ste-Ursule 
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MEGANTIC. 


Ste-Ana^tasie 

St-Calixte  de  Soner.set. 
St-CalixLe  de  Somerset. 
St-Ferdinand  d'Halifax. 
Si-Ferdinand  d'Halifax. 

Ste-Julie 

Ste-Sophie  d'Halifax... 


Modèle  (couvent) 
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u       (couvent)... 
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"       (mixte)  .... 

"       (mixte) 


MISSISQUOI. 
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St-Ronmald  de  Farnham 

MONTCALM. 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholiques 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


MONTMAGNY.— (Suite) 


St-François 
St-Thomas. 


MONTMORENCY. 

Ange-Gardien 

Château-Richer  

Ohâteau-Richer 

Ste-Anne 

Ste-Brigitte  de  Laval 

Ste-Famille 

Ste-Famille 

St-Jean 

St  Joachim 

St-Laurent 

St-Laui  ent 

Ste-Pétronille  de  Beaulieu 
St-Pierre 


MONTREAL. 

Académie  commerciale 
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MONTRÉAL— (Suite) 

Ecole  de  Miles  O'Brien  et  Eapetti. 
Mont  St- Louis 
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273 
314 
170 

262 

50 

32 

50 

50 

100 

0 

0 

0 

90 

1747 

803 

0 
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0 

1077 

0 

50 

0 

56 

40 

30 

0 

91 

0 

0 

128 

0 

0 

15 

533 

390 

774 

278 

1809 

Farnham 

716 
711 

Gould 

240 

452 

631 

Hull , 

3091 

Hativ 

1380 

Laeliine 

400 
1776 

My  sti  c 

455 

1956 

Montréal,   McGill. 

0 

980 

640 

Pottage-du-Rat 

1117 

140 

Rawion 

130 
0 
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413 
475 
671 
180 
199 
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220 

348 
963 

Sorel 

633 

S  tan  bridge 

100            215 

741 

Suttoo 

125 
75 

50 
150 

407 
90 
94 

142 

1406 

Ulverton  

320 

Warden 

343 

Watervi  1  le 

683 

12534 

2225 

2700 

7130 

5919 

27808 
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SUPÉRIEUBE. 

subventionnées. — {Suite  ) 


ECOLES    MODÈLES. 
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ÉDUCATIO: 

Institutions  protestante 


ÉCOLES   MODÈLES. 


NOMS  DES  LOCALITÉS. 


Aylmer. 

Berthier 

Brypon 

Bury 

Clarendon 

Como 

Cookshire , 

Dudswell 

Dan  vil  le , 

Frelighsburg. . . . 

Farnham 

Gould 

Gaspé  (Basin)   . , 
Hemmingford  . . . 

Hull 

Hatlfy 

L^eds 

Lachine 

Mystic 

Man  son  vil  le  .... 
Montréal,  McGill 

Magog 

Ormstown 

Portage-du-Fort 

Paspébiac 

Rawdon 

Bichmond 

St-Lambert 

Sorcl  

Stanbridge 

Sutton 

TTlverton 

Warden   

Waterville 


Elèves  des  écoles  modèles  étudi 
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46 

28 

46 

39 

39 

25 

39 

51 

51 

51 

51 

36 

19 

19 

36 

28 

28 

28 

28 

38 

38 

38 

38 

45 

45 

45 

45 

165 

165 
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49 

49 

49 

49 

45 

45 

45 

45 

30 
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20 

30 

24 

24 

24 

24 

12 

12 

12 

12 

50 

50 

50 
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24 

21 

21 
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18 

18 

18 
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40 
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39 
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50 
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25 

25 

25 
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32 

26 
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44 
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UPÉEIEUEE. 
abventionnées. — (Suite.) 


ÉCOLES    MODÈLES. 


principales  matières  du  cours  d'études. 
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APPENDICE    No    VII. 


TISTIQUE  GENERALE  FOURNIE  PAR  LES 
INSPECTEURS  D'ECOLES. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ECOLES   ELEMENTAIRES. 


CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 


Nombre    d'écoles. 


«3 


Beaulieu,    Théophile 

Bégin,  Désiré 

Béland,  P.  F 

Belcourt,  J.  E 

Bouchard,  Célestin. 

Brault,  Calixte 

Del  âge,  J.  B 

Deniers,  J.    B. . ,    

Dupui-,  J.  C 

Fontaine,  A 

Fothergil  1,  Rév.  M.  M 

Gay,  Aug 

Grondin,    L 

Hubbard,  H 

Lefebvre  David 

Lévesque,  L.  N 

Lippens,  B 

Lucier,  L 

Lyster,  Rév.  W.  G 

Magrath,  Bolton 

McGown,  J.  G.  W 

McGregor,  James 

Nantel,  J.   P 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  Daniel 

Prémont,  Joseph 

Roy,  P .  A 

Ruel,  P.  J 

Sayard,  Joseph  Ed 

Stenson,  M.  T 

Tanguay,     Amédée 

Taylor,  Hév.  E.  M ., 

Tétreault,  Ambroise 

Thompson,  Wm    

Tremblay,  T.  (Gaspô) 

Tremblay,  T.  (Charlevoix) 
Vien,  G.  S 


37 


1 
12 

1 
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t3 

m 
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10 

11 

4 
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1 
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9 
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126 
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Écoles  sous  contrôle  descommissair 
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206 

132 

121 

193 

172 

86 

172 

126 

96 
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71 

150 

124 
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143 
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50 

41 

99 

44 
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152 

22 

11 

52 

72 
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59 

64 
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o 
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206 
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86 
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71 
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50 

41 

99 

53 
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22 

11 
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73 
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59 

67 
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4422       4718 


Elèves 
catholiques. 


<£ 
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Ë( 
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131 
123 
206| 
181 1 
84 
183 
121 
106 
125 


157 
128 

10 
144 
178 
116 

50 


3413 
2160 
2030 
3518 
2901 
1748 
3863 
2182 
2020 
2971 


2957 
3066 
35 
2957 
2924 
2763 
1029 


3509 
2164 
1963 
3813 
3026 
1529 
3661 
2384 
2402 
3000 


Elèves 
protestants. 


tu 


2854 
3673 


15 

7 


46 


10 
53 

8 
148 

22 
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132 

73 
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107 
221 
180 
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67 
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35 
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1921 

3451 

2728 
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2993  8 
3018;   19 
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15 

10 

1 


50 


50 

3 

20 
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2760 
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35 

2741 
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3043 

630 
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2865 


16 
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15 


16 


92 

14 

2 


8 
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27 


2404 

5 
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2816 
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11 
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12 
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o 


6922 
4324 
3993 
7331 
5927 
3290 
7524 
4596 
4439 
5972 


5907 
6739 
179 
5961 
5981 
5632 
1990 


262 
4392 

190 
5963 
1132 

454 
7156 
3352 
6147 
3869 
6704 
5598 


4429 
35 
2189 
2380 
5576 

146535 
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3NTE0LE  DES  COEPOEATIONS  SCOLAIRES. 


ECOLES  ELEMENTAIRES. 
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ndics  protestants. 

Institutrices 
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.... 


217 
137 
123 
222 
184 
84 
214 
127 
114 
13? 

i 

2 

11 
26 

14 
31 

3 

28 
57 

22 

41 

1 

1 

8 

2 

2 

3 

l       12 

9 

8  .... 

9  13 
7      il 
1       13 
3|      15 

2 
6 

14 
7 
3 

71 

3 

6 

142 



18 

54 
78 
82 
25 
788 
15 
52 
1475 

16 
49 
76 

105 
°7 

770 

16 

57 

1484 

34 

103 

168 

187 

59 

1704 

90 

112 

3351 

23 

89 

131 

108 

42 

1196 

50 

74 

2367 

6 

2 
6 

10 
7 
3 

61 

5 
3 

18 

2 
6 

8 

6 

10 

7 

6 
76 
34 

3 

217 

1 

70 
25 

175 

3 

72 

16         3 

2       13 

1         1 
1         9 
4       21 
1         2 

138 
119 
2 
150 
166 
105 
49 

8 
1 

157 
134 

10 
152 
179 
141 

52 

3 

3 

6 
133 

3 

6 
157 

2 

23 

26 

49 

39 

1 

1 

•> 

41 
89 

516 
.1363 

498 
1263 

13 

183 

(i 
159 

1033 
2968 
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1 

•  7 
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73 
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11 

42 
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58 

8 
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7 

58 

74 
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L06 
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7 
.... 
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10 

94 

8 
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22 

9 

133 

91 

177 
12 

4490 
151 

4330 

140 

317 

271 

9491 
29  ] 

6691 
230 

17 

33.0 
11 

.... 

3 

1 

256 
12 

2 

51 

40 

91 

47 
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•> 

77 
182 
L07 
221 

188 

17 


.> 

5 

225 

200 

435 

312 

17 

17 

18 

17 

15 

206 

199 

4  37 

1 

17 

L8 

L46 

L876 

L776 

28  l 

£05 

2879 

4 
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10 

1  16 
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il  1*263 
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59 

G8 

164 

2 

L09 
2 

B9 

L78 

L798 

1668 

L0Q 

3664 

6 

168 



18] 

To 
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1  191 

18 

4014 

939 

12911 

L2446 

1806 

89  i 

4 

93 

L036 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


Ecoles  modèles  sous  contrôle  des 


CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 


Beauliiu,  Théophile 

Bégin,   Désiré 

Béland,  P.  F 

Belcourt,   J.  E 

Bouchard,  Célestin 

Brault,  Calixre 

Delâge,  J.  B ; 

Demerg,   J.  B.    

Dupuis,  J.  C 

Fontaine,  A 

Fothergill,  Rév.  M.  M.  .  . 

Gay,  Aug 

Grondin,  L 

Hubbart,  H 

Lefebvrf,  D 

Lévesque.  L.    N , 

Lippens,  B 

Lueur,  L. 

Lyster,  Rév.  W.  G 

Magraih,  Bolton , 

McGown,  J.  G.  W 

McGregor,  James 

Nantel,  J.  P 

O'Brien,  F.  H , 

Paquet,  Daniel 

Prémont,  Joseph 

Roy,  P.  A 

Rue],  P.  J 

Bavard,  J.  E , 

Stenson,  M.  T 

Tanguay,  Amédée 

Taylor,  Rév.  E.  M 

Tétreault,  Amb 

Thompson,  Wm , 

Tremblay,  T.  (Gaspê) 

Tremblay,  T.  (Charlevoix), 
Vicn,  G.  S ,   ., 


Ecoles  de  garçons. 


Ecoles  de  filles. 
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124 
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787 
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2 

1 


2 
4 

108 
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292 

56 

55 
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384 
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c  g 

T3  C3 
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536 

47 

76 

296 
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517 
338 
254 
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645 


39 


49 
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340 
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10 
48 
26 
44 
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5; 

143 


42 
33 
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W 


2 
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45 
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97 
100 


H 
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28 
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437 


50 
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241 

21 

45 
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51 
35 
10 


79 
245 


126 
321 

11889 


2 
112 


12 


60 
64 

2256 


4?, 


3035 


130 


284 
354 


70 


34 


5982 
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— 
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20 
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71 
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792 

71 


20 


185 


2812 


108 


123 

290 


50 


27 


5237 


24 
2 


16 

6 


76 
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CONTEOLE  DES  COEPOEATIONS  SCOLAIEES.— (Suite.) 


COMMISSAIRES    ET    DES   SYNDICS   CATHOLIQUES. 


Écoles 

mixtes,  C garçons 

3t  filles 

} 

Total  des  élèves. 
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dèle. 

oa 
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Institu- 
trices. 
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o 
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oô 

0 
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O 
i 

4 
1 

00 

a 

o 
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«S 

OS 
O 

i 

(À 
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o 
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O 

00 

CD 

a 

Uv 

O 

O 

o 
• 

c 

— 

c 

g 

es 

i 

K 

O 

:5 
ri 

m 

C 
«o 

S 

.2 
£d 

W 

ai 

•s 

:s 

ri 

S* 
•S  .S 

s* 

.  ■** 

-2  .-s 

o  -^ 

**     00 

£•3 

—     <» 

s  .s 

6 

194 
544 
120 
222 
167 
231 
251 
262 
42 

212 
449 
164 
'     268 
165 
169 
195 
222 
31 

5 

165 
464 

75 
217 
146 
196 
232 
207 

25 

i 

171 
372 

74 
249 
140 
143 
162 
171 

36 

i 
1 

29 
80 
45 

5 
21 
39 
19 
53 

4 

41 
77 
90 
19 
25 
31 
33 
49 
8 

1247 

1050 
453 
935 
661 

1211 
446 

1094 
957 
277 

983 
856 
386 
727 
566 
986 
375 
816 
737 
198 

7 

i 
2 

4 
5 
1 
2 
2 

6 

17 

23 

12 

13 

12 

4 

6 

10 

6 

2 

30 
28 

0 
5 

5 
5 
5 

7 
1 

7 

8 

9 
6 

1 

4 
11 
4 
8 
2 
2 

14 
22 
18 
23 
10 
27 
20 
4 

6 

383 
332 

413 
326 

369 
290 

385 
276 

14 
42 

28 
50 

2461 
1526 

1753 
1101 

11 

18 

4 
6 

21 

5 
10 

41 
34 

7 

270 
108 
296 
153 

294 
140 
243 

140 

254 
106 
297 
121 

265 
114 
216 
106 

16 

2 

17 

32 

29 
26 
27 
34 

898 

503 

1131 

293 

682 
413 
924 
227 

3 
6 

2 
1 
5 
2 

1 

2 

15 

14 
5 
6 
4 

20 
11 

5 

4 

32 
6 

5 

163 

245 

160 

207 

3 

38 

9147 

8037 

70 

49 

75 

19 

213 

3 
1 

122 
37 

122 
45 

112 
30 

99 
25 

10 
12 

23 

15 

739 
82 

635 

74 

6 

1 

3 

2 

7 

17 
2 

6 

10 
4 

8 

fi 

123 
443 

94 
259 

97 
132 

111 
413 
104 
309 
116 
166 

■••• 

1 

112 
410 

78 
217 

77 
113 

88 
368 

65 
201 

96 
108 

11 
33 
14 
42 
10 
19 

23 
46 
41 
108 
30 
58 

1148 
1503 
254 
623 
213 
379 

945 
1191 
215 
527 
154 
307 

11 

3 
3 

1 
1 

7 

16 

3 

1 
5 

7 
21 
3 
8 
4 
5 

28 

40 

7 

9 

5 

4 

10 

i 

193 

131 

179 

105 

14 

26 

751 

589 

4 

4 

I 

9 

19 

■) 

49 

76 

259 

49 

71 

287 

49 

69 

182 

33 

52 
205 

7 
57 

i»; 

19 

82 

98 
333 
945 

78 
279 
816 

2 

6 
12 

2 

- 

5 

2 

a 

4 

8 
23 

Lft] 

5602 

6600 

1  >■> 

6 

4934 

|  4532 

655 

1092 

31358 

25577 

174 

120 

177 

252 

1  723 

17 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


Écoles  modèles  sous  conteole  des 


CIRCONSCRIPTION  DES  INSPECTEURS. 


Ecoles  de  garçons. 


o 


93 

O 


<5 


M 


'o 

c3 


w 


r/2 


s  a 


-d 

M 


£J2 

-11)  »3) 


Beaulieu,  T. 
Bégin,  D 


Béland,  P.  P. 
Belcourt,  J.  E 
Bouchard,  C. , 

Brault,  C 

Del  âge,  J.  B.. 
Demers,  J.  B. . 
Dupuis.  J.  C. . 


Fontaine,  A , 

Fothergill,  Rev.  M.  M, 
Gay,  A 


23 


Grondin,  L  ... 
Hubbard,  H... 
Lefebvre,  0 .... 
Lévesque,  L.  N. 
Lippens,    B.... 


Lucier,  L 

Lyster,    Rév.  W.   G 

Magrath,  B 

McGown,  J.  G.  W 

McGregor,  J 

Nantel,' J.  P 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  D 

Prémont,  J 

Roy,  P.  A 

Ruel,  P.   J 

Savard,  J.  E 

Stenson,  M.  T 

Tanguay,   A 

Taylor,  Rév.  E.  M 

Tétrtault,  A 

Thompson,  W 

Tremblay,  T.  (Gaspé) 

Tremb'ay,  T.  (Charlevoix), 
Yien,  G.  S 


13 


12 


23 


13 


12 
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>NTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— (Suite.) 


EMISSAIRES  ET  DES  SYNDICS  D  ECOLES  PROTESTANTS. 


Ecoles  mixtes,  C garçons  et 

■  filles 
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eu 

3 

:3 

no 
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3 
eu 

d 
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d 

oa 

CD 
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Protestants. 

GO 

Elèves 
catholiques. 

Elèves  dans 

le  cours 
élémentaire. 

Elèves  dans 
le  cours  mo- 
dèle. 

3 

Elèves 
>r.)testants. 

Institu- 
teurs. 

Institu- 
trices. 

-2s 

d 

+3 

a» 

d 

DR 

c 

o 

p" 

3 

09 

CU 

ce 

d 

o 

o 

«5 
eu 

rn 

a 
o 
o 

(a 

a 
o 
o 

03 

O 

GO 

eu 

H 

3 
eu 

o 

rn 
P 

"S 

GO 

eu 
w 

3 

eu 

eu 

03 

GO 

eu 

3 

•ST 

:3 
p— i 

eu 
_  « 

5  «-> 
o  "C 

o  S 

1 



i 

69 

50 

4 

60 

40 

13 

10 

123 

73 



1 



1 

2 

?4 

20 

12 

18 

5 

9 

44 

25 

236 

25 

23 

172 

1 

1 

— 

1 
3 

i 

l 

114 

104 

10 

8 

63 

56 

61 

56 



3 

6 

203 

221 

14 

•     7 

129 

110 

88 

118 

445 

360 

— 

1 

10 

1 

12 

Ît5 

20 

22 

15 

3 

5 

45 

35 

— 

1 

1 



48 

53 
225 

1 

17 

2 

29 
191 

18 
143 

22 
76 

35 

82 

104 
492 

68 
358 

3 

7 

3 

250 

5 



12 

232 

239 

10 

4 

128 

124 

114 

119 

485 

343 

3 

.... 

11 

14 

1 

i 

153 

149 

8 

2 

90 

82 

09 

71 

3 1 2 

2  1 8 

— 

3 

5 

8 

242 

244 

21 

16 

146 

140 

114 

123 

523 

384 

— 

1 



11 

12 

.:: 

360 

1325 

2059 

85 

39 
9 

870 

746 

565 

628 

2834 

19 

52 

1 

72  t 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SO 


Académies  sous  contrôle  des  coma 


CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 


Beaulieu,  T 
Bégin,  D... 


Béland,  P.  F.. 
Bel  court,  J.  E 
Bouchard,  C  . . . 
Brault,  C 


Delâge,  J.-B 

Demers,    J.-B 

Dupui  ,  3.  C 

Fontaine,  A 

Fothergill,  Rév.  M.  M, 
Gay,  A 


Grondin,  L 

Hubbard,  H 

Lefebvre,  D.... 
Lévesque,  L.  N 
Lippens,  B. .  .. , 
Lucier,    L 


Lyster,  Rév.  W.  G 

Magrath,  B 

McGown,  J.  G.  W 

McGregor,  J 

Nantel,  J.  G 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  D 

Prémont,  J 

Roy,  P.  A 

Rue],  P.  J 

Savard,  J.  E 

Stenson,   M.  T .... 

Tanguay,  A 

Taylor,  Rév.  E.  M 

Tétrault,  A 

Thompson,  W 

Tremblay,  T.  (Gaspé) 

Tremblay,  T.  (Charlevoix). 
Tien,  G.  S 


Académies  de  garçons. 


05 


O 


a* 


o 
-a 


W 


27 
184 
329 


587 
274 


647 


366 


2199 


313 


1 
1 

21 


141 
162 


625 


97 
248 

6199 


m 


a 

es 
œ    ai 

£'« 


11 
149 
230 


560 
188 


438 


300 


1833 


263 


117 


565 


19 


73 
197 

5012 
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NTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— {Suite.) 


RES  ET  DES  SYNDICS  D  ECOLES  CATHOLIQUES. 


Académies  de  filles. 

OQ 
d> 
> 

>.<B 

OQ 

o> 

T3 

"S 

"o 

on 

<v 
> 

Su 

ai 
<u 
13 
<u 

G 
O 
OQ 

E. 
S 

o 

Instituteurs  et  institutrices. 

m 

eu 
-*» 
C 
ai 
-t-> 
an 
eu 

O 

h 

OQ 

1 

sa 
x> 

3 

00 

S-i 

O 
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a» 

a 

03 
73      . 

>  'S 

-o  ■*> 
H 

a> 

*3 
-t3 

O 

2 

w 

5 
o 
o 

a; 

OQ 

c 

OQ 

a> 

> 

Elèves  dans  le  cours  acadé- 
mique. 

Catholiques. 

OQ 

3 

Instituteurs. 

Institutrices. 

3 

— 

OQ    00 

oo 

4> 

3 

.2* 
"o 

■+* 

o3 
0 

oo 

D 

PS 

00 

:s 
Hl 

OQ 

■ 

'Sa 

OQ 

•> 

.5  o 

30    "S 

T3    3 

|s 

si 

a  +» 
o  v 

27 
184 
329 

23 
174 
319 

8 
10 

1 

i 

8 

10 

462 

430 

24 

8 

1049 
274 

915 
254 

11 
8 

8 

19 
8 

647 

450 

9 

2 

11 

89 

69 

10 

10 

89 

59 

5 

5 

366 

310 

10 

10 

2350 

2160 

152 

38 

4567 

4183 

24 

25 

51 

7 

107 

313 

275 

8 

8 

124 

5- 



90 

39 

129 

110 





4 

4 

142 
162 

106 
140 

4 
5 

4 

1 

6 

625 

540 

12 

12 

97 

248 

8  H 

2 

2 

1 
3 

3 

5 

3025 

1       5 

2659 

276 

95 

9248 

8172 

109 

31 

70 

ii 

221 
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STATISTIQUE  GÉNÉKALE  DES  ÉCOLES  SOIJé 


ACADÉMIES  ET  "  HIGH   SCHOOLS  "  SOUS  CONTROLE  DE! 


Académies  de  garçons. 


Académies  de  filles. 


CIRCONSCRIPTION    DES 
INSPECTEURS. 


Beaulieu,  T 

Bégin,  D 

Béfand,  P.  F 

Belcourt,  J.  E 

Bouchard,  C 

Brault,  C 

Delâge  J.  B 

Demers,  J.  B 

Dupuis,  J.  C 

Fontaine,  A 

Fothergill,  Rév.  M.  M. 
Gay,  A 


Grondin,  L 

Hubbard,  H 

Lefebvre,  D 

L'évesque,  L.  N 

Lippens,  B 

Lucier,  L 

Lyster,  Rév.  W.  G 

Magrath,  B 

McGown,  J.  G.  W 

McGregor,  J 

Nantel,  J.  P 

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  D 

Prémont  J 

Roy,  P.  A 

Ruel,  P.  J 

Savard,  JE 

Stenson,  M.  T 

Tanguay,  A 

Taylor,  Rév.  E.  M 

Tétreault,  A 

Thompson,  W 

Tremblay,  T.  (Gaspé) , 

Tremblay,  T.  (Charlevoix), 
Yien;  G.  S 
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CONTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— {Fin.) 


COMMISSAIRES  ET  DES  SYNDICS  D  ECOLES  PROTESTANTS. 


Académies  mixtes  (garçons  et  filles.) 
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Instituteurs  et  ins- 
titutrices. 

OQ 

0» 

*-> 

Elèves  pro- 
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990 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN- 

ÉCOLES   MODÈLES   DIRIGÉES   PAR   DES 

INSTI-  ) 

Ecoles  modèles  de  garçons. 

Ecoles  modèles  de  filles. 

CIRCONSCRIPTION 
DES    INSPECTEURS. 

;           Nombre    d'écoies  modèles 
;               de  garçon?. 
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4 
7 
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541 
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248 
245 
385 
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15 
134 
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413 
432 
179 
174 
244 
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13 

95 

Belcourt,  J.  E 

1 
1 

40 
31 

30 
12 

10 
19 

229 

41 

98 

74 

69 

71 

141 

1 
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67 
144 

3 

40 

84 

34 

60 

2 
4 
2 
1 

175 

423 

125 

75 



124 

292 

110 

57 

51 

131 

1 

75 



50 

'   25 

15 

18 

McGown,  J.  G.  W 

1 

116 
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10 
1 
3 

1742 

44 
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1450 

37 

166 

292 
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DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 


TUTEURS  OU  DES  INSTITUTRICES  CATHOLIQUES. 


Ecoles  modèles  mixtes  (garçons  et  filles.) 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN- 


ÉCOLES   MODÈLES   DIRIGÉES  PATI   DES   INSTITUTEURS 
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DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAE  LE  GOUVERNEMENT.— (Suite.) 


OU    DES    INSTITUTRICES   PROTESTANTS. 


Ecoles  modèles  mixtes,  (garçons  et  filles.) 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN- 


ACADEMIES  DIRIGÉES  PAR  DES  INSTITUTEURS 
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DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT.— (S^> 


OU   DES   INSTITUTRICES   CATHOLIQUES. 


Académies  mixtes,  (garçons  et  filles.) 
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INSTITUTIONS  INDÉPENDANTES  SUBVEN- 


ACADÉMIES  ET  "  HIGH  SCHOOLS  "  DIRIGÉES  PAR  DES 
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TIONNÉES  PAH  LE  GOUVERNEMENT.— (Suite.) 


INSTITUTEURS   OU    DES   INSTITUTRICES   PROTESTANTS. 
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INSTITUTIONS  INDÉPENDANTES  SUBVENTIONNÉES.— {Fin.) 
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1 
3 
2 

2 
7 
1 
1 
3 
2 

2 

48 

68 

Hubbard,  H 

1 

7 

248 

104 

14 

5 

Lef^bvre,  D 

1 
1 
3 
2 

24 
10 
95 
39 

2G 

8 

95 

42 

Lévesque,  L.  N 

Lvster,  W.G 

• . .  • 

Magrath,  B 

5 
17 
11 

2 

5 

42 

15 

5 





5 

56 

58 

1 

McGown,  J.  G.  W 

12 
2 
2 

13 
2 
1 

42 
3 
3 

4609 
46 
73 

3864 
48 
50 

156 

81 

McGregor,  J 

12 
2 

.. 

206 
22 

307 
27 

7 

8 

Nantel,  J.    P 

O'Brien,   F.  II 

11 

5 

22 
2 
1 
1 

38 
2 
2 
2 

38 
2 
2 

2 

1430 
51 
12 

40 
.  . . .  i 

1448 

48 

141 

150 

1 



Roy,  P.  À 

| 

Ruel.  P.  J 

1 
1 



10 

Bavard,  J.  E 

Stenson,  M.  T 

Tangua v,    A 

1 

2 
) 
i 

1 

1 

28 

Taylor,  E.  M 

2 
2 

1 

26 
15 
19 

32 
15 

10 

4 

1 

4 

2 

7 
1 

5 
1 

77 

28 

Thompson,  AV 

Trembl  v,  T.  (Gaspé) 

1 

Tremblav,  T.  (Charlevoix). . 

G 

G 

6 

74 

47 

Yien,  G.  S 

1 

| 

7174 

43 

776 

43  ; 

31    1 

101 

175 

132] 

6806 

170 

91 

722 

26 

14 

215 


TIONS  INDÉPENDANTES  NON  SUBVENTIONNÉES. 


Degré  de 
l'institution. 

Instituteurs  et  institutrices. 

Elèves. 

09 

> 

09 

0- 

C' 

■'~ 
b 
£ 

c 

2 
1 
1 

2 
3 

<& 

S 

o 
<1 

1 
1 

2 

os 

"3 
O 

Catho- 
liques 

Protes- 
tants 

Ecclésias- 
tiques et 

ordres  re- 
ligieux. 

Laïques 

non 
breve- 
tés. 

Laïque? 

breve- 
tés. 

•4-3 

il 

09 

3 

a> 

ti     09 

♦^  "r" 

fl   P 

co  \2 

■o  T 

c8    os 

Cours 
élémen- 
taire. 

Cours 
modèle. 

Cours 

acad.  et 

clas  i- 

que. 

u 

> 
•es 

CO 

<v 

'03 
-*J 
O 
Eh 

53 

53 

42 

52 

50 

27 

268 

465 

22:; 

152 

243 

30 

a 
as 

CO 

«o 

œ 
c 

a 

w 

'c 

O 

s 

0 

;S 

-t-a 

09 

c 

1 

2 

4 

1 

4 

7 

os 
a 
°Ç 

-t-> 

02 

a 

2 
4 
1 
1 
1 

os 

u 

d 

X 

a> 
o 

3 

as 

C 

h- 1 

09 

as 

D 

-*— » 
72 

a 

09 

O 

09 

S 

os 

S 

DU 

C 

1— 1 

OS 

os 
o 

'S 

ce 

C 

VU 

3 

-»^ 

au 

i— i 

os 

ai 
es 

'C 

co 

C 

os 

O 

os 

a; 

SE 

o 

co 

c 
o 

ce 

O 

os 

as 

(S 
es 
as 

a 

as 
*-> 

o 

2 

2 

2 

4 

1 

2 

2 

2 

30 

13 

11 

11 

1G 

25 
31 
22 

.  22 
32 
11 
66 

205 

9 

46 

76 

28 
22 
20 
30 

16 

150 

190 

184 

49 

88 

38 

1 

4 

48 

1 

1 

35 

2 

1 

1 

1 

34 

1 
] 

1 

1 
2 

18 

47 

1 

21 

1 

2G 

4 
7 
4 

4 
3 

4 
13 

4 
2 
2 

7 

25 
2 
7 

4 

7 
20 
10 
40 
35 



30 
25 

20 

17 

10 
15 

15 
15 

29 

256 

3 
1 

2 
2 

4 

1 

257 
158 
130 

194 

7 

3 

12 

1 

2 

• 

2 

1 

o 
O 

3 

3 

20 
1 
1 
5 
2 

48 
79 
24 
10 
95 
39 

68 
90 
26 
8 
95 
42 

116 

371 

50 

18 

190 

81 

K>o 

3  fi  * 

5 

16 

4 

2 

11 

4 

3 

1 
1 

109 

9 

74 

10 

1 

1 
1 

5 
2 

3* 

18 

137 

^0 

1 

3 

5 

? 

. 

2 

5 

3 

10 
6 
1 

1 

86 
5 

250 
3 
2 

3 

17 

2 

43 
2 

79 
2 
5 

231 
2 

3 

2 

15 

2 
11 
34 

1 

5 

8 
12 

1 

5 

336 

63 

9 

57 

363G 

170 

72 

58 

3394 

192 

77 

115 
8710 

62  2 
172 

"4 
6903 

1*8 

28 
9 
4 

576 
20 
13 

327 
82 

69 

10 

224 
89 

* 

31 

3 

1 

3 

1 

•10 

61 
2 

16 
15 

28 

35 

5 

9 
1 

» 

17 
1 
1 
1 

101 

2 

16 
15 

1345 
51 
12 
40 

1118 

48 

L08 

123 

80 

220 

5 

110 

2878 

163 
[90 

251  4 
64 

1 

15 
14 

4:: 
25 

•> 

1 

1 

... 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
•s 

i 
1 

6 
13 
92 
19 

14 
43 

10 

14 

28 

63 

135 

29 

»6 

11  T 
»1 

1 

1 
J 

1 
1 

1 

1 
3 

17 

:; 

q 

7 

3 

2 

.  •  • 

4 

1 

fi 

G 

6 

8 

7-1 

47 

121 

9  > 

^  j 

28 

419 

40 

71 

131 

348|  49 

88 

20 

54-|  690 

•  '••' 

196 

• 

I28|l7 

2J154 

6427 

6338 

964 

815 

15779 

L261 

276 


CLASSIFICATION  DES  ÉLÈVES 


ÉCOLES    ELEMENTAIRES    CATHOLIQUES. 


CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 


Beau'ieu,    T 

Begin,  D 

Béland,    P.  F 

Belcouit,  J.    E 

Bouchard,  C 

Brault,  C 

Delâge,  J    B 

De m<  r.<,  J.  B 

Dupui?,  J.  C 

Foutaiii'.',  A 

Fothergill    Rév.  M.  M 

Gay,  A 

Grondin,  J 

Hubbard,  H 

Lefelme,   D 

Lévesqiu%,   L.  N 

Lippens,  B 

Lucier,   L 

J  yst  r,  W.  G 

Magrath,  B 

McGown,  J.  G.  W 

McGregM',  J 

Nantel,  J.  P 

O'Brien,  F.  H..    

Paquet,  D 

Prémont,  J 

Roy,  P.  A 

Ruel,  P.J.. 

Savard,  J.  E 

•Stenson,  M.  T 

Tanguay,   A 

Taylor,    E.  M 

Tétrault,A 

Thompson,  W 

Tremblay,  T.    (Gaspé) 

Tremblay,  T.  (Charlevoix), 
Vien  G.  S 


Garçon*  cathoii- 
qti<  s. 


Gh.çoih  pro-       Fi.i^s  caihoii- 
tt-s'.aut,  -.  q  .es. 


t 


68 

35 


■1?, 


35 

17 
17 


910 


78 
12 

118 


3x38 
2191 

1984 
3495 
2901 
1725 
3876 
2320 
2011 
2954 


Fille**  protes- 
tantes. 


< 


bc 

i 


53| 
20! 


261 


20  i 


2047 
3114 
35 
2981 
2856 
2846 
911 


35 
115 
111 

76 


312 

137 

65 


79 

97 


180 


50 


3641 

35 

2894 

502 

277 

4284 

1543 

3066 

1961 

3372 

2631 


2102 


878 

1181 
2710 


48 


39 


67j 

8 

19] 

16 


100 
8 
4 


44 
10 
18 


856 


4 
68 
10 
92 


35371 
2i86j 
19301 

38  ri 

3026  j 
15091 
366 1-| 

2530 

2426i 
298 


ci 


S 


1998 
3741 
27 
3015 
2958 
2954 
837 


4 

7 

5 

1 3 


14 

11 


35 
82 

93 
98 


496 

140 

31 


73 
84 


2572  72762  42   373   5  2588  75388  45   35 1 1  2  .... 


5 

198 


4956 

36 

2995 

630 

173 

3557 

1606 

2965 

1972 

3167 

2781 


50 


50 
3 

20 


16! 


9  2 
14 

9 


8 
14 
25 


2432. 


60 


910 
1320 

2756 


14 
12 


I 


211 


D'APRÈS  LEUR  LANG-IJE  MATERNELLE. 


ECOLES    ELEMENTAIRES    PROTESTANTES. 


Garçons  protestants. 

Garçons  catholiques. 

Filles  protestantes. 

FiHes    catholiques. 

in 

'S 

c 
< 

"3 

fa 

Autres  langues. 

-/. 
"s 

< 

00 

"S 

â 

03 

Auties  1  ngues. 

■à 

< 

.'£ 

"3 

o 
p 

fa 

» 

to 

c 

CD 
00 

o 

S-i 

«5 

•h 

"3 

•à 

c 

03 

fa 

i 
Autres  langues. 

11 

■ 

1 

2 

14 
31 

2G 





10 

12 

18 

16 

49 

76 

]05 

22 
835 

16 
57 

1514 

54 





9') 

8 

6 

79 

3 
3 

22 

6 
30 
34 

3 
150 

, 

5 

1 
20 

874 

4G 

50 

15 





..... 

52 



26 



86 

1520 

30 

71 

23 



26 





6 
[:i4 

5 1 6 

13 

141 

193 

r.'s 
L310 

4117 
1G7 

40 



8 
55 

1402 

S 

6 


43 

158 

37 

I  18 

4  512 
173 

48 



51 

: 

5 

22 

2 

5 

25 

175 



17 

56 

l  50 

15 

50 

1  1'.' 

.1    . 

188* 

300 

ITT1.' 
15 

r   6 

1 

15 

L659 

14 

1  i  1 


5  1 

il 

141 

(7 



1 

i 

■       1' 

1 

1 

13038 

|     Loe 

|       1 50 

898 

|       921 

1 

12  575 

u  ; 

774 

2tS 


CLASSIFICATION  DES  ÉLÈVES  D'APRÈS 


Garçons  catholi- 
ques. 

Garçons  pro- 
testante. 

Filles    catholi- 
.  ques. 

Filles  protes- 
testantes. 

CIRCONSCRIPTION 
DES 
INSPECTEURS. 

'S 

'bJD 
< 

ce 

"5 

o3 

Tf 

D 

bo 
S3 

■r. 

P 

< 

m 

'S 
"bc 

< 

as 

a 

c3 
u 

V. 

Cu 

a 
bu 

a 

a> 

-(-3 

no 

"5 

a 
< 

ta 

*s 

«y 

«s 

(V 

bû 

□ 

00 

— 
+3 

S 
< 

aS 

'Se 

e 
< 

ai 

'3 

a 

cS 

s-. 

m 

S 

bfl 

a 

aj 
no 

(V 

Ch 

«S 

Beaulieu,  T 

850 
661 
244 
584 
480 
952 
311 
849 
540 
363 

1 

831 
557 
4  38 
1064 
481 
808 
685 
466 
852 
451 

Bégin,  D 

Béland,  P.  F 

.... 

Belcoart,  J.  E 



Brault,  C 

5 



7 

2 

16 

4 

.... 

5 

Déluge,  J.  B 

19 



4 

Fontaine,  A 

Fothercill Rev.  M.  M.. 

75 

1155 
1119 

98 

1200 

551 



3 

Lefebvre.  D 

576 
360 
761 
148 

497 
562 
570 
190 

Lévesqne 

1 



2 

.... 

1 

5 

25 

McGowu.  J  G    W 

1007 

6524 



39 

702 
20 

4829 

24 

478 

4.5 

84 

1162 

826 

550 

309 

341 

126 

.... 

18 

.... 

ÎVant  ],  J  p 

487 
37 

O'Birmi,  F.  H 

! 

Paquet,  D , 

1 

Piéiïjon',  Jo-  . 

408 
40 
14 

1067 
691 
201 
314 
231 
263 

163 
57 
59 

Roj,P  A 

4 

| 

1 


1 
61 

Riel,  P.J 

1 

Stens  -n,  M.  T 

16 
19 



4 
2 

65 
40 

... 

5 

Tangnny.    A 

Tétxeault,  A 

550 

496 

Tremblay,  T   (Gaspé) 

Tremblay,  T.  (C  h  a  rie  voix) 
Vien,  G.  S..               

16 
25 

33 
262 
598 







22 

27 

71 

291 

4* 

1 

30 



1650 

21211 

60 

...J 

1305 

19862 

1 

93 

279 


LEUR  LANGrUE  MATERNELLE. 


ÉCOLES   MODÈLES   PROTESTANTES. 


Garçons  protestants. 


wi 

03 

b(j 

a 

33 

m 

« 

95 

o 

0} 

fac 

c 

o3 

a 

(S 

■^ 

fc 

<3 

Garçons  catholiques. 


83 

Ha 


bfi 


Filles  protestantes. 


08 

SU) 


3 

c 

83 


Filles  catholiques. 


bC 


bo 

a 

a} 

00 

ci 

•i 

o- 

(V 

c 

t- 

33 
fa 

-t-> 
3 

£, 

-< 

69 


'.0 


24 

23 

114 


10 


20 

104 


203 


10 


221 


25 


20 


48 
250 


1 

11 


53 
225 


404 


10 


428 


185 


237 


10 


11 


17'.) 


1582   | 


65 


26 


L538 


32 


13 


280 


CLASSIFICATION  DES  ÉLÈVES 

ACADÉMIES   CATHOLIQUES. 

Garçons  catholi- 
ques. 

Garçons  pro- 
testants. 

Filles  catholi- 
ques. 

Filles  protes- 
tantes. 

CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS. 

60 

'S3 

Ti 

a 

GO 

c 

oo 
<v 
a 
faO 

a 

p— 1 

en 

<v 

u, 

S 

m 

'3 
Us 

-9 

m 

"3 
d 

«3 
•— 

GO 

oj 
bC 

a 

c3 

m 
© 
Fh 

-5 

o3 

Te 
a 

oà 

"S 
o 

ce 

(H 

00 

<D 
3 
bo 

a 

jS 

00 
V 
Eh 
-m 

«3 

OQ 

"ci 

1— 1 

bC 

a 

«4 

QQ 

'S 
a 

fa 

oî" 

eu 
3' 

bD> 

a 

<u 

3 

115 

220 

Béland,   P.  F 

27 
184 
329 
215 
690 
398 

. 

V 

286 
806 
875 
393 

222 
203 

Brault,  C 

11 
10 

56 
6 

32 
3 

.... 

4]! 

Deiâge,  J.  B 

Deniers,  J.  B 

115 

Gay,  A 

53 

7 
564 

— 

16 

647 

237 

75 
791 

96 
616 



i 

7 
10 

Lippene,   B 

40 

McGown,  J.  G.  W 

1050 

2139 



171 

871 

4122 

— 

88 

379 

360 

O'Brien,   F.  H 

1 

Piémont,  Jos 

50 

250 



7 

164 
41 

962 
337 

10 

7 

Roy,  P.  A    

Ruel.   P.  J 

31 

115 



4 

Savard,  J.  E 

266 

Stonson,    M.  T 

32 
1 

110 
161 

Tanguav,   A 

7 

235 

— 

1 

Tétrault,  A 

625 

390 

Vien,    G.  S 

20 

97 
228 

....    --■ 

228 
844 

25 

10 

1 
154 

... 

1245 

7421 

183 

1275 

12538 

281 


D'APBÈS  LEUR  LANGUE  MATERNELLE. 


ACADEMIES  ET   HIGH  SCHOOLS   PROTESTANTES. 


Garçons  protestants. 

Garçons  catholiques. 

Filles  protestantes. 

Filles  catholiqu?s. 

ce 

'S 

Te 

a 
< 

as 

'S 

V- 

a 
es 

Autres  langues. 

M 

'M 

a 

'«a 

a 
es 

H 
03 

3 

ha 

a 

as 

BQ 

eu 

S-, 

S 

OO 

'3 

là 

C 

Français. 

<o 

bO 

a 

cS 
00 

o> 

< 

ce 

"3 

bo 

a 

0D 

'3 
w 
c 
as 

Autres  langues. 

i 

i 

1 

i 

69 

10 

9 

4 

58 

12 

3 

3 

" 



140 

213 

2 



452 

1 

9 

10 

246 

3 

55 

47 

1045 

31 

7 

886 

14 

•• 

1 

i 

i 



1 

183 

16 

5 

L57 

15 

I9fi 

6 

2 

50 

146 

14 

4 

JD84 

10 

1 

64 

2G 

1 

1662 

12 

1 

7 

282 


ÉLÈVES  DANS  LES  DIFFÉRENTES  ANNÉES  DU  COURS  D'ÉTUDE! 


Cours  élémentaire. 


Û_ 


Institutions  sous  contrôle 


Ecoles  catholiques 58928 


G 
C 
03 
<v 

s 

P 


e3 


Cours  modèle 


Ecoles  protestantes. 


Institutions  indépend,  subvuntionnées 


Ecoles  catholiques 


43230 


32540 


16957 


5776       3915:     4208       5047 


Ecoles  protestantes. 


3329 


c 

câ 

a 

S 

cr 

o 

o 


4173 


M 

m 


Cours 
académique 


KO 

c 

a 

H 

p 

03 

03 

<1> 

V 

fi 

b 

O 

72 


1967 


574        50( 


4086'      4336 


5810 


29  37         119  87 1  601  40 


2750 


C 

a 
ci 
« 

H 

-o 

'-3 

*3 
W 


483 


471         1 


1482!       866 


Institutions  h.dép.  non  subventionnées  : 
Ecoles  catholiques 


Ecoles  protestantes. . 
Totaux 


5642       2328:      1715 


177         154         170 


73881  5-1250  43088 


1251 


198 


733    652 


27350 


141 


8431 


105 


4746 


379 


159 


2358 


U 


234 


ÉLÈVES  ÉTUDIANT  LES  DIFFÉRENTES 


Degrés  des  institutions. 


Lecture. 


o* 
w 


Ecoles  élémentaires , 

Ecoles  modèles  subventionnées. 

Ecoles  modèles  non  subventionnées 

Académies  et  "Gh'gh  Schools"  sub- 
ventionnées   

Académies  tt"  High  Schools  "  non 
subventionnées.... 


a 

CO 

a 

V 

S-i 

çz 

Q< 

o 

X 

Totaux 


a 
03     . 

T3    no 
E3    ® 

S  'S 

TD    O 

C  '-3 

09 

.2  0 


Ecoles  modèles 

Académies  et  "  Higb  Schools  ". . 
Collèges  classiques 


54706 
6667 
1620 

2491 

243 


97985 

18090 

2056 

5614 

812 


H 


65127 


124557 


1568 

1096 

245 


5705 
5326 
1192 


34061 

11716 

512 

2972 

500 


144687 

27451 

3583 

10014 

1525 


CD 

cr 


S 


49,761 


187260 


4978 
5540 
1837 


139,554 

27499 

i 

3583 

9984 

1435 

182055 


10284 

10353 

3137 


Totaux 


M 

« 

+J 

Cl 

* 

00 

-G 

R 

Qv 

«co 

a 

a 

.<D 

o 

T3 

+3 

fl 

a 

ai 

> 

ce 

,0 

C 

P 

w 

00 

a 

3 

o 

-*s 

f/j 

O 

i— ( 

Ecoles  élémentaires , 

Ecoles  modèles , 

Académies  et  "  High  S-hools  " 
Collèges  classiques 


2909|   12223   12355 


Totaux 


4347 
400 
313 


5060 


3211 
1243 

1740 
38 


6232 


Grands  totaux I  73096 


143012 


881 

653 

1925 

672 

4131 


23774 


5754 

2293 

4202 

453 


66247 


12702 


223736 


7062 

2289 

4196 

453 


62142 

16993 

1898 

6860 

1142 

89035 


1 

10174 

7570 

10101 

8026 

3380 

2997 

23655 

19393 

1 
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RANCHES  DE  L'ENSEIGNEMENT. 
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ÉLÈVES  ÉTUDIANT  LES  DIFFÉKENTES 


— 

Degrés  des  institutions. 
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Ecoles  modèles  subventionnées. . . 
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HANCHES  DE  L'ENSEIGNEMENT. 
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*  STATISTIQUE  CONCER- 


PROFESSEUR3  ET  INSTITUTEURS- 


Ayant  des  brevets  pour  écoles  élémentaires  : — 

De  l'école  normale    Laval 

De  l'école  normale  Jacques-Cartier 

De  l'école  norm  île  McGall 

Des  Bureaux  d'examinateurs  catholiques.. 

Des  Bureaux  d'examinatenrs  protestants. 
Ayant  des  brevets    pour  écoles  modèles  :— 

De  l'école  normale  Laval    .    

De  l'école  normale  Jacques-Cartier 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureany.  d'examinateurs  catholiques. . . 

Des  bur  aux  dVxammateu  s  protestants.. 
Ayant  des  brevets  po  r  académies  :  — 

De  l'école  normale  Laval 

De  l'école  normale   Jacques-Cartier 

De  l'école  norm  le  McG.ll 

Des  bureaux  d'ex  .minuteur*  catholiques.  . 

Des  bureaux  d'examinateurs  protestants. 
Laïcs  n'ayant  pas  de  brevets  :— 

Catholique  -     

Protestants •  •  •  ■ 

Ecclésiastiques  Ht  religieux  :  — 

Membres  du  clergé  catholique 

Membre  dn   clergé  protestant 

Fié  es  des  écoh s  chrétiennes 

Fié  es  de  l'instruction    chrétienne 

Frères  de  Sain'-Viateur 

Frères  de  St  -Cro'x 

Frères  du  Sacré-Cœur 

Frères  de  St-Vinceut-de-Paul , 

Frères  .Maristes 


Totaux 


Laïcs  :  — 

Enseignant  dans  les  villes 

Enseignant  dans  les  campagnes. 
Ecclésiastiques  et  religieux  : — 

Enseignant  dans  les  villes.. 

Enseignant  dans  les  campagnes, 


Moyenne  des  traitements  dans  les  viiles  : — 
Instituteurs   ecclésiastiques  et  religieux 
Institut,  tirs  laïcs ■ 

Moyenne  des  trii  ments  dans  les  camp»  grues 
Instituteurs  ecclésiastiques 
Instituteurs  laïcs 


et  religieux, 


Enseignant  dans  les  institutions  sous  contrô 
des  commissaires  ou  syud  es  d'écoles. 
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*  Oette  statistique  ne  comprend  pas  les  professeurs  de*  institutions  suivantes  :  Ecoles  des  se  j 


muets. 
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NANT  LES  INSTITUTEURS, 


nstignant  dans  les  institutions  indé- 
pendantes  subventionnées 

Enseignant  dans  les   institutions  indépendantes 
non  subventionnées. 
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*  STATISTIQUE  CONOER- 


INSTITUTRICES. 


Brevetéees  pour  écoles  élémentaires  : — 

De  l'école   normale  Laval 

De  L'école  normale  McGill 

Des  bureaux    d'examinateurs  catholiques 
Des  bureaux  d\  x  imiuateurs  protestants . , 


Brevetées  pouréco'es  modèles  :  — 

De  l'é  oie  normale  Lavnl 

De  î'éeole    normale  McGill 

Des  bureaux  d  examinateurs  catholiqu  vs 
D.s  bai  eaux  dVxarn.natcurs  protestants. 


Brevetées  pour  acadCmies  : 

De  l'écoie  normale  McGill , 

Des  bureaux  d'examinateurs    cath  liqnes, 
Des  bureaux  d' examinateurs  protestants. 


Laïques  n'ayant  pas  de  brevet 

Catholiques 

fT    Protestantes 


Religieuses  : 

Sœurs  de  la  Congrégration   N.-D . .- 

Religieuses  Ursulines ■. 

Religieuses  du   Sacré-Cœur 

Sœurs  de  Charité. 

Sœurs  de  la    Providence 

Sœurs  de  la  Présentation-de-Marie 

Sœurs  de  l'Assomp+ion-de-Marie. 

Sœurs  des  Saints-Noms  de  Jés<:s  et  de  Marie, 

Sœurs  de  Jésus-Marie 

Sœurs  du  Bon-Pasteur    de  Québec 

Sœurs  du  Bon-Pasteur  de  Montréal 

Sœurs  Marianites , 

Sœurs  de  Ste-Anr.e 

Sœurs  de  St-Joseph , 

Sœurs  des  Petites-é.  oies 


Totaux. 


Laïques  enseignant  dans  les  villes. . .    . 
Laïques  ens  îgi.ant  dans  les  campagnes, 


Moyenne  des  traitements: — 

Des  in  titutiice?  laïques  des  villes 

Des  institutrices  laïques  des  campagnes, 


Ens  'ignaat  d  ins  les  institutions  bous  conti 
le  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles. 
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*  Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  institutrices  des  écoles 
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NANT  LES  INSTITUTRICES. 
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iseignant  dans  len  institutions  indé- 

îns^ignant   dans  les  institutions  indé^en 

dant:3  non 

endantes  subventionnées. 

subventionnées. 
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TABLEAU— B. 

Sommes  accordées  par  la  Législature  de  Québec  pour  l'in -truction 

publique  et  payées  en  1888-89. 


Subventions  ordinaires 


Education  supérieure 

Ecoles  publiques 

Ecoles  dans  les  municipalités  pauvres. 

Ecoles  normales 

Inspection  des  écoles 

Instituteurs  mis  à  la  retraite , 

Livres  h  donner  en  prix 

Conseil  de  l'Instruction  publique 

Dépa.t'ment  de  l'Instruction  publique. 


Sfbventions  spéciales. 


Eco'es  des  sourds-muets 

Ecole  de51  sourds-mu-  t-s,  Mile-  End 

Ecole  de«  sourds-muets,  Soeurs  de  la  Providence 

Sœurs  des  Petites-écoles,  Rimou-ki 

'■  L'Enseignement  primaire  " — Journal 

"  Educational  Record     — Journal 

Congrès  des  inspecteurs 

Musée   scol  ire 

Collège  de  1  Ile-Perrot,  Vaudreuil 

Sœurs  des  8S.  NN\  de  Jésus  et  de  Marie.  St-Bar'  hélemi 

Collège  de  Ste-Genrvicvc,  Jacques-Cartier, 

Collège  de  St-Rémi,  Napierville 

Orphelinat  de  Marieville,  Rouvillo 

Asile  oie  La  ville  de  St-Henri,  à  Monta  al 

Couvent   Ste-Anne  de  St-Félix  de  Valois.  Jolutte 

Académie  commerciale,  B  aubarnois 

Collège  commercial,  Ro^ton 

Touvent  de  St-Cyp  ion,  comté  d    Napiervdle 

Couv<-'nt  de  St-Norbert,  comté  de  Bertbier 

Collège  de  Joliette 

Couvent  de  St-J<  an-Baptfste  de  Roxton ' 

Frères  Mariâtes,  U  [  ton 

Collège  commercial,  Varennes 

Collège  commercial,  Torr<  bonne 

Collrge  de  Chicoutimi , 

Distribution  des  lois  scolaires  annotées 

Transcription,  impre  sion  et  distribution  des  archives  canadiennes 

Ecole  de  navigation,  Québec 

-Aide  aux  Sciences  naturelles - 

Association  des  carabini  rs  de  la  Province , 

Institut  canadien  de  Québec 

Société  littéraire  et  historique  de  Québec 

Académie  de  musique,  Québec 

Société  <îe  géographie •  •  •  • 

Cercle  de  La  Salle,  Québec 

Cons'  il  des   arts  et  métiers,  y  compris  l'enseignement  ''es  avts  appliqués  à  l'industrie. .. . 

Conseil  des  aits  et  métiers,  pour  la  mise  à  effet  desi   dispositions   de  l'acte  des  manufac 

tures  de  Qu«  bec ....    


$      cts. 

78410  00 

6^000  00 

8000  00 

42000  CtV 

29825   00 

8000   00 

6000  00 

2000  00 

28436  00 


12200  00 

500  00 

500  00- 

200  00 

750  00 

500  00 

500  00 

600  00 

200  00 

200  00 

1800  00 

500  00 

200  00' 

200  no 

200  00 

200  00 

200   00 

500  Ofr 

200  00> 

2000  00 

200  00» 

200  00 

2000  00 

2000  00 

10^0  00 

4500  00 

5000  00 

750  00 

800  00 

300  00 

500  00 

50  00 

KO  00 

100  0C 

250  Ot 

10000  0C 

5000  0( 


Total 418,021   0» 


299 


TABLEAU— C. 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 
(Année   1888-89  ) 


Ecoles  des    arts  et  manufactures. 


9 

10 
11 


12 

14 
[fi 
16 


Montréal 

Québ?c 

Lévis 

New-Liverpool 

Sillery 

Farnham 

Hunriugdon.  . . 

SWérôms 

Sorel 

Sheibrooke. . . , 
S  -Hyacinthe . . 


Institution  des  sourds-muets,  Mile-End,  Montréal 

Ins  itution    des  sourdes-muettes,  rue  St  Denis,  Montréal 
Institution   Nazareth  pour  les  jeunes  aveugles,  Montréal. 

Institution  Mackay,  pour  les  sourds-mu"ts,  Montréal 

Ecole  de  sourds-muet*,  Str- Marie,  Bcauee 


Institutions  des  sourds-muets  et  des  aybugles, 


15 

4 
2 
2 
2 
3 
2 

•: 
î 
2 

1 


395 

207 
208 
63 
53 
67 
66 
38 
35 
85 


112 
44 

13 
1     4  5 

1 


T  taux. 


M 

aS 

3 

o> 

co 

■xi 

GO 

-J 

— 

ZJ 

> 

> 

o 

o 

,z> 

m 

çu 

y 

36 


130 


1731 


300 


TABLEAU— D. 

Nombre  d'élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  normales  depuis 

leur  fondation. 


Ecole  normale 
Jacques-Cartier. 

Ecole  normale 

McGill 

Ecole  normale 

Laval- 

ce 

>     . 
«    ce 

y  48 

II 

§  S 

45 

89 

ta 

9 

«eu  _o 
"S  £ 

CD     S 
'x  ■*-' 
^  -5 

fi    ce 

©  S 

S5 

Année  scolaire. 

i 

V. 

S    *" 

a 
ce  ce 

CD  *- 

>  P 

«J    ce 
•  r*     0 

ce  'S 
cd  +j 

>   S 

-M 

c 
EH 

i 

ce 

r-     ce 

~*    u 
ce    <U 

£  s 

-u  ."S 

W^ 

22 
36 

à  & 

H     CD 
.fH      ÇJ 

ce  "£• 

EH 

Us 

Elèves 
instituteurs. 

a 

1857 

18 
46 

5 
7 

25 
63 

30 

70 

40 

22 

76 

25 
103 

70 

1857-1858 

192 

1858-1859  

50 

7 

76 

83 

34 

52 

86 

91 

128 

219 

1859-1860 

53 

9 

72 

81 

40 

54 

94 

102 

126 

228 

1860-1861 

52 

5 

56 

61 

41 

53 

94 

98 

109 

207 

1861-1862 

41 

10 

58 

68 

39 

52 

91 

90 

110 

200 

1862-1863 

57 

8 

72 

80 

39 

52 

91 

104 

124 

228 

1863-186-4 

56 

7 

67 

74 

34 

49 

83 

97 

116 

213 

1864-1865 

56 

5 

60 

65 

43 

55 

98 

104 

115 

219 

1865-1806    

43 

2 

73 

75 

39 

57 

96 

£4 

130 

214 

1866-1867 

41 

2 

73 

75 

43 

55 

98 

80 

128 

208 

1867-1868 

35 

5 

57 

62 

49 

73 

122 

89 

130 

219 

1868-1869 

36 

4 

70 

74 

64 

73 

137 

104 

1*3 

247 

1869-3870 

46 

7 

69 

76 

82 

80 

162 

135 

149 

284 

1870-1871 

63 

6 

70 

76 

54 

59 

113 

123 

129 

252 

1871-1872 

51 

13 

94 

107 

32 

56 

88 

96 

150 

246 

1872-1873 

46 

8 

108 

116 

38 

54 

92 

92 

162 

254 

1873-1874 

43 

6 

106 

112 

43 

56 

99 

92 

162 

254 

1874-1875 

59 

19 

99 

118 

38 

60 

98 

116 

159 

275 

1875-1876 

60 

14 

110 

124 

47 

63 

110 

121 

173 

294 

1876-1877 

60 

18 

107 

125 

50 

74 

124 

128 

181 

309 

1877-1878 

62 

29 

106 

135 

46 

63 

109 

137 

169 

306 

1878-1879 

70 

70 

70 

140 

51 

66 

117 

191 

136 

327 

1879-1880 

63 

12 

130 

142 

46 

63 

109 

121 

193 

314 

1880-1881 

76 

12 

114 

136 

52 

60 

112 

140 

174 

314 

1881-1882 

78 

14 

123 

127 

44 

64 

108 

136 

187 

323 

1882-1883 

62 

12 

124 

136 

37 

62 

99 

111 

186 

297 

1883-1884 

67 

6 

102 

108 

50 

61 

111 

123 

163 

286 

1884-1885 

71 

10 

101 

111 

49 

67 

116 

130 

168 

298 

1885-1886 

64 

14 

70 

84 

54 

6L 

115 

132 

131 

263 

1886-1887 

67 

5 

91 

96 

56 

62 

118 

128 

153 

281 

1887-1888 

58 

6 

106 

1  12 

58 

68 

126 

122 

174 

296 

1888-1889 

52 

5 

97 

102 

60 

79 

139 

117 

176 

293 

BREVETS    DÉLIVRÉS   AUX   ÉLÈVES    DES    ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS  LEUR  FONDATION. 


Jacques-Cartier. 

McGill. 

Laval. 

ce 
CD 

'S.  °° 

«CD     p 
<72    CD 
CD   "g 

£•£ 

£1 

o  o 

ce 

CD 

>    ce* 

s-  -*j 

■2 '-s 

o  .5 
525 

Classes  des 
Brevets. 

Elèves 
instituteurs. 

ce 

a   ce 
•S    >- 

CO     CD 

CD   -+J 

>  R 

-CD  ,-** 

Elèves  ins- 
titutrices. 

F3 

*-< 

o 

E— 

Elèves  ins- 
tituteurs. 

É  «5. 

o 
ce  'E 

CD    -M 

>    S 

H*43 

"c8 

O  • 
H 

S 

o 

*• 

g 
1i 

Académie 

Ecole  modèle. .  . 
Elémentaires.  . . 

112 
277 
215 

90 

106 

55 

110 

590 

1150 

200 
696 

1205 

125 
332 
326 

619 

734 

125 

951 

1060 

327 
715 
596 

110 
1209 
1884 

437 
1924 
2480 

Totaux . . 

604 

251 

1850 

2101 

783 

1353 

2136 

1638 

3203 

4841 

301 


TABLEAU— E. 

BREVETS   DÉLIVRÉS    PAR   LES   BUREAUX   D'EXAMINATEURS. 

(Année  scolaire  1888-89.) 


Candidats  examinés. 

Nombre  de 

candidats  adm 

is. 

Classes  des  brevets  délivrés 

BUREAUX 
D'EXAMINATEURS. 

i 

90 

a 

BB 

(U 

'-> 

os 

a 

Catholiques. 

os 

00 

p 

3 

r 

p 

<-> 

H 

s 

'o 

Ecole  modèle. 

ri 

a 

U 

o 

Sections  catholiques. 

13 

7 
4 
8 

12 

G 
4 

7 

12 
6 
4 

7 

12 
6 

4 

1 

ri 
t 

12 
6 
4 
7 

1 2 

G 

4 

Charlevoix  et  Saguenay.. 

G 

22 

142 

34 

9 

21 

10 

1 

130 

2 

6 

86 

48 

214 

10 

1 
•> 

2 

6 
22 
81 
32 

9 
20 
10 

1 
102 

2 

5 

74 
41 S 

6 
22 
91 
32 

9 
21 
10 

1 

104 

•) 

r> 

n 

18 
3 

17J 

6 
22 
91 
32 

9 
21 
10 

1 
104 

2 

5 

76 

48 

176 

6 
22 
79 
21 

9 
14 
10 

1 
62 

2 

5 
46 

;:G 
149 

G 



22 

Montréal 

11 
11 

1 

91 

32" 

9 

N.-D.  du  Lac  S t- Jean. . . . 
Ottawa,  (Hall) 

■ 

21 
10 

Pointc-aux-Esquimaux.  . . 

1 

41 

1 

104 
2 

Richmond,  (Dtinville) 

St-Hyaeinthc „, 

Trois-Ryières 

5 

30 
12 
94 

B 

76 
48 

17G 

Sections  pu  testantes. . .. 
Total 

763 

15 

441 

459 

17.: 

632 

491 

1  34 

« 

632 

302 


TABLEAU— F. 

Liste  des  instituteurs  et  institutrices  qui  ont  reçu  une  pension 
du  gouvernement  en  1889,  sur  l'ancien  fonds  de  pensions. 


Annette,  Dame 

AllarJ,  Angélique 

Angers,    Geoigina 

Archambault,   Louis 

Archambault,  Olivier 

A  rnold,  Hézéki  'h   

Baril  Adèle,  Dme  N.  Darveau 

TSaril,  Eulali-    

Beaudoin,  Ursule 

Beaulieu,  Reine 

Beauclu  min,  F.  X.  A 

Béchard,  béa 

BtTair,  Geneviève  P 

B  danger,  Pierre 

B  llef'euiUe,  Mathil  e 

B^llefruille,  Rose  de  Lima. . . 

Béliveau,  Célma 

Bel' veau,    Elmir<î 

Béliveau,    Elodie ■ . . 

Béliv.an,  Marguerit 

Bérubé,  Dame  Louis 

Berubé,  Victoria 

Bilodeau.  Marie  Adèle 

Biais,  Emtneiie 

Boisv^n,    Adeline 

Boisvert,  Clarisse 

Bonneville,  Cédulie , 

Bouchard,  Eléonore 

Boulet,   Eléonore 

Boulet,  Julienne 

Bourgeois,  Zoé 

Boutiu,  Phdomène 

Bateau,  Virginie 

Brouillard,  Marie 

Caron,   Claudia 

Cai on,  Hermine. 

(Jaron,  Um>elme 

Carrier,  Henriette 

C;'S  mit,  Julienne 

Cauchon,  Marguerite 

Charbouneau,  F.-X.  Martial.. 

Charbonn^au,  Marthe 

Cl  'Utier,-  Elizibeth 

Comtois,  Geneviève 

Côté,    Dina 

Côte  J    stiue 

Côté,  Marcel 

Côté  Mélanie 

Courteau.  Délie  A 

Dalziel,  Rosalie    

Desparois,   Lucie 


Montant 

de 

la 

pension. 

$  Cts. 

40 

, , 

14 

96 

80 

54 

83 

52 

80 

54 

80 

54 

41 

76 

17 

90 

41 

76 

10 

49 

38 

78 

45 

00 

17 

90 

35 

79 

68 

60 

38 

78 

17 

90 

26 

85 

53 

69 

41 

76 

17 

90 

38 

78 

65 

62 

33 

78 

23 

86 

56 

67 

38 

78 

29 

82 

20 

88 

44 

74 

92 

47 

65 

62 

37 

28 

80 

54 

32 

81 

23 

86 

32 

81 

8» 

54 

35 

79 

20 

88 

86 

50 

89 

48 

44 

74 

59 

65 

23 

86 

80 

5-1 

8 

95 

41 

74 

10 

49 

65 

62 

65 

•  62 

Desrochers,  Dme  T..  A. . . . 
De  Tonnaneourt,  Emmelie 

ion,  Caiixte 

Doté,  Aurélie 

D-ncourt,  Dme  Magd 

Dowse,  Francis 

Dmlet,  Pierre ., 

Dtibé,  Anna 

Dub'ic,  Léocadie 

Duti,  À nastasie 

D  union  t,   Obéi  ne ,. 

Dumas,  Adéline 

Dupaul,  Louise 

Duplessis,   Domithilde  .  . . 

Dupiessis.    Z  )(->. 

Dupont,  Edwidge 

Dupuis,  Marguerite , 

Durocher,  Mathilde 

Duval,  Dm*  A   Laplante. . 

'evost,  Geneviè ve 

Enrigbt,  Mary 

Fouruier,  Mathild- 

Gagné,  Julie 

Gagné,  Marie 

Haguon,  Aurélie 

Gascon,  Aurélie  Lalonge. . 

Géliuas,  Marie 

Girard,  Euphémie ....  ... 

Gouin,  A 

Gravt  1,  B 

Guay,  P 

ILtrty,  Wm 

Hé  roux,  Sophie 

Huches,  Catherine 

J  itras,  Emèlie 

Labeiie,   Marguerite 

L  bonté,  J   E  , 

I.aboi.ti'.  G 

Labrie,  Hermine 

Laceite,  Doro'hée 

L  font  due,  Clf3opbôe 

LaL-ance,  Apolline 

LalVance.  Marie  ......  ... 

Lamb,  Cat  serine 

Lamarre,  Césarie 

Lamy,  Céliua 

Lamo  itagne,    Marie 

Lajeunesse,  Ed 

Laiig«lier,  Mari  ■ 

Langlois  Maghure 

Langlois.  Malvina 


:03 


TABLEAU— Y.— (Suite.) 


Noms  des  pensionnés. 


Languedoc.  A    gèle  ....     

Lapointe,  Séraphine 

Leblanc,  M.  Eléotiore 

Legrof,   R  se  de  Lima 

Leg  'iidre,  Elzéar  Odilon 

Lenaieu.x,  So  bie 

Lemay,  Sarah 

Lep  iue,  Gracieuse 

Lesage,   Hélène 

ï.es.icur,  Luce  Désauluiers 

Lévesque,   Viîalii.e 

Lindsay,  J    dis 

Lizutte,  Marie 

Maleid'ant,  Hyp 

Marceau,  Joséphine , 

McElkin,  Lydi.t 

McG  me,  James 

McKeogh,  Mary 

McK^rchei ,  John , , 

Michaud,  Ol  na 

.Michaud,  Melauie   

Moriu,  Emma 

Nabacès,  0 

Oatt,  Francis 

O'Red  y,  Mary  Aaae 

Ouellet,  Marie 

Patoin<>,  C<  cile 

Pelletier,  Adéaide 

Pelleti  r,  Antoinette 

Pelletier,  Avila 

Poil»  lier,  Elise    

Pelletier,  Esthel 

Perreault,  Jean 

Perusse,  Marie  Euphémie 

Perreault,  Dame  F  -X 

Picard,  Wilhelmine 

Poisson,  Edile  

Poisson,  Marie 

Pothier,  Thers  le 


doutant 

d  •  la 
pension 

$     Cts. 

17   90 


Kunib  des  penSiOiiiiés. 


47 

72 

23 

86 

50 

61 

59 

65 

71 

59 

29 

8> 

6 

01 

17 

90 

38 

78 

20 

88 

71 

59 

32 

81 

11 

98 

92 

47 

22 

37 

2  H 

86 

44 

74 

80 

54 

5ei 

67 

20 

88 

20 

88 

40 

00 

74 

57 

77 

55 

32 

8i 

77 

55 

9» 

43 

26 

85 

17 

90 

20 

88 

20 

88 

74 

57 

59 

65 

41 

76 

23 

80 

65 

62 

20 

88 

13 

47 

Proulx.  Josephte 

Pelietit  r,  Elmire     

■  ayutoud,  Di  merisse 

Raymond   Henni,  e 

Keec  e,  Anna 

Reed,  Mirgm.-tt   

Reid,  Mary  Jane 

Rheaum  ,  Henriette 

Ricarry,  Heloibe    

Richard,  i  >ame  U 

ii  her,  E  les.sc 

Rioux,  Juiio 

Rivard,  A  lèle 

Rivard,  Lou  se 

Rivard,  Maiie  Loui-e 

R..bHrtson,  J.  R ••••.. 

Robin,  Geneviève 

Robit  ilie,  Em  li    

Rouleau,  Edes.sc; 

Riv,  Eoiis 

Saùterre,  G -oigina 

■  avard,  H    Vvc  J  s  ph  Auctil 

Scott,  l.obert 

-irois,  Juvide 

St- Jacques,  Julie 

Talon,  Adélaïde 

Tiinguay,  (Jloti  de., 

Toussaint.  Luci'e 

Tremblay,   Gei main 

Vallée,  Angélique 

Vallières,  Adélaïde 

Vanni  r,  Basile    

Vézina,  M.  Delima 

Vincent  dit  Fcrrier 

Wolff,  A.  C 

Wiighr,  Robert 

Young,  Marguerite    


Mon  ant 
de  le 

fusion, 

-      Gt's. 

2  fi    R\ 


26 

85 

14 

91 

;.  ) 

70 

14 

91 

23 

86 

65 

62 

17 

90 

5  ! 

67 

26 

85 

53 

69 

23 

86 

14 

91 

26 

85 

9  S 

43 

77 

55 

56 

67 

S  1 

54 

41 

76 

86 

50 

47 

72 

17 

90 

30 

00 

47 

72 

56 

67 

35 

79 

56 

67 

32 

81 

32 

81 

59 

65 

83 

5  2 

44 

74 

17 

90 

50 

70 

38 

78 

71 

59 

13 

46 

90 

304 


TABLEAU— G. 


Noms  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  admis  à  la  pensiol 
en  vertu  du  Titre  V  des  Statuts  refondus  de  la   province  de  Québec. 


PENSIONNAIRES. 


Archambault,  J.  N".  A. . . 
Aiseneau,  Philomène. .  . . 

Aube,  J.  B.  Et 

Barrette,  A.  V 

Bélanger,  Elisabe;h 

Bélanger,  Marie-Anne . . . 

Berger<>n,  Delphine , 

Bergeron,  Heimeline. . . . 
Rernatché,  Vve  J  -Bte. . . , 
Berthianme,  Philonièae.. 

Bcrubé  Démet  ise 

Bienvenu,  Mde  Azarie. . . , 

Black  Apulline 

Biais,  Mde  Eutychienne. . 

Blanchard,  Emélie 

Blouin.  Emélie 

Bogue,  Maria 

Boissonneau,    Emma. .  . . 
Boudiias,  Ve  Dominique.. 

Bouchard,  Bernard 

Boulay,  Albia  Cordélie. . 

Boub  y,  Narcisse 

Bousqikt,  Piudent 

Brochu,  Mar.el 

Brouiller,  Marie 

Brûlé,  Elisabeth 

Boucher,  M.  Odile 

Buik",  Catherine 

Butler,  Holart 

Boutir-,  Mary 

Byrne,  Biidget  Vve  Daly 
Carrier,  Vve  Edouaid. . . . 

Carrier,  divine 

Curmichael,  llelen 

Caron,  M.  Clémentine. . . . 

f'aron,  Vve  M.  0 

Oaron,  M.  Hedwidge 

Catellier,  Marie  Flore.... 

Chabot,  Henriette 

Chabot,  Marie 

Cbailai.d,  (  écile 

Chaurette,  Angélina 


Réductions. 


$  Cts. 

522  00 

62  69 

107  00 

108  72 
40  00 

34  54 
48  50 
18  62 
21  60 
27  92 
18  92  i 
90  86 

100  67 
30  57 

159  60 
48  38 
24  28 
21  80 

298  17 

104  00 

35  38 
231  36 
123  25 

72  32 

30  33 
21  51 
24  62 
95  40 

420  00 

20  26 

31  75 
219  14 

88  60 
86  80 
54  18 
190  69 
36  66 
18  60 
8  63 
96  44 

21  21 
35  461 


i  ai 

'S  D  . 

u  *o  © 

-M  G  où 

00  G  00 

eu  ai  i— i 

'Z  '3 

3  5  ra 


CP  -<X> 

s  s 


$    Cts. 

240  00 
18  80 
45  8« 
74  76 
15  82 
12  59 

20  08 

5  48 

6  77 
9  05 
6  26 

40  16 
34  56 
12  94 
64  80 

21  16 


4  24 


40  34 
15  70 
93  26 
47  00 


G  G 
O  O 

CV3 


P  Cts. 
10  44 

1  26 

2  14 

3  38 
80 
69 
97 
38 
44 
56 
38 


2  08 

72 

4  63 

2  48 


20  31 

1  44 

11  93 

61 

6  82 

43 

8  51 

49 

45  50 

1  91 

182  00 

8  40 

7  64 

40 

72  02 

39  10 

1  77 

29  97 

1  74 

19  77 

1  08 

69  62 

2  56 

10  42 

73 

37 

1  06 

17 

44  02 

1  93 

4  88 

43 

eu 
ce 


«s 


$  Ctg 

271  5( 

42  6: 

59  0( 

90  bi 
23  3* 
21  2< 
27  4{ 
12  7( 
14  3<- 
18  3! 
12  2i 
48  8!j 
64  O.'l 
17  0 

91  6'! 
26  2. 


23  8 

17  1 

298  1 

61  5 

18  9 

133  4 

73  7 

50  5 

17  7 

14  2 

15  S 

47  9 

229  6 

12  2 

31  7 

138  1 

47  7 

55  0 

33  31 

118  5J 

25  5 

18  2! 

7  4; 

50  4\ 

15  S 

21  'i 

305 


TABLEAU  G.— (Suite.) 


PENSIONNAIRES. 


rhènevert,  M.  G.  Lse 

Chevalier,  M.  Caroline 

3imon,  Marie-Louise 

Claveau,  Elisabeth 

"îléroux,  J    Allrni 

3orbeil,  Edouard , 

3ôté,  Josephte 

?ô;é,  M  lanie 

Cormier,  Philomène . . 

bouture,  Bibiane , 

3rilly,  Martha ;    

Dalfond,  Mde  F.  X 

Dalfond,  Mde  Joseph 

Dancosse,  M.  Emma 

)agenais,   Mde  Barthélemi . . 

Dalldire,  Vve  Abraham , 

Darey,  Pierre  Jaciues , 

Daudelin,  Mde  Joseph 

Daveluy,  Elise 

Dechc  s  e,  Ernestine 

Decourcy,  Philomène 

Demers,    Md  i  Olivier , 

D^pjardins,   M.    Rosalie 

Desormeaux,  Vitaline 

DeVar<  nnes,   M.  R.  Ozelina 

Dick.-on,  Hugh , 

Dion  ne,    Aurore 

Dionne,    Léontine 

Dionn  »,  Hélène 

Dubé,   Octavie 

Dubois  E  th-r , 

Dubois,  Louise 

Dubois,  S  >phie 

Dm  Iop,  Paul 

Dih!(  maine,    Célanire , 

DufresnPj    Candide , 

Duguay,   M.  Eugénie 

Dun.i  nfc,     Victoria 

Duncan,  Thomas 

ûnpra»,   Etienne 

lOmard,    M  ( 'dard 

Bmelie,  , James 

E§n<  ut;  Vve  G.  Alt' 

Ethier,    Vve  Louis , 

Fahi  y,  Mary  Ann , 

Fecteau,  Etienne 

2) 


d 

Réduc 

étions. 

<D 

Montant  de  la  pensio 

1  pour  cent  sur  les  trai- 
tements des  années  an- 
térieures à  1880. 

2  pour  cent  sur  la  pen- 
sion. 

S" 

"3 

,  Cts. 
76  12 

$  Ctg. 

31  08 

$  Cts 
1  52 

$  Cts, 
43  52 

51  82 

16  60 

1  04 

34  18 

34  60 

12  24 

70 

21  66 

20  86 

4  60 

42 

15  84 

94  05 

34  15 

1  88 

58  02 

181  52 

72  47 

3  63 

105  42 

32  08 

14  30 

64 

17  14 

39  51 

12  54 

80 

26  17 

126  52 

57  26 

2  53 

66  73 

50  40 

22  88 

1  01 

26  51 

5  57 

li 

»  46 

59  38 

23  52 

1  19 

34  67 

5  45 

1  58 

11 

3  76 

36  36 

13  68 

73 

21  95 

30  71 

8  83 

62 

21  26 

20  45 

2  30 

18  15 

254  42 

182  20 

9  10 

263  12 

80  17 

28  68 

1  60 

49  89 

56  67 

20  07 

1  14 

35  46 

67  66 

23  43 

1  36 

42  87 

72  78 

29  39 

1  46 

41  93 

25  58 

8  12 

51 

16  95 

15  62 

4  72 

32 

10  58 

20  18 

40 

19  78 

22  51 

2  95 

45 

19  11 

76  6< 

35  12 

1  54 

40  02 

27  54 

6  39 

55 

20  GO* 

74  60 

24  28 

1  49 

43  83 

10  93 

1  98 

22 

8  73 

10  74 

3  61 

2  2 

127  92 

52  46 

72  90 

35  64 

11  54 

72 

- 

115  86 

55  58 

2  32 

51 

73  04 

36  52 

1  46 

26  29 

8  66 

53 

17  10 

317  61 

206  08 

105  17 

23  36 

6  30 

47 

16  59 

20  05 

7  65 

40 

12  00 

3  57 

22 

120  69 

51  40 

2  42 

87 

277  56 

163  62 

106 

242  02 

7  38 

lis  90 

20  15 

1  15 

30  27 

9  26 

61 

2o  40 

l  16  29 

2  72 

6\)   17 

5  17 

154  06 
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TABLEAU   a.— {Suite.) 


PENSIONNAIRES. 


Fergusson,   Gilbert 

F  liatrault,     Marie-Louise, 

Fitzgerald,  John 

Fontaine,  Prudent 

Fradet,  Samuel  A 

Frawhy,  Fatiïck 

Fréjeau,  Aima 

G^dbois,  Aurélie 

Gau'hier,  Aglaé 

Gauthi  r,  Fidèle 

Geffïardj  Elz  re 

Girard,  Luee , 

Goudi^,  Isabella 

Goulet,  Eugénie 

Goss  lin,  Henry  J 

Gra^t,  Alexnnder  G 

Gr<  e  i,  Joseph 

Harper,  M  Aunie 

Héroux,  Ve.    Alphonse. . . . 

Hicks,  William 

Hébert.  M.  Olive 

Hiulou.  A  rthémise 

Keegan,  Audr». - w 

Kertson,  M.  Eugénie .... 
Labonté,  Rose  de  Lima... 

Lab  rge,  M.  Aurélie 

Lacroix,  Ve  Louis 

LadouceiK,  Adèle 

Laiond,  E  touard 

Lafortune,  Z<phirina  T . . . 
Lafiance,  Marie-Louise  . . . 

Lan»,  Morgan 

La.'glois,  M.  Lea-Bryère  . . 
Langlois,  Ch  Caroline . .  . 
Laml  i  tu,  Mde  Antoine  . . 
Lanouette,  M.  Caroline... 

Lambert,  Ve  Auguste .... 

Langevin,  Catherine 

Laverdière,  Adéliue 

Laverrèr**,  Emélie 

Lavoi",  M.  Phih  mène. . . . 

Lawl  r,  John  Sam 

Le^ih^y ,  Davi«  i  C 

Leclerc,  Eloï  e   

Lemaire,  Ana-tasie 

L-eclere,  H' .  rmine 


73 

o 


Eéductiuns. 


$  Ci» 
310  77 

90  68 
239  30 

8L  86 
197  46 

97  46 
3  73 
7  25 

99  44 

35  64 
107  42 

32  91 

49  26 
55  34 

147  28 
252  0" 
371  98 

75  64 

52  32 
946  05 

26  34 

9  34 

205  00 

41  06 

50  06 
9  67 

94  16 
82  60 

199  16 
20  on 
16  70 

158  60 
32  82 
49  49 

196  79 
6  97i 
19  66 
9  97 
30  15 
35  60 
42  02 

108  54 
63  26 
52  74 
19  28 
18  82 


n  Ç  6 

4L      »    00 

S>    — i 

+->  "3  ^ 

sS,i 
c  «   ■- 

-  ■**  •■CD 

^  t   5 


$    Cts. 

97  13 

37  94 

104  10 

34  88 

85  10 

41  32 


43  76 

3  84 

42  32 

12  54 

20  82 

25  28 

69  49 

108  00 

145  89 

29  90 


378  00 
10  00 
1  32 
70  00 
12  84 
22  30 
96 


30  76 

77  98 
7  00 
2  03 
69  80 
10  01 
17  59 
77  20 


6 

88 

10 

76 

11 

40 

14 

36 

78 

9^ 

24 

00 

14 

84 

5 

10 

6 

49 

a 

C  « 


C-.s.| 

6  221 
82 
79 
64J 
95 
96 
19 
29 

2  00 
72! 

2  15 
66 
99 

1  10 

2  95 
5  04 

7  44 
1  52 


18  92 
53 
19 

4  10 
83 

1  00 
20 


661 


5  981 

40  ! 

34 

*  18 

68 

99 

i   91 

14 

40 

20 

61 

72 

84 

2  17 

1  26 

1  06 

40 

38 


al 

a, 


cq 


$  Ctg. 

207  42 

5«  92 

130  41 

45  34 

108  41 

54  18 

3  54 

6  96 
53  68 
31  08 
62  95 
19  71 

27  45 

28  96 
74  93 

138  96 

218  «5 

44  22 

52  32 

549  13 

15  81 

7  83 
130  90 

27  39 
26  76 

8  51 
94  16 
50  18 

117  20 
12  60 
14  28 
85  62 
23  13 
30  91 

115  65 
6  «3 

12  38 

9  77 
18  71 
23  48 

26  82 

27  3» 
38  00 
36  84 

13  71 
11  95 


I 
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PENSIONNAIRES. 


Leclerc,  M.  Joséphine. . . , 
Lécuyer,  M.  Adeline. 

Lefebvre,  M.  Clara 

Lefebvri-,  M.  Jessé 

Lem  ri  se,  Mde  Pierre 

Lemoîne,  Délima 

Levasseur,  El"ïse 

Levasseur,  Marie- Louise. 
Lespérance,  Marguerite.. 

Lepage,  Victo  ia 

Lévesque,  Ji  séphine 

Lépine,  Virginie 

Lloyil,  John 

Lynch,  Mary  Ellen 

Maltais,  Mde  Louis 

Martin,  Justine 

Majtineau,  Chs  Philippe. 

Marti  neau,  H.  E 

Marchand ,  Henriette .... 

Marcoux,  Mde  P.  U 

Mac  M  ai  tin,  Délia 

Martel,  Mde  Timothée  . . 

Marsan,  Az  >line 

(M'irtineau,  Vve  Roch  . . . 

!  McGill,  Mary 

1  McGibbon,  Èlizubeth. . . 

McGregor,  Mary 

McGrt'gor,  James 

j  McLeod ,  Christina 

M  cMartin,  Jane 

McSweeuey,  Daniel 

Muhaud,  Henriette 

Minenu,  Emélie 

Mitchell,  Elizabeth 

Menard,   Débma 

Moisan,  Justine 

Moftatt,  A   M.  A 

Montreuil,  Mde  II    L-... 

Monty,  Vônéranee 

Morin,    Azilda 

Morin,  Thersile 

Mon  is  on,   Solon 

Mullin,  P.  J 

Cadeau,  Philomène . . . . 

10'Doncghue,  Vvc    H.  U 

O'Ryan,  Michael 


1 

Réductions. 

3 

o 

'oj 

a 
a> 

c-, 

es 

-a 

■+* 

3 

s 

S 

es* 

pour  cent  sur  les  trai- 
tements   des   années 
antérieures  à  J880. 

c8 

B 

-M 

o  . 

o  a 

c  S 
a,  « 

a. 

(M 

ja 
y 

Si 
«$ 

P. 

V 
l> 

a 

S 
Ta 

PQ 

•-, 

$  Cts 

$  Cts 

$  Cts. 

$  Cts. 

16  00 

4  71 

32 

10  97 

149  04 

63  88 

2  98 

82  18 

32  01 

13  55 

61- 

17  82 

30  00 

9  23 

60 

20  17 

5  59 

12 

5  47 

62  92 

26  60 

1  26 

35  06 

34  50 

11  82 

69 

21  99 

37  42 

9  70 

76i 

26  96 

40  50 

Il  36 

82 

28  32 

23  29 

4  22 

47 

18  60 

20  20 

6  26 

41 

13  53 

40  19 

U  95 

81 

27  43 

182  38 

69  38 

3  65 

109  35 

30  87 

13  30 

62 

16  95 

82  64 

32  00 

1  6ô 

48  93 

35  46 

13  82 

72 

20  92 

96  56 

33  06 

1  93 

61  57 

266  90 

103  41 

5  34 

158  15 

25  87 

8  80 

52 

16  55 

20  24 

7  62 

41 

12  21 

52  94 

12  88 

1  06 

39  00 

17  20 

4  05 

35 

12  80 

27  88 

10  10 

56 

17  22 

73  85 

25  51 

48  34 

65  54 

31  36 

1  32 

32  86 

33  60 

7  16 

68 

25  76 

L24  50 

53  86 

2  19 

68  15 

449  66 

148  33 

9  00 

292  33 

26  54 

8  74 

53 

17  27 

55  66 

23  10 

1  11 

31  45 

6U  40 

235  70 

12  23 

13  47 

•Jl  20 

6  58 

4;; 

14  19 

31  83 

10  40 

64 

20  79 

84  68 

1  7( 

54  98 

38  94 

14  21 

7  S 

51  pi 

18  78 

1  04 

258 

121  34 

5  18 

132  16 

59  82 

i 

1  20 

40  7i 

64  38 

37  68 

s  28 

i  81 

U 

6  30 

20  oi 

L< 

m  ta 

55  21 

13  77 

1  11 

m  i; 

sa  5< 



1  21 

(il  25 

18  31 

31 

14  42 

189  J 

63  OS 

126  42 

248  9 

99  2C 

>|    1  9C 

!    1  • 
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TABLEAU     G.— {Suite.) 


PENSIONNAIRES. 


Orcutt,  Robina , 

Ouellet,  Elzéar 

Ouellet,  Elise 

Pageot,  Charles 

Pagtot,  Jacques    Ed 

Painchaud  J.  B.    F 

Parent,  Dina 

Pesant,  Charlotte 

Pesant,  Henry 

Perrier,  Pierre 

Pilon,  Olive 

Pilote,  Emélie , 

Plante,  Céleste 

Plante,  Ursule , 

Pelletier,  Demerise 

Pion,  Marie 

Plouffe,  Mathilde 

Plourde,  Mare . 

Poirier,  Philomène 

Poliquin,  Lumina  Gaucher. 

Poissant,  Julien 

Purdie,  John 

Quintal,  Emma . . , 

Raby,  Eugénie 

Ratte,  M.  Célina 

Richard,  Symphorose 

Robert,  Elmire 

Robichaud,  Guillaume. . ..  . 

Robinson.  Robert 

Roberge,  Jeanne  Denyse. . . 

Robe  i  g  ',  Marie 

Roy,  Aurûlie  •  •  •  • 

Eancourt,  E.  Adeline 

Rainville,  Joseph 

Rompre,  Georgiana 

Roy,  Joseph  Edmond 

Roy,  Théophile 

Roy,  V  italine 

Ruest,  Philomène 

Salvail,  Mde  Paul 

Sanche,    Mari  • 

Sauvé,  Jerémie 

Simard,   Aristide 

Simard.  Eléonore 

St-Pierre,  Virginie. 

Sylvestre,  M.  A.  Victorine.. 


d 

Réiut 

tions. 

.  • 

o 
'55 

G 
o 

s3 

<o 

C 
sa 

■*-> 

a 

o 

1  pour  cent  sur  les  trai- 
tements des  années  an- 
térieures à  1880. 

s- 
3 
5p 

a 

<v 

il 

ce 

CM 

Balance  payée  par  chèq 

$   cts. 

20  38 

|  $  cts. 

$  cts 

41 

$  cts. 
19  97 

111  92 

39  24 

2  24 

70  44 

23  42 

6  48 

47 

16  47 

108  40 

49  62 

2  18 

56  60 

130  16 

51  04 

2  62 

76  50 

71  74 

34  00 

1  44 

36  30- 

23  44 

7  90 

47 

15  07 

63  46 

27  82 

1  28 

34  36- 

162  00 

61  99 

3  24 

96  77 

57  67 

25  50 

1  15 

31  02 

75  18 

35  34 

1  51 

38  3S 

60  32 

27  76 

1  21 

31  35 

43  72 

17  66 

88 

25  18 

60  48 

26  04 

1  21 

33  23 

10  44 

3  17 

21 

7  06 

44  80 

14  89 

90 

28  91 

44  14 

17  65 

89 

25  6) 

24  72 

10  92 

50 

13  30 

47  90 

18  75 

96 

28  19« 

55  89 

26  20 

1  12 

28  57 

,  44  89 

18  23 

90 

25  76 

393  80 

216  64 

7  88 

169  28 

9  93 

20 

9  73 

83  94 

34  32 

1  68 

47  94 

71  50 

25  90 

1  43 

44  17 

55  23 

19  55 

1  11 

34  57 

40  60 

18  70 

81 

21  09 

127  52 

78  04 

2  56 

46  92 

52  00 

23  65 

1  04 

27  31 

78  54 

34  02 

1  57 

42  95 

4  40 

09 

4  31 

14  82 

30 

14  52 

46  36 

20  10 

93 

25  33 

14  22 

4  71 

29 

9  22 

49  91 

16  18 

1  00 

32  76 

196  26 

76  00 

3  94 

116   32 

133  16 

45  64 

2  68 

84  84 

10  28 

3  25 

20 

6  83 

16  50 

4  40 

33 

11  77 

36  90 

15  00 

74 

21  16 

40  36 

11  64 

81 

27  91 

116  22 

54  06 

2  33 

59  83 

145  70 

66   72 

2  92 

76  06 

19  92 

9  32 

40 

10  20  j 

29  14 

12  95' 

58 

15  61  I 

28  56 

11  241 

57 

16  75.  1 
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TABLEAU     Gr.— (Suite.) 


PENSIONNAIRES. 


— 


o 


Réductions. 


Tanguav,  George 

Tardif,  L.   F 

Talbot,    Eugénie 

Tessier,  M.  Adèle 

Thériault,    Judith 

Toussaint,    Marie-Anne 
Toutant,  Mde   Edouard 

Tremblay,   Clara 

Tremblay,  Célanire .... 

Tremblay,  Marie    

Trépanier,  Auguste 

Turcotte,    Arthémise  . . . 

Vallée,    Caroline 

Valiquet,    Louis 

Verre t,  M .  Angèle 

Vigneault,    Henriette . . 

^Vhelan,  S.  Gravel 

Whitty,  Thomas 

Wiikins,  Fred.  B 

Langlois,  Léocadie 

Totaux 


I      ct«. 

537  50 

67  71 

25  33 

46  03 
25  50 
86  40 
77  20 
33  80 
16  00 
16  18 
54  09 
53  20 
64  58 

157  36 
76  68 
37  88 
43  40 

281  00 
52  00 

47  48 


21.653  16 


v   a  o 
— '  «  °° 

7  ~  -=» 

-^  <§  M 

c  a  P 
X>  w  s- 

o  »  s 

.  a. 2 

"-  a»  C 
o  2  -t-' 

2.  r;  G 

— •  s 


S  cts. 

248  75 

26  29 

6  66 

18  8-1 

8  80 

36  24 

31  08 

8  90 

3  50 

5  89 

21  00 

22  60 
22  10 
60  36 
29  84 
14  98 

20  54 
99  50 

8  50 

21  52 


a 
-  o 

o  <*> 


$  cts. 

10  75 

1  36 

51 

92 

51 

1  73 

1  55 

68 

32 

32 

1  07 

1  07 


8,565  09 


412  16 


-S 


a5 


3 


a 

m 

8  cts. 
278  00 

40  06 
18  16 
26  27 
16  19 
48  43 

44  57 
24  22 
12  18 

9  97 
32  02 
29  53 

41  18 
93  85 

45  30 
22  14 
21  98 

175  83 

42  4t» 
2;>  01 


12,675  11 
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TABLEAU— H 


Etat  des  revenus  et  des  dépenses  du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires: 
de  l'enseignement  primaire  pour  l'année  1888-89. 


REVENUS    S.  R.  P.  Q.,  ART.  2262  et  2264. 


Retenus  de  deux  pour  cent  :  — 

Sur  la  subvention  des  écoles  publiques 

"  '•  li  supérieures 

Sur  les  traitements  des  professeurs  des  écoles  normales 

«  «<  "    inspecteurs  d'écoles 

«  "  "    prof -sseurs  des  écoles  supérieures  protestautes 

»  "  "   instituteurs   et  institutrices    des    écoles  sous 

contrôle 

Sur  les  pensions  annuelles , 

Retenues  payées  directem  nt  par  les  fonctionnaires 

Intérêt  jusqu'au  30  juin  1888  sur  montant  capiia'isé 

Subvention  du  gouvernement  pour  l'année  18*?8-89 


DÉPE'-SES. 


Montant  payé  pour  les  pensions 

Versements  remis 

Dépenses  de  la  commission  administrative, 


1888  89 — Balance. , 
1886-87  et  188  7-88 — Balances, 


Balance  totale 


REVENU   CAPITALISÉ— S.  E.  P.  Q.,  ART.  2261 


1888 


Juin    30.     Revenu  accumulé  depuis  1880 


RETENU  DE  L'ANNÉE  1888-89. 


Arrérages  de  retenues 

Réductions  sur  les  pensions. 


A  déduire  les  versements  remis 


1889 
Juin  30.  Revenu  capitalisé  à  cette  date, 


$   cts. 


3200  00 

1000  00 

439  75 

588  67 

35  15 

12250  92 

412  96 

132  12 

7536  82 

1000  00 


21653  16 
126  44 
192  60 


908  16 
8565  09 


9473  25 
357  52 


cts. 


26596  3£ 


21972  2«' 


4624  19 
18662  37 

23286  56 


149046  95 


9115  73 


158162  68 
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TABLEAU— I. 

Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1888-89. 
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Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1888-89. 
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TABLEAU    L— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1888-89. 
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TABLEAU   T.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles  en  1 888-89. 
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TABLEAU— J. 

»ORT  FINANCIER    DES   COMMISSAIRES   D'ÉCOLES    CATHOLIQUES  ROMAINS 
DE  LA  CITÉ  DE  MONTRÉAL  POUR  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1888-1889. 


Recettes  et  dépenses  générales  du  1er  juillet  1888  au  30  juin  1889. 


RECETTES. 


$     cts. 


t  en  caisse,  1er  juillet  1888    , I 

le  la  Cité  de  Montréal,  balance  de  la  taxe  de  1888 I     54482  27 

|p  la  Cité  de  Montréal,     acompte  de  la  taxe  de  1889 j     39270  36 

le  la  Cité  de  Montréal  la  taxe  des  Juifs  Espagnols  et  Portugais  de  1888         2193  00 


lu  Surintendant   de   l'Instruction   publique,    octroi  annuel    pour  les 

îoles   communes,    1888-89 

:  montant  retenu  pour  le  fonds  de  pensions 


lu  Surintendant  de  l'Instruction  publique,  octroi  du  fonds  de  l'éduca- 

jn  supérieure,  1888-89 

^ontri  utions  des  élèves  de  l'Académie  C.  C.  et  autr  s  écoles  1888-89. 
îontributions  des  élèves  de  l'Académie  C.  C.  pour  inscription,  arréra- 

;s,  musique,  etc.,  1888-89 

oyers  de  maisons  et  de  terrain? 

Îpour  rayer  certaines  échéances, 
pour  la  reronstrucion  de  l'éco- 
le Cbamplain 


12277  50 
860   10 


32500  00 
17500  00 


DEBOURSES. 


pour  le  soutien  des  écoles    (voir  Cédule  A) 

)our  réparations,  E<ole  polytechnique 

pour  mobilier  des  diveises  écoles 

intérêts  sur  obligations  et  billets 

intérêts  sur  déb<.  ntu res 

fonds  d'amortissement  sur  débentures 

frais  d'administration 

traitement  et  autres  dépenses  du  Surintendant 

aux  Juifs  Espag  ois  et  Portugais 

taxe  et  réparations    aux  maisons  rue  St-Urbain  et  résidence  du  Prin- 
cipal  

acompte    de  la  reconstruction  de  l'école  Champlain 

ï  la  succession  Fresne 

ï  la  succession  I  ogan 

ï  la  succession  Masson 

ï  M.  P.  S.  Murphy,  en  fidéicommis 

pour  commissions  sur  arrérages,   etc 

[pour  murtique  et  réparations  d'instrunn  nts 

pour  abonnement  aux    journaux 

pour  diverses  dépenses  à   la  chapelle,  etc.,  etc 

pour  achat  d'ouvrages  et  reliures  pour  la  bibliothèque,    livres  <Ie  prix 
et  prix  de  fondation 

t  en  caisse,    30  juin  1 889 


$  Cts. 


68462  18 


4 
351 


7783  38 
24000  00 
8114  38 
3523  37 
2040  53 
1754  40 

■2\U  97 
3 2 50  00 
480  33 
2500  00 
5000  00 
25000  0* 


15 

5 
55 

30 


518  47 


Cts. 


3668  70 


95945  63 


11417  40 

1334  00 
11394  40 

827  58 
736  00 


50000  00 


,175323  71 


$   Cts. 


154639  4C 


625  53 
20058  78 

$175323  71 
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CÉDULE— C. 
Etat  indiquant  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  dans  chaque  éc 


Ei! 


NOMS  DES  ÉCOLES. 


1.  Académie  C.  C.  du  Plateau 

2.  Ecole  Moutcalm 

3.  Ecole  Cham  plaiu 

4.  Ecole  Sarsfield 

5.  Ecole  Belrnont , 

6.  Ecole    Olier 

7.  Ecole  Plesxis , 

8.  Ecole  Ste-Brigide 

9.  Ecole   St-Joseph 

10.  Ecole   Ste-Anne , 

11.  Ecole  40,  rue  St-Jean- Baptiste 

12.  Ecole  15,  rue  Mullins 

13.  Ecole  754,   rue  Ste-Ca'.keriue 

14.  Ecole  coin  des  rues  Maisonneuve  et  Ou'ario. . 

1 5.  Ecole  coin  des  rues  Visitation  et  Craig 

16.  Ecole  2353,  rue  Notre-Dame    

17.  Ecole  102,  rue  McGord 

18.  Ecole  coin  des  rues  Mignonne  et  St-Denis. .  . 

19.  Institution  des  JVunes  Aveugles 

20.  Ecole  62,  rue  St-Hubert 

21.  Ecole  9,  rue  Panet 

22.  Ecole  199  rue  Ch-.tham 

23.  Ecole  coin  des  rues  Uadieux  et  Koy 

24.  Ecole  1 65  rue  Ste-ElLabetb 

25.  Ecole  1 508  rue  Ste-Catherine 

26.  Ecole  329  rue  St-Antoine 

27.  Ecole  220  rue  St-Cliristopha 

28.  Ecole  1270  rue  Ontario 

29.  Ecole  312  rue  Logan 

30.  Ecole  30  Avenue  de  Lorimier 

31.  Ecole  30  rue  des  Allemands 

32.  Ecole  dd  soir,  Acalémie  C.  C 


Nombre 
d'élèves. 


518 
455 
555 
396 
334 
430 
372 
728 
«09 
623 
174 
222 
539 
1007 
720 
662 
407 
144 

71 
292 
130 
253 
164 
103 
152 

74 

73 
177 
111 

74 
151 

12 

10732 


Nombre  de 
professeurs. 


Sexe. 


16 

9 

9 

8 

8 

9 

7 

11 

12 

11 

6 

6 

10 

17 

15 

12 

9 

3 

12 

9 

2 

4 
3 
2 
5 
'  2 
2 
4 
2 
1 
4 
1 

231 


Garçons 


Filles 

(i 

a 
a 
a 
c< 
(t 
a 

Garçons  et  Fil 

Filles 
Garçons  et  fille 

a  .( 

Fille» 

Garçons  et  fille 

M 

« 

« 

« 
Garçons 
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CÉDULE— D. 
Bilan  des  commissaires  d'éooles  catholiques  romains,  30  juin  1889. 


ACTIF. 

$        cts. 

PASSIF. 

! 

$        ots 

20058   73 
482899  61 

i 

Débentures 

400000  00 

ments,  terrains,  etc. 

Moins  : 

•asin    (livres,   cartes, 
c  ) 

173  30 

3:837  95 

4655   99 

Fonds  d'amortisjeuient  et 
intérêts  accrus   au    31 
décembre  1888 

Obligations  hypothécaire 
Bailleurs  de  fonds   

182477  88 

ilier 

iothèque 

217552   12 
13Ï000   00 

17»  3  57 

89S4  26 

Prix  de  fondation 

3583   12 

$545329   20 

Excédent  de  l'actif  sur  le 

180259   70 

$545329  20 

1 

0.  P.  JACQUES,                                             M.  C.  DESNOYERS, 

et 

miptable. 

Secret  air 

e-trésorier. 

Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  comptes  tenues  par  les  Commis- 
es d'écoles  catholiques  romaines  de  la  cité  de  Montréal,  et  je  déclare 
i  toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  financier  qui  précède  sont 
ies  des  dits  livres,  que  j'ai  comparés  ensemble,  et  trouvés  exacts. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement,  et  en  détail,  tous  les  déboursés 
îc  les  pièces  justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  correct. 

N.  RHEAULT, 

Auditeur. 

Montréal,  10  septembre,  1889. 
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TABLEAU— K. 

Etat   dos   recettes   et   dépenses   du   bureau    des    commissaires    d'éeol 
catholiques  romains  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  1888-89. 


RECETTES. 


Balance  en  caisse  le  1er  juillet  1888 . . 

Reçu  du  gouvernement 

Reçu   de  la  Corporation   de  la  cité  de 
Québec 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  contributions  mensuelles... 


$   Cts 

16667 

40 

4865 

38 

9145 

10 

831 

98 

43 

10 

DEPENSES. 


m 


11552  96 


Par  f  alaires 

Par  loyers 

Par  distributions  de  prix 

Par  réparations 

Par  fournitures  de  closes. 

Par  salaire  du  secrétaire-trésorier. . 

Par  dépenses  diverses 

Far  bois  de  chauffage 

Par  taxes 

Par  balance  en  caisse     le    30   juin 
1889 


14037 
583 
630 
662 
274 
2J0 
137 
60 
27 

14940 


$31552 


(Signé.) 


C,  N.  HAMEL, 


Secrétaire-  trésorier: 


\h 
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TABLEAU— L. 


rAT  général  des  recettes  et  des   dépenses  des    commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal  du  1er  juillet  1888  au  30  juin  1889. 


RECETTES. 


txe  des  écoles  de  la  cité  pour  l'année  1888.. . 
oins  le  mo:  tant  retiré  avant  le  30  juin  1838. 


Balan  e 

ontant  reçu   acompte  sur  la  taxe  des  écoles  de  1889 


rrcrages  des  taxes  de  l'école  St-Gabriel 

ibveutiou  du  gouvernement  sur  le  fonds  des  écules  communes 

ibveniions  du  gouvernement  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure 

Pour  le  "  High  School  "  de  Montréal 

Pour  le  «  High  School  "  des   filles 

mtributions  des  élèves  •'  High  School  "  de  Montréal 

'<  «  «  High  School  "  des  filles 

il  "  "  High  School  "    préparatoire 


Contributions  des  élèves  des  écoles  communes. 


cole  de  la  rue  St  Anne 


"         "     Berthelet 

"  Britannia". 

'•<  British  and  Canadian", 
de  la  rue  Dorche^^ter. . . . 

"  &race  '  hurch" 

d'Hoehelaga 

de  la  rue  Panet 

"  Riverside" 

«  Royal  Arthur".' 

"  Senior  "      , 

de  la  rue  Sherbrooke 

St-Gabriel 

St-Jean-Baptiste    

"  Victoria  " 


Montant    retenu  sur  les  traitements  des   instituteurs   pour   le   fonds  de 
pensions  : 

Du  1er  de  septembre  1888  au  31  décembre  1888 

Du  1er  janvier  1889  au  30  juin  1880 


Syndics  de  l'école  d'Hoehelaga 

Intérêts  : 

joligations  de  la  corporation  de  Montréal 
iîgs  Murray  (en  fidôicc  mûri.-) 


station  Frcthing.  am  : 

évidentes  Ce  la  Banque  des  Marchands. . . . 
•  tc'rèts  provenant  de  la  Lanque  d'Epargnes. 

A  report  r. , 


Cts.   S 


80054  45 
13846  31 


66203  14 
20253  46 


1185  00 
200  00 
92!9  27 
9735  65 
6906  50 


1507  00 

2328  75 

275  00 

1319  50 

531  25 

12  D  50 

81  00 

1595  0i 

1739  25 

1706  50 

1600  00 

2047  .">' 

829  75 

169  00 

2171  75 


561  2  1 

823  0-1 


2  1  96 


LOI  50 

4  14 


Cts. 


86461  60 
63  89 

4255  92 


27336  42 


II  75 


1384  28 
:  37 


51  ;>6 


105  T4 


$137914  83 


21 
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TABLEAU     L.— (Suite.) 


EECETTES. 


Report 

Avances  faites  par  la  banque  Molson,  au  30  juin  1889 


DÉPENSES. 


Pour  le  remboursement  des  avances  faites    par  la  banque    Molson  au  30 

juin  1888 

Pour  le  maintien  des  écoles  d'après  l'extrait  annexé 

Livres  de  récompense,    médailles,  etc 


Dépenses  diverses , 

Impressions 

Annonces 

Assurance  sur  la  maison  d'école  de  la  rue  St-Urbain, 


Intérêts  sur  $300,000  d'obligations  à  6  pour  cent. . . . 
Fonds  d'amortissement  pour  le  rachat  des  obligations, 


Intérêts  payés. 


Banque  Molson , 

I.  S.  Thompson , 

Héritiers  McCann 

Succession  H.  B.  Smith , 

Crédit-foncier  Franco-canadien 

Mme  C.  O.  Pearce 

Melle  E .  C  .  Orkney 

James  R.  Miller,  ex  éditeur- testamentaire 

Legs  Murray  (en  fidéicon.mis) 

Dotation  Frothingham,  montant  déposé  à  la  Banque  d'Epargnes. 


Rente  foncière  sur  les  lots  de  la  rue  Ste-Anne 

Loyer  de  l'école  ''  Grâce  Çhurch  " , 

Loyer  de  l'école  St-Jcan-Baptiste , 


Montant  déduit  des  subventions  pour  le  fonds  de  pensions  : — 

Du  1er  janvier  1888  au  30  juin  1888 

Du  1er  juillet  1888  au  31  décembre  1888 


Examinateuis  d'écoh  s 

Frais  judiciaires 

Taxée  sur  la  propriété  de  la  ferme  Logan 


'Frais    u'aeministration. 


Surintendant 

S(  crête  ire-trésorier  et  comptable, 
Dép  jn  es  de  bareau 


A  reporter, 


îjp  Lis. 


86008 

04 

843 

79 

738 

31 

593 

93 

95 

44 

51 

00 

806 

97 

50 

84 

15 

00 

750 

00 

69 

66 

400 

00 

585 

00 

231 

00 

21 

96 

105 

64 

760  39 
561   24 


2000  00 

1500  00 

342   18 
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TABLEAU     L  —(Suite.) 


DÉPENSES. 

$    Cts. 

$    Cts, 

133948  81 

ÉPENSES  POUR  LES  TERRAINS,  LES  ÉDIFICES  ET   L'AMEUBEEMENT. 

meublemeut  du    »  High  School  "  

55  00 

2  00 

15  00 

411   90 

40  00 

4   70 

8  00 

15  95 

137  20 

14301   86 

1   81 

8  87 

137  95 

7046  88 

11973  68 

104  45 

1   00 

1551   35 

20  20 

984  00 

120  00 

"            de  l'école  de  la   rue  Panet 

"             de  l'école  «  Royal  Arthur  " 

"            de  l'école  de  la  rue  Berthekt 

foison  a'école  de  la  rue  Panet 

"           «       «  Koyal  Arthur" 

"          K       de  la  rue  Dorchester 

«           "       «  Britannia  " 

«           «       «  Victoria  " - 

rt           "       de  la  rue  St-Urbain , 

meublement  de  l'école  de  la  rue  St-Urbain 

«■                     li         ''  Britannia  " 

»                     «         "  Victoria  " 

11                      "         St-Gabriel 

"       sur  la  rne  Fullum „ , 6120  00 

oins  B.villeur  de  fonds 6000  00 

36941  80 

i 

1 

170890  61 
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TABLEAU    L. —  (Suite.) — Bilan  des  commissaires  d'éeol( 


• 


ACT.F. 


Ecole  de  la  rue  Ste-Anne 

Ecole  de  la  rue  Berthelet  et  école  '•  Senior". 

Ecole  «  Britannia  " 

Ecole  "  British  and  Canadian  " 

Ecole  de  la  rue  Dorchester 

u  High  School  "  des  filles ï 

tl  High  Scbool  "  de  Montréal / 

Ecole   d'Hochelaga , 

Ecole  de  la  ru  3  Panet 

"  High  scbool  "  i  réparatoire 

Ecole  "  R verside  " 

Ecole  «  Royal  Arthut  " 

Ecolo  de  la  me  Sheibrooke 

Ecole  St-Gabr;el 

Ecole  de  la  rue  St-Uibain ,  . . . . 

Ecole  "  Victoria  " 


Terrains. 


$       Cts, 

2568   25 

12651   20 

1228   00 


64114  66f 

800   00 
4266   67 


Bâtiments. 


Terrain  sur  la  iue  Fullum 


4872  00 

5982  60 

8906  46 

4212  00 

12120  71 


121722  55 


$      Cts. 

23275  69 
27049   18 

6564  37 
19841   80* 

9616  65* 

72384   63 

380  00 
20302  28 
27960  72 
25396  38 
27926  84 
31831  09 

4197    12* 
11973  68 
36618   64 


Mobilic 


$       Cts 

2425  06 
2339  80 

247  65 
1620  60 

537  62 

6534  29 


20 

1241 

1112 

1035 

2936 

991 

126 

104 

1551 


00 
38 
00 
96 
30 
29 
35 
45 
35 


Tota 


282( 
420' 
80- 
214t 
101; 

1420: 

12» 
258 
290 
313i 
368' 
417: 

43: 
162! 
502! 


345322  07 


22824   10 


Moins  bailleurs  de  fonds  :  — 

Succession  H.  B.  Smith. — Ecole  de  la  rue  Bertbelet 

Mme  C.  O  Pearce.—  <  High  School  " 

Crédit  foncier,  Franco  Canadien. — Ecole  «  Royal  Arthur  " 

Héritiers  McCann. — Ecole  de  la  rue  Sherbrooke 

James  R.  Miller,  exécuteur-testamentaire — Ecole  St-Gabriel 

do  do  Ecole  de  la  rue  St-Urbain. 

Melle  E  C.  Orkney.— Ecole  "  Victoria  " 

do  Propriété  sur  la  rue  Fullum 


Terrain  sur  la  ferme  Logan. . 
Ameublement  de  bureau 
Obligations  de  la  Corporation , 


48981 
61. 

49591 


15000  00 

8000  00 

1160  80 

214  95 

3200  00 

2600  00 

8000  00 

6000  00 


441 


4518 

188' 

8 

5 


4719 


*  Y  compris  le  site. 

f  Y  compris  le  site  de  l'école  du  "  High  School  "    préparatoire. 
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otestants  de  la  cité  de  Montréal  du  30  juin  1889. 


PASSIF. 


$      Cts. 


ations 


luire  le  fonds   d'amortissement   entre   les   mains  du    tiésorier  de  la 
Cité, le  31  décembre  1888 


Murray 


s  de  pensions, 


tion  John  Frothingham  ev  fidéicomnrs  pour  l'école  "  British  and 
Canadian,"  représentée  par  15  parts  de  la  Banque  des  Mar- 
chands   , 1763  00 


t  si  Ja  Banque  d'Epargne .; 


79  75 


ces  faites  par  la  Banque  Molson 


Excédant  de  l'actif  sur  le  passif. 


245000  00 
122767  28 


1842  75 


$    Cts. 


122232  72 
387  60 

823  04 


32975  78 


156419  14 
315538  70 


471957  84 
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TABLEAU— M. 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  l%a  cité  de  Québec,  pour  l'année  1888-89. 


RECETTES, 


Reçu  de  la  corporation    de  la  cité  de 
Québec 

Subventions  du  gouvernement  (High 
Schools) , 


Subventions  du   gouvernement    (Eco- 
les communes) 


Rétributions  des  élèves  de  toutes  les 
écoles 


Balance  rapportée  de  l'année  1887-88  . .  j 
întéiêts  sur  les  dépôts 


c. 


6625  30 

1485  00 

483  06 

4383  16 
1(94  19 
28  00 


DEPENSES. 


Traitements  des  instituteurs 

Salaires  des  gardiens 

Combustible , , 

Loyers  et  assurances 

Réparations  et  ameublement 

Livres,  papeteries  et  annonces 

Taxe  pour  l'eau 

Rémunérations  du  secrétaire-trésorier 

Divers 

Balance  en  mains 


114098.71 


c. 


8140 

00 

648 

00 

1053 

43 

840 

38 

532 

13 

192 

13 

180 

00 

391 

05 

191 

00 

1929 

84 

$14098.71 


Remarque.— Après  déduction  de  la  somme  de  $1,000,00  nécessitée 
pour  le  fonctionnement  dés  écoles,déduction  qui  a  été  faite  pour  la  pre- 
mière fois  l'année  dernière,  et  du  percentage,  il  reste  une  balance  d'un 
peu  plus  de  $500.00  pour  l'amélioration  des  bâtisses. 


(Signé) 


J.  M.  HARPER, 

Secrétaire-trésorier. 


APPENDICE    No   IX. 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ROCÈS-VERBAUX  DU  CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 
ET  DES  COMITÉS  CATHOLIQUE  ET  PROTESTANT. 
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SESSION  SPECIALE  du   CONSEIL  de  L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE. 


SÉANCE    DU    18    AVRIL    1888. 

Présents  :— Le  Surintendant,  président. 

Membres  catholiques  : — Son  Eminence  le  cardinal  Tasehereau,  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  NN.  SS.  lesévêques 
de  Trois- K  mères,  de  Rimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe  et  de 
Nicolet,  Mgr  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  le  très  révérend 
M.  Doucet,  Y.-Gr.,  administrateur  du  diocèse  de  Chicoutimi,  Sir  Narcisse 
F.  Belleau,  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau,  l'hono- 
rable H.  Mercier,  P.  S.  Murphy,  écr. 

Membres  protestants  : — Le  très  révérend  James  Williams,  D.  D  ,  évêque 
de  Québec,  le  révérend  John  Cook,  D.  D.,  le  vénérable  archidiacre  Lindsav, 
sir  ¥m  Dawson,  l'honorable  juge  E.  Church,  E.  W.  Heneker,  écr,  George 
L.  Masten,  écr. 

Lecture  d'une  lettre  en  date  du  31  mars  1888  adressée  par  l'honorable 
H.  Mercier,  premier  ministre  de  la  Province,  au  surintendant  de  l'Ins- 
truction publique,  le  priant  de  convoquer  le  Conseil  de  l'Instruction 
publique  en  séance,  afin  d'examiner  les  amendements  à  la  loi  de  l'Instruc- 
tion publique  préparés  par  les  deux  comités  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  et  le  surintendant. 

Le  conseil  adopte  la  résolution  suivante  proposée  par  Son  Eminence 
le  cardinal  Tasehereau,  secondé  par  lhonorable  juge  Jette  : 

"  Qu'il  n'est  pas  expédient  que  des  amendements  soient  faits   à  la  loi 

'  de  l'Instruction   publique   concernant   les  rapports    mutuels  des  deux 

'  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  ni  concernant  la  percep- 

"  tion  et  la  distribution  des  sommes  fournies  par  le  gouvernement  ou  pré- 

"  levées  en  vertu  de  cette  loi." 

Le  Conseil  procède  à  l'examen  des  amendements  proposés  par  les 
comités  catholique  et  protestant  et  par  le  surintendant. 

SÉANCE  DU  19  AVRIL  1888. 

Présents  : — Les  mêmes,  moins  le  révérend  John  Cook,  D.  1).  et 
G-eorge  L.  Masten,  écr,  et  Sir  fm  Dawson  et  l'honorable  juge  R  Church 
dans  l'après-midi. 

Le  Conseil  continue  l'examen  des  amendements. 

Séance  du  20  àvbil  1888. 

Présents  : — Les  mêmes,  moins  Mgr  l'évêque  des  Trois-Rivières,  le 
très  révérend  J.  Williams,  D.  D.,  évêque  de  Québec,  Le  vénérable  archi- 
diacre L.  Lindsay,  l'honorable  juge  Jette,  L'honorable  juge  K.  Church  et 
R.  W.  Heneker,  écr. 
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Lecture  est  faite  de  la  requête  qui  suit  : 

Québec,  19  avril  1889. 
A  l'honorable  Gedeon  Ouimet, 

président  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 
Monsieur  le  Président, 

11  Les  comités  chargés  par  les  associations  des  instituteurs  des  circonscriptions  de 
écoles  normales  Jacques-Cartier  et  Laval  de  préparer  les  amendements  nécessaires  à  l'act 
du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  exposent  humblement 

"  Que  la  clause  llème  du  dit  acte  donnant  lieu  à  des  interprétations  diverses,  le 
instituteurs  ont  cru  devoir  consulter  deux  avocats  marquants  ds  Montréal  afin  d'obtenir 
à  ce  sujet,  l'opinion  légale  qu'ils  ont  l'honneur  de  vous  transmettre  en  même  temps  qu 
cette  requête  ; 

"  Qu'ils  ont  déjà  transmis  cette  opinion  à  la  commission  administrative  du  fonds  d' 
pensions  et  que  cette  dernière  a  déclaré  n'avoir  ni  le  pouvoir,  ni  le  moyen  d'accéder  à  li 
demande  si  bien  motivée  des  requérants  ; 

"  Que  cette  question  étant  encore  en  litige,  et  pouvant  donner  lieu  à  de  grave 
inconvénients  dans  la  suite,  les  requérants  supplient  humblement  votre  honorabL 
Conseil  de  vouloir  bien  modifier  la  dite  clause  llème  de  la  manière  qui  suit  : 

CLAUSE  llEME  NON  AMENDÉE  : 

"  Cette  demi-pension  n'est  accordée  à  la  veuve  du  fonctionnaire  décédé  après  1 
premier  juillet  1886,  que  dans  le  cas  où  ce  dernier  a  versé  au  fonds  de  pensions,  en  su 
de  la  retenue  exigible  de  lui,  et  aux  mêmes  époques,  une  somme  égale  à  la  moitié  de  cett 
retenue  ;  néanmoins,  cette  dernière  retenue  n'est  exigible  que  pour  les  années  pendaîi 
lesquelles  le  fonctionnaire  a  été  marié  " 

CLAUSE  11ÈME  AMENDÉE  : 

Cette  demi-pension  n'est  accordée  à  la  veuve  du  fonctionnaire  décédé  après  h 
premier  de  juillet  1886,  que  dans  le  cas  où  ce  dernier  a  versé  au  fonds  de  pensions,  ei 
sus  de  la  retenue  payable  par  lui,  et  aux  mêmes  époques,  une  somme  égale  à  la  moitié  de 
cette  retenue  ;  néanmoins,  cette  dernière  retenue  n'est  exigible  que  pour  les  année* 
pendant   lesquelles    le  fonctionnaire  a   été  marié.    Les  fonctionnaires  mariés    avant  \i 


u  Vos  requérants  ne  cesseront  de  prier.  " 

(Signé)  J,B.  Cloutiek,-)    d  ,,.     . 

JOHN  AlLERN,  j  b 

Il  est  alors  résolu,  sur  proposition  de  Son  Emmenée  le  cardinal  Tas- 
chereau,  secondé  par  Sa  Grandeur  l'évêque  de  Sherkrooke  : 

"  Que  dans  les  circonstances  actuelles  il  n'est  pas  opportun  de  sug- 
gérer des  amendements  à  la  loi  intitulée  :  "  Acte  relatif  au  fonds  de  pen- 
sions des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire,  49-50  Vict.,  chap. 
27." 

L'honorable  M.  Mercier  attire  l'attention  du  Conseil  sur  le  projet  de 
loi  qui  suit,  soumis  au  comité  catholique,  à  sa  séance  du  26  mai  1886,  par 
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;  l'honorable  juge  Jette  et  dont  l'adoption  fut  alors  recommandée   au  gou- 
vernement par  le  dit  comité  : 

"  Acte  décl aratoire  au  sujet  de  la  section  13  du  chap.  16  de  l'acte  32 
Vict.,  intitulé  :  Acte  pour  amender  les  lois  concernant  l'éducation  en  cette 
province." 

u  Sa  Majesté,  etc.,  décrète  : 

"  Attendu  qu'il  s'est  élevé  des  doutes  au  sujet  de  l'interprétation  de 
la  dite  section  13  du  chap.  16  de  l'acte  32  Vict.,  "  il  est  déclaré  que  la  dite 
section  13  du  chapitre  et  acte  susdits  exemptait  de  taxes  les  propriétés 
possédées  par  les  communautés  religieuses  pour  des  fins  d'éducation  et  de 
charité,  et  dont  les  produits  naturels  et  industriels  sont  employés  pour  le 
soutien  de  leur  maison  d'éducation  ou  de  charité." 

"  Et  afin  d'éviter  tout  doute  à  l'avenir,  la  section  13  du  chap.  16  du 
dit  acte  32  Vict.,  est  amendée  en  ajoutant  après  les  mots  "  pour  lesquelles 
elles  ont  été  établies"  les  mots  suivants  :  '*  de  même  que  pour  celles  qu'elles 
possèdent  pour  les  fins  d'éducation  ou  de  charité  et  dont  les  produits  naturels  ou 
industriels  sont  employés  pour  le  soutien  de  leur  maison  ^éducation  ou  de  cha- 
rité" 

Après  discussion  de  la  question,  il  a  été  résolu  unanimement  : 
"  Que  le  Conseil  ne  croit  pas  devoir  se  prononcer  sur  le  mérite  de  la 
mesure  qui  vient  d'être  soumise  à  son  examen  et  croit  qu'il  est  inopportun, 
dans  les  circonstances,  d'émettre  une  opinion  favorable  sur  cette  ques- 
tion, malgré  les  sympathies  que  les  membres  qui  le  composent  ont  pour 
les  institutions  qui  en  bénéficieraient." 

Le  comité  continue  et  termine  l'examen  des  amendements  et  adopte 
ceux  qui  suivent  : 

J.  Les  mots  "  écoles  dissidentes,"  dans  la  section  138  du  chap.  15 
des  statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada,  et  la  section  1  de  l'acte  40  Vict., 
c.  22,  sont  abrogés. 

2.  Les  sections  112  et  138  du  chapitre  15  des  statuts  refondus  pour  le 
Bas-Canada,  sont  amendées  de  manière  que  les  mots  "instituteur"  ou 
"  professeur,"  s'appliquent  aussi  à  toute  institutrice  et  à  toute  personne, 
soit  laïque,  soit  religieuse,  enseignant  en  vertu  de  la  loi  de  l'Instruction 

publique.  " 

S»  La  section  138  du  dit  chapitre  15,  est  amendée  de  manière  que  Les 
mots    "municipalité  scolaire"  désignent  tout  territoire  érigé  en  munici- 
palité pour  le  fonctionnement  des  écoles  sous  le  contrôle  des  commissai: 
ou  des  syndics  d'écoles  ; — 

Et  en  y  ajoutant  les  sections  suivantes  : 

1  138<7.  Les  mots  "corporation  scolaire"  désignent    indistinctement 
la  corporation  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles. 

"  1886.  Le  mot  "  contribuable  "  désigne  tout  propriétaire,  Locataire, 
occupant,  habitant  ou  autre  individu  qui,  à  raison  des  biens  imposables 
qu'il  possède  ou  occupe  dans  une   municipalité,  est    obligé  au    paiement 

des  taxes  scolaires. 
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"138c.  Les  mots  "  évaluateur  "  et  "estimateur*"  désignent  toute 
personne  nommée  par  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles  ou  par  le 
lieutenant-gouverneur  en  conseil,  pour  évaluer  les  biens  imposables  de  la 
municipalité. 

"  138o\  Le  mot  ''gardien1'  signifie: 

lo.  Le  gardien  nommé  à  la  saisie  ; 

2o.  Toute  personne  qui  prend  soin  ou  a  la  garde  d'un  enfant  ou 
de  plusieurs  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école. 

"  138e.  Les  mots  "  auditeur  "  et  "  vérificateur  "  désignent  toute 
personne  nommée  par  les  commissaires  ou  les  syndics,  le  surintendant  ou 
le  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  pour  reviser  ou  examiner  les  comptes 
ou  états  financiers  des  secrétaires-trésoriers. 

•'  138/.  Le  mot  "audition"  signifie  l'examen  ou  la  revision  des  comptes 
des  secrétaires-trésoriers  par  l'auditeur  ou  vérificateur,  la  production  des 
pièces  justificatives  à  l'appui  de  ces  comptes  et  le  rapport  fait  par  cet 
auditeur  ou  vérificateur. 

'•  138ir.  Les  mots  "  charge  scolaire  "  ou  "  fonctions  scolaires  ' 
désignent  les  charges  ou  fonctions  que  doivent  remplir  les  personnes  appe- 
lées à  mettre  cet  acte  à  effet. 

"  138/i.  Les  termes  "  biens  imposables  "  désignent  les  biens-fonds 
sujets  à  l'imposition  des  taxes  scolaires. 

"  138/.  Le  mot  "  absent  "  signifie  toute  personne  dont  le  domicile 
est  en  dehors  des  limites  de  la  municipalité  scolaire  ;  néanmoins,  une  per- 
sonne, une  corporation,  compagnie  de  chemin  de  fer,  ou  autre  société,  qui 
a  une  place  d'affaires  quelconque  dans  la  munici£)alité,  est  réputée  domi- 
ciliée dans  cette  municipalité  ;  mais  telle  personne  ne  peut  être  nommée 
commissaire  ou  syndic  d'écoles. 

"  438;'.  Les  mots  "  année  scolaire  "  désignent  les  douze  mois  com- 
pris entre  le  premier  juillet  d'une  année  jusqu'au  30  juin  inclusivement 
de  l'année  suivante. 

"  138&.  Le  mot  "  mois  "  désigne  un  mois  de  calendrier." 

3.  Les  sections  suivantes  sont  ajoutées  après  la  section  137  du  dit 
chapitre  15  : 

AVIS   PUBLICS. 

"  137a.  La  publication  d'un  avis  public  donné  pour  des  fins  scolaires 
se  fait  en  affichant  une  copie  de  cet  avis,  dans  la  municipalité,  à  deux 
endroits  différents  fixés,  de  temps  à  autre,  par  résolution  de  la  corporation 
scolaire. 

À  défaut  d'endroits  fixés  par  la  corporation  scolaire,  l'avis  public  doit 
être  affiché  sur  la  porte  principale  d'au  moins  un  édifice  destiné  au  culte 
public  ou  près  de  cette  porte,  s'il  y  a  tel  édifice,  et  à  un  autre  endroit 
public  dans  cette  municipalité. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  s'il  y  a,  dans  la  municipalité,  une 
église  catholique,  cet  avis  doit  être  affiché  sur  ou  près  de  la  porte  princi- 
pale de  cette  église. 
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"  1176.  La  corporation  scolaire  peut  aussi,  par  résolution,  fixer  un  ou 
lusieurs  endroits  dans  la  municipalité,  ou  dans  une  municipalité  de  cité. 
e  ville  ou  de  village  voisine,  si  telle  municipalité  de  cité,  de  ville  ou  de 
illage  fait  partie  de  la  même  paroisse  ou  du  même  canton,  où  l'avis 
ublic  doit  être  lu  à  haute  et  intelligible  voix,  le  dimanche  qui  suit  le 
>ur  que  cet  avis  a  été  rendu  public,  à  l'issue  du  service  divin,  si  tel 
îryice  a  été  célébré. 

L'omission  de  cette  lecture  n'invalide  pas  la  publication  de  l'avis, 
tais  rend  passible  d'une  amende  de  pas  moins  de  deux  ni  de  plus  de  dix 
iastres  les  personnes  qui  devaient  la  donner  ainsi  que  celles  qui  s'étaient 
largées  de  la  faire. 

14  1376-.  Chaque  fois  qu'il  est  prescrit  qu'un  avis  doit  être  publié  dans* 
n  ou  plusieurs  papiers-nouvelles,  tel  avis  doit  être  inséré  dans  des 
apiers-nouvelles  publiés  au  moins  une  fois  par  semaine  dans  le  comté,. 
il  y  en  a,  sinon,  dans  le  district,  ou  dans  le  district  voisin  s'il  n'est  pas 
ablié  de  papiers-nouvelles  dans  le  premier  district. 

La  même  règle  est  applicable  quand  l'avis  doit  être  publié  dans  deux 
ipiers-nouvelles  rédigés  en  langues  différentes. 

"  137^.  Nul  avis  ne  peut  être  publié  en  anglais  et  en  français  dans 
q  papier-nouvelles  rédigé  dans  une  seule  de  ces  deux  langues. 

"  137e  Tout  avis  public,  convoquant  une  assemblée  publique  ou 
mné  pour  un  objet  quelconque,  doit  être  publié  au  moins  sept  jours 
itiers  avant  le  jour  fixé  pour  telle  assemblée  ou  autre  procédure,  saut' les 
6  autrement  réglés. 

"  137''.  Les  avis  publics  affectent  et  obligent  les  propriétaires  ou 
•ntribuables  domiciliés  en  dehors  de  la  municipalité,  de  la  même  manière 
le  les  résidents,  sauf  les  cas  autrement  prévus." 

♦>.  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  après  la  section  9  de  l'acte  41 
.,  c.  6  : 

44  Les  comités  catholique  et  protestant  peuvent  déterminer,  avec 
approbation  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  les  autres  jours  de 
ngé  devant  être  observés  dans  les  écoles  sous  leurs  contrôles  respectifs.*" 

6.  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  après  la  section  8  de  l'acte  41 
,,  c.  6  : 

14  Quand  l'enquête  est  faite  à  la  demande  d'un  ou  de  plusieurs  contrf- 
labiés,  le  surintendant  peut  exiger  de  la  parti*1  qui  la  requierl    Le  dép 
un  montant  suffisant  pour  en  couvrir  les  frais." 

7.  Les  actes  32  Y.,  c.  16  ;  35  Y.,  c.  12  ;  89  Y.,  c,  15,  et  40  Y.,  c.  22, 
nt  amendés  de  manière  que  les  personnes  qui  sont  ex-officio  membres  du 
mseil  de  l'Instruction  publique  soient  les  suivantes  : 

"  Lesévêques,  ordinaires  ou  administrateurs,  de  chacun  des  diorèsi  - 

tholiques  romains,  et  les   vicariats   apostoliques,  situés  en   io  it   o  i   eu 
rtie  dans  la  province." 
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CS.  Le  paragraphe  3  de  la  section  19  du  chapitre  15  des  statuts 
refondus  pour  le  Bas-Canada  est  remplacé  par  le  suivant  : 

"  3.  Les  deux  secrétaires  du  département  de  l'Instruction  publique 
sont  secrétaires  conjoints  du  Conseil.  Ils  entrent  les  minutes  des  délibé- 
rations dans  un  registre  tenu  à  cet  effet,  et  procurent,  suivant  qu'il  leur 
est  prescrit,  les  cartes,  les  livres,  ainsi  que  la  papeterie  nécessaire,  et 
tiennent  les  comptes  du  Conseil. 

î>.  La  section  3  de  l'acte  S2  V.,  c.  16,  telle  que  amendée  par  l'acte  33 
Y.,  c.  25,  s.  6,  est  remplacée  par  la  suivante  : 

"  3.  Le  Conseil  fixe  son  quorum,  ainsi  qu'un  quorum  particulier  pour 
les  assemblées  spéciales  tenues  en  vertu  des  dispositions  concernant  la 
révocation  des  brevets  de  capacité  des  instituteurs." 

10.  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  après  la  section  20  de  l'acte 
39  Y  ,  c.  15  : 

"  2.  Le  secrétaire  de  chaque  comité  doit  entrer  les  délibérations  dans 
un  registre,  et  faire  la  correspondance  de  son  propre  comité  ;  il  doit  com- 
muniquer tous  les  documents  qui  lui  sont  remis,  ainsi  que  tout  ce  qui 
vient  à  sa  connaissance  et  qui  est  de  la  juridiction  de  son  comité  ;  et  il 
doit  déposer  dans  les  archives  du  département  de  l'Instruction  publique 
ce  registre  des  délibérations,  cette  correspondance  et  tous  tels  documents." 

11.  L'alinéa  suivant  est  ajouté  après  la  section  22  de  l'acte  39  V.,  c.  15  : 

"  Le  surintendant  doit  aussi  convoquer  une  session  spéciale  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique,  en  donnant  l'avis  plus  haut  mentionné,  sur  la 
demande  qui  lui  en  est  faite  par  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  ou 
par  l'un  ou  l'autre  des  comités." 

12.  La  section  3  de  l'acte  41  V.,  c.  6,  est  remplacée  par  la  suivante  : 
"  3.  Le  Conseil  et  chacun  de  ses  comités  peuvent  nommer  des  sous- 
comités,    ou   un   ou   deux   délégués,    pour  examiner   toutes   les    affaires 
soumises  à  leur  juridiction  ;  tous   tels  sous-comités  ou  délégués  doivent 
faire  rapport  de  leurs  procédés  au  Conseil  ou  au  comité  qui  les  a  nommés." 

1S.  Le  paragraphe  2  de  la  section  22  du  chapitre  15  des  statuts 
refondus  pour  le  Bas-Canada,  tel  que  amendé  par  l'acte  40  V.,  c.  22,  s.  7, 
est  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

11  2.  Cette  révocation  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  l'accusation  portée 
par  écrit  contre  l'instituteur  par  une  ou  plusieurs  personnes  et  adressée  au 
comité  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  de  la  croyance  religieuse  de 
cet  instituteur  accusé,  ou  contenue  dans  le  rapport  d'un  inspecteur  d'écoles 
fait  au  surintendant. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  surintendant  transmet  une  copie  de  cette 
plainte  ou  de  ce  rapport  à  l'instituteur  accusé,  et  lui  intime  de  compa- 
raître devant  lui  au  département  de  l'Instruction  publique,  à  Québec, 
ou  en  tout  autre  lieu  qu'il  lui  désigne,  dans  un  délai  de  huit  jours  à 
compter  du  jour  de  la  signification  qui  lui  est  faite,  par  ministère  d'huissier, 
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de  l'accusation  ou  du  rapport,  pour  déclarer  qu'il  admet  ou  nie  les  accus  - 
tions  portées  contre  lui,  et  le  surintendant  reçoit  cette  admission  ou  cette 
dénégation,  qui  doit  être  faite  par  écrit. 

14.  Les  paragraphes  3,  4  et  5  de  la  dite  section  22  du  dit  chap.  15 
tels  que  amendés  par  le  dit  acte  50  V.,  c.  22,  s.  7,  sont  remplacés  par  ce 
qui  suit  : 

"  Le  surintendant  soumet  les  documents  mentionnés  en  l'article  pré- 
cédent à  la  session  suivante  du  comité  de  la  croyance  religieuse  à  laquelle 
appartient  l'instituteur  accusé. 

Si  le  comité  décide  qu'une  enquête  doit  avoir  lieu,  il  entend  les 
témoins,  qui  sont  assermentés  par  le  président,  ou,  dans  le  cas  contraire, 
renvoie  l'accusation. 

Ces  documents  peuvent  aussi  être  soumis  à  un  sous-comité  spécial  ou 
permanent,  qui  est  nommé  par  le  comité  catholique  ou  protestant,  suivant 
le  cas,  et  qui  possède  les  mêmes  pouvoirs  que  le  comité  qui  l'a  nommé. 

Si  le  comité  catholique  ou  protestant,  ou  le  sous-comité  spécial  ou  per- 
manent, suivant  le  cas,  décide  que  l'enquête  doit  se  tenir  sur  les  lieux  ou 
dans  un  endroit  plus  rapproché  des  parties  ou  des  témoins,  il  peut  alors 
nommer  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  recevoir  les  dépositions  des 
témoins. 

Le  document  nommant  ces  commissaires  émane  de  l'un  ou  de  l'autre 
des  comités  ou  du  sous-comité,  et  est  signé  par  le  secrétaire  du  comité 
catholique  ou  protestant,  suivant  le  cas." 

15.  Le  paragraphe  6  de  la  dite  section  22  du  dit  chapitre  15,  ainsi 
que  les  mots  "  à  la  réception  de  cet  instrument,  "  dans  la  première  ligne 
du  paragraphe  7  de  la  dite  section,  sont  abrogés. 

14$.  Le  paragraphe  8  de  la  dite  section  22  du  dit  chapitre  15,  tel  que 
amendé  par  l'acte  40  Y.,  c.  22,  s.  7,  est  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

"  Si  l'instituteur  néglige  de  comparaître  et  ne  répond  pas  à  l'accusa- 
tion, le  comité  ou  le  sous-comité,  suivant  le  cas,  procède  par  défaut 
contre  lui,  et  reçoit  et  prend  les  témoignages  ou  les  fait  recevoir  et  pren- 
dre en  la  manière  prescrite  dans  les  articles  qui  précèdent.  " 

17.  Les  sections  8,  9  et  10  de  l'acte  43-44  V.,  ch.  16,  sont  remp'acées 
par  ce  qui  suit  : 

"  Chacun  des  deux  comités  doit  préparer  et  re viser,  de  temps  à  autre, 
la  liste  des  livres  de  classe,  cartes,  globes,  modèles  ou  objets  quelconques 
utiles  à  l'enseignement. 

La  liste  des  livres  approuvés  doit  être  revisée  tous  Les  quatre  ans,  et 
les  changements  qui  y  sont  faits  doivent  être  publics,  par  le  surinten- 
dant, dans  la  Grazette  Officielle  de  Québec. 

Tout  livre  d'école  rayé  de  la  lîste  ne  peut  être  exclu  de  renseigne- 
ment avant  une  année  à  compter  de  la  date  de  la  revision  de  la  liste. 
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18.  La  section  115  du  chapitre  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
Canada  est  remplacée  par  la  suivante  : 

11  115.  Dans  l'exercice  de  sa  charge,  l'inspecteur  doit  se  conformer 
aux  instructions  qui  lui  sont  transmises  par  le  surintendant,  confor- 
mément aux  règlements  adoptés  par  le  Comité  du  conseil  de  l'Instruction 
publique  de  la  croyance  religieuse  à  laquelle  il  appartient." 

19.  La  section  119  du  dit  chapitre  15  est  abrogée. 

20.  La  section  120  du  dit  chapitre  15  est  remplacée  par  la  suivante  : 

"  120.  Les  écoles  publiques  établies  dans  chaque  municipalité,  soit 
dans  une  ville,  soit  dans  une  campagne,  peuvent  être  visitées  par  un  des 
visiteurs  ci-après  nommés,  et  aussi  souvent  qu'ils  le  jugent  nécessaire  ; 
mais  ces  visiteurs  ne  peuvent  visiter  que  les  écoles  de  leur  croyance  reli- 
gieuse." 

21.  La  section  121  du  dit  chapitre  15,  est  remplacée  par  la  suivante  : 
"  121.  Sont  visiteurs  d'écoles  pour  toute  la  province  : 

lo.  Les  membres  des  deux  comités  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  ; 

2o.  Les  juges   de  la   cour  suprême,  de   la  cour  du  banc  de  la 
reine  et  de  la  cour  supérieure  domiciliés  dans  la  province  ; 

3o.  Les   membres    du   parlement    fédéral,  demeurant  dans    la 
province  ; 

4o.  Les  membres  de  la  législature  de  Québec  ; 

5o.  Les  secrétaires  du  département  de  l'Instruction  publique  'r 

6o.  Le  principal  et  les  professeurs  des  écoles  normales. 

2.  Sont  visiteurs  des  écoles  de  la  municipalité  où  ils  résident 
seulement  ; 

lo.  Les  prêtres  catholiques  et  les  ministres  protestants  ; 

2o.  Les  membres  du  conseil  des  arts  et  manufactures  ; 

3o.  Le  maire  et  les  juges  de  paix  ; 

4o.  Les  colonels,  les  lieutenants-colonels,   les  majors  et  le  plus 
ancien  capitaine  de  milice." 

22.  La  section  35  de  l'acte  40  Yict.,  c.  22,  est  abrogée. 

23.  Le  paragraphe  3  de  la  section  110  du  chap.  15  des  statuts  refon- 
dus pour  le  Bas-Canada,  est  remplacé  par  le  suivant  : 

"  3.  Admettre  à  l'examen  les  candidats  seuls  qui  sont  munis  d'un 
certificat  de  moralité,  signé  du  curé  ou  du  ministre  de  la  croyance  reli- 
gieuse à  laquelle  il  appartient  et  d'au  moins  trois  commissaires,  syndics 
ou  visiteurs  d'écoles  de  la  localité  dans  laquelle  le  candidat  a  résidé  durant 
les  derniers  six  mois,  et  aussi  d'un  certificat  établissant  qu'il  a  dix-huit 
ans  au  moins.  " 

24.  Le  paragraphe  5  de  la  dite  section  110  du  dit  chap.  15  tel  que 
remplacé  par  la  section  21  de  l'acte  40  Yict ,  chap.  22,  est  amendé  en  rem- 
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çant  tous  les  mots  depuis  le  commencement  du  dit  paragraphe  5,  jusqu'a- 
près le  mot    "  copies,"  dans  la  douzième  ligne,  par  ce  qui  suit  : 

"  5.  Délivrer  à  chaque  candidat  qui  en  est  jugé  digne  un  brevet  de 
capacité  signé  du  président  ou  du  vice-président  et  du  secrétaire,  revêtu 
•du  sceau  du  bureau,  portant  date  et  indiquant  distinctement  : 

a.  Que  le  candidat  a  rempli  toutes  les  conditions  requises  par  Ls 
paragraphe  3  de  cette  section  ; 

b.  Son  âge,  son  domicile,  et  la  croyance  religieuse  à  laquelle  il 
appartient  ; 

c.  Le  degré  du  brevet  obtenu  ; 

d.  La  langue  dans  laquelle  le  brevet  donne  le  droit  d'enseigner.  ' 
25.  Le  paragraphe  12  de  la  dite  section   110  du  dit  chapitre  15,   est 

remplacé  par  le  suivant  : 

"  12  Avoir  un  sceau  particulier,  et  faire  usage  des  formules  de  brevet 
de  capacité  qui  lai  sont  fournies  par  le  surintendant." 

211.  Les  sections  suivantes  sont  ajoutées  après  la  section  2  de  l'acte 
29  Yict.,  c.  48  : 

"  3.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  peut,  sur  la  recommandation 
du  comité  catholique  ou  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique, 
selon  le  cas,  établir,  par  proclamation,  un  bureau  central  d'examinateurs 
pour  l'examen  des  candidats  désirant  obtenir  un  brevet  d'instituteur. 

Ce  bureau  possède  seul  le  droit  de  donner  des  brevets  de  capacité 
valables  pour  les  écoles  sous  le  contrôle  du  comité  qui  en  a  recommandé 
la  formation. 

"  4.  Il  doit  être  composé  de  cinq  membres  et  d'un  secrétaire  nommés 
par  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  sur  la  recommandation  du 
comité  catholique  ou  protestant,  selon  le  cas. 

"5.  Ce  bureau  doit  : 

lo.  Préparer  les  questions  d'examens  sur  les  différents  sujets  du 
programme  ; 

2o.  Faire  parvenir  les  questions  aux  candidats  dans  les  localités 
centrales  ; 

3o.  Examiner  les  réponses  faites  par  les  candidats,   et  après   mûre 
délibération,  donner  des  brevets  de  capacité  à  tous  ceux  qui  en  sont  ju 
dignes. 

11  6.  Les  examens  dirigés  par  le  bureau  central  ont  lien  aux  endroits, 
aux  époques  et  de  la  manière  indiqués,  de  temps  à  autre,  par  Les  règle- 
ments du  comité  qui  en  a  recommandé  la  formation. 

Les  honoraires  exigés  des  candidats  sont  employés  au  paiement  des 
dépenses  du  bureau.  " 

ST.  La  section  5  de  l'acte  41  Victoria,  chap.  6,  est  remplacée  par  la 
suivante  : 

"  5.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  peut  (1),  sur  la  recomman- 
dation du  surintendant,  changer  les  limites  des  municipalités  existantes 

(1)  Voir  chapitre  ;>7  de  ces  statuts. 
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pour  les  fins  scolaires,  diviser  ces  municipalités  ou  en  établir  de  nouvelles  ;. 
mais  ces  changements,  divisions  ou  établissements  de  municipalités  nou- 
velles ne  doivent  avoir  lieu  qu'après  avis  à  cet  effet  donné  deux  fois  dan& 
la  Gazette  Officielle  de  Québec  et  publié  pendant  deux  semaines  consécuti- 
ves dans  deux  papiers-nouvelles  dont  l'un  français  et  l'autre  anglais,  s'il 
y  en  a  de  publiés  dans  la  municipalité,  sinon  dans  deux  papiers-nouvelles, 
publiés  dans  la  municipalité  la  plus  voisine,  tel  que  prévu  en  la  section, 
1376'  ajoutée  par  le  présent  à  la  section  18^7  du  chap.  15  des  statuts  refon- 
dus pour  le  Bas-Canada,  et  après  que  les  corporations  scolaires  affectées 
par  les  changements  projetés  ont  été  averties,  et  que  leurs  observations 
ont  été  prises  en  considération. 

Si  ces  changements,  divisions  ou  établissements  des  municipalités  ont 
lieu,  avis  doit  en  être  donné  par  le  surintendant,  dans  la  Gazette  Officielle- 
de  Québec. 

Les  avis  dans  la  Gazette  Officielle  et  dans  les  papiers-nouvelles  sont 
donnés  par  le  surintendant  aux  frais  des  personnes  qui  demandent  ces- 
changements,  ces  divisions  ou  ces  établissements  de  municipalités. 

2.  Dans  le  cas  d'érection  d'une  municipalité  nouvelle,  les  contribua- 
bles de  cette  municipalité  doivent,  suivant  l'avis  qui  en  est  publié  dans- 
la  Gazette  Officielle  de  Québec,  élire  leurs  commissaires  ou  leurs  syndics, 
suivant  le  mode  prescrit  par  les  sections  34  et  suivantes  du  chap.  15  de» 
statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada,  telles  que  amendées  par  l'acte  45 
Yict.,  c.  29,  s  1.  ;  sinon,  ces  nominations  de  commissaires  ou  de  syndics 
sont  faites  par  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  en  vertu  de  la  section 
45  du  dit  ch.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada." 

28.  La  section  22  de  l'acte  41  Yict.,  chap.  6,  est  remplacée  par  la 
suivante  et  la  section  24  est  abrogée. 

11  22.  Si,  en  conséquence  de  l'érection  de  municipalités  nouvelles,  la 
municipalité  dont  elles  ont  été  démembrées  cesse  d'exister,  ou  si  une 
municipalité  scolaire  est  abolie  et  que  son  territoire  est  annexé  à  une 
municipalité  voisine  ou  par  la  réunion  de  deux  ou  plusieurs  corporations 
municipales,  le  surintendaiit  en  personne  ou  par  l'inspecteur  d'écoles,  ou 
par  toute,  autre  personne  spécialement  nommée  par  lui  à  cet  effet,  doit, 
dans  les  trois  mois  qui  suivent  cette  abolition  et  annexion,  s'enquérir  de 
l'état  des  affaires  de  l'ancienne  municipalité  et  des  ressources  et  charges 
de  la  municipalité  dans  les  limites  de  laquelle  la  municipalité  abolie  se 
trouvait  située. 

La  personne  chargée  de  l'enquête  doit  donner  un  avis  d'au  moins  huit 
jours  aux  commissaires  ou  aux  syndics  d'écoles,  suivant  le  cas,  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  municipalité,  du  lieu,  du  jour  et  de  l'heure  à 
laquelle  il  procédera  à  l'examen  en  question  pour  que  ces  municipalités 
puissent  se  faire  représenter  à  tel  examen. 

Pour  les  fins  de  cette  enquête  la  personne  qui  en  est  chargée  a  tous 
les  pouvoirs  conférés  au  surintendant  lui-même  par  la  section  8  de  cet 
acte. 
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Il  doit  être  fait  rapport  de  cet  examen  au  surintendant,  si  l'examen 
n'a  pas  été  fait  par  lui,  et  le  surintendant,  après  avoir  entendu  les  repré- 
sentants des  deux  municipalités  scolaires  intéressées,  doit  rendre,  sur  cet 
examen,  sa  décision,  laquelle  a  l'effet  d'une  sentence  arbitrale  entre  toutes 
les  parties  et  est  finale  et  sans  appel. 

2.  Jusqu'à  ce  que  le  surintendant  ait  rendu  la  sentence  arbitrale  en 
question,  les  municipalités  scolaires  intéressées  restent  dans  le  même  état, 
et  les  commissaires  ou  les  syndics  demeurent  investis  des  mêmes  droits 
et  pouvoirs  qu'avant  l'abolition  et  l'annexion,  quant  à  la  régie  des  écoles 
mais  ils  ne  peuvent  contracter  aucune  dette  ou  obligation  nouvelle. 

Si,  par  sa  sentence  arbitrale,  le  surintendant  décide  que  les  commis- 
saires ou  syndics  d'écoles  de  la  municipalité  abolie  doivent  payer  une 
partie  de  leurs  dettes  ou  faire  quoi  que  ce  soit  qui  nécessite  la  continuation 
de  l'existence  de  la  municipalité  scolaire,  il  doit  le  déclarer  expressément 
dans  sa  sentence,  et  alors  la  municipalité  scolaire  en  question,  aux  fins  de 
mettre  à  exécution  la  sentence  arbitrale,  continue  d'exister  comme  si  l'abo- 
lition et  l'annexion  de  son  territoire  n'avait  jamais  eu  lieu,  et  peuvent 
prélever  des  taxes,  suivant  toutes  les  dispositions  des  lois  sur  l'éducation 
jusqu'à  ce  que  la  sentence  arbitrale  soit  complètement  exécutée  et  ce,  sans 
préjudice  des  droits  de  la  nouvelle  municipalité  scolaire  de  prélever  et 
recouvrir  les  cotisations  sur  le  nouveau  territoire  suivant  les  dispositions 
de  la  loi. 

3.  La  municipalité  scolaire  qui  doit  ainsi  continuer  son  existence 
légale  pour  les  fins  de  mettre  à  exécution  la  sentence  arbitrale,  doit,  tous 
lec,  ans,  le  ou  avant  le  premier  jour  de  juillet,  faire  rapport  au  surinten- 
dant de  ce  qui  a  été  fait  en  exécution  de  sa  sentence  jusqu'à  ce  que  le 
surintendant  déclare  la  sentence  exécutée. 

A  compter  du  jour  de  la  publication  de  cette  déclaration  dans  la 
Gazette  Officielle  de  Québec,  cette  municipalité  scolaire  cesse  d'avoir  une 
existence  légale. 

4  Le  surintendant,  s'il  le  juge  à  propos,  peut  aussi  décréter,  par  la 
sentence  arbitrale,  que  la  nouvelle  municipalité  scolaire  aura  le  droit  de 
prélever,  sur  le  territoire  dont  elle  a  été  détachée  ou  sur  le  territoire  de 
la  municipalité  abolie,  une  taxe  spéciale  en  outre  de  la  taxe  scolaire 
ordinaire  pendant  une  ou  plusieurs  années  ;  et  alors,  la  tax  i  s  solaire  ainsi 
fixée  peut  être  recouvrée  en  même  temps,  de  la  même  minière  et  avec  les 
même  droits  et  privilèges  que  la  taxe  scolaire  ordinaire,  soit  qn  j  la  nou- 
velle municipalité  scolaire  ait  une  loi  spéciale  s  •<>!  aire  ou  n  m,— .  !  dans 
tout  procédé  pour  le  recouvrement  de  cette  taxe  spé  iil  \  un  extraii  d  '  la 
sentence  arbitrale,  revêtu  du  certificat  du  présid  mi  de  La  municipalité 
scolaire  intéressée  ou  du  grenier  de  la  corporation  eh  irgé  >  da  sa  p  >rception 
fait  preuve  de  l'existence  de  la  taxe  en  question. 

5  Toute  municipalité  scolaire  dont  le  territoire  a  él  ->  a  au  >xé  à  ane 
municipalité  voisine  avant  la  passation  de  la  présente  disposition,  nuis 
qui  a  continué  d'exister  par  une  disposition  spéciale  de  la  loi  à  cet  effet, 
peut  notifier  le  surintendant  qu'elle  entend  se  prévaloir  des  dispositions 
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du  présent  acte, — et  à  compter  de  cette  notification  il  est  procédé  av 
cette  municipalité  scolaire,  suivant  la  présente  section.'' 

2!>.  La  section  81  du  chapitre  15,  des  statuts  refondus  pour  le  Ba 
Canada  est  amendée  en  y  ajoutant  ce  qui  suit  : 

"  Mais  aucun  arrondissement  ne  doit  excéder  cinq  milles  enlonguei 
ou  en  largeur." 

30«  La  section  32  du  dit  chapitre  15  est  remplacée  par  la  suivanti 
':  32.  Tout  territoire,  pour  être  formé  en  arrondissement,  doit  conten 

au  moins  vingt  enfants  âgés  de  plus  de  cinq  ans  et  de  moins  de  seize  an 
Les   commissaires  ou  les  syndics   peuvent   néanmoins    tolérer  qu'n 

arrondissement  renferme  un  moindre  nombre  d'enfants." 

31.  Le  paragraphe  1  de  la  section  55  du  dit  chap.  15,  est  amendé,  % 
retranchant   le  mot  "  collectivement  "  dans  la  5me  ligne  ; 

En  retranchant  tous  les  mots  après  "  président  des  commissaires 
«dans  les  fane  et  8m e  lignes,  et  les  remplaçant  par  les  suivants  : 

"  Dans  le  mois  qui  suit  la  signification  de  dissidence,  ces  personne 
élisent  trois  syndics  d'écoles,  suivant  le  mode  indiqué  par  les  sections  î 
<et  suivantes  de  ce  chapitre. 

Dans  les  huit  jours  qui  suivent  leur  élection,  les  syndics  doivent  e 
«donner  avis  au  président  des  commissaires  d'écoles  ;  " 

En  ajoutant  de  plus,  au  dit  paragraphe  1  de  la  dite  section,  le  par; 
graphe  suivant  : 

"  L'avis  de  dissidence,  qui  peut  être  en  la  forme  annexée  à  cet  aet< 
doit  être  fait  et  signé  en  triplicata  ;  une  copie  en  est  signifiéa  au  présider 
des  commissaires,  une  autre  doit  être  gardée  dans  les  archives  des  syr 
dics  et  la  troisième  est  transmise  au  surintendant  de  l'Instr  action  publique. 

32.  La  section  10  de  l'acte  32  Victoria,  chapitre  16,  est  amendée  e 
remplaçant  le  mot  "prélevées,'  dans  la  septième  ligne,  par  le  me 
*'  imposées,  " — et  en  ajoutant  ce  qui  suit  : 

"  Mais  dans  le  ras  de  municipalités  nouvellement  érigées,  si  la  déels 
ration  de  dissidence  est  signifiée  au  président  des  commissaires,  dans  1 
mois  qui  suit  l'organisation  de  la  corporation  scolaire,  les  dissidents  n 
sont  responsables  d'aucune  taxe  imposée  par  les  commissaires." 

33-  La  section  première  de  l'acte  46  Y.,  c.  20,  est  amendée  en  ;ijou 
tant  après  les  mots  V  surintendant  de  l'Instruction  publique,  "  dans  la  e 
ligne,  les  mots  "  à  la  demande  des  deux  parties  "  ;  — et  en  y  ajoutant  c 
qui  suit  : 

"  Dans  les  cas  ci-dessus  spécifiés,  les  syndics -de  ces  dissidents  sou 
tenus  de  pi  élever  le  même  taux  de  taxes  dans  leur  municipalité  que  cela 
imposé  par  la  corporation  scolaire  de  la  municipalité  à  laquelle  ils  se  son 
ainsi  unis." 

34.  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  après  le  paragraphe  2  de  h 
section  première  de  l'acte  46  V.,  chap.  20  : 
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"  3.  Tout  nombre  quelconque  de  propriétaires,  occupants,  locataires 
et  contribuables  d'un  canton  ou  d'une  paroisse,  divisée  en  deux  ou  plu- 
sieurs municipalités  ]$our  les  fins  scolaires,  professant  une  religion  autre 
que  celle  de  la  majorité  de  ce  canton  ou  de  cette  paroisse,  peuvent  devenir 
dissidents  et  maintenir  une  ou  plusieurs  écoles  dissidentes  situées  dans 
quelque  endroit  de  ce  canton  ou  de  cette  paroisse,  en  en  donnant  avis  par 
écrit  au  président  des  commissaires  d'écoles  de  leurs  municipalités  resp  3  - 
tives  et  en  élisant  trois  syndics  d'écoles  selon  les  dispositions  des  sections 
34  et  suivantes  du  chap.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada. 

"  a.  Les  syndics  de  ces  dissidents  doivent  entretenir  une  école  placée 
sous  leur  contrôle  immédiat  ou  donner  une  subvention  à  une  école  de 
leur  croyance  religieuse,  située  dans  ce  canton  ou  cette  parois 

*'  b.  Si  les  membres  de  la  minorité  religieuse  d'une  de  ces  municipa- 
lités scolaires  dans  lesquelles  le  canton  ou  la  paroisse  est  divisé,  désirent 
envoyer  leurs  enfants  à  l'école  maintenue  par  ces  syndics,  sans  devenir 
dissidents,  il  est  permis  aux  commissaires  d'écoles  de  la  municipalité  de 
donner  une  subvention  annuelle  prise  sur  le  fonds  des  écoles  de  la  muni- 
cipalité, à  ces  syndics,  pour  venir  en  aide  à  telle  école  dissidente."' 

35.  La  section  16  de  l'acte  82  Vict.,  chap.  16,  est  amendée  en  rempla- 
çant le  mot  "  contribuable,  "  dans  la  25ème  ligne,  par  les  mots  ,l  pro- 
priétaires, locataires  et  occupants,  " 

%$î.  La  section  12  du  dit  acte  32  Vict.,  c.  16,  est  remplacée  parce 
qui  suit  : 

"  12.  Toute    personne    appartenant  à  la  minorité  religieu  ut,  en 

tout  temps,  devenir  dissidente,  et  tout  dissident  peut,  de  la  même  manière, 
déclarer  son  intention  de  cesser  de  l'être,  en  tenant  compte  cependant, 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  des  restrictions  spécifiées  en  la  section  10  du  pré- 
sent acte. 

"  La  réception  par  le  président  des  commissaires  et  le  président  des  syn- 
dics de  la  déclaration  laite,  dans  l'un  ou  l'autre  des  cas  plus  haut  men- 
tionnées, suffit  pour  placer  la  personne  qui  fait  cette  déclaration  sous  le 
contrôle  des  commissaires  ou  des  syndics,  selon  le  cas  " 

XV? •  Le  paragraphe  1  de  la  section  34  du  chap.  15  des   statuts 

dus  pour  le  Bas-Canada,  tel  que  amendé  par  l'acte  !•">  Vict.,  chap.  29,  s.  1, 
est  amendé,  en  ajoutant  après  le  mot    "  lundi,  '     le  moi  "  juridique 

&&•  La  section  6  de  l'acte  34  Vict.,  eh.  12,  est  amendée  en  retran- 
chant dans  les  4ème  et  5ème  ligues,  les  mots  "lu  et  affiché  tel  que  pre  crit 
parla  trente-quatrième  clause  du  chapitre  quinze  des  statuts  refondus 
pour  le  Bas-Canada,  "  et  en  les  remplaçant  par  les  mots  "donné  en  la 
manière  prescrite  par  les  sections  137a  et  suivantes  ajoutées  parle  présent 
à  la  section  137  du  chap.  15  des  statuts  refondus  pour  le    Bas-Canada." 

i£S*.  Le  paragraphe  1  de  la  section  34  du  chap.  15  des  statuts  refon- 
dus pour  le  Bas-Canada  es!  amende  eu  retranchant  tous  les  mots  après 
"  d'avance,"  dans  la  neuvième  ligne,  ci  en    les    remplaçant  par   les   m  >ts 
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"  de  ïa  manière  indiquée  par  la  section  6  de  l'acte  34  Vict.,  chap.  12,  telle 
que  amendés  par  la  section  précédente." 

40.  Le  paragraphe  3  de  la  dite  section  34  du  djt  chap.  15,  est  remplacé 
par  le  suivant  : 

3.  Si,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  l'assemblée  générale  annuelle 
pour  l'élection  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  ne  peut  avoir  lieu 
le  premier  lundi  juridique  de  juillet,  l'assemblée  et  l'élection  peuvent  être 
remises  à  un  des  lundis  juridiques  suivants  du  même  mois,  en  observant 
les  mêmes  formalités. 

41.  La  section  37  du  dit  chap.  15,  est  remplacée  par  la  suivante  : 

37.  Si  le  choix  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  est  contesté, 
cinq  des  personnes  habiles  à  voter  présentes,  peuvent  demander  la  vota- 
tion,  laquelle  doit  avoir  lieu  en  la  manière  suivante  : 

lo.  Le  président,  après  avoir  ouvert  l'assemblée,  requiert  le-;  électeurs 
présents  de  proposer  les  personnes  qu'ils  veulent  choisir  comme  commis- 
saires ou  syndics. 

2o.  Il  doit  recevoir  et  mettre  en  nomination  les  noms  de  toutes  les 
personnes  présentées,  verbalement  ou  par  écrit,  par  au  moins  deux 
électeurs  présents 

Néanmoins,  nul  ne  peut  être  mis  en  nomination,  à  moins  qu'il  ne 
soit  donné  en  même  temps  ses  nom  et  prénoms,  ainsi  que  les  noms  et 
prénoms  des  électeurs  qui  le  proposent. 

3o.  Si,  pendant  la  première  heure,  après  l'ouverture  de  l'assemblée,  il 
a  été  mis  en  nomination  comme  commissaire  ou  syndic  d'écoles,  autant  de 
candidats  qu'il  y  a  de  commissaires  ou  de  syndics  à  élire  ou  moins  que  le 
nombre  requis,  l'élection  est  déclarée  close,  et  le  président  proclame  élus 
les  candidats  mis  en  nomination. 

4o.  Une  heure  après  l'ouverture  de  l'assemblée,  s'il  a  été  mis  en  nomi 
nation  plus  de  candidats  qu'il  n'y  a  de  commissaires  ou  de  syndics  à  élire, 
le  président,  sur  la  demande  de  cinq  électeurs  présents,  procède  lui  même, 
sans  délai,  à  l'enregistrement  des  voix  des  électeurs  présents  à  la  votation 

Néanmoins,  si  parmi  les  candidats  mis  en  nomination,  il  s'en  trouve 
quelques-uns  contre  lesquels  il  n'y  a  pas  d'opposant,  le  président  proclame 
ces  candidats  élus  et  la  votation  n'a  lieu  que  pour  les  autres  candidats. 

5o.  A  défaut  d'une  demande  de  la  part  de  cinq  électeurs  présents  l 
l'effet  de  procéder  à  la  votation,  le  président  proclame  élus  commissaire 
ou  syndics  les  candidats  qui  ont  la  majorité  des  électeurs  présents,  aprèt 
avoir  constaté  cette  majorité  en  comptant  les  électeurs  présents,  favora 
blés  à  chaque  candidat. 

Vingt  électeurs  présents  peuvent  néanmoins  en  appeler  de  cett( 
déclaration  en  requérant  que  la  votation  ait  lieu. 

6o.  Le  président,  au  cas  où  un  bureau  de  votation  est  ouvert,  doi 
entrer  ou  faire  entrer  dans  un  livre  tenu  dans  les  conditions  ci-aprè 
prescrites,  et  dans  l'ordre  qu'ils  sont  donnés,  les  votes  des  électeurs,  en  i 
inscrivant  les  noms  et  qualités  de  chacun  d'eux. 
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*7o.  Tout  électeur  peut  voter  pour  autant  de  candidats  qu'il  y  a  de 
mimissaires  ou  de  syndics  à  élire  dans  la  municipalité. 

80.  Quiconque  se  présente  pour  voter  doit  prêter  le  serment  ou  l'affir- 
lation  qui  suit,  devant  le  président,  s'il  en  est  requis  par  ce  dernier,  par 
n  électeur,  par  un  candidat,  ou  par  le  représentant  d'un  candidat  : 

•'  Je  jure  {ou  j'affirme)  que  je  suis  habile  à  voter  à  cette  élection,  que 
je  suis  âgé  d'au  moins  vingt  et  un  ans,  que  j'ai  payé  toutes  les  taxes 
scolaires  dues  par  moi,  et  que  je  n'ai  pas  déjà  voté  à  cette  élection  : 
Ainsi,  que  Dieu  me  soit  en  aide.  " 

Si  l'électeur  refuse  de  prêter  ce  serment,  son  vote  doit  être  refusé. 

9o.  Lorsque  le  président  ne  comprend  pas  la  langue  parlée  par  un 
a  plusieurs  électeurs,  il  doit  nommer  un  interprète,  lequel,  avant  d'agir, 
rête,  devant  le  président,  le  serment  suivant  : 

"  Je  jure  (pu  j'affirme)  que  je  traduirai  fidèlement  les  sermauts,  décla- 
rations, affirmations,  que  tions  et  réponses  que  le  président  m'adjoindra 
de  traduire,  concernant  cette  élection  :  Ainsi,  que  Dieu  me  soit  en  aide  " 

lOo.  Chaque  page  du  livre  de  votation  doit  être  numérotée  en  toute 
îttres  et  paraphée  par  le  président  de  l'élection, 

Uo.  Si  un  électeur  prête  le  serment  requis,  ou  s'il  refuse  de  le  prêter, 
u  si  objection  est  présentée  à  son  vote,  mention  de  chacun  de  ces  faits 
oit  être  faite  dans  le  livre  de  votation,  dans  les  termes  suivants, — 
assermenté  " — "  refusé  " — "  objecté,"  selon  le  cas. 

12o.  A  la  clôture  de  l'élection,  mais  avant  de  proclamer  les  candidat» 
lus,  le  président  doit  certifier,  sous  sa  signature,  sur  le  livre  de  rotation, 
!  nombre  total  des  votes  inscrits,  depuis  le  premier  entré  sur  le  livre 
isqu'au  dernier,  ainsi  que  le  nombre  total  des  votes  donnés  à  chacun  des 
indidats. 

18o.  Dans  le  cas  de  partage  égal  de  voix  en  faveur  de  l'un  ou  de 
lusieurs  d'entre  les  candidats,  le  président  doit  donner  son  vote,  Binon 
est  passible  d'une  amende  de  pas  moins  de  vingt,  ni  de  plus  de  cinquante 
iastres. 

14o.  A  la  clôture  de  1  élection,  le  président  pr<>  lame  élus  commissai- 
re ou  syndics,  selon  le  cas,  les  candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  grand 
3mbre  de  voix." 

42.  La  section  35  du  dit  chap.  15  est  remplacée  par  la  suivante  : 

\  35.  A  cette  assemblée,  les  propriétaires  de  biens-fonds  payant 
ktisation  ou  rétributions  mensuelles,  habiles  à  voter,  doivent  élire  cinq 
Immissaires  ou  trois  syndics  d'écoles,  selon  Le  cas.  ou  le  nombre  de  corn- 
jissaires  ou  de  syndics  requis  pour  remplir  les  va  tances  causées  par  la 
[traite  des  commissaires  ou  des  syndics  qui  sortent  ou  soni  sortis  de 
arge. 

Les  personnes  ainsi  élues,  à  l'exception  des  membres  du  cleTgé  catho- 
pie  et  protestant,  sont  tenues  d'accepter  la  charge  qui  leuresl  cou 
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4S.  La  section  36  du  dit  chapitre   15,  est   amendée   en   remplaça 
dans  les   2e  et  3e  lignes,    les  mots    "  toutes  autres   personnes,"    par  .  jj 
mots    "  tout  voteur." 


44.  La  section  51  du  dit  chapitre  15,    est  remplacée  par  ce  qui  su 
"  51.  Aucun  commissaire  ou  syndic  ne    peut  être  instituteur  dans 

municipalité,   ni  prendre  l'entreprise  d'aucuns  travaux  de  la  corporati 
scolaire  dont  il  fait  partie." 

45.  La  section  44  du  dit   chapitre  15,    est  amendée   en  y  ajoutant 
qui  suit  : 

"  Il  doit  aussi,  dans   le   même   délai,  notifier  par  écrit  les  persom 
élues." 

4tî.  La  section  4*7  du  dit  chapitre  15,  est  amendée  en  substituant  a 
mots  '  d'absence  permanente  de  la  paroisse,  décès,  ou  maladie,  qui  \ 
que  tel  commissaire  d  écoles  est  incapable  d'agir,"  dans  les  2me,  3me  fll; 
4me  lignes,  par  ceux  qui  suivent  u  de  décès,  d'absence  de  la  munici 
lité,  ou  de  l'impossibilité  d'agir  par  maladie,  infirmité  ou  autreme 
pendant  trois  mois  consécutifs." 

47.  La  section  48  du  dit  chapitre  15,    est  amendée  en  ajoutant  ap 
le    mot  "  pourra,"   dans  la  quatrième  ligne,  les  mots  "  sur  la  reconnu  ' 
dation  du  surintendant." 

48.  La  section  41  du  dit  chapitre  15,    telle  que  remplacée  par  la  f 
lion  2  de  l'acte  45  Vict.,  c.  29,  est  remplacée  par  la  suivante  : 

"  41.  Tour  les  fins  de  la  section   précédente,   la  procédure  est  la  i 
vante  : 

contestation   de   l'élection   des   commissaires  et  des  synd 

d'écoles. 
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lo.  Toute  élection  de  commissaire  ou  de  syndic  peut  être  conte 
par  un  candidat  ou  par  cinq  électeurs,  pour  cause  de  violence,  de  con 
tion,  de  fraude  ou  d'incapacité,  ou  pour  défaut  d'observation  des  forma] 
essentielles. 

2o  La  connaissance  et  la  décision  de  telle  contestation  appartient 
à  la  cour  de  circuit  du  district  ou  du  comté,  ou  à  la  cour  de  magistral 
•comté  dans  lequel  est  située  la  municipalité,  à  l'exclusion  de  tout  à 
tribunal. 

3o.  Cette  contestation  est  portée  devant  le  tribunal,  par  une  req 
où  sont  relatés  les  faits  et  les  moyens  allégués  au  soutien  de  la  coi 
tation. 

Les  requérants  peuvent  au;si,  dans  leur  requête,  indiquer  les  per  "^ 
nés  qui  ont  droit  à  la  charge  en  question  et  énoncer  les   faits  propr 
établir  ce  droit. 

4o.  Une  copie  de  cette  requête,  avec  un  avis  indiquant  le  jour  c 
présentation  au  tribunal,  sont  signifiés  et  laissés  à  chacun  des  commi 
res  ou  des  syndics  d'écoles  dont  l'élection  est  contestée,  dans  les  qu 
jours  qui  suivent  la  date  de  cette  élection,  à  peine  de  déchéance. 
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5o.  Nulle  telle  requête  ne  peut  être  présentée  ni  reçue  après  la  clôture 
premier  terme  de  la  cour  qui  suit  le  jour  où  l'élection  contestée  a  été 
e. 

Néanmoins,  s-i  l'élection  a  été  faite  dans  les  quinze  jours  précédant 
premier  terme,  la  requête  peut  être  présentée  le  premier  jour  du  second 
ne. 

60.  Les  requérants  doivent  donner  caution  pour  les  frais  au  moins 
jours  avant  la  présentation  de  la  requête  au  tribunal  ;  à  défaut  de 
»i  cette  requête  ne  peut  être  reçue. 

Yo.  Le  cautionnement  requis  par  le  paragraphe  précédent  est  donné 
ant  le  greffier  du  tribunal. 

Les  cautions  doivent  être  propriétaires  de  biens-fonds  d'une  valeur 
leux  cents  piastres,  en  outre  de  toutes  charges  dont  ils  sont  grevés. 

Une  seule  caution  suffit,  si  elle  est  propriétaire  de  biens-londs  au 
itant  requis. 

80.  Telle  requête  est  présentée  au  tribunal,  séance  tenante,  accompa- 
e  des  rapports  de  significations  préalables. 

Po.  Si,  après  avoir  entendu  les  parties,  le  tribunal  est  d'opinion  que 
faits  et  moyens  articulés  dans  la  requête  sont  suffisants  en  droit  pour 
e  prononcer  la  nullité  de  l'élection,  elle  en  ordonne  la  preuve  et  l'audi- 

des  parties  intéressées,  au  jour  le  plus  convenable  dans  le  terme. 

lOo.  Le  tribunal  procède  d'une  manière  sommaire  à  entendre  et  juger 
o'itestaiïon. 

La  preuve  peut  être  prise  verbalement  on  par  écrit  eu  tout  ou  en 
tie,  selon  l'ordre  du  tribunal. 

llo.  Le  tribunal  peut,  par  son  jugement,  confirmer  ou  annuler 
action  ou  déclarer  qu'une  autre  personne  a  été  dûment  élue 

12o.  Le  tribunal  peut  condamner  l'une  ou  l'autre  des  parties  aux 
eus  de  la  contestation  ;  et  ces  dépens  sont  taxés  et  recouvrables  tant 
tre  les  parties  en  cause  que  contre  leurs  cautions. 

Le  jugement  du  tribunal,  quant  aux  dépens,  est  exécutoire  contre  les 
lions,  quinze  jours  après  qu'une  copie  leur  en  a  été  signifiée. 

13o.  Le  tribunal  peut  ordonner  que  son  jugement  soit  signifié  aux 
s  de  la  partie  condamnée  à  toute  personne  qu'il  croit  convenable. 

14o.  Si  l'instruction  de  la  contestation  n'est  pas  terminée  à  la  clôture 
terme  de  la  cour  auquel    la  requête    a   été  présentée,  le  juge  siégea  ni 

la  continuer  sans  interruption  durant  la  vacance,  en  ajournant  d'un 
r  au  lendemain,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  prononcé  un  jugement  final  sur  le 
ite  de  la  contestation. 

15o.  Si  le  tribunal,  par  son  jugement,  annule  l'élection  des  commis- 
'es  ou  syndics  ou  de  quelqu'un  d'entre  eux,  sans  désigner  les  personnes 

doivent  occuper  ces  charges,  il  doit,  dans  le  même  jugement,  ordonner 
)  nouvelle  élection  pour  remplacer  ceux  dont  l'élection  est  annulée, 
imer  à  cette  lin  une  personne  pour  présider  cette  élection  et  fixer  le 
r  et  l'heure  de  l'assemolée  des  électeurs. 
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Tel  jour  ne  doit  pas   être    plus    rapproché  que  quinze  jours,  ni  plu 
éloigné  que  vingt  jours,  de  la  date  du  jugement. 

16o.  Telle  élection  doit  être  annoncée  par  avis  public,  par  le  préside u| 
•des  commissaires  ou  des  syndics  ou  par  le  secrétaire-trésorier  s'il  n'y  en 
pas,  ou  si  le  président  est  le  commissaire  ou  le  syndic  dont  l'élection  a  é 
annulée. 

S'il  ne  se  trouve  alors  ni  président  ni  secrétaire-trésorier,  cet  avis  el 
donné  par  le  plus  ancien  juge  de  paix,  ou,  à  son  défaut,  par  tout  auti 
juge  de  paix  résidant  ;  et  à  leur  défaut,  par  trois  des  propriétaires  de  bien! 
fonds,  aussitôt  que  la  copie  du  jugement  leur  a  été  signifiée. 

L'omission  de  cet  avis  empêche  la  tenue  de  l'assemblée  des  électeu 
et  rend  les  personnes  obligées  de  le  donner  sujettes  à  une  amende  de  p, 
moins  de  cinq,  ni  de  plus  de  vingt  piastres." 

4i&.  La  section  59  du  dit  chap.  15,  telle  que   amendée  par    l'acte 
Y.,  c.  20,  s.  1,  est  amendée  en  faisant  précéder  le  premier  mot   de  la  dil 
section,  par  les  mots  qui  suivent  :  "  Quand  la  municipalité  est  érigée 
chaque  année  subséquente  ;  '' — et  en  ajoutant  à  la  dite   section   les   pai] 
graphes  suivants  : 

"  2  Si  la  séance  ne  peut  avoir  lieu  à  l'époque  indiquée,  elle  peut  Vèi\ 
un  des  jours  de  la  même  semaine. 

"  3.  Si  c'est  la  première  séance  des  commissaires  ou  des  syndics,  daj 
une  municipalité  scolaire,  elle  est  présidée  par  l'un  d'entre  eux,  jusqij 
la  nomination  du  président. 

"  4.  Nul  ne  peut  être  élu  ou   nommé  président  des  commissaires 
des  syndics  d'écoles  s'il  ne  sait  lire  et  écrire.  " 

50-  La  section  12  de  l'acte  41  Vict.,  c.  6,  est  amendée,  en  remplaça 
le  mot  "  deux  ",  dans  la  troisième  ligne,  par  le  mot  "  dix  ;  " — et  en  ajouts] 
à  la  dite   section,   les   mots   suivants:   "  et  cette  amende  appartient  à 
corporation  scolaire  des  commissaires  ou  des  syndics,  suivant  le  cas. 

51.  La  section   52   du  chap.   15   des  statuts  refondus  pour  le  E| 
Canada,  est  amendée,  en  retranchant,  dans   les  5ème  et  6ème  lignes, 
mots  :  "  comme  vote.  " 

52.  Les  paragraphes  1  et  2  de  la  section  65  du  dit  chapitre  15,  s<] 
remplacés  par  ce  qui  suit  : 

"  1.  De  nommer  et  engager,  sur  résolution  delà  corporation  scoh] 
et  par  écrit,  des  instituteurs  ou  des  institutrices  ayant  qualités  à  cette 
pour  enseigner  dans  les  écoles  sous  leur  contrôle  ; 

"  2.  De  résilier  l'engagement  des  instituteurs  et  institutrices  pour  cal 
d'incapacité,  de  négligence  à  remplir  fidèlement  leurs  devoirs,  d'insul 
dination,  d'inconduite  ou  d'immoralité,  après  mûre  délibération,  dans 
assemblée  convoquée  à  cet  effet  ; 

"  3.  De  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  le  cours  adopté 
les  comités  catholique  ou  protestant,  suivant  le  cas,  soit  suivi  dans  (I 
que  école  ; 
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k  4.  D'exiger  que,  dans  les  écoles  sous  leur  contrôle,  on  ne  se  serve 
ie  de  livres  autorisés  par  le  conseil  de  l'Instruction  publique  ou  par 
m  ou  l'autre  de  ses  comités. 

Toutefois  le  curé  ou  le  prêtre  desservant  de  1  église  catholique  romai- 
,  a  le  droit  exclusif  de  faire  le  choix  des  livres  d'école  qui  ont  rapport 
a  religion  et  à  la  morale,  pour  l'usage  des  élèves  de  sa  croyance  reli- 
euse. 

Le  comité  protestant  a  les  mêmes  pouvoirs  en  ce  qui  concerne  les 
;ves  protestants." 

53.  Le  dernier  alinéa  du  paragraphe  10  de  la  section  110  du  dit 
apitre  15  est  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

"L'engagement  de  tout  instituteur  est  pour  une  anué3  scolaire,  sauf 
i  cas  spéciaux  laissés  à  l'appréciation  du  surintendant,  et  il  peut  être 
t  suivant  la  formule  No   10  de  lacté  41  Vict.,  ohap.  6. 

Dans  aucun  cas,  les  commissaires  ou  les  syndics  ne  sont  tenus  d'ae- 
pter  les  services  d'un  instituteur  ou  d'une  institutrice  qui  ne  leur  con- 
mt  pas.  " 

54.  La  section  15  de  l'acte  41  Vict.,  chap.  6,  est  amendée  en  retran- 
ant,  dans  la  2ème  ligne,  les  mots  "  qui  n'est  pas  divisée  en  arrondis- 
sants d'écoles.  " 

55.  La  section  53  du  chap.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
nada,  est  amendée  de  manière  que  les  corporations  scolaires  ne  puissent 
sséder  des  biens-fonds  d'une  valeur  annuelle  de  plus  de  trois  mille 
istres,  à  moins  qu'il  ne  soit  pourvu  autrement  par  des   actes   spéciaux. 

56.  La  section  première  du  chap.  25  de  l'acte  49-50  Vict ,  est  amendée 
remplaçant,  dans  le  second  paragraphe,  les  mots  "sans  l'autorisation,  " 

ur  les  mots  "  sans  la  recommandation.  " 

57.  La  section  73  du  chapitre.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
nada,  est  remplacée  par  la  suivante  : 

'  73.  Il  est  du  devoir  des  commissaires  et  des  syndics  d'écoles  d'im- 
>er  dans  leurs  municipalités  respectives  des  taxes  suffisantes  pour  le 
|.intien  des  écoles  sous  leur  contrôle. 

La  somme  provenant  de  ces  taxes  ne  peut  être  moindre  que  celle  qui 
accordée  à  leur  municipalité  comme  allocation  sur  le  fonds  des  écoles 
ai|nmuues. 

5$.  Les  sections  74  et  75  du  dit  chapitre  15,  sont  abrogées 

J  5!>.  La  section  28  de  l'acte  40  Vict.,  chap.  *2'2,  est  amendée  on  rem- 
jçantdans  les  première  et  deuxième  lignes,  les  mots  "  ou  les  secrétaires- 
jâoriers  "  par  les  mots  "  et  les  secrétaires-trésoriers  ;  "—ci  les  mots  "  Les 
tme  et  27ème  sections  de  cet  acte,  "  dans  la  troisième  ligne,  par  Les 
Jts  "les  sections  73  et  70  du  chapitre  15  des  statuts  retondus  pour  Le 
«■Canada,  les  sections  26  et  27  du  présent  acte,  et  la  section  1  de  l'acte 
Vict.,  chap.  30.  " 
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il®.  Le  paragraphe  3  de  la  section  7*7  du  chap.  15  des  statuts  refon- 
dus pour  le  Bas-Canada,  est  amendé  en  retranchant,  dans  la  cinquième 
ligne,  les  mots  ''concédé  ou  tout  le  lot  de  terre  ou  emplacement." 

<*ï«  La  section  4  de  l'acte  45  Yict.,  chap,  29,  est  amendée  en  rempla- 
çant, dans  les  première  et  deuxième  lignes,  les  mots  "  les  commissaires 
ou  syndics  d'écoles  de  toute  municipalité  pourront,  "  par  les  mots  "  les 
commissaires  ou,  dans  le  cas  où  il  y  a  des  écoles  dissidentes  dans  la  muni- 
cipalité, les  commissaires  et  les  syndics  peuvent,  de  consentement  mutue! 
et,  "  ; — et  en  remplaçant  les  mots  "  syndics,"  à  la  fin  de  la  dite  section, 
par  les  mots  "  les  dits  commissaires,  ou  les  dits  commissaires  et  syndics.' 

62.  Le  paragraphe  5  de  la  section  64  du  chap.  15  des  statuts  refondus 
pour  le  Bas-Canada,  tel  que  remplacé  par  la  section  13  de  l'acte   41  Vict 
chap.  G,  est  amendée  : 

1°  En  remplaçant,  dans  les  1ère  et  2ème  ligues,  les  mots  'd'acheté 
ou  de  construire  une  maison  d'école,  "  par  les  mots  "  d'acheter,  construire 
reconstruire,  agrandir,  réparer  ou  entretenir  une  ou  plusieurs  maison; 
d'école  ;  " 

2°  Eu  remplaçant,  dans  le  paragraphe  5/?,  dans  les  5e  et  6e  lignes,  le 
mots  "  agrandir  les  bâtiments  d'école  existants,  ériger,  '  par  les  mot 
"  construire,  reconstruire,  agrandir,  réparer  ou  entretenir  les  bâtiment 
d'école  existants,  ou  construire." 

<!*$•  Le  paragraphe  6  de  la  section  64  du  chap.  15  des  statuts  refondu 
pour  le  Bas-Canada,  est  amendé,  en  remplaçant  dans  la  3e  ligne,  le 
mots  "  pour  l'achat  ou  la  bâtisse  de,  "  par  les  mots  '*  en  vue  de.  Tacha 
de  la  construction,  de  la  reconstruction,  de  l'agrandissement,  de  la  rêpç 
ration  ou  de  l'entretien.  " 

64.  La  section  40  de  l'acte  40  Vict.,  ch.  22,  est  amendée  en  rempla 
çant  tous  les  mots  après  "  la  propriété,  "  dans  la  4e  ligne  du  premie 
paragraphe,  par  ce  qui  suit  "  et  doit  faire  à  l'autre  une  remise  dont  ] 
montant  est  établi  au  prorata  de  l'évaluation  foncière  des  propriétés  qi 
ont  été  taxées  pour  la  construire  ;  "  et  en  retranchant,  dans  la  5e  ligne  d 
3e  paragraphe,  les  mots  "si  ce  terrain  n'a  pas  été  acquis  à  titre  gratuit. 

«55.  La  section  3  de  l'acte  48  Yict.,  chap.  30,  est  amendée  en  y  ajoi 
tant  les  sections  suivantes  : 

•'  Sa.  Deux  municipalités  scolaires  ou  plus,  peuvent  s'unir,  par  entent 
mutuelle,  pour  entretenir  une  école  modèle  ou  une  académie,  ou  pot 
construire  une  maison  dans  ce  même  but. 

Dans  le  cas  de  telle  union,  cette  école  ou  cette  maison  d'école  est  soi 
le  contrôle  de  la  corporation  scolaire  de  la  municipalité  dans  laquelle  el 
est  située. 

Néanmoins,  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles  des  municipalit» 
qui  se  sont  unies  pour  contribuer  à  la  construction  ou  à  l'entretien  < 
telle  /maison  d'école  ou  académie,  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  c 
cette' corporation  scolaire,  de  prendre  part  à  la  discussion  et  de  voter  si 
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toutes  les  questions  se  rapportent  à  l'administration  de  cette  académie  ou 
de  cette  école  modèle. 

"  3b.  Toute  corporation  scolaire  qui  désire  coopérer  de  la  manière 
plus  haut  spécifiée  à  la  construction  d'une  maison  d'école  académique  ou 
modèle,  doit  passer  une  résolution  à  cet  effet,  en  fixant  la  somme  qui  sera 
imposée  et  tout  autre  détail  jugé  nécessaire. 

Le  montant  de  cette  contribution  peut  être  payé  en  une  seule  fois, 
mais  un  paiement  au  moins  doit  être  fait  chaque  année,  jusqu'à  ce  que  la 
dette  soit  éteinte. 

Toute  corporation  scolaire  désirant  participer  seulement  à  l'entretien 
de  telle  école  doit  aussi,  par  résolution  à  cet  effet,  fixer  le  montant  qui 
sera  imposé,  chaque  année,  dans  ce  but. 

2o.  Cette  résolution  doit  être  soumise  par  la  corporation  scolaire,  à 
une  assemblée  des  contribuables  de  la  municipalité  convoquée  à  cet 
effet,  en  la  manière  prescrite  pour  la  convocation  des  assemblées  générales. 

L'avis  de  convocation  de  cette  as  emblée  doit  contenir  une  copie  de 
la  résolution  proposée. 

A  cette  assemblée,  les  personnes  habiles  à  voter  doivent  enregistrer 
leurs  votes  pour  ou  contre  la  résolution  en  la  manière  prescrite  r^our 
l  élection  des  commissaires  et  des  syndics  d'écoles. 

Si  la  majorité  se  prononce  contre  la  résolution,  cette  résolution 
devient  nulle;  mais  si  elle  se  déclare  en  faveur  d'icelle,  la  corporation 
scolaire  de  cette  municipalité  doit  prélever  le  montant  spé  iiié  dans  la 
résolution  et  le  remettre  à  la  corporation  de  la  municipalité  scolaire  où 
\si  située  l'école. 

36.  Le  montant  spécifié    pour  l'entretien   de   l'école   doit  être   paye. 
chaque  année,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décida  par  un  vote  des  contribuât)] 
l'en  cesser  le  paiement. 

"  3c.  L'acceptation,  par  une  corporation  scolaire,  d'une  contribution 
le  toute  autre  municipalité  pour  la  construction  ou  l'entretien  d'une  telle 
vole  située  dans  ses  limites,  donne  aux  enfants  de  cette  dernière  munici- 
palité le  droit  de  suivre  les  cours  de  cette  école  aux  mêm  >s  conditions  que 
pour  ceux  de  la  municipalité  dans  laquelle  cette  école  est  situ 

O*».  Le   paragraphe   4   de  la   s '-lion    65  du   chapitre  15  de  uts 

refondus  pour  le  Bas-Canada,  est  amande  en  rem  daçmt,  dans  la  4e  ligne 
du  premier  alinéa,  les  mots  "ou  curateur,"  paT  les  mots  "curateur  ou 
gardien  ;  " — et  en  ajoutant,  dans  la  2;*  ligne  du  deuxièm.3  alinéa,  après  les 
mots  "  écoles  modèles  "  les  mots  "  et  les  académies  " 

«57.  La  section  21  de  l'acte  41  V.,  di.  6,  esl  a  uendée  en  remplaçant 
tous  les  mots  après  "  commis  "  dans  Le  pre  nier  alinéa,    par  les  mois 

"  est  perçue  de  la  même  manière  ei   en  menas  temps  «je1  Us  cotisations 

scolaires." 

**&•  La  section  12  de  l'acte  40  Vict ,  ch'ap.  22  esf  amendée  en  rempla- 

cuit  le  paragraphe  5  par  le  suivant  : 
23 


"  5.  Pour  les  enfants  absents  de  la  municipalité  scolaire  pour  faire  leur 
éducation  dans  un  collège  ou  une  autre  institution  d'éducation  constituée 
en  corporation  ou  recevant  une  allocation  spéciale  des  deniers  publics, 
autres  que  les  écoles  sous  le  contiôle  des  commissaires  ou  des  syndics." 

€lît>.  Là  section  68  du  ehap.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas-Ca- 
nada, est  amendée  en  remplaçant,  dans  les  7e  et  8e  lignes,  les  mots  "  à 
moins  qu'il  n'ait  été  convenu  d'une  rétribution  différente,  '  par  les  mots 
u  à  moins  d'une  convention  différente  entre  la  corporation  scolaire  et  l'ins- 
titut eu  r." 

•70.  La  section  tl  du  dit  chapitre  15  est  amendée  en  remplaçant  les 
mots  "  sous  dix  jours  après  qu'il  sera  terminé  ",  à  la  fia  d'icelle  section, 
par  les  mots  "  dans  leur  rapport  semestriel  du  mois  de  janvier  de  chaque 
année." 

■7Ï.  La  section  7  de  l'acte  3-1  Y.,  c.  12,  est  amendée  en  remplaçant 
dans  la  1ère  ligne,  les  mots  "  ou  tuteur  "  par  les  mots  u  tuteur,  cura- 
teur ou  gardien." 

7  £:*  La  section  suivante  est  ajoutée  après  la  section  59  du  ehap.  15 
des  statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada  : 

"  53a.  Toute  corporation  scolaire  doit  avoir  un  officier  désigné  sous 
le  nom  de  secrétaire-trésorier,  lequel  est  nommé  par  les  commissaires  ou 
les  syndics  et  reste  en  charge  durant  le  bon  plaisir  des  dits  commissaires 
ou  syndics." 

TS.  Les  paragraphes  suivants  sont  ajoutés  après  le  paragraphe  3  de 
la  section  60  du  chapitre  15  : 

"  Za.  Les  cautions  du  secrétaire-trésorier  peuvent,  en  tout  temps,  en 
en  donnant  avis  par  écrit  au  secrétaire-trésorier  lui-même  et  au  président 
de  la  corporation  scolaire  par  laquelle  il  est  employé,  se  libérer  de  leur  I 
cautionnement  pour  l'avenir,  à  compter  de  trente  jours  après  la  significa- 
tion de  cet  avis. 

Cet  avis  est  donné  et  signifié  par  un  notaire,  ou  par  la  caution  elle- 
même,  par  écrit  livré  en  présence  d'un  témoin  qui  doit  y  apposer  sa  signa- 
ture. 

"  8b.  Le  secrétaire-trésorier  doit,  dans  les  trente  jours  qui  suivent  la 
signification  de  cet  avis,  donner  d'autres  cautions  en  remplacement  de 
celles  qui  se  retirent  ;  à  défaut  de  ce  faire,  il  ne  peut  exercer  aucune  des 
fonctions  de  sa  charge,  sans  être  passible  d'une  amende  de  vingt  piastres 
pour  chaque  infraction  à  cette  disposition. 

"  3c.  Toutes  les  fois  que  l'une  de  ses  cautions  décède,  devient  insol- 
vable, tombe  en  faillite,  ou  transporte  son  domicile  en  dehors  du  district, 
le  secrétaire-trésorier  doit  informer  par  écrit  le  président  de  la  corporation 
scolaire,  dont  il  est  l'employé,  de  tel  fait,  aussitôt  qu'il  le  connaît,  sous 
une  pénalité  de  cent  piastres  ;  et  il  doit  remplacer  cette  caution  dans  les 
trente  jours  suivants,  sinon  il  ne  peut  exercer  aucune  des  fonctions  de 
ga  charge,  sous  les  pénalités  prescrites  par  la  section  précédente. 
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Sd.  Les  cautions  du  secrétaire-trésorier,  après  qu'elles  ont  été  libérées 
de  leur  cautionnement  pour  l'avenir,  ou  après  que  le  secrétaire-trésorier 
a  cessé  d'exercer  les  fonctions  de  cette  charge,  peuvent  exiger  du  prési- 
dent de  la  corporation  scolaire  un  certificat  de  libération  pour  l'avenir 
lequel  certificat,  après  enregistrement,  libère  pour  toute  époque  subséquen- 
te les  immeubles  hypothéqués  par  l'acte  de  cautionnement. 

"  Se.  Le  secrétaire-trésorier  a  la  garde  de  tous  les  livres,  registres, 
plans,  cartes,  archives  et  autres  documents  et  papiers  qui  sont  la  proprié- 
té de  la  corporation  scolaire  ou  qui  sont  produits,  déposés  et  conservés 
dans  le  bureau  d'icelle.  Il  ne  peut  se  désister  de  la  possession  de  ces 
archives  qu'avec  la  permission  de  la  corporation  scolaire  ou  sous  l'auto- 
rité d'un  tribunal  compétent. 

'  Sf.  Il  assiste  aux  sessions  de  la  corporation  scolaire,  et  dresse  le 
procès- verbal  de  tous  ses  actes  et  délibérations  dans  un  registre  tenu 
pour  cet  objet  et  désigné  sous  le  nom  de  "  livres  de  délibérations." 

Tout  procès-verbal  de  séance  de  la  corporation  scolaire  doit  être 
approuvé  p:ir  elle,  signé  par  le  président  et  contresigné  par  le  secrétaire- 
trésorier. 

Chaque  fois  qu'un  règlement  ou  une  résolution  est  amendé  ou  révo- 
qué, mention  doit  en  être  faite  à  la  marge  du  livre  des  délibérations,  en 
face  du  règlement  ou  de  la  résolution,  avec  la  date  de  l'amendement  ou 
de  la  révocation. 

*'  3g- .  Les  copies  et  extraits  certifiés  par  le  secrétaire-trésorier  des 
livres,  registres,  archives,  documents  et  papiers  conservés  dans  le  bureau 
de  la  corporation  scolaire,  font  preuve  de  leur  contenu. 

"  3/fc  Le  secrétaire-trésorier  est  le  percepteur  et  le  dépositaire  de  tous 
l'as  deniers  dus  ou  payables  à  la  corporation  scolaire. 

11  Si.  Il  paie,  à  même  les  fonds  de  la  corporation,  toute  somme  due 
par  elle,  chaque  fois  qu'il  est  autorisé  à  le  faire  par  telle  corporation.  Si 
la  somme  à  payer  n'excède  pas  dix  piastres,  l'autorisation  du  président 
suffit. 

Il  doit  acquitter,  même  sans  l'autorisation  de  la  corporation  scolaire 
et  de  son  président,  sur  les  deniers  de  la  corporation,  tout  ordre  ou  man- 
dat tiré  sur  lui  ou  toute  somme  demandée,  par  quiconque  est  autorisé  à 
le  faire  par  les  dispositions  de  la  loi  ou  des  règlements  scolaires. 

Néanmoins,  nul  ordre  ou  mandat  ne  peut  être  valablement  acquitté, 
s'il  n'indique  pas  suffisamment  la  nature  de  l'emploi  qui  doit  être  l'ait  de 
la  somme  y  mentionnée. 

11  8/.  Nul  secrétaire-trésorier  ne  peut,  sous  peine  d'une  amende  de 
vingt  piastres  pour  chaque  infraction  : 

lo.  Donner  des  quittances  aux  contribuables  ou  autres  personnes  en- 
dettées envers  la  corporation  scolaire  pour  taxes  scolaires  on  autres  dettes, 
sans  avoir  reçu  ou  touché  en  espèces  ou  en  valeur  légale  le  montant 
mentionné  dans  telles  quittances  ; 
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2o.  Prêter,  directement  ou  indirectement,  par  lui-même  ou  par  d'au- 
tres personnes,  aux  contribuables  ou  à  toute  autre  personne,  des  deniers 
reçus  en  paiement  des  taxes  scolaires  ou  appartenant  à  la  corporation 
scolaire, 

"  2k.  Le  secrétaire-trésorier  doit  tenir,  dans  la  forme  prescrite,  des 
livres  de  comptes  dans  lesquels  il  inscrit,  par  ordre  de  date,  chaque  article 
de  recette  et  de  dépense,  en  y  mentionnant  le  nom  de  toute  personne  qui 
a  versé  des  deniers  en  ses  mains  ou  qui  en  a  reçu  de  lui. 

Il  doit  garder  dans  les  archives  de  la  corporation  toutes  les  pièces 
justificatives  de  ses  dépenses. 

"  3/.  Le  secrétaire-trésorier  doit  tenir  un  "  répertoire  "  dans  lequel 
il  indique  sommairement,  et  par  ordre  de  date,  tous  les  rapports,  actes 
de  répartitions,  rôles  dévaluations,  rôles  de  perceptions,  jugements, 
cartes,  plans,  états,  avis,  lettres,  papiers  et  documents  quelconques  qui 
sont  en  sa  possession  durant  l'exercice  de  sa  charge. 

"  3w.  Les  livres  de  compte  du  secrétaire-trésorier,  les  pièces  justifica- 
tives de  ses  dépenses,  de  même  que  tons  les  registres  ou  documents  dans 
ses  archives  sont  ouverts  à  l'inspection  et  à  l'examen  de  toute  personne 
intéressée,  ou  de  leurs  procureurs,  les  jours  de  bureau,  tels  que  établi  par 
}a  corporation  scolaire,  entre  neuf  heures  du  matin  et  quatre  heures  de 
l'après-midi. 

Ces  personnes,  par  elles-mêmes  ou  par  leurs  procureurs,  peuvent 
prendre  les  notes,  extraits  ou  copies  qu'elles  désirent. 

"  Sn.  Le  secrétaire-trésorier  doit  livrer  à  quiconque  en  fait  la  deman- 
de, sur  paiement  de  ses  honoraires,  des  copies  ou  des  extraits  de  tout 
livre,  rôle,  registre,  document  ou  autre  papier  qui  fait  partie  des  archives. 

Jusqu'à  ce  que  ces  honoraires  soient  autrement  fixés,  ils  sont  de  dix 
contins  par  cent  mots. 

Néanmoins,  les  copies  ou  extraits  demandés  par  le  lieutenant-gouver- 
neur, ou  par  les  membres  de  la  corporation  scolaire  ou  ses  officiers,  doivent 
être  donnés  gratuitement  par  le  secrétaire  trésorier. 

74.  La  section  62  du  chapitre  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
Canada,  est  remplacée  par  la  suivante  : 

"  62.  La  rémunération  accordée  au  secrétaire-trésorier  ne  doit  pas 
excéder  sept  pour  cent  des  deniers  qu'il  perçoit  comme  tel,  pour  tous  les 
services  compatibles  avec  les  devoirs  de  sa  charge  que  les  commissaires 
ou  les  syndics,  selon  le  cas,  peuvent  exiger  de  lui,  excepté  dans  les  cas 
spécialement  prévus  par  la  loi  scolaire  et  les  règlements  faits  par  le  surin- 
tendant, à  ce  sujet. 

Néanmoins,  les  commissaires  on  les  syndics  d'écoles  peuvent,  par 
résolution,  avec  l'autorisation  du  surintendant;  accorder  une  somme  sup- 
plémentaire au  secrétaire-trésorier  tant  pour  l'usage  de  son  bureau  que 
pour  toutes  autres  considérations  y  spécifiées." 

75.  La  section  61  du  dit  chapitre  15,  telle  que  amendée  par  lac-e  32 
Y.,  c.  16,  s.  36,  est  amendée    en    ajoutant  après    le    mot    "municipalité," 
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dans  la  4ème  ligue,  les  mots  "  dûment  apuré  "  ;— et  en  remplaçant  tous 
les  mots  depuis  "  et  cet  état,  "  dans  la  5ème  ligue,  par  les  deux  para- 
graphes qui  suivent  : 

"  2.  Le  secrétaire-trésorier,  aussitôt  que  cet  état  est  approuvé  par  les 
commissaires  ou  les  syndics,  selon  le  cas,  après  audition  tel  que  prescrit  par 
la  section  11  de  l'acte  41  Y.,  c.  6,  doit  préparer  un  résumé  des  recettes  et 
des  dépenses  ainsi  que  de  l'actif  et  du  passif,  qu'il  l'ait  approuver  de  la 
même  manière   par  ces  commissaires  ou  ces  syndics. 

Il  lit  ou  affiche,  ou  lit  et  affiche  ce  résuma  tel  que  prescrit  par  les 
sections  137«,  1376  et  137e  de  ce  chapitre,  le  dimanche  qui  précède  l'assem- 
blée des  contribuables,  qu'il  doit  convoquer  en  la  manière  requise  pour 
les  élections  des  commissaires  ou  des  syndics,  ou  il  le  fait  insérer,  au 
moins  huit  jours  avant  telle  assemblée,  dans  un  papier-nouvelles,  en  la 
manière  prescrite  par  la  section  137c'. 

"  3.  Il  doit  en  fournir  une  copie  à  tout  contribuable  qui  en  fait  la 
demande,  moyennant  vingt-cinq  centins,  ou  une  copie  de  l'état  tel 
qu'approuvé  par  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles,  selon  le  cas,  sur 
paiement  de  la  somme  de  dix  centins  par   cent  mots,  pour  chaque  copie.' 

TfS-  La  section  17  de  l'acte  41  Vict.,  chip.  6,  est  amendée  eu  rempla- 
çant dans  les  Ire  et  2e  lignes  du  premier  paragraphe,  les  mots  "  ont  le 
droit  de  nommer  un  auditeur,"  par  les  mots  "doivent  nommer  un  eu 
•deux  auditeurs,  " — et  en  y  ajoutant  l'alinéa  suivant  : 

"Ces    auditeurs    sont   tenus  de   faire,  au  mois  de  juillet  de    chaque 

année,  et  chaque  fois  que  la  corporation  scolaire  l'exige,  un  examen  et  un 
rapport  de  tous  les  comptes  de  la  corporation,  et  de  tous  ceux  qui  s  i  rap- 
portent à  quelque  matière  tombant  sous  leur  juridiction." 

T7.  Le  second  paragraphe  de  la  dii  ion  17  du  dit  acte  41  V..  •-. 

6,  est  remplacé  par  le  suivant  : 

*'  2.  Dans  le  cas  d'une  audition    spéciale  d  >s    comptes  du  i\  lire- 

trésorier,  le  président  des  commissaires  ou  des  syndics,  selon  1  *  <'i>,   <1 
donner  à,   ce  secrétaire-trésorier  avis   écrit,  personnellemenl    ou    par    un 
huissier,  de  cotte   audition,  lui    enjoignant    d'y    ass  pour  y  fournir 

toutes  les  explications  qui  peuvent  lui  être  dem  md  i  i  >." 

7H.  La  section  10  de  L'acte  41  V.,  c  6,  esl  m  m  mdée  en  ajoutant  après 

les  mots    "pour   toute    autre   année,"  (lies  Les    7e  ri  8e  ligues,    Les  mots 

'  pour  laquelle  les  comptes  n'ont  pas  été  approuvés  tel  qu  i  ii  p  tria 

.section  01  du  chap.  15  des  statuts  refondus  pour  Le  Bas  Oanad  i.  t  die  que 

amendé  par  l'acte  32  Y.,  c.  l'j,  s.  35. 

7®.  La  section  19  de  Tarte  41  Y.,  c.  ;î,  esi  remplacée  par  le  sui- 
vant e 

"10.  Si  Les  commissaires  ou  les  syndics  ne  le  font  pas  eux-mêmes, 
après  en  avoir  été  mis  en  demeurée  delà  manière  ci-hau1  indiquée,  le 
surintendant  penl  poursuivre  en  son  nom  personnel toui  secrél  lire-tréso- 
rier  en  charge  ou  sorti  de  charge,  pour  le  contraindre  «ha  paiemeni  de 
toutes  les  sommes  appartenant  aux  commissaires  ou  au\  syndics  el  proyè- 
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nant  de  la  subvention  du  gouvernement,  des  cotisation^,  de  la  rétribu- 
tion mensuelle  et  autres  sources,  ou  autres  redevances  salaires  retirées 
par   lui  pendant  la  durée  de  sa  charge." 

SiK  Le  paragraphe  1  de  la  section  84  du  ehap.  15,  des  statuts  refondu» 
pour  le  Bas-Canada,  est  amendé  en  remplaçant,  dans  les  première  et 
deuxième  lignes,  les  mots  "  fixée  et  répartie  entre  le  premier  jour  de  mai 
et  le  premier  jour  de  juillet  "  par  les  mots  "  imposée  entre  le  premier  jour 
de  juillet  et  le  premier  jour  de  septembre.11 

SI.  Le  paragraphe  2  de  la  section  13,  de  l'acte  10  V.,  c.  2:?,  est  amen- 
dée en  retranchant  tous  les  mots  qui  suivent  après  les  mots  "  en  aura 
été  donné,"  dans  la  Tème  ligne  du  premier  alinéa  jusqu'à  la  fin  d'icelui. 

&2.  Le  paragraphe  3  de  la  dite  section  13  de  l'acte  40  Vict.,  c.  22, 
est  amendé  en  remplaçant  les  mots  ''  dans  les  derniers  dix  jours  du  délai,  " 
dans  les  Ire  et  2e  lignes,  par  les  mots  ;'  dans  les  dix  jours  qui  suivent  le 
délai." 

Sl$.  Le  paragraphe  6  de  la  dite  section  13  du  dit  acte  40  Y.,  c.  22,  est 
amendé  en  y  ajoutant  les  mots  ''  après  quoi  le  dit  rôle  devient  en  vi- 
gueur et  les  cotisations  sont  exigibles  " 

&4.  Le  premier  paragraphe  de  la  section  81  du  chap.  15  des  statuts 
refondus  pour  le  Bas-Canada,  est  amendé  en  remplaçant,  dans  la  première 
ligne,  le  mot  "  maintenue  '  par  les  mots  "  générale  ou  spéciale  impo- 
sée." 

HS%m  La  section  86  du  dit  chapitre    15,  est  amendée  en   remplaçant  la 
première  partie  de  la  dite  section,  jusqu'aux   mots    "  et  chaque  fois  que,  ' 
dans  la  cinquième  ligne,  par  ce  qui  suit  : 

"  Dans  toute  municipalité  ou  tout  arrondissement  scolaire,  le  surin- 
tendant peut  imposer  des  taxes  spéciales  pour  le  paiement  des  dettes  con- 
tractées par  les  commissaires  ou  les  syndics,  dans  les  limites  de  leurs 
attributions,  ou  qu'un  tribunal  a  déclaré  être  dues  par  telle  municipalité 
ou  tel  arrondissement." 

Htî.  Le  paragraphe  6  de  la  section  90,  du  dit  chap.  15,  est  remplacé 
par  le  suivant  : 

"  6.  Qu'un  rapport  signé  par  la  majorité  des  commissaires  ou  des  syn" 
dics  d'écoles  et  par  le  secrétaire-trésorier,  ait  été  transmis  au  surintendant, 
tous  les  six  mois,  le  premier  avant  le  quinzième  jour  de  janvier  et  le  second 
avant  le  quinzième  jour  de  juillet  de  chaque  année." 

H7.  La  section  39  de  l'acte  32  Vit  t.,  c.  16,  est  remplacée  par  la  sui- 
vante : 

"  39.  La  somme  annuellement  votée  par  la  législature  pour  venir  en 
aide  aux  municipalités  pauvres  est  distribuée  par  le  surintendant,  sui- 
vant la  répartition  qu'il  en  a  faite  et  qui  a  été  approuvée  par  le  comité  du 
conseil  de  l'Instruction  publique  de  la  croyance  religieuse  à  laquelle 
appartiennent  ces  municipalités," 
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«S.  La  seetion  94  du  chap.  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
Canada,  est  amendée  en  remplaçant  la  première  partie  de  la  dite  section 
jusqu'aux  mots    "  l'école  des  filles,"  dans  la  12ème  ligne,  par  ce  qui  suit  : 

"  Les  deniers  qui  n'ont  pas  de  destination  spéciale  par  dispositions 
des  donateurs,  vendeurs  ou  autres,  et  ceux  qui  proviennent  de  la  subven- 
tion, des  cotisations  scolaires  de  toute  source  autre  que  la  rétribution  men- 
suelle, forment  le  fonds  des  écoles  dans  chaque  municipalité  sous  le  con- 
trôle des  commissaires  ou  des  syndics  respectivement,  et  sont  répartis, 
distribués  et  employés  par  eux  : 

lo.  Soit  en  proportion  du  nombre  d'enfants  de  sept  à  quatorze  ans 
de  chaque  arrondissement  scolaire,  y  domiciliés  et  en  état  d'assister  à 
l'école  ; 

2.  Soit  en  faisant  un  fonds  commun  que  les  commissaires  ou  les  syn- 
dics affectent  au  paiement  des  dépenses  occasionnées  par  le  traitement 
à  payer  aux  instituteurs  ou  institutrices,  pour  l'entretien  des  maisons 
d:écoîes,  les  achats  de  livres,  fournitures  d'écoles  et  autres  dép?nses  con- 
tingentes. 

Les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles,  après  avoir  adopté  l'un  ou 
l'autre  de  ces  modes,  ne  peuvent  le  changer  qu'après  deux  ans,  excepté 
avec  l'autorisation  du  surintendant. 

Sur  ce  fonds  d'écoles,  les  commissaires  ou  les  syndics  déduisent,  dans 
tous  les  cas,  une  somme  de  quatre-vingts  piastres  pour  le  soutien  de  l'école 
modèle,  s'il  y  en  a  une  dans  la  municipalité,  en  outre  de  la  part  qui  doit 
revenir  à  cette  école  modèle  sur  ce  fonds." 

;v3.  Dans  les  sections  95  et  97  du  dit  chap.  15,  le»  mots  ''  avec  l'ap- 
probation du  gouverneur  en  conseil  "  sont  retranchas. 

OO.  La  section  98  du  dit  chap.  15  telle  que  amendée  par  Pacte  32  V.. 
c.  16,  y.  39,  est  amendée  en  retranchant,  dans  le  premier  paragraphe,  les 
mots  "  n'excédant  pas  huit  mille  piastres  "  ;  -  dans  le  deuxième  para- 
graphe, les  mots  "  n'excédant  pas  mille  huit  cents  piastres  "  ;  —  et  dans 
le  troisième  paragraphe  ;  — les  mots  "  n'excédant  pas  deux  mille  i-,,, 

i*a.  La  section  99  du  dit  chap.  15  est  abrogée. 

®2.  La  seetion  102  du  dit  chap.  15.  est  amendée  en  r  îtran  -h  int,  -1  ins 
les  1ère  et  2ème  lignes,les  mots    "  avec  l'approbation   dn    :  u  •   en 

conseil." 

9$.  Le  paragraphe  1  de  la  section  123  du  dit  chap  15,  e  I  &m  aidé 
en  ajoutant  après  les    mots  "  de  la  dite  rétribution,"    dans  lig  ie, 

les  mots  "  mais    ces  arrérages  seul  prescrits  par  trois  ans" 

I&4.  La  section  126  du  dit  chap.    15,   est    amendée    en    v  ajouta  ai  la 

suivant,.  ; 

u  J26a    Toute  personne  qui,    volontHirement    ou    de   propos  délibé 
trouble,  distrait  ou  interrompt  une  école  ou  maison  d'éducation,    soit  par 
des  paroles  ou  une  conduite,  indé  eûtes,  inconvenantes  ou  blessantes,  soit 

en  taisant  du  bruit  dans  ou  près  de  tell.-  école   ou  maison  d'édu  'ation,    <!  I 
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manière  à  troubler  la  classe  ou  l'école,  est,  sur  conviction  sommaire, 
devant  au  moins  deux  juges  de  paix,  condamnée  aune  amende  n'excédant 
pas  vingt  piastres  et  les  frais,  sur  la  déposition  d'un  témoin  digne  de  foi. 
"  Cette  amende  appartient  aux  commissaires  ou  aux  syndics  d  écoles 
de  la  municipalité,  suivant  le  cas,  et  est,  par  eux,  employée  pour  le 
bénéfice  et  l'avantage  de  l'éducation  de  leur  municipalité.  " 

0*5.  La  section  6  du  dit  chapitre  15,  est  amendée  en  ajoutant  après  le 
mot  "  sera,"  dans  la  2ème  ligne,  les  mots  "  suivant  la  recommandation 
des  comités  catholique  ou  protestant,  selon  le  cas. 

0®.  La  section  5  de  l'acte  35  Y.,  c.  3,  est  amendée  en  ajoutant  après 
les  mots  "  lieutenant-gouverneur  en  conseil,"  dans  les  5ème  et  feènie 
lignes,  ceux  qui  suivent  "  et  d'après  la  recommandation  du  comité  protes- 
tant du  Conseil  de  l'Instruction  publique." 

07.  La  section  8  du  chap.  15,  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
Canada,  est  amendée  en  y  ajoutant  ce  qui  suit  : 

"  Ni  à  une  académie,  une  école  modèle  ou  une  maison  d'éducation 
qui  n'a  pas  rempli  les  conditions  requises  par  la  loi." 

0£*«  La  section  9  du  dit  chapitre  15,  est  amendée  en  ajoutant,  dans 
la  première  ligne  du  2e  paragraphe,  avant  le  mot  "  professeurs,  " — les 
mots  :  "  directeurs,  principaux." 

00.  La  section  6  de  l'acte  31  Yict.,  c.  22,  est  amendée  en  substituant 
aux  mots  "  le  principal,"  dans  les  llème  et  12ème  lignes  les  mots  "  le 
procureur  général,  sur  la  recommandation  du  principal." 

1<K*.  Les  sections  suivantes  sont  ajoutées  après  la  section  9  du  chap. 
15  des  rtntuts  refondus  pour  le  Bas  Canada  : 

"  9c/.  Les  académies  catholiques  et  protestantes  actuellement  établies 
ou  qui  peuvent  être  établies  plus  tard*,  dans  les  cités,  villes  ou  villages, 
constitués  en  corporation,  jouissent  de  tous  les  pouvoirs  et  privilèges  qui 
leur  appartiennent,  ou  qui  peuvent  leur  être  accordés  par  la  cité,  la  ville 
ou  le  village  où  elles  sont  ou  peuvent  être  situées. 

Elles  ont  droit  à  une  part  de  la  subvention  de  la  législature  en 
faveur  de  l 'éducation  supérieure,  à  la  discrétion  des  comités  catholique 
ou  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  selon  le  cas,  en  se 
conformant  aux  règlements  qui  concernent  les  académies,  adoptés  ou  qui 
peuvent  être  adoptés  de  temps  à  autre,  par  le  comité  de  la  croyance  reli- 
gieuse de  telles  académies. 

<k  9b  11  est  permis  aux  corporations  des  commissaires  ou  des  syndics 
d'écoles,  suivaut  le  cas,  dans  un  comté,  des  comtés,  ou  parties  de  comté, 
de  s'unir  dans  le  but  d'y  établir  une  ou  plusieurs  académies. 

Le  mode  de  procédure  à  cet  effet  est  le  suivant  : 

]o.  Chaque  fois  qu  il  parait  utile  aux  commissaires  ou  aux  syndics 
d'écoles  catholiques  ou  protestants  selon  le  cas,  dans  un  comté,  des 
comtés  ou  despaities  d-  comté,  ou  à  1)  m  jorité  d'entre  eux,  d'y  établir 
une  ou  plusieurs  académies,  les  présidents  de    ces   corporations    scolaires 
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èftvent  être  nommés  délégués  d'académies  pour  ces  corporations  en  vertu 
une  résolution  à  cet  effet  par  chacune  d'elles. 

Le   délégué    en    dernier   lieu  nommé    doit    convoquer   la    première 
semblée  des  délégués  en  donnant  un  avis  de  huit  jours,  par  écrit,  du  lieu 
de  l'époque  de  la  première  assemblée  de  ces  délégués. 

2o.  A  la  première  assemblée  des  délégués,  ceux  qui  sont  présents  ou 
majorité  d'entre  eux,  élisent  un  président  et  un  secrétaire 

Si  le  majorité  est  d'avis  qu'il  est  nécessaire  ou  utile  d'établir  une  ou 
usieurs  académies  dans  un  comté,  des  comtés,  ou  des  parties  de  comté, 
1e  requête  à  cet  effet  basée  sur  une  résolution  de  l'assemblée  des  délé- 
Lés  est  préparée  et  transmise  au  comité  catholique  ou  protestant  du 
►nseil  de  l'Instruction  publique,  suivant  le  cas,  établissant  ces  faits, 
itte  requête  est  signée  par  le  président  et  le  secrétaire  de  l'assemblée. 

3o.  A  lapins  prochaine  assemblée  des  comités  catholique  ou  protes- 
at  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  selon  le  cas,  ou  à  une  assem- 
ïe  convoquée  spécialement  dans  ce  but,  la  requête  est  prise  en  eonsi&é- 
:ion,  et  si  elle  est  approuvée  par  la  majorité  des  membres  du  comité 
âsents,  elle  e^t  remise  au  surintendant,  qui  l'adresse  au  lieutenant- 
uverneur  en  conseil. 

Si  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  approuve  cette  requête,  il 
ut,  par  proclamation  dans  la  Grazette  Officielle  de  Québec,  faire  connaître 
tte  approbation,  et  établir  cette  académie  ou  ces  académies  en  leur  don- 
nt  le  nom  de  :  "  académie  ou  académies   du    comté  de 

ou  des  comtés  de  ,"  si  ce  sont   des   académies   de 

riité.  ou:  "  académie  Nos  1,  2,  3,  du  comté  de  '  suivant  le  cas,  si 

sont  des  académies  de  parties  de  comté. 

4o.  Après  la  proclamation,  le  bureau  des  délégués  doit  se  réunir  de 
uveau  et  élire  trois  d'entre  eux  pour  remplir  les  fonctions  de  premiers 
udi i's  de  l'académie. 

Les  fonctions  de  ces  syndics  durent  jusqu'au  premier  jour  juridique 
oût  suivant,  époque  à  laquelle  a  lieu  l'assemblée  annuelle  régulière 
bureau  des  délégués. 

A  cette  première  assemblée  des  délégués  et  à  celles  qui  oui  lieu 
tiueilemeiit  le  premier  jour  juridique  d'août,  le  bureau  des  déléguas 
cnme  trois  d'entre  eux  pour  remplir  les  fonctions  de  syndics  de  l'aca- 
nie  pour  l'année  suivante.  Ils  nomment  aussi  un  ou  des  au  li i  surs  pour 
miner  les  comptes. 

Les  syndics  d'académie  présentent,  tous  les  ans,  au  bureau  des  délé- 

is,  à  cette  assemblée  annuelle,  un  rapport  des  travaux   d'éducation    de 

■  ''  académie  pour  l'année  écoulée,  ainsi  que  le  bilan  et  l'étal   d  et- 

et  des   dépenses   dûment  apurés  par  les   auditeurs  nommés  comme 

dit. 

Le  secrétaire  du  bureau  des  délégués  peu!    être  le  se  ïréi  ti  ter 

Chaque  bureau  de  syndics  d'académie,  on  les  sy  idi  •>  d1  iu- 

t  nommer  leurs  propres  secrétaires-trésoriers. 
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Les  syndics  d'académie,  le  secrétaire  trésorier  et  les  auditeurs  d 
vent,  en  remplissant  leurs  différentes  fonctions,  se  conformer,  sous  te 
les  rapports,  mutatis  mutaridis,  aux  dispositions  dis  lois  scolaires  et  à  1er 
officiers,  ainsi  qu'aux  règles  et  règlements  des  comités  catholique  et  p 
testant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  selon  le  cas. 

*'  9c.  Afin  de  pourvoir  à  la  constru  'tion  et  à  l'entretien  d'une  aca< 
mie,  les  commissaires  ou  les  yndies  d'écoles  catholiques  ou  protestai] 
selon  le  cas,  de  comté,  comtés  ou  parties  de  comtés,  où  cette  académie  ■ 
établie,  peuvent  imposer  une  taxe  sur  les  biens  fonds  imposables  de 
municipalité  scolaire  soumise  à  leur  contrôle,  suffisante  pour  produ 
une  somme  n'excédant  pas  trois  mille  piastres  pour  l'achat  d'un  terri 
et  la  construction  de  l'académie,  et  de  pas  moins  de  trois  cent  piastres] 
année  pour  payer  les  professeurs  et  les  dépenses  incidentes,  de  telle  aca< 
mie,  selon  la  décision  du  bureau  des  délégués. 

Les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles  sont  conjointement  et  s< 
dairement  responsables,  envers  les  syndics  de  cette  académie,  du  paienu 
des  sommes  ci  dessus  mentionnées,  et  doivent  les  payer  aux  syndics 
l'académie  par  paiements  semestriels  égaux,  le  2  janvier  et  le  2  juillet 
chaque  année. 

"  9d.  Tour  assurer  le  maintien  d'une  académie,  les  syndics  d'aca 
mie  ont  le  droit  d'exiger,  chaque  mois,  une  certaine  somme  de  chac 
élève  suivant  les  cours,  laquelle  somme  ne  doit  pas  excéder  une  piastre 
cinquante  contins  par  mois  et  être  payable  tous  les  mois,  et  d'avance. 

Tout  élève  qui  n'a  pas  payé  depuis  deux  mois  n'est  plus  admi 
suivre  les  cours  de  l'académie 

"  9e.  Toute  académie  qui  remplit  les  conditions  prescrites  par 
acte,  et  qui  se  conforme,  sur  tous  les  points,  aux  règles  et  règieme 
relatifs  aux  académies,  adoptés  ou  qui  peuvent  être  adoptés,  de  temp 
autre,  par  les  comités  catholique  romain  ou  protestant,  selon  le  cas 
droit  à  une  part  de  la  subvention  de  la  législature  en  faveur  de  l'édn 
tion  supérieure  à  la  discrétion  du  comité  de  sa  croyance  religieuse." 

101.  Les  sections  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  et  8,  du  ehap.  16',  des  stat 
refondus  pour  le  Bas-Canada,  sont  abrogées. 

102.  La  section  9  du  dit  ehap.  16  est  amendée  en  ajoutant,  dans 
huitième  ligue,  après  le  mot  "  commissaire,  r  les  mots  qui  suiv 
"pour  l'administration  de  cette  école  seulement.  " 

Formule  en  rapport  avec  la  section  81. 

Province  de  Québec,  \ 

Municipalité  de  \ 

Au  président  des  commissaires  d'écoles  de  la  municipalité  de 
,  comté  de 

Monsieur, 

Nous,  soussignés,  propriétaires,  locataires,  occupants  et  contribuai 
de  la  municipalité  de  ,  dans  le  comté  de 

professant  la  religion  ,  avons  l'honneur  de  vous  signij 
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rertu  de  la  section  55  du  chapitre  15  des  statuts  refondus  pour  le  Bas- 
ada,  notre  intention  de  nous  soustraire  à  l'administration  de  la  corpo- 
:>n  scolaire  dont  vous  êtes  le  président. 

Donné  à  ,  ce  j°ur  de 

Et  le  conseil  s'ajourne  sine  die. 

(Signé.)  GÉDÉON  Ouïmet, 

Surintendant . 

Paul  de  Gazes, 

Sec.  du  C.  de  Vlnst.  pvb. 


SÉANCE    DU    15    MAI    1889. 

Présents  : — Le  Surintendant  président  : 

Membres  catholiques  : — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  Mgr 
hevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  NN.  SS.  les  évêques 
Tois-llivières,  de  Bimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-IIyacinthe,  de  Nicolet 
le  Chicoutimi,  Mgr  N.-Z.  Lorrain,  vicaire-apostolique  de  Pontiac, 
aorable  Sir  N.-F.  Belleau,  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  l'honorable 
h  Masson,  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  H.  Mercier,  l'honorable 
angelier,  P. -S.  Murphy,  écr,  Eugène  Crépeau,  écr  et  Henry  Gray,  écr. 

Membres  protestants  :  —  R.-W .  Heneker,  écr,  sir  Wm  Dawson,  le  rêvé- 
L  archidiacre  Lindsay,  le  révérend  Dr  Shaw,  le  docteur  Gameron,  G. 
[arten,  écr  et  A.-W.  Kneeland,  écr. 

Le  président  lit  une  lettre  de  l'honorable  juge  L.-R.  Church  intor- 
t  le  Conseil  que  ses  occupations  ne  lui  permettront  pas  d'assis!  ir  à  la 
ente  réunion  du  Conseil. 

Lecture  du  procès-verbal  est  faite  en  français  et  en  anglais. 

Le  président  demande  alors  si  le  procès-verbal  est  adopté. 

Le  Dr  R.-W.  Heneker  déclare  qu'il  s'objecte  à  l'adoption  du  procès 

al.  11  demande  au  Conseil  qu'un  projet  de  procès-verbal   préparé  pa, 

vérend  Elson-I.  Rexford,  un  des  secrétaires  conjoints  du  Conseil,  soi 

Le  Conseil  ayant  permis  la  lecture  de  ce  do  'liment.  M.  le  Dr  Heneker, 
adé  par  sir  Wm  Dawson,  propose  : 

(Traduction) 

"Que  le  projet  de  procès-verbal  lu  par  le  se  irétaire  anglais  est  exact 
Vil  est  en  conséquence  approuvé 

'*  Qu'au  sujet  de  la  résolution  suivante  de  Son  Eminence  le  cardinal 
pereau,  savoir:  "Qu'il  n'esl  pas  expédient  que  des  amendements 
mt  faits  à  la  loi  de  l'Instruction  publique  concernant  les  rapports 
Ituels  des  deux  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  ni  con- 
fiant la  perception  et  la  distribution  des  sommes  fournies  par  le  gou- 
nement  ou  prélevées  en   vertu  de  cette   l<         nou-s<   ilemeni  ce 
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résolution  n'aurait  pas  dû  èfcra  insérée  comme  ayant  été  faite  au  comn] 
cernent  do  la  première  séance  du  Conseil  ;  mais,  comme  question  de 
elle  n'a  pas  été  adoptée  par  le  Conseil  ; 

11  Que  la  dite  résolution  n'a  pas  été  proposée  à  la  première  séanc 
que  le  Conseil  ne  s'est  alors  occupé  que  de  l'examen  des  amendeir| 
proposés  par  le  surintendant  de  l'Instruction  publique  ; 

"  Que  cette  résolution  n'a  été  proposée   qu'après  que   le   Consejj 
terminé  l'étude  des  amendements  proposés  par  le  surintendant  de 
traction  publique,  et  seulement  après  que  l'amendement  suivant  à  11 
scolaire  eût  été  proposé  par  le  Dr  Heneker,  le  second  jour   de  la  sei] 
du  Conseil  : 

"  La  section  18  sera  remplacée  par  la  suivante:  Les  mots  ''  ma 
religieuse  "  ou  "  minorité  religieuse  "  signifient  la  majorité  ou  la  ml 
catholique  romaine  ou  protestante,  suivant  le  cas.  des  personnes  inflj 
comme  contribuables  sur  le  rôle  de  cotisation,  et  le  mot  "  protesl] 
dans  cette  loi  et  dans  toute  loi  se  rapportant  à  l'instruction  publique, 
la  perception  et  la  distribution  des  sommes  affectées  à  l'éducation,  g] 
fiera  •*  toute  personne  n'appartenant  pas  à  la  religion  catholique  romal 

"  Que  la  dite  résolution  de  Son  Emmenée  était  en  substance  un  a 
dément  à  l'amendement  ci-dessus,  concernant  la  section  18,  du  Dr  l| 
ker,  bien  que  que  cela  ne  fût  pas  alors  spécifié  ; 

"  Qu'immédiatement  après  la  lecture  de  la  dite  résolution    d(| 
Eminence,  les  membres  protestants  du  Conseil  ont  demandé  la  pej 
sion  de  se  retirer  pendant  quelques  instants  afin  de  se  consulter  au 
de  la  nature  importante  de  la  résolution  du  cardinal  ;   que   les  mei| 
protestants  sont  alors  sortis  de  la  salle  du  Conseil;   qu'il  leur   a  et 
rapport  qu'une  entrevue  irrégulière  avait  eu  lieu   entre  l'honorable 
Jette,  qui  avait  appuyé  la  résolution  du  cardinal, et  l'honorable  juge  CEI 
et  que  ce  rapport  tendait  à  faire  croire  aux  membres  du  comité  prot< 
que  toutes  les  questions  soulevées  par  l'amendement  du  Dr  Henel 
la  résolution   de   Son  Eminence  le    cardinal   seraient   retirées — en| 
qu'elles  concernaient  le  Conseil — pourvu  que  le  Dr  Heneker  con 
à  retirer  son  amendement.  Les  membres  protestants  sont  ensuite  re' 
à    la    salle    de  Conseil  et    le    Dr    Heneker    annonça    qu'il  retirai! 
amendement  ;  le  Conseil  procéda  ensuite  à  l'examen  des  autres  am| 
ments  proposés  et  il  ne  fut  plus  question  de   la  résolution  de  Son 
nence  le  cardinal  ; 

"  Que  le  vote  dn  Conseil  n'a  par  été  pris  d'une  manière  formel]] 
la  dite  résolution  du  cardinal,  et  s'ils  avaient  cru  que  l'on  désiraii 
naître  l'opinion  du  Conseil  sur  cette  question,  tous  les  membres  jj 
tauts  alors  et  ici  présents  auraient  voté  contre  cette  résolution.  " 

Alors  l'honorable  juge   Jette  propose   en  amendement,  second 
Son  Eminence  le  cardinal  Tas'hereau  : 


"  Que    tous    les    mots  après 
suivants  soient  substitué?  : 


que"    soient   retranchés     et  q 
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'  Que  bien  qu'il  exit  été  eniendu  que  les  faits  ci-après  ne  seraient 
ntrés  au  procès-verbal,  il  est  néanmoins  opportun  dans  les  éireonsr 
s  qu'ils  y  soient  constatés  et  qu'en  conséquence  le  procès- verbal  soit 
dé  comme  suit  : 

'  Le  Conseil  ayant  pris  en  considération  certains  amendements  aux: 
elatives  à  l'Instruction  publique,  préparés  par  le  surintendant,  par 
nité  catholique  et  le  comité  protestant,  et  une  discussion  s'étant 
e  au  sujet  de  la  résolution  suivante  proposée  par  M.  Heneker,  savoir  : 
section  18  sera  remplacée  par  la  suivante  "  Les  mots  "  majorité 
leuse  "  ou  "minorité  religieuse"  signifient  la  minorité  catholique 
ine  ou  protestante,  suivant  le  cas,  des  personnes  inscrites  comme 
ibuables  sur  le  rôle  de  cotisation,  et  le  mot  "  protestant  "  dans  cette 
clans  toute  loi  concernant  l'Instruction  publique,  pour  la  pereep- 
êt  la  distribution  des  sommes  affectées  à  l'éducation,  signifiera 
te  personne  n'appartenant  pas  à  la  religion  catholique  romaine.  " 
1  Son  Eminence  le  cardinal  Tascheréau  déclare  que  si  cette  résolu- 
3st  soumise  au  Conseil,  il  proposera  en  amendement  que  la  distribu- 
les  fonds  prélevés  pour  les  fins  de  l'instruction  publique  soit  faite 
•rmément  à  la  proportion  actuelle  des  catholiques  et  des  protestants 
la  province,  Taisant  observer  que  la  répartition  actuelle  accord  s  aux 
stauts  un  tiers  des  Tonds  prélevés,  tandis  que  la  répartition  d'après  la 
:>rtion  actuelle  réduirait  ce  chiffre  à  un  septième. 

'  En  présence  de  cette  déclaration,  les  membres  protestante  du 
cil  demandent  la  permission  de  se  retirer  dans  une  pièce  voisine  afin 
•eiidre  en  considération  la  position  qui  leur  serait  faite  par  une  telle 
)sition  et,  après  délibération,  une  entente  est  proposée  aux  termes  de 
die  M.  Heneker  consent  à  retirer  sa  proposition,  pourvu  que  le 
nal  ne  fasse  pas  celle  dont  il  a  parlé,  ce  à  quoi  les  membres  du 
eil  acquiescent  unanimement. 

'  Son  Eminence  le  cardinal   Tascheréau    propose    alors,  secondé  par 
juge  Jette  : 

[  Qu'il  n'est  pas  expédient  que  des  amendements  soient  faits  à  la  loi 
nstruction    publique    concernant    les    rapports    mutuels    des    deux 
lu  Conseil  de  l'Instruction  publique,  ni  concernant  la  perception 
distribution  des  sommes  fournies  par  le  gouyernemenl  ou  prèle \ 
M\\  de  cette  loi. 

Et  que  le  prorès-verbal  avec  cet  amendement  soil  adopté." 
mtvoté  pour  l'amendement  :-Son  Eminence  le  cardinal  Tascheréau, 
'archevêque  de  Montréal.  Mgr   rarchevêqA  d'Ottawa,    NX.  SS.  les 
ies  de  Trois- Rivières,  de  Rimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe, 
colet,  Mgr  N.-Z.  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pontia  \  l'i  able 

-F.  Belleau,  l'honorable    P.-J.-O.  Chauveau,   l'honorable  juga  L    A. 

l'honorable  II.  Mercier,  P.-S.  Murphy,  écr.— (14) 
|)iii  voté  contre  l'amendement  : — Sir  Win    Dawson,  le    Dr    Heneker, 
"iid  archidiacre  Lindsay,  G-.-L.  Klasten,  écr. — (4 
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L'amendement  est  en  conséquence  adopté,  et  la  motion  principale  <' 
rejetée  sur  la  même  division. 

Sur  la  motion  et  l'amendement  qui  précèdent,  les  membres  de 
les  noms  suivent  ont  cru  devoir  s'abstenir  de  voter  parce  qu'ils  n'étaic 
pas  présents  à  la  séance  précédente  : 

Membres  catholiques  : — Mgr  l'évêque  de   Chicoutimi,  l'honorable 
Masson,  l'honorable    F.  Langelier,   Eugène    Crépeau,    écr,   Henry   Grr;i 
écr. — (5) 

Membres  protestants  : — Le  révérend    Dr   Shaw,  le    Dr    Cameron, 
Kneeland,  écr.  — (3). 

Et  le  conseil  s'ajourne. 

(Signé)  Gédéon  Ouimet, 

Président. 

Paul  de  Cazes,         ) 
Elson  I.  Eexford,    \ 


S  ect était  es  co  njoinU 
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COMITE. CATHOLIQUE. 


Séance  du  26  septembre  188H. 

Présents  : — Le  Surintendant,  président  ;  Son  Eminence  le  cardinal 
hereuu  ;  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa  ;  NN.  SS.  les  évêques  de  Trois- 
ère*,  de  Eimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe  et  de  Nicolet  ;  le 
révérend  L.-A.-D.  Maréchal,  V,-G\,  administrateur  du  diocèse  de 
tréal  ;  le  très  révérend  N.  Doucet,  V.-Gr.,  administrateur  du  diocèse 
Ihieoutimi  ;  l'honorable  sir  N.-F.  Belleau,  l'honorable  P.-J.-O.  Chan- 
l,  P.-S.  Murphy,  écr 

Lecture  d'une  lettre  de  Sa  Grand  ur  Mgr  l'archevêque  de  Montréal, 
risant  le  très  révérend  L.-A  -D.  Maréchal,  V.-Gr.,  administrateur  du 
èse  de    Montréal,  à    le  représenter    à  cette    réunion    du  comité  catho- 

B. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 
Lecture  de  lettres  de  Mgr  N.-Z.  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pon- 
de l'honorable  juge  .Jette  et  de  l'honorable  H.  Mercier,  informant 
nembres  du  comité  qu'ils  ne  pourront  assister  à  la  présente  session. 
Lettre  de  l'honorable  Th.  Hyan,  informant  le  surintendant  de 
itruction  publique  qu'il  a  donné  sa  démission  de  membre  de  Conseil 
Instruction  publique. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen    des  livres    présente    le    rapport 

suit  : 

Soi/s-comi'é  chargé  de  I  examen  des  livres. 

Séance  du  26  septembre  1888. 

Présents  : — Son  Eminence  le  cardinal  ïaschereau,  président  ; 
Mgr  l'évêque  de  Kimouski, 

"  Sherbrooke, 

L'honorable  P.-J  -0.  Chauveau, 
P.  S   Murphy,  écr. 

1.  "  De  la  Salle. — Séries  of  Readers."  (Primary  readers,  Elementary 
iter,  Intermediate  reader  and  Higher  reader),  présenté  par  les  révérends 
èfes  des  Ecoles  chrétiennes. — Kecommandé,  avec  la  suggestion  qu'il  est 
Biable  que  dans  une  autre  édition  on  y  insère  plus  de  morceaux  concer- 

i:  le  Canada  ; 

2.  "  Leçons  de  langue  française,"  cours  supérieur,  livre  de  L'élève 
ries  Frères  des  Ecoles  chrétiennes. — Recommandé  comme  excellent 
I  le  désir  que  dans  une  autre  édition  cet  ouvrage  soit  divise  en  trois 
1  mes,  et  qu'il  soit  imprimé  en  plus  gros  caractères. 

3.  "  Outlines  of  Canadian  History,"  1>\  n  Catho'ic  teacher,  ,1.  A. 
der,  éditeur. — Le  plan  est  trouvé  excellent,  m  lis  il  y  a  beau 'oup 
corrections  qui  en  empêchent  l'approbation. 
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4.  "  Manvul  d'Hygiène,"  par  le  Dr  S.  Lacliapelle,  Cadieux  &  Derome 
éditeurs,  1883. — Trouvé  trop  releva  pour  les  é  x>les. 

5.  "Catéchisme   d'Hygiène,"  par   une    institutrice,    n'est    ras    à 
portée  des  enfants 

6.  "  Petit  Résumé  du  cours  d'Hygiène,"  recommandé. 

(Signé,)         E.  A.  cardinal  Taschereau, 

archevêque  de  Québe 

L'honorable  P.-.T.-O.  Chauveau  propose  :  "  Que  le  Manusl  d'Hygièn 
du  Dr  S  Lacliapelle  soit  approuvé  pour  les  écoles  modèles  et  les  al 
démies." 

Tour  : — L'honorable  sir  N.-F.  Belleau  et  l'honorable  P.-J.-O.  Chai 
veau. 

Contre:  — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  NN.  SS .  l'arch 
vêque  d  Ottawa,  les  évoques  de  Trois-Rivières,  Rimouski.  Sherbrook 
St-Hyaeînthe,  Nicolet,  le  très  révd  M.  L.-A.-l)  Maréchal,  administrât! 
du  diocèse  de  Montréal,  le  très  révd  M.-N.  Doucet,  administrateur  ê 
diocèse  de  Chicoutimi  et  le  surintendant. 

Le  rapport  du  sous-comité  des  livres  est  adopté. 

Lecture  est  faite  des  ordres  de  Fassembïéa  législative  concernai 
l'hygiène    et  les  exercices  gymnastiques,  etc.,  dans  les  écoles. 

Après  avoir  examiné  de  nouveau  la  que:  t ion  relative  aux  dites  d 
examens  des  bureaux  d'examinateurs,  il  est  résolu  : 

"  Que  les  dates  des  examens  des  bureaux  d'examinateurs  pour  1 
candidats  à  renseignement  soient  fixées  au  second  mardi  des  mois  < 
mars,  juillet  et  novembre  de  chaque  année  ; 

"  Que  chaque  bureau  d'examinateurs  ne  puisse  faire  changer  1 
dates  ci-dessus  qu'avec  l'approbation  du  lieutenant-gouverneur  en  cons< 
sur  la  recommandation  du  surintendant  ; 

"  Que  les  bureaux  d'examinateurs  devront  envoyer  leurs  rappo] 
d'examen  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  chacune  de   leurs  session 

"  Qu'en  conséquence,  la  résolution  du  20  avril  dernier  est  rescindé 

L'accusation   portée  contre   M.   l'inspecteur  Ruel   étant  soumise 
comité,   il  est  résolu  :    "  que   cette  affaire  étant  portée  devant  la  cour 
banc  de  la  Reine  du   district  de  Montmagny,   le    comité  ne    croit  \ 
opportun  de  se  prononcer  a-tuellement." 

Le  comité  ayant  pris  connaissance  d'une  plainte  portée  contre  Tins 
tuteur  J.-B.-N.  Galipeau,  par  requête  en  date  des  23  juillet  et  24  s< 
tembre  derniers,  il  est  résolu  :  "  qu'un  sous-comité*  permanent  compe 
de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  sir  Narcisse-F.  Belleau,  d 
juges  Routhier  et  Bossé  et  du  Surintendant,  soit  nommé  en  vertu  de  l'ai 
bl-b2  Vict,  eh.  36,  sect.  14,  et  que  la  requête  susdite  soit  référée  à  ce  soi 
comité.  " 

Une  lettre  du  révérend    M.   Chaperon,  curé  de    Ste-Marie,  (Beauc 
demandant  de  transférer  à  Ste-Marie  le  bureau  d'examinateurs  de  Béai 
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ayant  été  prise  en  considération,  il  est  résolu  sur  proposition  de  Son  Emi- 
aence  le  cardinal  Tasehereau,  secondé  par  sir  Narcisse  Belleau  :  "  que  le 
bureau  d'examinateurs  de  la  Beauce  soit  transféré  à  Ste-Marie,  et  que  la 
résolution  du  21  octobre  1886,  fixant  le  siège  du  dit  bureau  à  S t- Joseph, 
soit  rescindée." 

Le  comité  recommande  les  nominations  suivantes  : 

"  1.  Comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de^  St-Hyacinthe  : 
sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe,  Joseph  Naud,  écuyer, 
régistratenr  du  comté  de  St-Hyacinthe,  en  remplacement  de  M.  Bachand, 
décédé  ; 

2.  Comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Notre-Dame  du 
Lac  St-Jean  :  sur  proposition  du  très  révérend  M.-N.  Doucet,  Y. -G-.,  admi- 
nistrateur du  diocèse  de  Chieoutimi,  Elzéar  Ouellet,  écr.,  en  remplace- 
ment de  Elie  St-Hilaire,  écr,  M.  P,  P.,  décédé. 

3.  Comme  membres  du  bureau  d'examinateurs  des  Iles  de  la  Made- 
leine :  sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  le  révérend  M.  J- 
Bte  Emond  Meunier,  en  remplacement  du  révérend  J.-C.-O.  Hébert, 
absent  ;  John  Ballantyne,  écr,  en  remplacement  du  révérend  Chs.  Bou- 
ireault,  décédé,  et  Pierre-Léger  Joncas,  écr,  en  remplacement  du  révérend 
Henri  Thériault,  décédé. 

Après  avoir  pris  communication  d'une  requête  signée  par  tous  les 
curés  et  un  grand  nombre  de  contribuables  importants  du  district  d'ins- 
pection de  M.  J.-P.  Nantel,  demandant  que  le  traitement  de  cet  inspecteur 
soit  porté  à  mille  piastres  ($1,000.00)  par  année,  il  est  résolu,  sur  propo- 
sition de  M.  le  grand-vicaire  Maréchal,  secondé  par  l'honorable  M.  Chau- 
veau  ;  "  que  le  comité  recommande  au  lieutenant-gouverneur  en  conseil 
que  la  demande  d'augmentation  faite  pour  M.  l'inspecteur  Nantel 
lui  soit  accordée. 

Même  recommandation  est  faite  au  sujet  de  M.  l'inspecteur  Béland, 

sur  proposition  de  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  seconde  par  sir  N.-F. 
Belleau. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  secondé  par  M.  P.-S. 
Murphy,  il  est  résolu  :  "  que  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  professeur  de  dessin 
régulièrement  attaché  à  l'école  normale  Jacques-Cartier,  le  comité  recom- 
mande que  M.  E.-M.  Temple  soit  nommé  à  cette  position  avec  un  traite- 
ment annuel  de  quatre  cents  piastres  ($400.00). 

Une  lettre  de  M.  J.-Bte.  Primeau,  demandant  au  bureau  d'examina- 
teurs des  candidats  inspecteurs  d'écoles  l'autorisation  de  subir  un  nouvel 
examen  sur  les  matières  pour  lesquelles  il  avait  eu  des  notes  faibL 
référée  par  le  dit  bureau  d'examinateurs  au  comité,  ayant  été  prise  en  con- 
sidération, il  est  résolu  sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  secondé 
par  l'honorable  M.  Chauveau  :  "  que  la  demande  de  M.  J.-Bte  Primeau 
lui  soit  accordée.'' 
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SÉANCE  DU  2Ï  SEPTEMBRE  1888. 

Présents  : —  Les  mêmes,  plus  l'honorable  juge  Eouthier. 

Il  est  résolu  que  la  considération  d'une  requête  signée  par  un  certain 
nombre  de  contribuables  de  la  paroisse  de  Ste-Anne  dYamaehiche,  expo- 
sant les  motifs  pour  lesquels  les  requérants  demandent  que  la  municipa- 
lité de  la  paroisse  d'Yamachiche  soit  séparée  de  la  municipalité  du  village 
du  même  nom,  pour  les  fins  scolaires,  soit  remise  à  la  prochaine  session 
du  comité. 

Le  comité  ayant  pris  connaissance  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur 
Stenson,  relativement  à  la  division  de  son  district  d'inspection,  il  est 
résolu,  sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé 
par  Mgr  l'évêque  des  Trois-Bivières  :  "  que  vu  les  remarques  qui  ont  été 
faites  à  plusieurs  reprises  par  des  inspecteurs  d'écoles  sur  l'impossibilité 
de  visiter  toutes  les  écoles  de  leur  district  d'une  manière  efficace,  et  en 
particulier  la  demande  faite  par  M.  l'inspecteur  Stenson  ;  et  considérant 
que  les  districts  d'inspection,  tels  qu'ils  existent  maintenant,  sont  dans 
beaucoup  de  cas  trop  étendus  ei  renferment  un  trop  grand  nombre  d'écoles 
X>our  que  les  inspecteurs  puissent  les  visiter  de  manière  à  rendre  cette 
inspection  aussi  efficace  qu'elle  devrait  l'être,  ce  comité  demande  au  gou- 
vernement qu'une  nouvelle  division  des  districts  d'inspection  soit  faite, 
et  que  le  nombre  des  inspecteurs  soit  augmenté  de  manière  que  chacun 
n'ait  pas  beaucoup  plus  de  cent  écoles  à  visiter." 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  fonds  de  l'Education  supé- 
rieure. 

L'hon.  P.-J.-O.  Chauveau  propose  :  "  qu'une  subvention  de  deux 
cents  piastres  soit  accordée  au  collège  de  St-Eémi,  dans  le  comté  de  Napier- 
ville." 

Cette  motion  est  rejetée  sur  la  division  \ui  suit  : 

Pour  : — L'honorable  M.  Chauveau. 

Contre  : — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  NN.  SS.  l'archevêque 
d'Ottawa,  les  évêques  de  Trois-Eivières,  Eimouski,  Sherbrooke,  St-Hya- 
cinthe,  Nicolet,  les  révds  MM.  Maréchal  et  Doucet,  P. -S.  Murphy,  écr,  et 
le  surintendant. 

Le  comité,  après    avoir  terminé  la  distribution  du  fonds   de  l'Educa 
tion   supérieure,   procède   à  la  distribution  du  fonds  des    municipalités 
pauvres. 

Le  comité  adopte  la  résolution  suivante  : 

"  Que  le  comité  entend  se  réserver  le  droit  exclusif  de  disposer  du 
montant  qui  est  à  son  •  crédit  dans  le  département  de  l'Instruction 
publique." 

Et  le  comité  s'ajourne. 
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Sous-comité  du  comité  catholique,  nommé  en  vertu  de  l'article 

14  du   chap.  36  de  51-52  Yict. 

SÉANCE  DU  11  OCTOBRE  1888. 

Présents  : — Son  Éminence  le  cardinal  Taschereau,  présidents,  sir 
M, -F.  Belleau  et  le  Surintendant. 

Le  Surintendant  soumet  au  sous-eomité  les  documents  relatifs  à  une 
accusation  portée  contre  l'instituteur  J.-B. -Nectaire  Galipeau. 

Chs.  Langelier,  écr,  avocat,  comparait  comme  procureur  de  l'accusé 
et  demande  d'ajouter  au  dossier  une  objection  préliminaire  à  l'effet 
d'établir  que  le  délai  fixé  par  l'article  13  du  chap.  36  de  l'acte  51-52  Vict., 
était  impératif  et  ne  pouvait  pas  être  étendu. 

Le  sous-comité  rejette  cette  objection  comme  non  fondée.  Après 
examen  des  chefs  d'accusation  portés  contre  le  dit  instituteur  Galipeau 
et  les  documents  produits  par  la  défense,  le  sous-comité  adopte  la  résolu- 
tion qui  suit  :  "  Après  avoir  pris  connaissance  des  requêtes  soumises 
contenant  des  plaintes  contre  J.-B. -Nectaire  Galipeau,  instituteur,  ce 
sous-comité  permanent  décide  :  lo  que  l'exception  préliminaire  offerte 
par  le  dit  Galipeau  n'est  pas  fondée  ;  et  2o  que  les  accusations  portées 
sont  graves,  qu'il  doit  y  avoir  enquête,  et  que  vu  réloignement  des  inté- 
ressés, elle  soit  tenue  en  la  cité  de  St-Hyacinthe,  étant  un  endroit  plus 
rapproché  des  intéressés,  et  il  nomme  à  cette  fin  l'honorable  Gédéon 
Ouïmet,  surintendant  de  l'Instruction  publique,  commissaire  pour  rece- 
voir les  dépositions  des  témoins  et  en  faire  rapport  à  ce  sous-comité  ;  le 
tout  en  conformité  du  chap.  33  de  l'acte  51-52  Victoria/' 

Et  le  sous-comité  s'ajourne. 


Session  spéciale  du  comité  catholique,  20  octobre  188^ 

Présents: — Le  Surintendant,  président,  Son  Eminence  Le  cardinal 
Taschereau,  NN.  SS.  les  évêques  de  Trois-Rivières,  de  Rimouski,  de  Sher- 
brooke, de  Nicolet,  de  Chicoutimi,  le  révérend  M.  L.-A.-l).  Maréchal, 
V.  G.,  administrateur  du  diocèse  de  Montréal,  le  très  révérend  .1.-0.  Rou- 
thier,  Y.  G.,  administrateur  du  diocèse  d'Ottawa,  le  révérend  M.  Gravel, 
V.  G.,  administrateur  du  diocèse  de  St-Hyacinthe.  l'hon.  juge  Routhief, 
Thon.  H.  Mercier,  l'hon.  P.-J.-O.  Chauveau,  P.-S.  Murphy,  écr,  Eugène 
Crépeau,  éor,  C.  R. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ({ni  est  adopl  i  après 
avoir  ajouté  au  dernier  paragraphe  les  mots  qui  suivent  : 

"  Et  que  toute  demande  qui  sera  faite  sur  ce  fonds  devra  être  adres- 
sée à  un  sous-comité  composé  de  Son  Eminence  Le  cardinal   Taschereau, 

sir  Narcisse  Belleau,  l'hon.  juge  Routhier,   Thon.   IL  Mercier  et   le  Surin- 
tendant." 

Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  IL 
Mercier,  propose  : 
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"  Que  le  dossier  dans  l'affaire  de  l'enquête  Galipeau  soit  référé  aux 
officiers  en  loi  pour  obtenir  une  opinion,  aussitôt  que  possible,  sur  les 
questions  de  droit  soulevées  par  le  dit  G-alipeau." 

Cette  proposition  ayant  été  mise  aux  voix,  ont  voté  pour  : — Son  Emi- 
nence  le  cardinal  Taschereau,  NN.  SS.  les  évêques  de  Trois-Rivières, 
Rimouski,  Sherbrooke,  Nicolet  et  Chicoutimi  ;  les  très  révérends  L.-A.-D. 
Maréchal.  J.-O.  Routhier  et  J.-A.  G-ravel  ;  les  honorables  P.-J.-O.  Chau- 
veau,  H.  Mercier  et  P.-S.  Murphy,  écr. 

Ont  voté  contre  : — Le  Surintendant  et  Eugène  Crépeau,  écr. 

La  motion  est  en  conséquence  adoptée. 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé 
par  Mgr  1  evêque  de  Chicoutimi,  il  est  résolu  : 

Que  le  révérend  Thomas-G-régoire  Rouleau  soit  nommé  principal  de 
l'école  normale  Laval,  en  remplacement  de  Mgr  L.-N.  Bégin,  devenu; 
évêque  de  Chicoutimi. 

Le  comité  recommande  que  le  révérend  F.  Faguy,  curé  de  la  paroisse 
de  Notre-Dame  de  Québec  et  le  révérend  Thomas-G-régoire  Rouleau  soient 
nommés  membres  du  bureau  d'examinateurs  catholiques  de  Québec,  le 
premier  en  remplacement  du  révérend  E.  Bonneau,  décédé,  et  le  second 
en  remplaçant  de  Mgr  L.-N.  Bégin,  élevé  au  siège  de  Chicoutimi  ; 

Que  le  Dr  G-eorge-A.  Matte  soit  nommé  membre  du  bureau  des- 
examinateurs de  Notre-Dame  du  Lac  St-Jean,  en  remplacement  de  Elie 
St-Hilaire,  écr,  M.  P.  P.,  décédé.  Et  qu'en  conséquence  la  résolution  adoptée 
à  la  séance  du  26  septembre  dernier  au  sujet  du  remplaçant  de  M.  Elie 
St-Hilaire  soit  rescindée  ; 

Que  le  révérend  E.  Bernard  soit  nommé  membre  du  bureau  des  exami- 
nateurs de  Bedford,  en  remplacement  du  révérend  M.  St-Louis,  qui  a. 
quitté  la  localité  ; 

Que  les  messieurs  dont  les  noms  suivent  soient  nommés  membres  du 
bureau  d'examinateurs  de  Oaspé  :  révérend  Thomas-Cyprien  Duret,  curé 
de  la  Grrande-Rivière,  en  remplacement  du  révérend  J.-O.  Normandin  ; 
révérend  Jos.-A.  Chalifour,  curé  du  Cap-Désespoir,  en  remplacement  de 
M.  L.-.T.  Harper  ;  révérend  J.-B. -Alphonse  Bélanger,  curé  de  St-Pierre  de 
la  Malbaie,  en  remplacement  de  M.  J.-T.  Tuzo  ;  Alphonse-L.  Grarneau,écrr 
avocat,  en  remplacement  du  révérend  M.  J.  Lyster. 

Et  le  comité  s'ajourne. 


SÉANCE  DU    14   MAI  1889. 

Présents  : — Le  Surintendant,  président  ;  Son  Eminence  le  cardinal 
Taschereau;  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa, 
NN.  SS.  les  évêques  de  Trois-Rivières,  de  Rimouski,  de  Sherbrooke,  de 
St-Hyacinthe,  de  Nicolet,  de  Chicoutimi  ;  Mgr  N.-Z.  Lorrain,  vicaire  aposto- 
lique de  Pontiac,  l'honorable  sir  N.-F.  Belleau,  les  honorables  F.-R.  Massony. 
P.-J.-O.  Chauveau,  juge  Bossé,  juge  Jette,  H.  Mercier,  F.  Langelier  \ 
Eugène  Crépeau,  écr,  C.  R.,  P.-S.  Murphy,  écr.  Henry  G-ray,  écr. 
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Le  président  donne  lecture  des  arrêtés  en  conseil  nommant  les  hono- 
rables L.-F.-R.  Masson  et  François  Langelier  et  Henry  Gray,  écr,  membres 
du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et  adopté. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  fait  le  rapport 
qu  isuit,  qui  est  adopté. 

Sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe. 

Séance  du  14  mai  1889. 

Présents  :  —  Son  Eminence  le  cardinal  Tasehereau.  archevêque  de 
Québec,  Mgr  Eacine,  évêque  de  Sherbrooke,  l'honorable  F.-J.-O.  Chau- 
veau  et  M.  P.-S.  Murphy. 

Le  livre  intitulé  "  Lois  et  formes  commerciales  à  la  portée  de  tous  " 
Montréal  1887,  soumis  par  les  clercs  St-Viateur  de  Mile-End,  est  recom- 
mandé comme  bon  et  utile. 

(Signé)         Cardinal  E.  A.  Taschereau, 

arch.  de  Québec, 

Prés,  du  sous-comité. 

Le  comité  approuve  le  livre  intitulé  "  Outlines  of  Canadian  History 
for  the  use  of  the  sehools,"  by  "  a  cutholic  teach°r"  édité  par  James- A. 
Sadlier,  tel  que  corrigé  par  le  révérend  M.  Terreau  et  M.  Casgrain, 
professeur  à  l'école  normale  Jacques-Cartier. 

Le  comité  accepte  la  démission  du  révd  S.  Rouleau  comme  membre 
du  bureau  d'examinateurs  catholiques  de  Montréal,  et  il  est  résolu,  sur 
proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  secondé  par  l'honorable 
L.-F.-R.  Masson  :  "  que  M.  Alfred  Arehambault,  prêtre,  professeur  de  Laval, 
remplace  M.  S.  Rouleau,  prêtre,  professeur  à  Ste-Thérèse,  et  que  M. 
William  Duckett,  prêtre  de  St-Sulpice,  remplace  M.  William  Lecle 
prêtre  de  St-Sulpice,  comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  catholi- 
ques de  Montréal." 

Il  est  résolu  sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de    Rimouski,   secondé 

par  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  : 

"  lo.  Que  vu  la  démission  du  révd  M.  Théodule  Smith,  comme 
membre  du  bureau  d'examinateurs,  section  catholique,  pour  le  comté  de 
Bonaventure,  le  dit  Théodnle  Smith  soit  remplacé  par  le  révérend  M. 
Charles-Ernest  Trudel,  curé  de  la  nouvelle  paroisse  de  St-Etienne  de 
New-Carlisle. 

"  2o.  Que  le  révd  M.  Eusèbe  Delâge,  curé  ;i  luel  de  St-Jean  L'Evan- 
géliste,  soit  nommé  membre  du  <lit  bureau  en  remplacement  du  révd 
M.  David  Lebel  qui  a  quitté  les  limites  du  comté." 

Le  comité  ayant  pris  communication  d'une  lettre  de  M  J.-T.  Dorais 
demandant  une  position  de  professeur  à  l'école  normale  Jacques- Cartier, 
décide:  "  que  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  situation  de  professeur  vacant.1  a 
l'école  normale  Jacques-Cartier,  il  ne  voit  pas  l'opportunité  de  prendre 
en  considération  la  demande  de  M.  Dorais." 
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Le  comité  ayant  pris  communication  d'une  lettre  de  M.  Jean-Bte 
Cloutier,  professeur  à  l'école  normale  Laval,  demandant  l'autorisation 
de  s'adjoindre  M.  C.-J.  Magnan  comme  aide  pour  l'école  modèle  annexe, 
recommande  :  "  que  l'autorisation  demandée  par  M.  Cloutier  lui  soit 
accordée,  savoir  :  d'employer  M.  C.-J.  Magnan  comme  aide  à  l'école  modèle 
annexe  de  l'école  normale  Laval,  à  condition  que  M.  Cloutier  paie  M. 
Magnan  de  ses  propres  deniers." 

Sur  proposition  de  Son  Éminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par 
Eugène  Crépeau,  écr,  il  est  résolu  :  "  que  Mgr  Gravel,  évêque  de  Nicolet,  soit 
prié  de  préparer  un  questionnaire  en  rapport  avec  le  nouveau  programme 
que  ce  comité  a  approuvé  et  imposé  aux  examinateurs  composant  les 
différents  bureaux  de  cette  province." 

Le  comité  ayant  pris  communication  d'une  requête  présentée  par 
certains  contribuables  de  la  municipalité  de  St-Simon,  comté  de  Bagot, 
demandant  la  division  de  l'arrondissement  No  3  de  cette  municipalité, 
ainsi  que  d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe  appuyant  cette 
requête,  il  est  résolu,  sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé 
par  Mgr  l 'archevêque  d"  Ottawa  : 

"  Que  vu  les  articles  1734,  2055  et  2056  des  statuts  refondus  de  la 
province  de  Québec,  ce  comité  sans  prendre  aucune  action  sur  la  requête 
du  révd  F.  Pratte,  ptre,  et  autres,  de  St-Simon,  la  réfère  à  M.  le  surinten- 
dant. " 

Lecture  ayant  été  faite  au  comité  de  deux  lettres  adressées  par  le 
secrétaire  du  gouverneur  général  au  surintendant,  sur  proposition  de 
l'honorable  M.  Masson,  il  est  résolu  :  "  que  le  comité  consulté  sur  les 
lettres  du  secrétaire  du  gouverneur  général  au  surintendant  au  sujet  de 
l'octroi  de  médailles  aux  collèges  de  Sherbrooke  et  de  Lévis,  se  déclare 
très  reconnaissant  de  la  bienveillance  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
général  à  l'égard  de  nos  maisons  d'éducation,  mais  est  d'opinion  que  ces 
deux  collèges  sont  des  institutions  de  haute  éducation  donnant  un  cours 
classique  et  sont  placés  sur  le  même  pied  que  les  autres  collèges  de  la 
province,  dont  voici  la  liste,  savoir  :  Le  petit  séminaire  de  Québec,  les 
collèges  de  Montréal,  de  Ste- .Marie  de  Montréal,  de  l'Assomption,  de 
Chicoutimi,  de  St-Laurent,  de  Joliette,  de  Ste- Anne  de  Kamouraska,  de 
Lévis,  de  Nicolet,  de  Rimouski,  de  Ste-Marie  de  Monnoir,  de  Sherbrooke, 
de  Ste-Thérèse,  des  Trois-Rivières,  de  Bigaud." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  secondé  par  Mgr 
l'évêque  de  Sherbrooke,  il  est  résolu  :  "  que  les  diplômes  accordés  aux 
élèves-maîtres  et  aux  élèves-maîtresses  des  écoles  normales  Laval  et 
Jacques-Cartier  soient  classiflés  de  la  même  manière  que,  ceux  accordés 
aux  instituteurs  et  institutrices  subissant  leur  examen  devant  les  bureaux 
d'examinateurs,  et  que  les  mêmes  notes,  savoir  :  d'une  manière  satisfaisante, 
avec  distinction,  arec  grande  distinction  soient  données  aux  examens  des 
élèves-maîtres  et  élèves-maîtresses  des  écoles  normales  Laval  et  Jacques- 
Cartier,  comme  elles  le  sont  par  les  bureaux  d'examinateurs  en  vertu  de 
l'article  52  des  règlements  du  comité  catholique.  " 
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Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières,  secondé  par  Mgr 
l'évêque  de  Rimouski,  il  est  résolu:  "  que  l'époque  des  examens  pour  l'ob- 
tention des  diplômes  d'instituteurs  et  d'institutrices  soit  fixée,  pour  le 
bureau  d'examinateurs  des  Trois-Rivières,  au  second  mardi  des  mois  de 
février,  juin  et  octobre  de  chaque  année.  " 

Sur  proposition  de  Mgr  1  evêque  de  Montréal,  secondé  par  Mgr  l'évê 
que  de  Rimouski,  le  comité  recommande  :  "  que  les  révérends  Grérard  des 
Finances  et  Meunier  soient  chargés  de  faire  subir  un  examen  pour  le 
diplôme  d'inspecteur  d'écoles  à  M.  E.  G-ignac,  instituteur  de  la  municipa- 
lité d'Aubert,  Iles  de  la  Madeleine,  qui  devra  remplacer  M.  l'inspecteur 
Paquet  qui  a  donné  sa  démission.  " 

Le  comité  décide  de  remettre  à  sa  prochaine  session  l'examen  des 
questions  relatives  au  remaniement  des  districts  d'inspection  et  à  la  divi- 
sion de  la  municipalité  de  la  paroisse  d'Yamachiche  en  deux  municipa- 
lités distinctes. 
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COMITÉ  PROTESTANT. 


{Traduction.) 


SÉANCE    DU    26    SEPTEMBRE    1888. 

Présents  : — Le  très  révérend  James  Williams,  D.  D  ,  président  ;  le 
révérend  John  Cook,  D.  D.,  sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  LL.  D.,  E.-W. 
Heneker,  éor,  D.  C.  L.,  LL.  D.,  le  révérend  George  Mathews,  D.  D.,  le 
vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  G.-L.  Masten,  écr,  E.-J.  Hemming, 
écr,  D.  C.  L.,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D.,  le  révérend  Georgej 
Cornish,  LL.  D.,  le  révérend  George  Weir,  LL.  D. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Il  est  reçu  une  lettre  de  l'honorable  juge  L.-Ruggles  Church,  expo-! 
sant  qu'il  ne  peut  pas  assister  à  l'assemblée. 

Le  secrétaire  soumet  les  communications  suivantes  : 

lo.  De  la  compagnie  de  publication  du  Canada  concernant  les  livres 
de  solfège  (Tonic-sol-fa). 

Le  comité  décide  de  déférer  ces  livres  au  sous-comité  sur  la  musique. 

2o.  De  MM.  Ga<re  &  Cie.,  soumettant  la  série  de  cartes  murales 
Excelsior. 

Le  comité  décide  de  déférer  ces  cartes  au  sous-comité  chargé  de 
l'examen  de  livres  de  classe. 

3o.  De  D.  C.  Ileath  &  Co.,  Boston,  soumettant  une  série  de  livres  de 
lecture  sur  l'histoire  naturelle. 

Le  comité  est  convenu  de  renvoyer  ces  livres  au  sous-comité  chargé 
de  l'examen  de  livres  de  classe. 

4o.  Du  bureau  de  santé  de  la  Province,  soumettant  les  "  Lois  de 
l'hygiène  "  par  W.  H.  Corfield,  M.  A.,  pour  l'usage  des  écoles  ; 

5o  Le  comité  défère  ce  livre  au  sous-comité  chargé  de  l'examen  des 
livres  de  classe. 

Du  secrétaire  delà  Province,  demandant  que  les  membres  du  bureau 
central  d'examinateurs  soient  recommandés  par  le  comité. 

Le  comité  adopte  le"<  résokitions  suivantes  : 

Premièrement.  Qu'en  conformité  de  l'acte  51-^2  Vict,  chap.  26.  ce  comité  recom- 
mande respectueusement  au  lieutenant-gouverneur  de  constituer  un  bureau  central 
d'examinateurs  pour  l'cxam  m  des  candidats  aux  diplômes  d'instituteurs. 
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Secondement.  Que  ce  comité  recommande  respectueusement  que  les  personnes  sui- 
antes  soient  nommées  membres  du  bureau  central  d'examinateurs  quand  il  sera  établi, 
ivoir:letrès  révérend  doyen  lNorman,  D.  D.,  Québec  ;  le  révérend  George  Cornieh, 
iL.  D.,  Montré «1;  F.-W.  Kelly,  écr,  Ph.-D.,  Licée,  Montréal;  A  LeRoy,  écr,  M.  A. 
lishop's  Collège,  Lennoxville  ;  Henry-A.  Watters,  écr,  B.  A.,  Morrin  Collège,  Québec  ; 
t  que  le  révérend  Elson-I.  Rexford,  soit  nommé  secrétaire  du  bureau. 

60.  Du  secrétaire  de  la  Province,(a)  concernant  les  règlements  sanitaires 
our  les  institutions  d  éducation,  et  (b)  concernant  la  gymnastique  et 
éducation  des  jeunes  enfants. 

Il  est  donné  instruction  au  secrétaire  d'adresser  une  copie  des  règle- 
îents  du  comité  au  secrétaire  de  la  Province  et  de  l'informer  que  le  comité 
îgrette  de  ne  pas  avoir  à  sa  disposition  les  moyens  de  promouvoir  l'éduea- 
on  physique  d'une  manière  spéciale  dans  les  écoles, et  que  toute  somme  que 
5  gouvernement  jugerait  à  propos  d'approprier  pour  cet  objet  sera  employée 
vec  beaucoup  de  soin. 

7.  De  Stanstead,  Graiiby  et  Portage-du-Fort,  concernant  l'anginen- 
ttion  des  octrois  pour  l'éducation  supérieure. 

8.  Du  département,  soumettant,  pour  l'information  du  comité  :  (a)  Rap- 
ort  des  examens  sessionnels  de  l'école  normale  McG-ill,  (b)  Etat  semi- 
iinuel  de  1  eeole  normale  McG-ill,  (c)  Rapport  des  examens  sessionnels 
es  collèges  McG-ill  et  Morrin,  {d)  Rapport  de  l'assemblée  du  mois  de 
lil'et  des  divisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs. 

Proposé  par  le  Dr  Hemming,  secondé  par  le  Dr  Cornish,  et  résolu  : 

'•  Que  le  président,  le  doyen  Norman  et  le  Dr  Mathews  forment  un    comité  auquel 
s  rapports  d'examen  et  des  finances  des  collèges  McG-ill,  Bishop.  Morrin,  St-Françoi 
icole  normale  McG-ill  seront  déférés,  pour  en  faire  rapport  à  la  prochaine  séance 

9.  Du  secrétaire  du  comité,  concernant  l'historique  des  honoraires  des 
cences  de  mariage. 

Sur  motion  de  'sir  William  Dawson,  secondé  par  le  révérend  Dr 
[athews,  il  est  résolu  : 

"  Que  des  remercîracnts  soient  offjrts  au  secrétaire  pour  le  trouble  qu'il  s'est  donné 
>ur  préparer  le  mémoire  qu'il  vient  de  lire,  dans  lequel  il  t'ait  un  exposé  de  la  législa- 
m  sur  les   fonds  provenant   des  licences  de  mariage,  et  sur  la  dis'ributioo   de  ces  fonds 

ite  de  temps  à  autre  par  le  comité." 

10.  De    l'honorable  D.  À.  Ross,  concernant  la  distribution  de  Toc;  roi 
gislatif  de  $10,000. 

11  est  enjoint  au  secrétaire  d'à  :  iuser  ré  i  jption  de  la  lettre  de  l'h  >n  >« 
ble  M.  Ross. 

Le  secrétaire  présente  l'étal    financier  suivant  du  \\\. 

quel  est  reçu,  examiné  et  adopté: — 
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ÉTAT    FINANCIER   DU    COMITÉ    PROTESTANT. 


I— FONDS  DE  L'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE. 
Rece  lies. 


20  juin — Balance  en  mains 

30  juin — Intérêt  sur  le  fonds  des  licences  de  mariage  pour  1887-88. 

Dépenses. 

20  sept. — Balance  en  caisse 


II.— FONDS  CONTINGENTS. 
Recettes. 

20  juin  — Balance  en  caicse 

30     «     — Balance  non  (!épen>ée  (Conseil) 

"  «  (Inspecteurs) 

"  (Éducation  supérieure). 

"  (Écoles  communes).    .. 


Déj  ense$. 


21  s' pi— Balance  -d  caisse 


21  sept. — To^îil  de  l'encaisse 


$     cts. 

569  00 
1,400  00 


951    2°. 

G9  02 
176  62 

50   00 

622  06 


$    cts. 

1,969  Ci 
1,969  (I 


1,868  { 
00  (! 


1,8C8  il 


5,837 


[Signé) 


E.-W.  Heneker. 


Le  sous-comité  chargé  de  l'impression  des  règlements   scolaires   fa 
rapport  des  modifications  qui  sont  jugées  nécessaires  pour  préparer  ce 
règlements,  et  ce  rapport  est  approuvé  par  le  comité. 

Le  sous-comité   des    professions   et    de   l'examen    à  l'admission 
professions  fait  rapport  qu'il  n'a  pas  pu  obtenir  de  changements  à  la  1 
devant  la  législature,  mais  que  cependant   un  travail  important  a  été  fa; 
dans  ce  sens. 

Le  sous-comité  est  prorogé  dans  ses  fonctions  avec  instruction  de  te 
miner  son  œuvre. 

Le  doyen  de  Québec  présente  le  rapport  suivant  sur  l'enseigneme: 
de  la  musique  dans  les  écoles  protestantes  de  la  Province  : 

Le  sous-comité  recommande  le  système  tonic  sol  fa  pour  l'enseignement  de  la  mu 
que  pour  les  raisons  suivantes:  Il  permet  aux  élèves  de  lire  la  musique  plus  promp 
ment,  et  d'une  man  ère  plus  agréable  que  quand  on  emploi  le  système  de  notati 
ordinaire. 

Tout   en  admettant  qu'un   professeur   bien    qualifié    de    l'ancien   système  pur 
obtenir  des  résultats  aussi  prompts  que  celui  qui    suit  la   nouvelle   méthode,    cepeuuY 
comme   la   musique  instrumentale   n'est  pas  généralement  enseignée    dans   nos   écol 
communes,  il    est  sage  d'adopter  le  mode    le  plus  prompt  et  le  plus  facile  d'enseigner! 
musique   vocale,    surtout,    lorsque     les     professeurs   ordinaires    peuvent    obtenir  t 
résultats  sat:sfaisants  avec  la   méthode   dite    tonic   sol  fa;  puisque    les   écoles   non; 
les  ont  adopté  ce  dernier  système,  il  est  certainement  sage  pour  cette  raison  de  l'adop 
dans  les  écoles  delà  Province,  (d)  La  méthode  lonic  sol  fa  n'est  pas  opposée  à  l'ancien  5 
notation,  mais  au  contraire  elle  y  conduit,  et  ceux  qui  se  proposent  d'étudier  la  music 
instrumentale,  ne  pourront  pas  dire  que  leur  étude  du  système  ionic  sol  fa  offre  quelcj 
obstacle  à  leurs  progrès. 

Dans  ces  circonstances,  et  considérant  l'importance  de  la  question  de  l'enseig| 
ment  de  la  musique  dans  nos  école*,  le  sous-comité  nommé  pour  prendre  cette  quest: 
en  considération,  recommande  la  méthode  dite  tonic  sol  fa. 


3t9 


Après  avoir  examiné  plusieurs  ouvrages,  le  comité  recommande  pour  l'usage  des 
les,  le  cours  de  musique  canadien  complet,  en  trois  livres,  ou  le  "  Code  Music  Drill  " 
^mmandé  par  M.  Smith,  successeur  de  M.  Dawson,  comme  professeur  de  musi- 
!  à  l'école  normale  de  Montréal,  pour  les  élèves,  tandis  que  le  "  Teacher's  Manual  " 
e  "  Standard  Course  "  seront  instructifs  et  précieux  pour  les  instituteurs, 

(Signé  pour  le  sous-comité) 

R-W.  Norman.  D.  D., 

Président*. 

Le  comité  reçoit  et  adopte  le  rapport  et  recommande  les  livres  qui  y 
ît  mentionnés. 

Le  sous-comité  ehagé  de  l'examen  des  livres  de  classe  rapporte  pro- 
is  et  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  siéger  de  nouveau. 

Le  secrétaire  présente  un  rapport  des  associations  d'instituteurs  qui 
t  eu  lieu  pendant  l'été  de  1888.    Ce  rapport  est  reçu. 

Le  secrétaire  présente  aussi,  r>our  le  bureau  d'examinateurs  des  aspi- 
îts  inspecteurs  d'écoles,  un  rapport  sur  l'examen  des  candidats.  Ce 
)port  fait  voir  que,  sur  les  cinq  candidats  inscrits,  deux  seulement  se 
ît  présentés  pour  subir  l'examen.  Comme  aucun  de  ces  candidats  n'a 
obtenir,  dans  son  examen,  le  nombre  de  points  suffisants,  et  qu'un 
intre  eux  n'avait  pas  enseigné  pendant  cinq  années,  le  comité  est 
îvenu  de  prier  le  Surintendant  de  donner  avis  d'une  autre  assemblée 
bureau  d'examinateurs  assez  à  bonne  heure  pour  lui  permettre  de  faire 
>port  à  la  séance  du  comité  du  mois  de  novembre. 

Le  Dr  Harper,  inspecteur  des  écoles  supérieures,  est  alors  prié  de  com- 
raitre  devant  le  comité  et  de  présenter  ses  rapports  annuels  sur  l'ins- 
^tion  et  l'examen  des  écoles  supérieures  pour  l'année  188*7-88. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  du  bureau  d'examinateurs 
r  les  résultats  de  l'examen  des  associâtes  in  arts,  contenant  les  observations 
5  examinateurs  sur  le  nombre  de  points  obtenus  sur  chaque  matière  de 
tamen. 

Le  comité  décide  de  faire  imprimer  ces  rapports  sous  la  direction  du 
■rétaire. 

On  passe  ensuite  à  la  considération  des  octrois  faits  aux  institutions 
ducation  supérieure. 

Le  sous-comité  sur  la  préparation  du  travail  l'ait  rapport  qu'il  a 
ployé  toute  la  journée  d'hier  à  examiner  les  résultats  synoptiques  des 
imens  écrits  des  académies  et  des  écoles  modèles,  ei  Les  rapports  sur  Le 
'sonnel  enseignant,  les  maisons  d'école,  lematériel  ei  Les  échantillons 
xercices  scolaires.  Après  avoir  examine  et  compare  avec  soin  Les  résul- 
k  le  sous-comité  recommande  que  les  Tonds  d'honoraires  de  Licences  de 
riage  *it  d'éducation  supérieure,  se  montant  à  la  somme  de  $18,079,  soienl 
tribués  aux  institutions  protestantes  d'éducation  supérieure  conformé- 
ni  à  la  liste  soumise. 

:   Après  un  examen  attentif  des  rapports  ei  des   résultats   synoptiques 
1  examen,  la  liste  est  amendée  et  adoptée  connue  suit  : 
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I.— UNIVERSITÉS  ET    COLLEGES. 


I. — Honoraires  des  licences  de  mariage 

Université  McGill „ 

Collège  Morrin 

Université  du  Collège  Bishop 

2. — Fonds  de  V Education  supérieure. 

Université  McGill 

Collège  Morrin 

Collège  St-François 

Université  du  Collège  Bishop 


1,650 

500 

1,000 

1,000 


$5,000 


4,150 


II. -ACADÉMIES. 


S  oo 

*J   00 

G    -H 

%  b 
■S  3 

Subventions  pour  1888. 

NOMS.- 

Subven- 
tion. 

Gratifica- 
tion. 

Gratifica- 
tion   pour 

furniture. 

Total. 

Coatirook 

$350 
550 
550 
500 
350 
350 
150 
200 
150 
150 
200 
200 
200 
350 
200 
200 
250 

$300 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
150 
150 
150 
100 

1 

$350 

350 

350 

200 

150 

100 

100 

50 

50 

50 

$25 
25 
25 
25 
25 

$575 
575 
575 
425 
375 
300 
300 
250 
250 
250 
200 
200 
225 
150 
150 
150 
100  1 

Huntingdon 

"Waterloo , 

Lachute 

Sherbrooke , 

Côte  St-Autoine 

Shawville 

Granby 

St-J>  an 

Clarenceville , 

Trois-Rivières 

! 

25 

Bedford 

Lacolle 

Knowlton 

il 

1 

ÉCOLES    SPÉCIALES. 


NOMS. 


"  High  S<-hool"  de  Q  lébeo  (filles).. . 
"  High  School''  de  Montréal  (filles) 

'•  Ladies'  Collège  "  de  Compton 

"  Sîaustead  W.  Collège  " 


g  t~ 

O  00 

•^3  oo 

G  "- 

Subventi 

Subven- 

&   C 

G    G* 

tion. 

$200 

$200 

200 

200 

200 

200 

400 

400 

Gratification 
pour  four- 
nitures. 


25 


Total. 


Ê200 

200 
225 
400 
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ITL— ÉCOLES  MODÈLES. 


NOMS. 


on 


ner 

age-du-Fort 

otown 

ville 

endon 

cphire  

son  ville 

la 

mingford. . . 

erviile 

•rtcn 

mond 

hier 

on 

;oii 


o 

ighsburg 
iham 

i  ville  . . , 
d 

ey 


une. . , 
>g.... 
)leton 

io 

Jon . . 
1 


Sylvestre 
bridge  . . 
?yfield  . . 
len  . . .  . 


Subvention 
pour  1887. 

Subvention  pour  1888 

Subvention 

Gratifica- 
tion. 

i 

i 

$150 

150 

150 

150 

0 

1 

|   $50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

$150 

100 

100 

75 

$200 

150 

150 

125 

50 

50 

50 

125 

50 

75 
75 

75 

125 

125 

125 

50 

125 
125 

75 

75 
75 

125 

125 

50 

50 
50 
50 

25 
25 

75 
75 
50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

5  i 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
5  | 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

1 

$2,500 


ECOLES    SPÉCIALES. 


NOMS. 

Subvention 
pour  1887. 

Subvention  pour  1888. 

Tt\ 

Subvention. 

1  Oi:u. 

êbîac 

$100 
100 
100 

$100 
100 
100 

£100 
100 

lui) 

lé-Bassin 

liichmond  

I  too 

,. 

$18.075 
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Sur   motion  de  sir  William  Dawson,  secondé  par  le  très   révère 
doyen  Norman,  il  est  résolu  : 

"  Que  les  remerciements  du  comité  soient  offerts  aux  examinateurs  délégués  p 
leurs  services  efficaces  etgratui's,  et  que  les  commissaires  d'écoles  soient  priés  d'accor 
une  légère  rémunération  à  chaque  examinateur  délégué  nommé  pour  leurs  écoles.  " 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  secondé  par  E.-W.  Henekei 

est  résolu  : 

■ 

"  Que  le  comité  désire  exprimer  sa  satisfaction  du  progrès  des   élèves  des  acadéfil 
et  des  écoles  modèles  durant  la  dernière  année    scolaire,  tel  qu'il  appert  par  les  exan 
et  le  rapport  de  l'inspecteur,  et  il  espère  que  ce  sera  un  encouragement  à  faire  de  i 
veaux  eff  >rts  et  à  promouvoir  le  zèle  pour  l'éducation  et  à  obtenir  du  public  un  supj 
encore  plus  libéral." 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  il  est  résolu  : 

"  Qu'un  sous-comité,  compote  du  doyen  Norman,  du  révérend  Dr  Cornish  et  du  mot  j 
soit  nommé    pour   s'enquérir  de    la  possibilité    d'assimiler  l'examen  final  du  plus    li 
degré  des  académies  aux  examens  du  même  genre  dans   Ontario,  et  d'ouvrir  une  co; 
pondance  à  ce  sujet,  par  l'entremise  du  secrétaire,  avec  les  autorités  en  matière  d'éduca 
dans  Ontario." 

A  la  suggestion  du  vénérable  archidiacre  Lindsay,  il  est  enjoint j 
secrétaire  de  préparer  une  liste  des  porteurs  de  diplômes  académiques  d| 
la  Province. 

Sur  motion  du  révérend  Dr  Cornish,  R.-W.  Heneker,  écr,  LL.  D. 
élu  président  du  comité  et  autorisé  à  signer  des  chèques  en  l'absence 
président. 

Toutes  les  questions  soumises  au  comité  ayant  été  examinées,  ce  corl 
s'ajourne  au  dernier  mercredi  de  novembre,  ou  à  une  date  plus  rapproo 
sur  convocation  du  président. 


SÉANCE  DU  28   NOVEMBRE  1888. 

Présents  : — Le  révérend  John  Cook,  D.  D.  ;  sir  William  Dawson 
M.  G-.  LL.  D.  ;  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.  ;  Gr.-L.  Mas 
écr;  le  révérend  W.  I.  Shaw,  LL.  D  ;  le  Dr  Cameron,  M.  P.  P.  ;  A. 
Kneeland,  écr,  M  A.  ;  E  -J.  Hemming,écr,  D.  C.  L.  ;  le  très  révérend  do 
Norman,  D.  D.  ;  le  révérend  George  Weir,  LL.  D. 

En  l'absence  du  président  et  du   président  par  délégalion,  le  révérj 
Dr  Cook  est  prié  de  prendre  le   fauteuil,  mais  sur    son  refus,  sir  Will 
Dawson  est  appelé  au  fauteuil. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  un  ordre  en  conseil  du  23  noverc 
courant,  nommant  le  Dr  Cameron,  M.  P.  P.,  membre  du  Conseil  de  l'J 
truction  publique,  pour  remplir  la  place  que  les  protestants  ont  d 
d'avoir  par  l'érection  du  diocèse  de  Nicolet,  en  vertu  de  l'acte  30  V 
chap.  15,  sec.  13,  et  le  révérend  William-I.  Shaw,  LL.  D.,  du  "  Wesle 
Theological  Collège  "  de  Montréal,  pour  remplacer  le  révérend  Dr 
ihews  qui  a  résigné,  et  A.-W.  Kneeland,  principal  de  l'école  de   la 
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net,  Montréal,  pour  remplacer  l'hon.  James  Ferrier  décédé  ;    les  nou- 
iux  membres  sont  présentés  an  comité  par  le  président. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté 

Le  secrétaire  soumet  alors  à  la  considération  du  comité  les  correspon- 
des suivantes  : 

1  De  John  Robertson,  Montréal,  et  Thomas  Townsend,  Bristol,  deman- 
it  des  diplômes  en  vertu  des  règlements  du  comité  protestant,  et 
jsentant  des  certificats. 

Le  comité  décide  de  soumettre  ces  applications  à  un  sous-comité, 
nposé  du  très  révérend  doyen  Norman  et  de  M.  Masten,  et  de  faire 
>port  à  la  prochaine  séance. 

2.  Du  Dr  Lachapelle,  président  du  bureau  provincial  d'hygiène, 
icernant  l'enseignement  de  l'hygiène  dans  les  écoles. 

Le  comité  décide  de  déférer  cette  correspondance  au  comité  des  livres 
classe  pour  en  faire  rapport  à  la  prochaine  séance. 

3.  De  l'honorable  premier  ministre  de  la  Province  concernant  l'ap- 
cation  du  bureau  protestant  des  commissaires  d'écoles  de  Montréal  rela- 
e  aux  amendements  de  la  loi  scolaire.  La  lettre  de  l'honorable  pre- 
er-ministre  de  la  Province,  en  date  du  17  novembre  1883,  adressée  au 
'érend  M.  Eexford,  secrétaire-conjoint  du  Conseil  de  l'Instruction  pubii- 
e  relative  à  un  projet  de  loi  devant  être  présenté  à  la  prochaine  session 
la  Législature,  pour  assurer  une  distribution  plus  équitable  des  taxes 
r  les  propriétés  des  compagnies  à  fonds  social,  et  sur  lequel  il  est  requis 
ppeler  l'attention  du  comité  protestant,  ayant  été  soumis  à  ee  comité,  il 

résolu,  sur  motion  du  révérend  Dr  Cook,  secondé  par  le  très  révérend 
yen  Norman,  que  le  révérend  M.  Eexford  soit  chargé  de  répondre  à 
te  lettre  du  2Ï  novenbre  1888,  comme  suit  : 

Frémi 'renient. — Que  ce  comité  a  toujours  été  et  est  encore  d'opinion  que  la  taxe 
aire  prélevée  sur  les  fonds  dos  protestants  appliqués  dans  les  banques  ou  élans 
jitres  corporations  et  fonds  social  devrait  être  employée  exclusivement  à  l'éducation 
test  mte,  ce  qui  n'est  que  juste  et  raisonnable,  et  ce  qui  est  d'ailleurs  accordé  aux 
boliques d'Ontario  (un  membre  dissident.) 

Secondement  : — Que  l'honorable  premier  sait  informé  qu'il  semble  exister  quelque 
entendu  au  sujet  de  la  motion  de  SonEininence  le  cardinal  Taschureau  présentée  au 
iseil  de  l'Instruction  publique,  qui  est  rapportée  comme  ayant  été  passée  unanimement. 

membres  du  conseil  qui  étaient  présents  à  cette  séance  et  qui  sont  encore  ici  pré- 
s,  savoir  :  Sir  William  Dawson,  le  vénérable  archidiacre  Lindsay  et  M.  Masten  (avec 
ucls  le  secrétaire  s'accorde),  n'admettent  pas  que  cette  motion  ait  été  formellement 
nise  et  adoptée,  mais,  qu'elle  fut  lue  et  non  passée,  et  qu'elle    fut  soumise  une  autre 

durant  les  délibérations  du  cjnseil,  comme  on  peut  le  voir  par  le  procès-verbal 
)ir  :  non  pas  le  premier  jour  de  la  réunion,  mais  le  second,  et  alors  comme  amende- 
ra certaines  résolutions  proposées  parles  membres  protestants,  et  subséquemment 
fées  par  eux.  " 

Le  secrétaire  donne  alors  le  :ture  du  rapport   du  bureau  <!•  xa  nina- 
rs  dos  candidats  à  la  charge  d'inspecteurs  d'écoles 

Le  rapport  est  reçu  et  sur  motion  du  Dr  Caroeron,  se  on  l«i  par  le  Dr 

ir,  il  est  résolu  : 
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"  Que,  vu  qu'aucun  des  candidats  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles  ne   semble  ave 
rempli    les   conditions   requises  pour  cet  emploi,   la  question  soit   déférée  à  un   soi 
comité  du  bureau,  composé  du  très  révérend   doyen  Norman,  du  révérend  Dr  Weir  et 
M.  Masten,  en  conformité  de  l'acte  40  Vict.,  chap.  22,  sec.  42,  avec  instruction  de  fa 
rapport  à  la  prochaine  assemblée.  " 

Le  comité  consent  à  amender  l'article  4  des  règlements  du  comit< 
protestant,  en  insérant  les  mots  suivants  après  "  bureau  d'examinateur 
dans  la  troisième  ligne  :  *'  ou  devant  un  sous  comité  du  comité  protestan 
nommé  à  cette  fin." 

Une  lettre  de  l'honorable  secrétaire  de  la  la  Province  concernant  1 
bureau  central  des  examinateurs  protestants  est  lue,  et  après  les  explication 
données  devant  le  comité  par  le  secrétaire  de  la  Province,  il  est  résolu,  su 
motion  du  Dr  Hemming,  secondé  par  le  révd  Dr  Shaw  : 

Que  l'explication  donnée  devant  ce  comité  par  l'honorable  secrétaire  de  la  Proviru 
quant  au  changement  opéré  dans  la  composition  du  bureau  central  d'examinateurs,  soi 
acceptée  parce  comité  et  qu'une  liste  revisée  par  le  gouvernement  soit  recommandé' 
savoir  :  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  C.  L.  LL.  P.,  le  révérend  George  Cornis) 
LL.  D.,  F.-W.  Kelley,  écr.,  Ph.  D.,  T.-Ainslie  Young,  écr,  M.  A.  Madame  Cornu, 
que  le  révérend  Elson-T.  Eexford,  B.  A.,  soit  nommé  secrétaire  du  bureau. 

Le  secrétaire  présente  l'état  financier  suivant,  lequel  est  examirj 
et  adopté. 

ETAT  FINANCIEK  DU  COMITE  PEOTESTANT. 


L— Fonds  de  l'Éducation  supérieure 


Piécettes. 
1888 
21    Sept.— Balance  encaisse '. :..  $1969  00 

Dépenses. 
8  Oct. — Transporté  au  fonds  de  l'Education  supérieure $1969  00 

28  Nov. — Balance  en  caisse 0000 

IL— Fonds  des  dépenses  contingentes. 
Recettes. 

21   Sept. — Balance   encaisse $1868  93 

Dépenses. 

Oct.  8 — Traitement  de  l'inspecteur  jusqu'au  30  septembre.  $125  00 

Dépenses  de  voyage  de  l'inspecteur.. 300  00 

Traitement  du  secrétaire  jusqu'au  30  septembre       50  00 

■     $475  20 

28    Nov. — Balance  encaisse $1393 

28    Nov. — Total  de  l'encaisse  en  banque $1393 

Vérifié  et  trouvé  exact,  28  novembre  1888. 

(Signé)  E.  J.  Hemming. 


385 


Sir  "William  Dawson,  au  nom  du  sous-comité  des  professions  et  des 
examens  professionnels,  rapporte  progrès,  et  le  sous-comité  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  avec  pouvoir  de  s'adjoindre  de  nouveaux  membres. 

Le  très  révérend  doyen,  au  nom  du  sous-comité  sur  les  rapports  des 
collèges  et  de  l'école  normale,  annonce  que  les  rapports  ne  sont  pas 
encore  complets,  et  qu'en  conséquence  le  sous-comité  rapporte  progrès  et 
demande  qu'il  lui  soit  permis  de  siéger  de  nouveau,  ce  qui  lui  est  accordé, 
et  le  nom  de  l'évêque  de  Québec  est  substitué  à  celui  du  Dr  Mathews,  qui 
a  résigné. 

Sir  William  Dawson  présente  le  rapport  suivant  du  sous-comité  pour 
assimiler  les  examens  des  écoles  supérieurs  d'Ontario  et  de  Québec,  lequel 
est  adopté  : 

"  Le  sous-comité  sur  l'assimilatiou  et  l'immatriculation  des  examens  avec  ceux 
d'Ontario  a  l'honneur  de  faire  rapport  qu'il  a  tenu  une  séance  mercredi,  le  24  octobre,  à 
laquelle  le  révérend  M.  Rexford  était  présent,  ainsi  que  les  membres  du  comité.  Après 
avoir  examiné  la  correspondance  à  ce  sujet  et  les  règlements  dans  les  provinces  d'Ontario 
et  de  Québec,  il  fut  résolu  de  faire  savoir  au  ministre  de  l'Instruction  publique  d'Ontario, 
qu'on  obtiendrait  le  but  désiré  en  reconnaissant  les  livres  classiques  prescrits  pour  les  acadé- 
mies dans  Québec  et  qui  sont  aussi  en  usage  dans  la  province  d'Ontario,  comme  question 
réglée,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  changée  de  consentement  mutuel,  et  laissant  aux  Universités 
le  soin  de  faire  ces  changements  simultanément,  autant  que  possible,  dans  les  deux 
provinces,  quant  aux  livres  qui  deviendraient  nécessaires  pour  des  examens  plus  avancés. 

Cette  propos:tion  a  été  soumise  à  l'honorable  ministre  de  l'Instruction  publique 
d'Ontario  qui  y  a  fait  une  réponse  favorable,  de  sorte  qu'on  peut  considérer  cette  question 
comme  réglée.  Cependant,  en  cas  de  changement  dans  notre  programme,  il  serait  bon, 
dans  l'intérêt  de  nos  collèges  et  de  nos  académies,  d'en  prévenir  de  bonne  heure  les 
autorités  scolaires  d'Ontario. 

(Signé)  J.-Wm  Dawson, 

Président  du  sous-comité. 

f 

Il  est  reçu  une  lettre  de  M.  R.-J.  Hewton,  de  St-Jean,  demandant  que 
la  vacance  parmi  les  membres  associés  du  comité  protestant  soit  remplie 
par  un  instituteur  des  districts  ruraux. 

Le  comité  consent  à  retarder  la  question  de  remplir  la  vacance  jusque 
la  séance  prochaine  et  de  donner  instruction  au  secrétaire  de  préparer 
une  liste  des  membres   actuels   du  comité,  indiquant   la  •  .0  la 

dénomination  de  chaque  membre. 

Quant  à  la  question  d'annexer  une  certaine  partie  de  Montréal 
Cunégonde,  soumise  à  ce  comité,  il  est  résoin,  sur  motion  du  révérend  Dr 
&haw  : 

"  Que  le  très  révérend  doyen  Norman,  a^si^té  du  secrétaire,  soitohargéde  préparer 
un  mémoire  pour  être  présenté  à  Son  Honneur  le  Lieutenant-gouverneur  en  conseil,  à 
l'appui  de  l'attitude  prise  par   le   bureau  des  commissaires  protestants  de  Montréal  en 

opposition  à  ce  changement  proposé." 

Il  est  présenté  un  mémoire  des   commissaires   d'écoles  do  la  muni 
palité    d'Outremont,   concernant    une    prétendue    négligence    de    Faire 
exécuter  la  loi  scolaire.  Ce  mémoire  cl  les  documents  qui  l'accompagnent 
25 
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sont  déférés  au  Dr  Hemming,  qui  devra  les  examiner  et  en  faire  rappor 
la  prochaine  séance. 

Quant  à  la  résignation  du  révérend  Greorge-D.  Mathews  D.  D.,  il  < 
résolu,  sur  motion  du  révérend  doyen  Norman,  secondé  par  le  Dr  He 
ming  : 

"  Qu'à  cette  première  réunion  du  comité  protestant  depuis  le  départ  du  Can; 
du  rév.  Dr  Mathews,  ce  comité  désire  enregistrer  ses  hautes  appréciations  des  servi 
désintéressés  qu'il  a  rendus  à  l'éducation  protestante,  et  de  sa  coopération  énergique 
efficace  avec  les  autres  membres  du  comité  en  ce  qui  se  rattachait  de  droit  à  leur  jurk 
tion.  Les  membres  du  comité  regrettent  sincèrement  le  départ  du  Dr  Mathews  et 
offrent,  ainsi  qu'à  sa  famille,  leurs  meilleurs  souhaits  pour  leur  santé  et  leur  bonheur 
que  copie  de  cette  Solution  soit  transmise  au  Dr  Mathews." 

Le  travail  du  comité  étant  terminé,  il  s'ajourne  au  dernier  mercn 
de  février,  ou  à  une  date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  président 


SÉANCE  DU  4  FÉVRIER  188SL 

Présents  :. — R.-W.  Heneker.  écr,  L  L.  D  ,  au  fauteuil  ;  le  révère 
John  Cook,  D.  D.,  sir  William  Dawson,  C.  M.  (x.  L  L.  D.,  l'honorai] 
Juge  Church,  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  George-L.  Mast<| 
écr,  le  révérend  W.-J.  Shaw,  LL.  D.,  Dr  Cameron,  M.  P.  P,  A.  W.  Kn 
land,  écr,  M.  A.,  E.-J.  Hemming,  écr,  D.  C.  L  ,  le  très  révérend  doyj 
Norman,  D.  D.,  le  révérend  George  Weir,  L  L.  D. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  approuvé. 

Lecture  d'une  lettre  du   révérend  Dr  Cornish,  exprimant    son  reg 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  pour  cause  d'indisposition. 

Les  communications  suivantes  sont  soumises  par  le  secrétaire,  à  la  c<j 
sidération  du  comité. 

1.  De  l'honorable  Honoré  Mercier,  concernant  les  résolutions  adopt 
à  la  dernière  assemblée  du  comité,  comme  suit  : 

Québec,  10  décembre,  1888. 
Cher  monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  honorée  du  29  du  mois  dernier  contée  I 
un  extrait  certifié  du  procès-verbal  de  la  séance  du  comité  protestant,  tenue  le  28  du  rj 
dernier,  et  rendant  compte  de  la  décision  prise  par  ce  comité  concernant  les  questij 
soulevées  dans  une  lettre  du  27  du  même  mois. 

Je  regrette  d'apprendre  qu'il  semble  y  avoir  méprise  relativement  à  la  motioej 
Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  consignée  comme  si  elle  eût  été  votée  unaninienQi 
à  la  séance  du  18  avril  dernier  du  Consil  de  l'Instruction  publique. 

Aussitôt  que  je  l'ai  pu,  après  réception  de  votre  communication,  j'ai  envoyé  chercl 
le  registre  des  délibérations   du   Conseil,  et   à   la   suite   d'un   examen   minutieux, 
constaté  que  cette  résolution  était  dûment  inscrite,  que  le  livre  était  signé  par  l'honor; 
M.  Ouimet,  président,  et  par  M.  Paul  de  Cazes,  secrétaire,  et  je  fus  informé  que 
signatures  avaient  été  apposées  à  cette  date.  On  m'a  fait  voir  le  manuscrit  original  mi 
du  cardinal.      De  plus  j'ai  vu  Son  Eminence  qui  m'a  déclaré  être   positive  à  affir* 
l'exactitude  du  procès-verbal  tel  que  consigné  aux  archives. 
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Dans  ces  circonstances,  avec  le  respect  dû  aux  membres  de  votre  comité  et  à  vous- 
nême,  je  dois  considérer  comme  exact  le  compte  rendu  écrit. 

J'ai  l'espoir  que  l'on  considérera  cet  incident  comme  clos  et  que  les  rapports  de 
îouitoisie  et  d'amitié  qui  ont  toujours  existé  entre  les  deux  comités  continueront  comme 
>ar  le  passé. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)  Honoré  Mercier. 

Le  rév.  Elson-L  Eexpord, 

Secrétaire.  Comité  protestant 

du  Conseil  de  l'Instruction  pubique. 


La  lettre  de  l'honorable  M.  Mercier,  en  date  du  10  décembre  1888, 
concernant  l'attitude  prise  par  ce  comité,  le  28  novembre  dernier,  par 
•apport  à  la  résolution  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  men- 
ionnéo  dans  la  lettre  comme  ayant  passé  unanimement  à  une  assemblée 
lu  Conseil  de  l'Instruction  publique,  tenue  le  18  avril  1888,  étant  lue,  un 
némoire  du  bureau  protestant  des  commissaires  d  écoles  de  Montréal,  en 
•apport  avec  cette  résolution,  en  date  du  22  de  janvier  1889,  étant  aussi  lu, 
e  président  du  comité  pria  le  secrétaire  de  mettre  devant  le  comité  les 
mouillons  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  du  Conseil  de  l'Instruction 
mblique,  tenue  les  18,  19  et  20  d'avril  1888. 

Le  brouillon  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  étant  produit  et 
iéposé  sur  la  table,  la  résolution  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau 
ie  lit  comme  suit  : 

ci  Qu'il  n'est  pas  expédient  que  des  amendements  soient  faits  à  la  loi  de  l'Instruction 
>ublique  concernant  les  rapports  mutuels  des  deux  comités  du  Conseil  de  l'Instruction 
>ublique,  ni  concernant  la  perception  et  la  distribution  des  sommes  fournies  par  le  gou- 
ernement  ou  prélevées  en  vertu  de  cette  loi.  " 

Et  que  cette  résolution  est  insérée  dans  le  procès- verbal  du  Conseil 
le  l'Instruction  publique  au  commencement  des  délibérations  de  la  dite 
léance  du  Conseil.  Sur  quoi,  les  membres  suivants  du  comité,  présents  à 
a  dite  séance  du  Conseil,  savoir  :  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  sir 
William  Dawson,  l'honorable  juge  Chureh,  K.-W.  Heneker,  écuyer,  le 
évérend  John  Cook,  D.  D.,  et  Gr.-L.  Masten,  écuyer,  les  deux  derniers 
rayant  été  présents  que  le  premier  jour  seulement,  déclarent  qu'ils  se 
ouviciment  des  incidents  mentionnés  dans  le  procès-verbal  e\  déclarent 
atégoriquement  que  l'entrée  dans  le  procès- verbal  du  Conseil  mentionné 
>lus  haut,  est  inexacte  et  devrait  être  amendée  de  manière  à  être  conform  i 
ux  faits,  qu'ils  déclarent  être  comme  suit  : 

"  lo.  Que  cette  résolution  ne  fut  point  proposée  le  premier  jour  des  séances  du  Oon- 
ul,  cette  journée  ayant  été  consacrée  à  la  considération  des  amendements  proposés  par 
)  surintendent  de  l'Instruction  publique. 

"2o.  Qu'elle  ne  fut  proposée  qu'après  que  le  Conseil  eût  examiné  tous  les  amende- 
icnts  proposés  par  le  surintendant  de  l'Instruction  publique,  el  seulement  après  que 
amendement  suivant  à  la  loi  scolaire  eût  été  proposé  par  le  Dr  Heneker,  le  second  jour 
p  la  session  du  Conseil  : 

u  La  section  18  sera  remplacée  par  la  suivante  :    Les    mots  u  majorité  religieuse  " 
ou  "  minorité  religieuse  "  signifient  la  majorité  ou  la  minorité   catholique  romaiuo  ou 
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tl  protestante,  suivant  le  cas,  des  personnes  inscrites  comme  contribuables  sur  le  rôle 
"  cotisation,  et  le  mot  "  protestant  "  dans  cette  loi  et  dans  toute  loi  se  rapportai: 
11  l'Instruction  publique,  pour  la  perception  et  la  distribution  des  sommes  affectée 
11  l'éducation,  signifiera  toute  personne  n'appartenant  pas  à  la  religion  catholi 
"  romaine." 

11  3o.  Que  la  dite  résolution  de  Son  Eminence  était  en  substance  un  amendemer 
l'amendement  ci-dessus,  concernant  la  section  18,  du  Dr  Heneker,  bien  que  cela  ne 
pas  alors  spécifié  ; 

M  4o.  Qu'immédiatement   après  la   lecture  de  la  dite  résolution  de  Son  Eminei 
les  membres  protestants  du  Conseil  ont  demandé  la  permission  de  se  retirer  pend 
quelques  instants  afin  de  se  consulter  au  sujet  de  la  nature  importante  de  la   résolul 
du  cardinal  ;  que  les  membres  protestants  sont  alors  sortis  de  la  salle  du  Conseil  ;  q 
leur  a  été  lait  rapport  qu'une  entrevue  avait  eu  lieu  entre  l'honorable  juge  Jette, 
avait  appuyé  la  résolution  du  cardinal,  et  l'honorable  juge  Church,  et  que  ce  rap 
tendait  à  faire  croire  aux  membres  du  comité  protestant   que  toutes  les   questions  sel 
vées  par  l'amendement  du  Dr  lïeneker  et  la   résolution  du  cardinal  seraient  retirées- 1 
tant  qu'elles  concernaient  le  Conseil — pourvu   que  le  Dr  Heneker  consentît  à  retirer! 
amendement.     Les  membres   protestants  sont  ensuite  revenus  à  la  salle  du  Conseil  <■ 
Dr  Heneker  annonça  qu'il  retirait  son  amendement;  le  Conseil  procéda  ensuite  à  l'exa 
des  autres  amendements  proposés  et  il  ne  fut  plus  question   de   la  résolution   de 
Eminence  le  cardinal  ; 

,{  Que  le  vote  du  Conseil  n'a  pas  été   pris  d'une  manière  formelle  sur  la  dite  ré 
tion  du   cardinal  et  s'ils  avaient  cru  que  l'on  désirait  connaître  l'opinion   du  Consei; 
cette  question,  tous  les  membres  protestants  alors  et  ici  présents  auraient  voté  C(, 
cette  résolution." 

Sur  motion   de   l'honorable  juge  Church,    secondé  par   sir  Wil] 
Dawson,  il  est  résolu  : 

"Que  copies  des  déclarations  précédentes   soient  envoyées  à  l'honorable   Premii 
l'honorable  surintendant  de  l'Instruction  publique,  et  au  président  du  bureau  prote 
des  Commissaires   d'écoles  de  Montréal,  et   que  le  président  actif  de  ce   comité  soit  j 
d'en  conférer  avec  l'honorable  surintendant." 

2.  Le   secrétaire  met   devant  le  comité  une  lettre  de  l'honorablj 
Gagnon,  secrétaire  de  la  Province,  informant  ce  comité  que  le  lieuteij 
gouverneur  a  été  informé  que  l'acte  51  et  52  Yict.,  chap.  13,  doit  rest< 
force,  laquelle  étant  lue,   il  est  proposé  par  le  Dr  Church,  secondé  p; 
très  révérend  doyen  de  Québec,  et  résolu  : 

'Que  la  lettre  de  l'honorable  M.  Gagnon  étant  le  premier  document  officiel  adi; 
ce  comité  en  rapport  avec  la  législation  affectant  les  biens  des  Jésuites,  soitdéférén 
sous-comité  composé  du  Dr  Heneker,  de  sir  William  Dawson,  du  révérend  DrSh^ 
Dr  Hemmingetdu  moteur,  avec  instruction  de  prendre  en  considération  quels  effet! 
cette  législation  sur  les  droits  acquis  de  la  population  protestante  de  cette  province 
que  sur  l'éducation  supérieure  et  sur  le  fonds  déjà  approprié  pour  ces  fins,  et  clans) 
de  nécessité,  de  faire  un  rapport  à  l'exécutif  de  la  province  et  d'en  informer  le   coi  j 

3.  Du  secrétaire  du  bureau  central  d'examinateurs  concerna 
première  séance  du  bureau  d'organisation,  soumise  pour  l'informatk 
comité,  comme  suit  : 

La  première  assemblée  du  bureau  central  d'examinateurs   protestants  s'est  I 
M'mtiéal,  mercredi,  le  23  janvier   dernier,  tous    les    membres  étant  présents. 
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Srend  doyen  Norman  fat  élu  président,  et  le  révérend  Dr  Cornisb,  vice-président.  Des 
grammes  d'examen  furent  distribués  aux  membres  du  bureau,  et  des  arrangements 
i  pour  la  conduite  des  examens  dans  le  mois  de  juillet  prochain. 

.    (Signé)  Elson-I.  Eexford, 

Secrétaire  du  bureau  central,  etc. 

Attendu  qu'un  bureau  central  d'examinateurs  des  candidats  pour  le  diplôme  d'insti- 
:ur  a  été  établi  par  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  sous  la  direction  de  ce  comité, 
rcrtu  de  l'article  1261  des  Statuts  refondus  de  Québec  ; 

Attendu  que  le  bureau  central  d'examineurs  a  seul  le  droit  d'accorder  des  diplômes 
des  pour  les  écoles  placées  sous  le  contrôle  de  ce  comité,  et  remplace  en  conséquence 
livisions  protestantes  des  bureaux  d'examinateurs. 

Besoin,  sur  motion  du  très  révérend  doyen  Norman,  secondé  par  l'honorable  jujje 
irch  : 

lo.  Que  le  secrétaire  soit  chargé  d'informer  les  présidents  des  divisions  protestantes 
bureaux   d'examinateurs    que    ces  divisions   protestantes   ont  été   remplacées  par  le 
eau  central  et  de  les  prier  de  renvoyer  les   archives  et  les  documents  de  ces  bureaux- 
surintendant  de  l'Instruction  publique,    pour   être  déposés  dans    les  voûtes  du  dépar- 
ent. 

2o.  Que  les  remercîments  de  ce  comité  soient  offerts  aux  membres  des  divisions 
testantes  des  bureaux  d'examinateurs  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'éducation 
testante  dans  la  province,  en  conduisant  pendant  plusieurs  années,  et  sans  aucune 
lunération,  les  examens  des  aspirants  aux  diplômes  d'instituteur. 

Sur  motion,  de  A.-"W.  Kneeland,  éor,  secondé  par  G-.-L.  Masten,  écr, 
>st  résolu  : 

lo.  Qu'il  soit  alloué  aux  examinateurs  délégués  la  somma  de  deux  piastres  par  jour 
ir  leurs  services  ; 

2o.  Qu'il  soit  alloué  aux  membres  du  bureau  central  d'examinateurs  la  somme  de 
gt  contins  au  moins,  pour  l'examen  de  chaque  composition  ; 

3o.  Que  les  personnes  suivantes  soient  priées  d'agir  c  trame  examinateurs  délégués 
r  l'examen  des  aspirants  aux  diplômes  d'instituteurs  pour  l'année  courante  : 

Le  révd  A.- A.  Allen,  Portage-du  Fort;  lerév.  T.  Cimuingham,  Aylmer;  Dr  Kelley, 
ntréal  ;  J.-A.  Young,  Québec  ;  l'inspecteur,  Sweetsburg  ;  le  rév.  B.  Muir,  Huntingdon  ; 
N.  Thompson,  écr,  Slanstead  ;  l'inspecteur  Hubbird,  Sherbrooke  ;  le  rév,  M.  McLood, 
hmond  ;  l'inspecteur  Thompson,  Inverness  ;  W.-1I.  Aunett.  écr.  Q-aspé  ;  W.-M. 
ippard,  écr,  Bonaventure  ;  le  révd    J.-II.  Jenkins,  Trois-Rivièros. 

4.  De  Son  Excellence  le  gouverneur  général  concernant  les  maisons 
dncation  de  cette  province  qui  ont  reçu  des  médailles  de  Son  Excel- 
ice. 

Il  est  donné  ordre  au  secrétaire  d'informer  Son  Excellence  que 
rmi  les  institutions  protestantes  d'éducation  supérieure,  il  y  a  deux 
iversités  :  l'université  McG-ill  et  l'université  du  collège  Bishop  ; — 
•is  collèges  :  le  collège  Morrin,  le  collège  St-François  ei  1<>  "  Wesleyan 
ilege,"  Stanstead  ;— l'école  normale  McCrill  ; — trois  "  High  Schools  "  : 
ix  de  Montréal,  de  Québec,  et  1  école  du  collège  Bishop  :  el  que  les 
idémies  suivantes  ont  obtenu  le  degré  le  plus  élevé,  au  dernier  examen 
inuel  fait  par  ordre  du  gouvernement,  savoir  : — Oôaticooke,  Huntingdon, 
aterloo  et  Lachute. 

5.  De  l'association  des  instituteurs  du  districl  de  Bedford  et  des 
bmissaires  d'écoles  d' Inverness,  concernant  la  nomination  d'un  mom- 
ie adjoint  du  comité  protestant. 
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Il  est  proposé  par  l'honorable  juge  Chnreh,  secondé  par  le  révérend 
Dr   Weir,  que  le   Dr  Thomas   Christie,  de  Lachute,    soit  nommé  membre- 
adjoint  de  ce  comité. 

Le  révérend  Dr  Shaw,  secondé  par  M.  A.-W.  Kneeland,  propose  en 
amendement  que  M.  W.-H.  Lambly,  d'Invernes*,  soit  nommé  membre 
adjoint  de  ce  comité. 

L'amendement  est  rejeté  sur  division  et  la  motion  principale  étant 
proposée,  elle  est  adoptée  unanimement. 

De  MM.  Grilman,  Grilmour  et  Wells,  faisant  application  pour  remplir  la 
vacance  causée  par  le  décès  de  l'inspecteur  McLoughlin. 

Sur  motion  du  révérend  Dr  Shaw,  secondé  par  M.  A.-W.  Kneeland,  le 
secrétaire  est  chargé  de  donner  avis  et  de  prendre  les  autres  mesures 
nécessaires  pour  l'examen  des  candidats  pour  l'inspection  des  écoles  protes- 
tantes des  comtés  de  Brome  et  de  Missisquoi  ;  cette  position  étant  devenue 
vacante  par  le  décès  de  l'inspecteur  McLoughlin.  Du  révérend  M.  Lyster,  et 
du  révérend  M.  George,  concernant  l'instruction  religieuse  dans  les  écoles. 

Il  est  donné  instruction  au  secrétaire  d'attirer  l'attention  sur  les  articles 
133  et  136  des  règlements  du  comité  protestant  qui  déclarent  que  l'usage 
des  maisons  d'école  après  les  heures  d'école  est  sous  le  contrôle  des  com- 
missaires. 

8.  De  MM.  Dawson,  Bros,  de  Montréal,  soumettant  à  l'approbation  du 
comité  un  traité  élémentaire  de  géographie. 

Le  comité  renvoie  l'ouvrage  au  sous-comité  des  livres  de  classe. 

9.  Du  secrétaire  soumettant  au  comité  ce  qui  suit  : 

Résumé  de  l'état  financier  semestriel  de  l'école  normale  et  de^ 
écoles  modèles  mcgrlll,  depuis  le  1er  juillet  jusqu'au  31 

décembre  1888. 
1888.  Doit. 

Août,   1— Solde  en  banque  $    305.74 

Solde  des  contributions  de  l'école  modèle  jusqu'à  date...  33.48 

Montant  des  chèques,  subvention  à  l'école  normale 6,402.44 

Contributions  reçues  pour  les  écoles  modèles 1,185.40 

Dessins  pour  réparations 812.74 

Compte  de  l'intérêt 8.18 

$8,747.9  !j 

Avoir. 

Traitements,  école  normale 3,262.46 

Sous-instituteurs 1,454.20 

Livres  et  papeterie 822.54 

Eclairage  et  combustible 607.59 

Taxes  d'eau 54.24 

Eventualités 719.18 

Impressions  et  annonces 125.08 

Réparations 1,175.74 

Bourses 400.00 

Excédant  de  retenue  sur  la  pension  du  principal  Robins.  7.50 

Déccm. — Solde  de  contributions  pour  l'école  modèle 43.97 

Sjlde  en  banque : 275.48 

$8,747.f: 
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L'inspecteur  des  écoles  supérieures  est  alors  prié  de  comparaître  devant 

omité  pour  donner  lecture  d'un  rapport   de  l'inspection  des  académies 

les  écoles  modèles.  Ce  rapport,  qui  rend  compte  du  travail  d'inspection 

depuis  le  1er  septembre  jusqu'au   1er  février,   est  reçu,  et  le  comité 

e,  à  ce  propos,  des  remerciements  au  Dr  Harper. 

A.-W.  Kneeland,  écr,  donne  avis  qu'à  la  prochaine  séance  il  proposera 
!  désormais  aucun  livre  de  classe  ne  soit  approuvé  sans  la  garantie  satis- 
ante  donnée  par  les  éditeurs  que  ces  lirres  de  classe  seront  publiés, 
dés  en  magasin  et  livrés  au  commerce  général  à  un  prix  maximum  fixe, 
idaut  cinq  ans  au  moins. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  financier  suivant  du  comité  protestant, 
uel  est  ri  çu,  examiné  et  trouvé  exact  : 

888  I. — Fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Recettes , 00.00 

Dépenses 00.00 

—  00.00 

II. — Fonds  casuel. 

Recel  (es. 

ovembre  ---Solde  en  caisse 1,393.93 

888  Dépenses. 

ivier — Traitement  de  l'inspecteur  jusqu'au  31  décembre  1888.  125. 0Q 

T.-J.  Mo  re  &  Cie,  papeterie  et  estampe  en  caoutchouc 

pour  l'inspecteur  des  écoles  supérieures 26.30 

Dawson  Bros.,  impression  des  programmes  d'examen 

pour  les  écoles  supérieures 118.22 

John  Lovell  and  Sons,  pour  programmes  d'examen...  4  2.*> 

2T3.97 

mer—  Solde  encaisse 1,119.96 

Le  sous-comité  préposé   à  l'examen   des  livres  de   classa    représente 
les   livres  ne  lui    ont    pas  été   soumis  à  temps  pour   qu'il   puisse 
B  rapport  à  cette  séance,  et   que  ce  rapport  sera  soumis   à  la  prochaine 
lion. 

Le  sous-comité  chavgé  dos  rapports  venant   des  collèges  et  des  écol 
aiales,    soumet   un  état   résumé   des   résultats  de  l'exam  m  dj  chaque 
ée. 

Le  rapport  est  reçu  et  adopté,  et  le  sous-comité  est  dissous. 

Le  sous-comité  dos  professions  et   examens  professionnels  a  >umei  un 
port  dans  lequel  il  appelle  l'attention  $xi  comité   sur  les    bills  nos  17. 
K3  et  84,  ainsi  que  sur  la  pétition  du  conseil  général  du  barreau,  a  ituel- 
ent  devant  la  Législature,  laquelle  affecte  1  ks  rapports  des  universii 
c  les  professions  et  les  examens  professionnels, 

Le  rapport  est  reçu,  et  le  sous  comité,  composé  du  Dr  Heneker,  de  ^ir 
iliatn  Dawson   et  de   l'honorable   juge   Church,  est    prorogé   dansa 
voirs  avec  instruction  de  faire  rapport  à  la  prochaine  séance  du  comité. 
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Le  sous-comité  préposé  à  l'examen  des  suppliques  relatives  à  la  posi- 
tion d'inspecteur  d'écoles,  fait  rapport  comme  suit  : 

La  réunion  du  sous-comité  chargé  de  la  question  de  la  vacance  dans  l'inspectorat  a 
eu  lieu  au  Bectory,  à  Québec,  samedi  le  12  janvier  1889. 

Présents  : — Le  révérend  docteur  Weir,  M.  G.-L.  Masten,  le  doyen  de  Québec.  Le 
sous-comité,  après  avoir  examiné  avec  soin  les  papiers  des  aspirants  à  la  charge  d'inspec- 
teur, fait  rapport  : 

lo  Qu'il  approuve  généralement  le  nombre  de  points  assignés  p-ir  les  différents 
examinateurs  à  leurs  questions  respectives  ; 

2o  Que  bien  que,  dans  l'opinion  du  sous-comité,  tous  les  aspirants  soient  aptes  à 
remplir  l'emploi  d'inspecteur  des  écoles  élémentaires,  le  révérend  professeur  Tanner 
paraît,  somme  toute,  être  le  plus  en  état  de  tenir  la  position.  En  conséquence,  le  sous- 
comité  recommande  sa  nomination  au  poste  vacant  d'inspecteur  d'écoles; 

3o  Que  pour  faire  disparaître  toute  incertitude  à  l'avenir,  il  est  désirable  de  choisir 
un  livre  traitant  des  méthodes  et  de  l'organisation  scolaires,  d'après  lequel  seraient  désor- 
mais faites  les  questions  portant  sur  cette  matière  spéciale. 

(Signé  au  nom  du  sous-comité.) 

E.-W.  Norman.  1).  D. 

Le  rapport  du  sous-comité  est  reçu  et,  sur  motion  du  Dr  Hemmiug, 
appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay,  il  fut  résolu  : 

Que,  vu  que  le  rapport  du  sous-comité  nommé  pour  s'occuper  de  la  question  des 
aspirants  à  la  charge  d'inspecteur  d'école  ne  paraît  pas  conforme  aux  dispositions  de  la 
loi  et  des  règlements  du  comité,  il  soit  donné  instruction  au  secrétaire  de  prendre  des 
mesures  pour  que  l'avis  requis  par  la  loi  soit  donné  à  toutes  personnes  qui  pourraient 
aspirer  à  la  position  d'inspecteur  d'écoles  actuellement  vacante,  les  informant  qu'elles 
subiront  l'examen  au  temps  et  lieu  qui  seront  fixés,  devant  le  bureau  d'examinateurs 
nommé  à  cette  fin,  sur  toutes  les  matières  requises  par  les  règlements. 

Le  comité  décide  que  le  Baldwiris  School  Management,  le  G/admant 
School  Methods  et  le  Curriës  Art  of  teaching  devront  être  les  livres  sur 
lesquels  seront  examinés  les  candidats  à  la  place  d'inspecteur  d'écoles. 

Sir  William  Dawson,  en  qualité  de  président  des  examinateurs  uni- 
versitaires pour  le  titre  à? Associate  in  Arts,  annonce  que  les  examinateurs  des 
collèges  McGrill  et  Bisliop  ont  été  nommés  et  qu'on  s'était  particulièrement 
attaché  à  s'assurer  les  services  d'examinateurs  qui  ne  fussent  pas  affiliés  àj 
des  écoles  envoyant  des  candidats,  et  à  avoir  la  responsabilité  solidaire  des 
examinateurs  sur  chaque  matière  conformément  aux  règlements  de  l'uni- 
ver  ité. 

Concernant  les  demandes  faites  par  MM.  Robertson,  Thomas  Town- 
send  et  John-C  Hunter,  qui  veulent  avoir  des  diplômes,  le  comité  décide 
que  le  secrétaire  devra  informer  John  Robertson  qu'il  lui  faudra  prendre 
son  degré  es  arts  ou  subir  l'examen  régulier  pour  le  diplôme  d'académie 
que  Thomas  Townsend  devra  être  informé  qu'il  lui  faudra  subir  l'examen 
régulier  pour  le  diplôme  d'académie,  et  qu'il  soit  accordé  un  diplômt 
d'académie  à  M.  James-C.  Hunter,  surproduction  des  certificats  de  mora- 
lité  ordinaires. 

N'ayant  pus  rien  autre  chose  à  faire,  le  comité  ajourne  jusqu'au  der 
nier  mercredi  de  mai,  ou  à  une  data  plus  rapprochée,  sur  convocation  du 
président. 
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SÉANCE   DU    14  MAI  1889. 

Présents  : — R.-~\V.  Heneker,  écr,  LL.  D.,  président  ;  sir  William 
Dawson,  C.  M.  G-.,  LL  D.  ;  le  révérend  John  Cook,  D.  D.  ;  le  vénérable 
archidiacre  Lindsay,  M.  A.  ;  G-eorge-L.  Masten,  écr  ;  le  révérend  W.-J. 
Shaw,  LL.  D.  ;  le  docteur  Cameron,  M.  P.  P  ;  A.  W.  Kneeland,  écr, 
M.  A.  ;  E.-J.  Hemming,  écr,  D.  C.  L.  ;  le  très  révérend  doyen  Norman, 
D.  D.  ;  le  révérend  George  AVeir,  LL.  D  ;  le  révérend  George  Cornish, 
LL.  D. 

Lecture  est  faite  du  procès-verbal  dr3  la  dernière  séance,  qui  est 
approuvé. 

Réception  d'une  lettre  de  l'honorable  juge  Church  exprimant  son 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  comité,  vu  ses  occupations 
officielles. 

Les  communications  suivantes  sont  soumises  à  l'attention  du  comité  : 

1.  De  Melle  Mary  E.  Egg,  de  Montréal,  demandant  d'être  exemptée 
de  l'examen  pour  le  diplôme  d'institutrice,  en  vertu  de  l'article  49  des 
règlements,  et  soumettant  des  certificats.  Le  comité  décide  que  Melle  Egg 
devra  être  exemptée  de  subir  l'examen  sur  toutes  les  matières  exigées  pour 
le  diplôme  d'école  élémentaire,  sauf  l'histoire  sainte,  la  langue  franc  lise 
et  la  géométrie. 

2  De  Melle  M.  Boa,  de  St-Laurent,  demandant  d'être  exemptée  de 
l'examen  pour  le  diplôme  d'école  modèle,  en  vertu  de  l'article  40  des  rè  rle- 
ments,  et  soumettant  des  certificats.  Le  comité  décide  que,  vu  que 
Melle  Boa  a  profité  déjà,  l'an  dernier,  de  l'exemption  accordée  en  vertu  de 
l'article  40,  pour  le  diplôme  d'école  élémentaire,  il  ne  peut  lui  être  accordé 
d'autre  exemption. 

3.  De  Melle  Martha-L.  Browii,  de  Québec,  demandant  d'être  exemp- 
tée de  l'examen  pour  le  diplône  d'académie,  en  vertu  de  l'article  41  dos 
règlements.  Elle  allègue  la  façon  dont  elle  a  subi  l'examan    ; 

à  l'université  McGill. 

Sir  William  Dawson  propose,  appuyé  par  le  très  révérend  d  >ven  de 
Québec  : 

Que  les  étudiants  ayant  subi  l'épreuve  aux  examens  sessionnels  «le  la  lia  do  la 
Icuxiènie  année  dans  l'une  quelconque  des  universités  do  cette  pr  .   soi  -:it  exemptés 

le  l'épreuve  sur  les  matières  d"  L'examen  pour  le  diplôme  d'académie  a  ir  lesq  lellee  ils 
)nt  passé  dans  la  première  classe;  que  le  p  ésidenl  el  le  secrétaire  noient  i  v  ■'>  de,  prépa- 
rer un  règlement  à  cette  fin  et,  qu'en  attendant,  la  règle  soit  appliquée  a  tous  1«'<  cas 
KJtuellemenl  soumis  au  comité.    Adopté. 

4.  De  M.  J.-A.  Nicholson,  de  Montréal,  demandant  un  diplôm  \  d'aca- 
lémie  de  première  classe,  en  vertu  de  l'article  5  1  des  règlements,  et  sou- 
nettant  dos  certificats.  Le  comité  décide  d''  recommander  que  M. 
Sicholson  soit  pourvu  d'un  diplôme  d'académie  de  première  classe,  sut 
production  des  certificats  îuvessaiivs. 

5.  De  Stanley- A.  Banfill,  de  Montréal,  demandant  d'être  exempté  de 
'examen  pour  le  diplôme  d'école  modèle,  en  vertu  de  L'arti  :1e  11  des  rèfflô- 
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ments,  et  alléguant  sa  position  à  l'école  normale  McGrill.  Le  comité  décide 
que,  sous  l'opération  des  règlements  actuels,  il  n'a  aucu.i  pouvoir  d'accor- 
der l'exemption  demandée  par  M   Banfill. 

6.  De  M.  S-.P.  Howell  et  de  Melle  Lilias  Watson,tous  deux  de  Montréal,, 
demandant   des  diplômes  d'académie    de   première   classa,    en   vertu    de 
l'article  56  des  règlements,  et  soumettant  des  certificats.  Le  comité  décide 
que  M.  S. -P.  Rowell  et  Melle  Lilias  Watson  seront  munis   de  diplômes 
d'académie  de  première  classe. 

yJ.  De  l'honorable  M.  Mercier  relativement  à  la  résolution  du  comité 
protestant,  en  date  du  6  février,  concernant  les  procès-verbaux  du 
Conseil,  soumise  à  l'attention  du  comité. 

8.  Du  docteur  Christie,  de  Lachute,  regrettant  de  ne  pouvoir  accepter 
la  position  de  membre  du  comité  protestant,  vu  qu'il  lui  serait  impossible 
d'assister  aux  séances  régulièrement.  Le  comité  décide  d'ajourner  la  nomi- 
nation jusqu'à  la  réunion  de  septembre. 

9.  De  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  recom- 
mandant des  séries  de  traités  élémentaires  de  dessin.  Il  est  décidé  de 
renvoyer  cette  communication  au  sous-comité  préposé  aux  livres  de 
classe. 

10.  Lecture  est  faite  des  suppliques  des  aspirants  à  l'emploi  d'ins- 
pecteur d  écoles,  pour  les  comtés  de  Québec  et  de  Mégantic,  dont  les  noms 
suivent  : — le  révérend  M.  Tanner,  le  révérend  M.  Hewton  et  M.  Albert  Kin- 
near  ;  et  de  MM.  A.-L.  Œlman,  D.-M.  Œlmour,  Willard-A.  Wells  et  da 
révérend  E.-M.  Taylor,  pour  la  position  d'inspecteur  des  écoles  protestantes 
des  comités  de  Brome  et  de  Missisquoi. 

Le  bureau  des  examinateurs  pour  les  candidats  à  la  charge  d'inspec- 
teur des  écoles  protestantes  fait  rapport  que  quatre  candidats  se  sont  pré- 
sentés à  l'examen  vendredi,  le  5  avril,  et  que  trois  d'entre  eux,  savoir  :  le 
révérend  R.-W.  Hewton,  le  révérend  Ernest-M.  Taylor  et  David-M.  Gril- 
mour  ont  obtenu  plus  de  cinquante  pour  cent  des  points  pour  chacune  des 
trois  matières  de  l'examen,  tel  qu'exigé  par  les  règlements;  Le  rapport  est 
reçu. 

Sur  motion  du  très  révérend  doyen  Norman,  appuyé  par  le  révérend 
docteur  Shaw  : 

Il  est  résolu  que  le  révérend  Richard-W.  Hewton,  M.  A.,  soit  recommandé  au 
lieutenant  gouverneur  en  conseil  pour  la  charge  d'in-mecteu:*  des  écoles  protestantes  en 
remplacement  du  révérend  M.  M.  Fothergill,  démissionnaire,  conformément  à  l'article 
1040  des  Statuts  refondus  de  Québec. 

Sir  "William  Dawson  propose,  appuyé  par  le  révérend  docteur 
Cornish  : 

Que  le  révérend  Ernest-M.  Taylor,  M.  A.,  soit  recommandé  au  lieutenant-gouverneur 
en  conseil  pour  la  charge  d'inspecteur  des  écoles  pro  test  autos  en  remplacem  nt  de  M.  «T.* 
A.  McL  ïughlin,  décédé,  conformément  à  l'article  1940  des  Statuts   refondus  de  Québec. 

M.  Hemming  propose  en  amendement,  secondé  par  le  docteur  Came- 
ron  : 

Que  M.  D.-M.  Gilmour  soit  nommé  à  la  position. 
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L'amendement  mis  aux  voix,  est  rejeté  et  la  motion  principale  est 
ensuite  adoptée. 

11.  Il  est  fait  lecture  d'une  résolution  du  comité  de  l'école  normale 
McGrill  recommandant  M.  T.-B.  Smiley  pour  la  charge  de  principal 
de  l'école  modèle  des  garçons  attachée  à  l'école  normale  McG-ill. 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  appuyé  par  le  révérend  docteur 
Cornish  : 

H  est  résolu  de  recommander  M.  T-.B.  Siniley  au  lieutenant-gouverneur  en  conseil 
pour  l'emploi  de  principal  de  l'école  modèle  des  garçons,  attachée  à  l'école  normale 
McGill,  avec  un  traitement  de  mille  piastres  par  année,  conformément  à  l'article  1940 
les  Statuts  refondus  de  Québec. 

12.  Du  révérend  James  Wat^on,  de  Huntingdon,  soumettant  une 
résolution  concernant  la  loi  des  biens  des  Jésuites.  La  lettre  est  reçue  et 
3onsignée  aux  archives. 

13.  De  monsieur  J.-A.  Dresser,  principal  de  l'académie  de  Shawville, 
lemandant  que  les  papiers  d'examen  pour  le  diplôme  d'académie  soient 
envoyés  à  Aylmer  pour  l'usage  des  candidats  qui  se  trouvent  dans  cette 
section  de  la  province.  Le  comité  décide  de  donner  instruction  au  secré- 
aire  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  papiers  d'examen  pour  le 
liplôme  d'académie  soient  envoyés  à  Aylmer  en  juillet  prochain. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  financier  du  comité  protestant,  lequel  est 
*eçu}  examiné  et  trouvé  exact  : 

Fonds  casuel. 

Recettes. 
1889 

1  février — Solde  en  caisse $1,119  96 

1  avril— Honoraires  pour  certificats  du  degré  A.  A 45  00 


Dépenses. 

6  février — Traitement  du  secrétaire   pour  le  trimestre  finissant  le 

31  décembre  1888 50  00 

6       "      — E.  White,  impressions 1  50 

3  avril — Traitement  de   l'inspecteur  des  écoles  supérieures  pour  le 

trimestre  finissant  le  31  mars-1889 125  00 

Traitement  du  secrétaire  pour   le   trimestre  finissant  le  31 

mars  1889 50  00 


$22G  50 

1 4  avril — Encaisse 938    15 

Solde  en  banque 939  96 

Chèques  non  rentrés 1  50 

(Signé)  R.  W.   HkNKKKK. 

Sir  William  Daw«on  soumet  la  supplique  suivante  du  bureau  dos 
examinateurs  pour  le  degré  à'Associate  in  Arts:  "  Que  le  comité  protestant 
oit  prié  de  contribuer  pour  une  somme  de  #200,00  au  moins  aux  frais  de 
'examen  pour  le  degré  à'Associate  in  Arts." 
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La  résolution  est  reçue  et  l'étude  en  est  ajournée  à  la  réunion  de 
septembre. 

Le  docteur  Heneker  soumet  alors  un  rapport  du  sous-comité  touchant 
les  biens  des  Jésuites.  Sur  motion  du  révérend  docteur  Cornish,  il  est 
résolu  de  recevoir  le  rapport  et  d'en  étudier  les  dispositions  régulière- 
ment. Le  rapport  du  sous-comité  est  examiné  article  par  article,  certains 
amendements  y  sont  introduits,  et  sir  William  Dawson  propose,  appuyé 
par  le  très  révérend  doyen  Norman  : 

Que  le  rapport  tel  qu'amendé  soit  adopté,  et  que  le  sous-comité  soit  prorogé  dans 
ses  fonctions  avec  adjonction  du  nom  du  docteur  Cameron,  et  qu'il  reçoive  instruction  de 
communiquer  le  rapport  au  premier  ministre  de  la  Province,  de  prendre  des  mesures 
pour  avoir  une  entrevue  avec  ce  dernier  au  sujet  du  rapport,  de  l'imprimer  et  de  le  livrer 
à  la  publicité. 

Le  révérend  docteur  Cook  propose  en  amendement,  appuyé  par  le 
révérend  M.  Weir  : 

Que,  sans  être  formé  par  voie  d'élection,  ce  comité,  vu  le  choix  des  membres  qui  le 
composent,  a.  dans  une  certaine  mesure,  un  caractère  représentatif.  Il  est  constitué 
pour  surveiller  tout  ce  qui  concerne  l'intérêt  de  renseignement  protestant  dans  la 
province  de  Québec  ;  non  seulement  il  doit  faire  un  sage  emploi  des  deniers  qui  lui  sont 
confiés  à  cette  fin,  mais  il  doit  voir  encore,  autant  que  possible,  à  ce  que  nul  fjnds  léga- 
lement et  définitivement  créé  pour  cet  objet  ne  soit  retiré.  La  loi  récemment  promul- 
guée au  sujet  des  bien3  des  jésuites  semble  fournir  au  comité  l'occasion  et  lui  imposer 
l'obligation  d'intervenir  pour  protéger  les  droits  des  protestants  relativement  à  l'ensei- 
gnement. 

Que  les  biens  des  jésuites  ayant  été  confisqués  sous  le  règne  de  George  III,  sont 
devenu-  la  propriété  de  la  Couronne  et  ont  été,  en  1881,  transférés  aux  autorités  de  la 
ci-devant  province  du  Canada  pour  servir  exclusivement  aux  fins  de  l'éducation  dans  la 
province,  ainsi  qu'il  paraît  au  préambule  de  l'art.  2,  Guillaume  IV,  où  il  est  dit  que  : 
"  Il  a  plu  à  Sa  Gracieuse  Majesté  de  confier  sans  réserve  à  la  législature  provinciale 
"  l'appropriation  des  deniers  provenant  des  biens  du  ci-devant  ordre  des  jésuites  pour 
u  servir  aux  fins  de  l'éducation  exclusivement." 

"  Que  dès  lors  ces  biens  se  sont  trouvés  constitués  en  fonds  spécial  affecté  à  l'éduca- 
tion et  que  toujours  depuis  ils  ont  été  considérés  comme  tels.  Que  particulièrement  par 
l'acte  19-20  Vict.,  cb.  54,  les  biens  des  jésuites  ont  été  déclarés  constituer  une  dotation 
pour  les  fins  de  l'éducation  supérieure  dans  le  Bas-Canada,  et  que  les  revenus  et  intérêts 
en  provenant  ont  été  déclarés  former  un  revenu  con-acré  au  même  objet.  Qu'ainsi, 
depuis  l'année  1831,  alors  qu'ils  ont  été  transférés  par  la  Couronne  à  la  Province,  jusqu'à 
la  loi  de  1888,  ces  biens  ont  été  regardés  et  traités  par  tous  les  gouvernements  comme 
dépôt  consacré  à  l'enseignement,  fin  particulière  pour  laquelle  ils  avaient  été  transmis  à 
la  législature  provinciale.  Par  suite  de  l'acte  51-52  Vict.,  ch.  13,  la  loi  établissant  ces 
diepositiens  fut  abrogée  en  substance,  et  pouvoir  fut  donné  au  lieutenant-gouverneur  de 
vendre  tous  les  biens  des  jésuites  et  d'appliquer  le  produit  de  la  vente  à  tout  objet 
approuvé  par  la  législature,  de  façon  qu'actuellement  il  n'existe  aucun  fonds  pour  le 
maintien  de  l'éducation  supérieure  dans  cette  province  et  que  le  public  dépend,  pour  la 
continuation  de  cet  enseignement,  des  décisions  variables  de  la  législature. 

Le  comité  déplore  cet  état  de  choses,  tant  pour  la  population  catholique  que  pour  la 
population  protestante.  Mais  il  a  pour  devoir  spécial  de  considérer  ce  résultat  en  ce 
qu'il  affecte  la  minorité  protestante  de  la  Province,  et  au  nom  de  cette  minorité,  le 
comité  prend  la  liberté  de  dire  qu'il  considère  l'appropriation  d'une  part  quelconque  des 
deniers  provenant  des  biens  des  jésuites  pour  être  affectée  à  des  fins  autres   que  celles  de 
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l'enseignement,  comme  un  abus  de  confiance  et  il  exprime  la  prétention  qu'on  peut 
justement  contenter  que  la  législature  de  Québec  ait  le  droit  de  faire  cette  appropriation. 
Au  nom  de  la  même  minorité,  le  comité  décline  de  toucher  la  somme  offerte  de 
$60,000,  de  la  considérer  comme  équivalant  à  la  garantie  fournie  par  la  constitution  d'un 
fonds  spécial,  inaliénable,  ainsi  que  le  comité  le  croit,  en  vertu  des  conditions  auxquelles 
il  a  été  donné  et  a  été  maintenu  jusqu'ici,  et  en  vertu  des  dispositions  spéciales  de  l'ar- 
ticle 93  de  l'Acte  de  l'Amérique  britannique  du  Nord. 

L'amendement  mis  aux  yoix  est  repoussé  par  le  vote  suivant  : 

Pour  : — Le  révérend  docteur  Cook,  le  révérend  docteur  Weir. — 2. 

Contre  : — K.-W.  Heneker,  écr,  sir  William  Dawson,  le  vénérable 
archidiacre  Lindsay,  Greorge-L.  Masten,  écr,  le  révérend  W.-J.  Shaw,  le 
docteur  Cameron,  A.-W.  Kneeland,  écr,  E.-J.  Hemming,  écr,  le  très  révé- 
rend doyen  Norman,  le  révérend  G-eorge  Cornish. — 10. 

La  motion  principale  est  alors  mise  aux  voix  et  adoptée  par  le  même 
vote. 

Le  rapport  réformé  se  lit  comme  suit  : 

Règlement  de  la  question  des  biens  des  Jésuites. 

Cet  acte  important  de  la  législature  de  Québec  a  été  d'abord  soumis  à  l'attention  du 
comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique  le  G  février  1889,  par  une  lettre 
du  secrétaire  de  la  province.  Il  fut  constitué  un  sous-comité  avec  instruction  d'étudier 
quel  effet  cette  loi  aurait  sur  les  droits  acquis  de  la  population  protestante  de  cette 
province  et  sur  les  intérêts  de  l'enseignement  supérieur,  de  même  que  sur  les  deniers 
affectés  à  ces  fins  et  intérêts.  Le  sous-comité  déposa  son  rapport  le  15  mai  1889,  et  voici 
quelle  a  été  la  discision  prise  par  le  comité  protestant  au  sujet  de  cette  importante 
question.  Le  bref  résumé  qui  suit  servira  d'historique  de  l'affectation  des  biens  des 
Jésuites  aux  tins  de  l'éducation  : 

1.  Dans  le  préambule  de  la  loi  51-52  Vict.,  ch.  13,  intitulée  :  "  Acte  concernant  le 
règlement  de  la  question  des  biens  des  Jésuites,"  a  été  insérée  la  déclaration  suivante  faite 
par  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  à  l'ouverture  de  la  session  de  1888  : 

"  Attendu  que  les  dits  biens  ont  été  confisqués  par  les  autorités  impériales  sous  le 
règne  de  George  III,  après  la  suppression  de  l'ordre  des  Jésuites,  et  qu'ils  ont  été  subsé- 
quemment  transmis  aux  autorités  de  l'ancienne  province  du  Canada..." 

La  justification  de  cette  déclaration  se  trouve  dans  le  préambule  de  l'acte  2  Guil- 
laume IV,  ch.  41,  intitulé  :  "  Acte  relatif  aux  dispositions  à  prendre  pour  l'emploi  de 
certains  deniers  provenant  des  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites  et  pour  d'autres 
tins."  Les  mots  exacts  sont  "  Très  Gracieuse  Majesté  :  Attendu  qu'il  a  plu  à  Sou  Excel- 
lence Matthcw  Lord  Aylmer ,  par  message  portant  la  date  du  1S  novembre  1831,  de 

soumettre  aux   Chambres  du  Parlement  de  la  province  une  dépêche   reçue  par  Elle  du 

Lord  vicomte    Goderich ,  premier  secrétaire  d'Etat  en  la  dite  année,  par  laquelle  il 

apparaît  qu'il  a  plu  à  Votre  Majesté  de  confier,  sans  réserve,  à  la  législature  de  la  Pro- 
vince l'emploi  des  deniers  provenant  des  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites  pour  les 
fins  de  l'enseignement  exclusivement  ;  et  attendu  qu'il  convient  de  prendre  des  disposi- 
tions législatives  pour  exécuter  les  intentions  gracieuses  de  Votre  Majesté  à  ce  sujet. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté,  etc." 

Le  même  article  contient  des  dispositions  pour  qu'il    soit    mis    une    oaifi  iale 

dans  la  voûte  du  bureau  du  receveur  général,  dans  laquelle  devraient  être  placés  les 
deniers  provenant  de  ces  biens,  et,  de  plus,  pour  que  les  dits  biens  "  s  rient  appliqués  aux 
lins  do  l'enseignement  exclusivement,  de  la  façon  proposée  dans  La  présente  loi,  ou  dans 
toute  loi  ou  toutes  lois  qui  pourraient  oi-après  être  promulguées,  à  •  ir  nulle 

autre,  par  la  législature  de  la  Province. 
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Ce  qui  précède  établit  d'une  façon  concluante  que  le  gouvernement  impérial  était  en 
possession  de  ces  biens,  que  la  propriété  en  a  été  transférée  au  parlement  provincial  en 
fidéi-commis.  que  le  fidéicommis  a  été  accepté,  que  le  parlement  a  pris  des  mesures  ea 
vue  de  ce  fidéicommis  et  pour  empêcher  que  les  revenus  prorenant  de  ces  biens  fussent 
mêlés  avec  les  deniers  ordinaires  de  la  Province. 

2.  C'est  sur  cette  base  que  reposent  les  divers  actes  législatifs  accomplis  en  vue  de 
pourvoir  à  l'emploi  des  deniers  provenant  de  ces  biens.  (Voir  9  V.,  c.  59,  1846,  art.  1  ; 
et  16  Y.,  c.  74,  1853,  ss.  4-5  pour  les  écoles  normales..)  (a  et  b.) 

Le  fidéicommis  ainsi  créé  n'a  pas  été  affecté  par  l'acte  abolissant  la  tenure  seigneu- 
riale de  1854  qui  exemptait  expressément  de  son  effet  la  Couronne  et  les  seigneuries  des 
Jésuites  (voir  article  35  du  dit  acte.)  (c.) 

Fonds  de  dotation  et  de  revenu  de  l'Education  supérieure 

du  Bas-Canada. 

3.  En  1856,  il  fut  décrété  par  l'acte  19-20  V.,  c.  54,  qu'il  serait  formé  deux  fonds  à 
être  respectivement  désignés  :  Fonds  de  l'Education  supérieure  du  Bas-Canada,  et  fonds! 
du  revenu  de  l'Education  supérieure  du  Bas-Canada.  Ces  fonds  ont  été  établis  comme  suit; 

Fonds  de  dotation. 

Les  propriétés  et  biens  généraux  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites,  que  ce  soient  des 
biens  de  possession  ou  de  réversion,  comprenant  toutes  les  sommes  fondées  ou  placées 
comme  en  faisant  partie,  ainsi  que  le  capital  de  tous  les  revenus  provenant  ou  à  provenir! 
de  la  vente  ou  de  la  commutation  d'une  partie  quelconque  de  ces  biens  ou  propriétés,  on1 
été  appropriés  pour  les  fiusdu  dit  acte  et  ont  constitué  le  fonds  de  dotation  de  l'Ëducaj 
£ion  supérieure  du  Bas-Canada. 

Le  fonds  du  revenu  a  été  prélevé  comme  suit  : 

(«)  Bu  revenu  et  de  l'intérêt  à  provenir  de  la  propriété  foncière  faisant  partie  desi 
biens  des  Jésuites,  ou  des  deniers  mis  en  placement  comme  appartenant  à  ces  biens  oud(] 
toute  propriété  mobilière  ou  immobilière  devant  faire  retour  à  ces  biens  comme  er! 
faisant  partie,  le  revenu  et  l'intérêt  des  placements  faits  et  à  faire,  des  obligation- 
détenues  ou  à  devenir  détenues  à  raison  de  ces  biens. 

(6)  Bu  revenu  et  de  l'intérêt  provenant  des  placements  à  faire  avec  les  deniers  reçtiij 
ou  à  recevoir,  de  commutations  effectuées  ou  à  être  effectuées  dans  les  seigneuries  faisan 
partie  de  ces  biens,  et  généralement  tous  revenus  provenant  des  dites  seigneuries  faisan 
partie  des  dits  biens. 

(a)  9  Vict.,  c.  59,  §  1,  art.  1.  Acte  concernant  l'emploi  des  revenus  provenant  des  biens  des  Jésuite 
pour  l'année  1846. 

"  Attendu  qu'il  convient  de  prendre  des  dispositions,  par  acte  du  parlement  de  cette  province 
relativement  à  l'emploi  des  revenus  et  de  l'intérêt  provenant  des  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuite 
et  à  leur  application  aux  fins  de  l'enseignement  dans  le  Bas-Canada,  et  d'en  appliquer  certaines  sorr 

mes  à  ces  fins  durant  la  présente  année il  est  par  les  présentes  décrété que  les  revenu 

et  intérêts  provenant  des  biens  fonds  qui  forment  partie  des  biens  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites,  < 
qui  sont  actuellement  à  la  disposition  de  la  législature  pour  les  fins  d'éducation  dans  cette  partie  d 
la  province  qui  constituait  autrefois  la  province  du  Bas-Canada,  seront  et  sont  par  les  présentes  déck 
rôs  apnlicables  à  ces  fins  et  à  nulle  autre,  et  que  à  même  ces  revenus,  etc " 

(b)  16  Vict.,  ch.  74.  Acte  relatif  à  l'emploi  de  certains  résidus  de  deniers  non  dépensés  du  font' 
scolaire  du  Bas-Canada,  et  de  certaines  autres  sommes,  provenant  du  fonds  des  biens  des  Jésuite 
pour  les  fins  d'éducation  dans  le  Bas-Canada. 

Art.  4.  Et  qu'il  soit  édicté  qu'à  même  le  fonds  des  biens  des  Jésuites,  il  devra  et  pourra  être  pay 

comme  placement  au  taux  de  5  pour  cent  d'intérêt  annuel,    payable  semestriellement, ut 

somme  n'excédant  pas  £4,500  argent  courant,  pour  l'achat  d'un  site  et  d'édifices  pour  une  école  norma 
a  Montréal,  et  une  autre  somme  n'excédant  pas  £500  argent  courant,  pour  les  réparations  nécessair» 
6  y  être  faites. 

N.  B.— Dans  chacun  des  actes  ci-dessus  et  dans  tous  les  actes  disposant  des  deniers  provenant  d< 
biens  des  Jésuites,  on  trouvera  ua  "  article  de  reddition  de  compte  "  en  vertu  duquel  il  doit  être  rend 
un  compte  exact  de  l'emploi  des  deniers  à  Sa  Majesté,  par  l'entremise  des  lords  commissaires  de  i 
Trésorerie  de  Sa  Majesté. 

(c)  Acte  seigneurial  1854.  Article  35.  Qu'il  soit  édicté  qu'aucune  des  dispositions  du  présent  acte  r 
s'appliquera aux  seigneuries  du  ci-devant  ordre  des  Jésuites. 
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(c)  Des  revenus  provenant  du  placement  des  deniers  reçus,  la  vente  d'aucune  partie 
-des  dits  biens,  ou  delà  vente  ou  i  achat  d'aucune  rente  foncière  ou  rente  constituée  faisant 
partie  de  ces  biens. 

(d)  En  sus  de  ce  que  ci-dessus  mentionné,  les  soldes  annuels  non  dépensés  et  non 
.réclamés  du  fonds  des  écoles  communes  du  Bas-Canada,  furent  ajoutés  au  dit  fonds  du 
revenu  et  une  somme  de  $20,000  fut  également  affectée  à  la  même  fin,  laquelle  doit  être 
.prise  à  même  le  fond,  de  revenu  consolidé  de  la  Province. 

(e)  Déplus,  au  cas  où  l'ensemble  des  sommes  ci-dessus  mentionnées  n'atteindrait 
pas,  en  une  année  quelconque,  $88,000,  alors  cette  somme  devra  être  prise  à  même  le 
fonds  des  écoles  communes  du  Bas-Canada  et  ajoutée  à  ce  revenu  tiré  d'autres  sources,  de 
façon  à  atteindre  $88,000. 

11  fut  de  plus  décrété  par  le  même  acte  de  1856  que  si,  dans  une  année  quelco:  que, 
l'ensemble  du  fonds  de  revenu  n'était  ni  réparti,  ni  distribué,  le  résidu  non  distribué 
devait  être  réservé  pour  distribution  uliérieure,  mais 'e  gouverneur  reçut  pouvoir  de 
faire  place;  ce  résidu,  et  le  revenu  ou  intérêt  en  provenant  devait  être  ajouté  au  dit  fonds 
de  revenu,  mais  le  principal  devait  faire  partie  du  foi.ds  de  placement. 

Ainsi  le  fidéicommis  établi  par  le  transfert  que  le  gouvernement  impérial  fit  de 
ces  biens  en  1831,  a  été  maintenu,  et  il  a  été  affecté  par  l'acte  de  1856  à  l'Edu cation 
supérieure,  par  adjonction  aux  deux  grosses  dotations  créées  alors. 

4.  Bien  que  de  nombreux  changements  aient  été  apportés  à  la  loi  relative  à  l'ensei- 
gnement depuis  1856,  tant  avant  qu'après  la  Confédération,  il  ne  fut  fait  aucun  chan- 
gement quant  à  ces  deux  fonds  jusqu'en  1888,  et  alors,  non  par  voie  législative  directe, 
mais  indirectement,  il  a  été  fait  une  modification  décrétée  dans  la  loi  portant  règlement 
de  la  question  des  biens  des  Jésuites. 

Dans  le  projet  de  revision  des  statuts,  publié  en  1887,  et  s  umis  au  Conseil  de 
l'Instruction  publique,  afin  que  le  gouvernement  fut  mis  en  possession  de  tous  amende- 
ments que  l'un  ou  l'autre  des  comités  pourrait  juger  à  propos  de  proposer,  les  articles 
relatifs  aux  deux  fonds  se  trouvent  dans  leur  intégralité. 

En  1887  les  statuts  refondus  furent  soumis  à  la  législature  et  adoptés,  sujets  à 
certaines  modifications,  de  façon  à  comprendre  les  lois  promulguées  au  cours  de  cette 
session,  etc.  Dans  l'annexe  du  dit  acte  se  trouve  une  liste  des  actes  ou  parties  d'actes 
ainsi  incorporés,  mais,  bien  que  la  loi  relative  à  l'Instruction  publique  (classée  sous  le 
titre  Y  )  soit  modifiée  dans  certains  détails,  il  n'est  cependant  aucunement  fut  mention 
de  l'abrogation  des  articles  concernant  les  deux  principales  dotations  de  l'Education  supé- 
rieure. 

5.  En  1888,  l'acte  concernant  les  statuts  refondus  (1887)  fut  amendé  de  façon  à 
incorporer  les  statuts  d'ordre  général  adoptés  au  cours  de  la  session,  et  par  l'article  1 
de  cette  loi  réformée,  "  le  lieutenant-gouverneur  pourra  choisir  ceux  des  actes  ou  parties 
d'actes  passés  durant  la  présent}  session  qu'il  jugera  à  propos  d'incorporer  dans  le  rôle 
marqué  A  mentionné  dans  l'acte  50  Vie  t.,  chap.  5  (1887)  comme  étant  celui  des  statuts 
revisés,  classifiés  et  refondus,  et  pourra  les  y  incorporel'.'' 

Dans  la  même  session  (1888)  l'acte  relatif  au  règlement  de  la  question  dis  {<  Bienl 
des  Jé.-uites  "  fut  promulgué,  et,  par  l'article  6  de  cet  acte,  le  lieutenant-gouverneur  fus 

autorisé  à  disposer  de  toutes  les  propriétés connues  sous  le  nom  de  Biens  des  Jésuites. 

Par  l'article  7  du  même  acte,  la  loi  concernant  les  biens  en  déshérence  et  les  biens  confis- 
qués au  profit  de  la  Cou-onne  (48  Y.,  ch.  10)  est  déclarée  s'appliquer  ans  dits  biens 
"nonobstant  la  section  5  du  dit  acte,"  laquelle  section  5  se  lit  connue  suit  :  u  Le  présent 
acte  ne  s'appliquera  pas  aux  biens  confisqués  ou  en  déshérence  au  sujet  desquels  il  ex 
des  statuts  spéciaux."  La  conséquence  a  été  de  taire  tomber  ces  biens  sous  le  contrôle  du 
commissaire  des  torres  de  la  Couronne,  le  lieutenant-gouverneur  ayant  pouvoir  de  les 
vendre  et  d'en  disposer.     "  Et  les  deniers  proveuant  de  la  vente   de    toute    la  propriété 
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pourront  aussi  être  appliqués,  nonobstant  tout  acte  au  contraire,  aux  fins  ci-dessus  rnen 
tionnées  (paiement  de  $400,000  et  de  $60,000  respectivement)  ou  à  tout  autre  objel 
approuvé  par  la  Législature." 

6.  Dans  les  statuts  refondus,  tels  qu'en  dernier  lieu  publiés,  les  articles  créant  les 
deux  principales  dotations  sont  omis,  et  par  l'appendice  B;  vol.  2,  des  statuts  revisés,  p, 
XXI,  ils  sont  déclarés  "  caducs." 

7.  Le  rldéicommis  se  trouve  ainsi  détruit  et  il  n'existe  actuellement  aucun  fond* 
affecté  à  l'enseignement  supérieur  dans  cette  province.  Le  lieutenant  gouverneur  peu 
vendre  tous  les  biens  des  Jésuites  et  mettre  le  produit^  de  la  vente  à  la  disposition  de  1; 
Législature. 

Néanmoins  le  gouvernement,  représenté  par  l'honorable  premier  ministre,  reconna] 
les  obligations  de  la  Province  sur  ce  point,  comme  on  peut  le  voir  en  référant  aux  prccè 
verbaux  de  l'Assemblée  législative,  1889,  p.  458  (version  française)    et  aux   procès-ve 

baux  du  même  corps,  du  19  mars  1889,  comme  suit  : 
11  m:  rs — "  Questions  par  M.  Hall  : 

"Est-ce  que  les  $460,000  dont  il  est  question  dans  la  loi  passée  à  la  dernière  sessioj 
51  52  Victoria,  chapitre  13, "  Acte  concernant  le  règlement  de  la  question  des  biens  d 
Jésuites,"  doivent  être  pris  à  même  les  deniers  provenant  de  ces  biens,  laissant  le  res 
pour  être  affecté  à  l'enseignement  supérieur,  ainsi  qu'il  a  été  fait  jusqu'à  présent  ;  ou 
cette  somme  doit  être  prise  à  même  le  revenu  consolidé  de  la  Province,  en  laissant  cj 
biens  généralement  désignés  sous  le  Dom  de  "  Biens  des  Jésuites,  "  dans  la  situation 
ils  étaient  avant  la  promulgation  de  cette  loi  ?" 

"Est-ce  que  la  loi  de  la  dernière  session  51-52  Victoria,  chapitre    13,  "  Acte  concd 
nant  le    règlement  de   la  question   des  biens   des  Jésuites,"    doit  être  considérée  comrj 
anéantissant  le  fonds  de  placement  de  l'enseignement   supérieur,   et  le  fonds  de   rêve1 
de  l'enseignement   supérieur  tel  que    défini  par  les   dispositions  des  Statuts   refondus 
Bas-Canada,  chap.  15,  articles  un  jusqu'à  cinq  inclusivement  et  autres,  ou    si  la  garan 
et  les  dispositions  que  comportent  ces  articles  vont  être  conservées?" 

Réponse  par  l'honorable  M.  Mercier  : 

Le  meilleur  moyen  de  répondre  à  cette  interpellation  est  de  donner  l'extrait  suivi] 
d'une  lettre  à  Son  Eminence  le  cardinal  Simeoni,  préfet  de  la  Propagande  à  Rome. 

Extrait  d'une  lettre  envoyée  à  Son    Eminence  le  cardinal  Simeoni,  préfet   de| 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  à  Rome,  en  date  du  25  octobre  1888  : 

"  Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  se  propose-t-il  de  continuer  à  donne! 
"  l'avenir  soit  aux  trois  archevêques,  soit  aux  cinq  évêques  du  Bas-Canada,  soit  encore  £ 
"  Pères  Jésuites,  les  allocations  accordées  jusqu'à  présent  à  l'éducation  supérieure,  ml] 
"  après  avoir  payé  aux  parties  indiquées  par  le  Saint-Père,  la  somme  accordée  par  la 
"  de  la  dernière  session,  en  règlement  de  la  question  des  biens  des  Jésuites  ?  " 

Réponse  :   Oui. 

En  vertu  d'une  ancienne  loi,    les  revenus   des   biens  des  Jésuites  forment  un  fo| 
spécial  d'élucation  dont  le  montant  qui  n'a  guère  varié  depuis  1887,  se  trouve  mainteni 
être  de  soixante-dix-huit  mille  quatre  cent  dix  piastres  ($78,410.00)  dont  soixante  et 
mille  deux  cent  quarante  piastres  ($66,240.00)  à  la  disposition  des  catholiques,  et  do 
mille  cent  soixante-dix  piastres  ($12,170.00)  à  celle  des"  protestants. 

Le  Gouvernement  se  propose  délaisser  ce  montant  intact  à  la  disposition  du  Con| 
de  Tlnstruction  publique. 

Le  19  mars,  l'honorable  M.  Robertson   posait  la  question  suivante  :  1.    L'indem 
de  $460,000,  accordée  par  le  bill  des  Jésuites,  lors  de  la  dernière  session,  aux  sucessij 
des  ci-devant  Pères  Jésuites  et  à  l'éducation  supérieure  protestante,  a-t-elle   pour  cffi 
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•iver  le  fonds  d'éducation  supérieure  de  la  Province  des  revenus  provenant  de  la 
ilancedes  dits  biens,  à  être  ci-après  distribués  conformément  au  chapitre  15  des  statuts 
fendus  du  Bas-Canada  ? 

2.  L'indemnité  sus-mentionnée  et  la  dite  loi'  de  la  dernière  session  ont-elles  pour 
Fct.  réellement  ou  virtuellement,  d'abroger  ou  révoquer  les  clauses  du  dit  chapitre  15 
îs  Statuts  refondus  du  Bas  Canada,  concernant  la  distribution  des  revenus  du  fonds  des 
iens  des  Jésuites  ? 

3.  Les  subventions  en  faveur  de  l'éducation  supérieure,  qui  pourront  être  accordées 
l'avenir  d'année  en  année,    le  seront-elles  à  même  le  fonds  de  revenu  consolidé  de  la 

rovince,  indépendamment  des  revenus  des  dits  biens  des  Jésuites,  et  de  la  même  maniè- 
>  et  au  même  effet  que  si  la  totalité  des  dits  biens  avait  été  absorbée  ou  olacée,  par  la 
>i  de  la  dernière  session, dans  le  fonds  consolidé  de  la  Province? 

Réponse  par  l'honorable  M.  Mercier  :  1.  D'abord,  l'assertion  que  lebill  des  Jésuites 
3  la  dernière  session  accorde  $460,000  aux  successeurs  des  ci-devant  Pérès  Jésuites  et  à 
éducation  supérieure  protestante,  est  tout  à  fait  inexacte;  ensuite  il  a  été  déjà  dit  que 
allocation  ordinaire  au  fonds  d'éducation  restera  la  même  à  l'avenir,  et  je  confirme  cette 
îclaration. 

2.  C'est  une  question  de  droit  assez  difficile  à  résoudre  et  que  le  gouvernement  va 
budier. 

3.  La  môme  allocation  sera  accordée  à  l'avenir  comme  par  le  passé. 

Le  premier  ministre  a  donc  clairement  déclaré  que  le  gouvernement  avait  l'inten- 
on  de  continuer  les  subventions  jusqu'ici  accordées  pour  l'éducation  supérieure  après 
voir  payé  les  sommes  accordées  en  règlement  de  la  question  des  biens  des  Jésuites.  Dans 
58  deux  cas,  la  réponse  a  été  claire  et  catégorique.  Après  avoir  dit  ce  qu'avait  été  le 
jvenu  annuel  de  ces  biens  depuis  la  Confédération,  le  premier  ministre  déclara  que  le 
oùvcrneincnt.  se  proposait  de  laisser  intact  ce  montant  à  la  disposition  du  Conseil  de 
Instruction  publique,  mais  le  comité  ne  peut  perdre  de  vue  que  la  chose  est  entièrement 
dssée  à  la  discrétion  de  la  Législature.  Jjc  pouvoir  de  disposer  de  ces  biens  est  reconnu 
u  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  ainsi  qu'il  est  établi  par  l'article  0  de  l'acte  relatif 
u  règlement  de  la  question  des  biens  des  Jésuites,  et  d'après  l'article  7.  les  revenus  pro- 
enant  de  ces  biens  peuvent  être  affectés  à  toute  lin  qu'approuvera  la  Législature. 

8.  Le  comité  est  d'opinion  que  la  destruction  du  fidéicommis  doit  venir  de  quelque 
tusse  conception  des  faits  de  l'affaire. 

Mais  le  transfert  et  l'acceptation  solennels  d'une  propriété,  accompagnés  d'une 
éclaration  à  l'effet  que  les  revenus  produits  par  cette  propriété  seront  appliqués  exclu- 
ivement  à  un  usage  particulier,  peuvent-ils  être  annulés  sans  le  consentement  de  toutes 
38  parties  à  la  convention  ? 

9.  Il  s'élève  encore  une  antre  question  au  sujet  de  l'acte  relatif  au  règlement  de  la 
uestion  des  biens  des  Jésuites  de  1883. 

Aux  termes  de  l'acte,  la  somme  de  $-400,000  est  accordée  au  Saint-Siège,  p  >ur  être 
ppliquée,  à  la  discrétion  de  Sa  Sainteté  le  pape,  dans  la  province  de  Québec.  »•!.  en  bus, 
)  lieutenant-gouverneur  en  conseil  est  autorisé  à  transférer  à  la  compagnie  de  Jésus 
dus  les  droits  de  la  Province  sur  la  commune  de  Laprairie. 

En  même  temps  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil   est  tenu    de  payer    au    comité 

«tant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  une  somme  de  '.    Mais  il  faut  que 

3  comité  lasse  le  paiement  de  la  dite  somme,  et  qu'il  en  distribue  le  revenu  aux  institu- 
ions   protestantes    d'enseignement    supérieur,  en    sus    de   toute    somme  actuellement 

rdée  par  la  loi  pour  les  fins  de  l 'enseignement  supérieur,  avec  l'approbation  du  Hou- 
Bnant-gouvcrncur  eu  conseil,  et  de  la  i 
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Les  catholiquos  reçoivent  gratuitement  une  dotation  de  $400,000  et  la  commune  de 
Laprairie,  pendant  que  les  protestants  reçoivent  la  permission  de  distribuer  les  deniers 
provenant  du  placement  de  $60,000  selon  que  le  décidera  le  lieutenant-gouverneur  en 
conseil. 

10.  Enfin,  le  comité  décide  que  toute  l'affaire  doit  être  soumise  à  l'honorable 
premier  ministre  de  la  Province,  avec  prière  au  gouvernement  de  prendre  l'initiative 
d'une  législation  qui  aura  pour  effet  de  rétablir  le  fidéicommis  détruit  et  de  remettre 
les  biens  des  Jésuites  ou  les  deniers  qu'en  produira  la  vente,  si  elle  a  lieu,  à  l'état  de 
placement  pour  les  tins  de  l'éducation  supérieure,  et  de  rétablir  également  le  fonds  de 
revenu  de  l'Education  supérieure,  tel  qu'il  était  constitué  par  la  loi  de  1856. 

(Signé)  E.  "W.  Heneker, 

Président  pro  tem. 


Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  dépose  un 
rapport  intérimaire,  lequel  est  reçu.  Sur  motion  du  doyen  de  Québec, 
appuyé  par  le  professeur  Shaw,  il  est  résolu  : 

Que  le  sous-comité  soit  dissous  et  que  messieurs  Masten  et  Kneeland,  avec  l'aide  du 
secrétaire,  soient  priés  de  faire  fonction  de  sous-comité  pour  examiner  et  reviser  la  liste 
des  livres  de  classe  en  usage  dans  les  écoles  protestantes  de  la  Province  et  de  faire  rapport 
à  la  prochaine  réunion  régulière  de  septembre. 

Le  sous-comité  préposé  aux  professions  et  aux  examens  professionnels 
dépose  le  rapport  que  voici  : 

Le  sous-comité  préposé  aux  professions  et  aux  examens  professionnels,  fait  rapport 

Concernant  les  bills  nos  1*7,  47,  83  et  84,  déposés  à  la  dernière  session  de  la  législa 
ture  de  la  Province  et  dont  il  a  été  question  à  la  dernière  réunion  du  comité,  voici  ce  qu: 
s'est  passé  :  Bill  numéro  1*7,  réformant  la  loi  scolaire,  adopté. 

Bill  no  47,  portant  reconnaissance  du  degré  B.  A.,  repoussé  par  le  Conseil  législatif 
bien  qu'il  eût  été  voté  par  la  majorité  de  l'Assemblée  législative.  Un  nombre  considé 
rable  de  personnes  qui  s'intéressent  à  l'enseignement  ont  comparu  devant  le  comité  d( 
législation  de  l'Assemblée  législative  pour  donner  leur  adhésion  au  bill.  Le  comit( 
renvoya  le  bill  à  la  Chambre  sans  l'accompagner  d'aucune  recommandation. 

Bill  no  £3,  concernant  la  constitution  en  corporation  de  l'Association  des  institu 
teurs,  a  été  edopté,  et  il  fait  maintenant  partie  des  chapitres  23  et  70  des  Statuts  d< 
Québec,  52  Vie. 

Bill  no  84,  retiré. 

Bien  que  le  bill  touchant  le  degré  B.  A.  ait  été  rejeté,  votre  sous-comité  a  lieu  d 
croire  que  s'il  est  présenté  de  nouveau  à  la  prochaine  session,  il  deviendra  loi.  Votr< 
ïous-comité  désire  en  sus  appeler  l'attention  sur  l'inconvénient  qui  résulte  puiir  le 
instituteurs  des  écoles  supérieures  de  la  préparation  des  candidats  aux  divers  examen 
prescrits  pour  l'admission  à  l'étude  des  diverses  professions. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

(Signé)     R.  W.  Heneker, 

Président, 
Pour  le  sous-comit 

Sur  motion  de  R.-W.  Heneker,  écr,  appuyé  par  sir  William  Dawsor| 
le  rapport  est  reçu  et  adopté. 

Le  docteur  Hemming  présente  un  rapport  touchant  l'affaire  d'Outrtj 
mont,  qui  lui  a  été  déférée,  et  le  comité  décide  de  recevoir  le  rapport  €| 
de  le  transmettre  au  surintendant. 
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Vu  la  nomination  du  sous-comité  préposé  à  l'examen  des  livres  de 
liasse,  qui  doit  s'occuper  de  toute  la  question  des  livres  de  classe  et  des 
sources  d'approvisionnement,  M.  Kneeland  demande  que  son  avis  de 
notion  relatif  aux  livres  de  classe  soit  prorogé  jusqu'à  la  prochaine 
■union.  Accordé. 

L'inspecteur  des  écoles  supérieures  est  alors  prié  de  comparaître 
levant  le  comité  et  de  donner  lecture  du  rapport  de  son  inspection  intéri- 
maire des  écoles  supérieures.  Le  rapport  est  reçu  et  les  sous-examina- 
teurs pour  les  examens  de  juin  sont  nommés. 

Le  secrétaire  fait  rapport  que  les  sous-examinateurs  pour  l'examen 
le  juin  relevant  du  bureau  central  ont  accepté  la  nomination,  à  l'excep- 
;ion  du  révérend  M.  Jenkins,  des  Trois-Eivières.  Le  comité  décide  de 
lommer  Alex.  Houliston  sous-examinateur  pour  les  Trois-Rivières.  Le 
comité  ajourne  alors  jusqu'au  lendemain  matin,  à  9  heures  et  quart. 


SÉANCE  DU   15  MAI  1889. 

Le  comité  reprend  ses  délibérations  à  9  heures  et  quart  ce  matin. 
Présents  : — Les  mêmes  membres  que  la  veille,  sauf  le  révérend  docteur 
Cook,  le  révérend  docteur  "Weir  et  le  très  révérend  doyen  Norman.  Le 
comité  ajourne  jusqu'à  midi  pour  assister  à  la  réunion  du  Conseil  de 
l'Instruction  publique. 

Après  la  séance  du  Conseil,  le  comité  se  réunit  de  nouveau.  Le 
président  intérimaire,  docteur  Heneker,  fait  rapport  de  ce  qui  s'est  passé 
iu  Conseil,  dans  les  termes  suivants  : 

Après  la   lecture  du   procès  verbal  de   la  dernière   séance  du   Conseil,  tenue  le    18 
ivril  1888,  comme  il  est  consigné  dans  les   archives,  le   docteur   Heneker    se  leva  pour 
)bjecter  au  procès-verbal  tel  que   lu,  prétendant   qu'il  était   inexact  sur   certains   points 
importants,  et  il  demanda  que  le  secrétaire  anglais  fut  prié  de  faire   lecture  d'un  projet 
le  procès-verbal  des  délibérations  du  Conseil  préparé  par  lui.  Après  lecture  du  projet  de 
procès-verbal    par  le   secrétaire   anglais,  le   docteur  Heneker   proposa,  appuyé   par  sir 
William  Dawson  :  Que  le  projet  de  procès-verbal  que  vient  de  lire  le  secrétaire  anglais,  est 
>xact  et  est  approuvé;  que,  pour  ce  qui  est  de  la  résolution,  Son   Eminence  le    cardinal 
Taschereau  qui  se  lit  comme  suit  :   "  Qu'il  n'est   pas  expédient   que   des   amendements 
"  soient  faits  à  la  loi  de  l'Instruction  publique  concernant  les  rapports  mutuels  îles  dex 
"  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  ni   concernant  la  perception  et   la  distri- 
•  bution  des  sommes  fournies  par  le  gouvernement  ou  prélevées  en  vertu  de   cette  loi," 
l'insertion  de  la  dite  résolution  au  commencement  du   compte  rendu  des  délibérations  du 
Conseil,  constitue  non  seulement  une  inexactitude,  maisque,  en  fait,  la  dite  résolution  n'a 
pas  été  adoptée.  Que  cette  résolution  n'a   pas  été  proposée  le  premier  jour  des  séances  du 
CoDscil,  vu  que  la  délibération  de  ce  premier  jour  a  porté  exclusivement    sur  l'étude  des 
amendements  présentés  par  le  surintendent  de   l'Instruction   publique;   qu'elle   n'a  été 
présentée  qu'après  que  le  Conseil  se  fût  occupé  de  tous  les  projets  d'amendement  pro- 
poeés  par  le  surintendant  de  l'Instruction   publique,  et  alors    seulement  qu'un  amende- 
ment à  l'acte   eut  été   présenté  par  le   docteur  Heneker,  le  deuxième  jour  des  délibéra- 
tions du    Conseil,  à  l'effet   suivant,  savoir  :  La  sertit  n  18   est   r<  n. placée  ]  ar  ce    qui  suit  : 
"  Les  mots  "  majorité  religieuse  "  ou  "  minorité  religieuse  "  signifient  la  majorité  ou  la 
'  minorité    catholique    romaine    ou    protestante,   suivant  le  cas.  des    personnes  inscrites 
"  comme  contribuables  sur  le  rôle  de  cotisation,  et  le  mot  "  protestant  "  dans  cette  loi  et 
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c"  dans  toute  loi  concernant  l'Instruction  publique,  pour  la  perception  et  la  distributj 
<:  des  sommes  affectées  à  l'éducation,  signifiera  toute  personne  n'appartenant  pas  à  1 
"  religion  catholique  romaine  ;  " 

Que  lorsque  cette  proposition  fut  déposée  par  Son  Imminence,  elle  constituait  virtue 
lement  un  amendement  à  ia  modification  du  docteur  Heneker  à  l'article  18,  tel  que  c: 
dessus,  bien  que  la  chose  ne  fût  pas  énoncée  dans  le  temps.  Qu'immédiatement  ap« 
la  lecture  de  la  dite  proposition  de  Son  Eminenec,  les  membres  protestants  du  Consei 
demandèrent  la  permission  de  se  retirer  un  instant  pour  conférer  ensemble  de  la  iiatfl 
importante  de  la  proposition  du  cardinal  Taschereau  ;  que  les  membres  protesLi^ts  s 
sont  en  effet  retirés  et  qu'il  leur  a  été  fait  rapport  d'une  entrevue  non  régulière  qui  avai 
eu  lieu  entre  M.  le  juge  Jette,  qui  avait  appuyé  la  motion  du  cardinal,  et  M.  le  ju° 
Church,  rapport  qui  a  induit  le  comité  protestant  à  supposer  que  toute  la  question  soi 
levée  par  l'amendement  du  docteur  Heneker  et  celui  du  cardinal  serait  abandonnée  poi 
ce  qui  concernait  l'intervention  du  Conseil,  pourvu  que  le  docteur  Heneker  voulî 
retirer  son  amendement.  Les  membres  protestants  retournèrent  à  la  salle  du  Conseil,  < 
le  docteur  Heneker  annonça  que  son  amendement  était  abandonné.  Sur  quoi  le  Couse 
se  mit  à  étudier  les  autres  projets  d'amendement,  et  il  ne  fut  plus  aucunement  question  d 
la  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  ;  que  le  conseil  n'a  pas  été  régi 
lièrement  consulté  sur  la  proposition  du  cardinal;  et  si  l'on  avait  supposé  qu'on  désira 
consulter  le  Conseil  sur  ce  sujet,  tous  les  membres  protestants  du  Conseil  qui  étaient  alo; 
et  qui  sont  ici  présents  auraient  voté  contre  cette  proposition. 

M.  le  juge  Jette,  appuyé  par  Son  Sminence  le  cardinal  Taschereau,  propose  : 
"  Que  tous  les  mots  après  que  soient  retranchés  et  que  les  suivants  soient  substitués 
"  Que  bien  qu'il  eût  été   entendu  que  les  faits  ci-après  ne  seraient  pas  entrés  a 
"  procès-verbal,  il  est  néanmoins  opportun  dans  les  circonstances  qu'ils  y  soient  constat* 
"  et  qu'en  conséquence  le  procès-verbal  soit  amendé  comme  suit  : 

"  Le  Conseil  ayant  pris  en  considération  certains  amendements  aux  lois  relatives 
''  l'Instruction  publique,  préparés  par  le  surintendant,  par  le  comité  catholique  et  '. 
"  comité  protestant,  et  une  discussion  s'étant  élevée  au  sujet  de  la  résolution  suivante  pn 
"  posée  par  M.  Heneker,  savoir  :  "La  section  18  sera  remplacée  par  la  suivante:  Les  nio 
"  majorité  religieuse  "  ou  "  minorité  religieuse  "  signifient  la  majorité  ou  la  minorii 
'•  catholique  romaine  ou  protestante,  suivant  le  cas,  des  personnes  inscrites  comme  conti 
"  buables  sur  le  rôle  de  cotisation,  et  le  mot  "protestant"  dans  cette  loi  et  dans  tow 
"  loi  concernant  l'Instruction  publique,  pour  la  perception  et  la  distribution  des  sommi 
"  affectées  à  l'éducation,  signifiera  "  toute  personne  n'appartenant  pas  à  la  religion  cath 
"  lique  romaine.  " 

"  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  dit  que  si  cette  résolution  est  sonmise  i 
Conseil,  il  proposera  en  amendement  que  la  distribution  des  fonds  prélevés  pour  les  fi 
de  l'Instruction  publique  soit  faite  conformément  à  la  proportion  actuelle  des  catholiqu 
et  des  protestants  dans  la  Province,  faisant  observer  que  la  répartition  d'après  la  propo 
tion  actuelle  réduirait  ce  chiffre  à  un  septième. 

"  En  présence  de  cette  déclaration,  les  membres  protestants  du  Conseil  demande 
la  permission  de  se  retirer  dans  une  pièce  voisine  afin  de  prendre  en  considération 
position  qui  leur  serait  faite  par  une  telle  proposition  et,  après  délibération,  une  enten 
est  proposée  aux  termes  de  laquelle  M.  Heneker  consent  à  retirer  sa  proposition  pour 
que  le  cardinal  ne  fasse  pas  celle  dont  il  a  parlé,  ce  à  quoi  les  membres  du  Conseil  acquit 
cent  unanimement.;  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  propose  alors,  secondé  par 
juge  Jette  : 

"  Qu'il  n'est  pas  expédient  que  des  amendements  soient  faits  à  la  loi  de  l'Instn 
"  tien  publique  concernant  les  rapports  mutuels  des  deux  comités  du  Conseil  de  l'Instn 
"  tion  publique,  ni  concernant  la  perception  et  la  distribution  des  sommes  fournies  par 
u  gouvernement  ou  prélevées  en  vertu  de  cette  loi,  " 
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"  Et  que  le  procès-verbal  avec  cet  amendement  soit  adopté." 
L'amendement  est  adopté  par  le  vote  suivant  : 

Pour  : — Son  Eminence  le  cardinal  Tasehereau,  Sa  Grandeur  l'archevêque  d'Ottawa, 

Sa  Grandeur  l'évêque  des  Trois-Rivières,  Sa  Grandeur  l'évêque  de  Ivimouski.  Sa  Gran- 
deur l'évoque  de  Sherbrooke,  Sa  Grandeur  l'évêque  de  Saint-Hyacinthe  Sa  Grandeur 
l'évêque  de  Nicolet,  Sa  Grandeur  Mgr  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  sir 
Xarcisse-F.  Belleau,  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  l'honorable 
II.  Mercier,  P.-S.  Murphy,  écr.— 14 

Contre  : — R-W.  Heneker,  écr,  sir  William  Dawson,  k*;  vénérable  archidiacre  Lindsay, 

G.-L.  Masten,  écr. — 4 

Les  membres  suivants  se  sont  abstenus  de  voter  pour  cause  d'absence  à  la  séance 
précédente  : 

Sa  Grandeur  l'évêque  de  Chicoutimi,  le  révérend  docteur  Shaw,  l'honorable  M. 
Masson,  l'honorable  F.  Langelier,  le  docteur  Cameron,  Eugène  Crépeau,  écr,  Henry 
Gray,  écr,  A.-W.  Kneeland,  écr. — 8 

Le  comité  décide  que  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  devrait  être 
prié  de  donner  les  résultats  de  l'examen  écrit  aux  élèves  des  écoles  supé- 
rieures avant  le  premier  décembre  de  chaque  année. 

Comme  il  n'y  a  plus  rien  à  faire,  le  comité  ajourne  pour  se  réunir  le 
dernier  mercredi  de  septembre  ou  à  une  date  plus  rapprochée,  sur  convo- 
cation du  président. 
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ndant  de  l'Instruction  publique  pour  l'année  scolaire  1889-90. 
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Le  révérend  W.-I  Shaw,  LL.  D. 

M.  A.  Cameron,  M.  D.,  M.  P.  P. 

M.  A.-W.  Kneeland,  M.  A.,  Ph.  D. 

ambres  associés  : 
M.  E.-J.  Hemming,  D.  C.  L. 
Le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D. 
Le  révérend  docteur  Cornish,  LL.  D. 
Le  révérend  George  Weir,  LL.  D. 
M.  Peter  McArthur. 
M.  R.-J.  Hewton,  M.  A. 


Le  révérend  Elson-I.  Rexford,  B.  A.,  secrétaire. 


DEPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


L'honorable  GrÉDÉON  OuïMET,  surintendant, 

Paul  de  Cazes,  secrétaire  du  Département, 

Elson-I.  Rexford,  secrétaire  du  Département, 

J.-N.  Miller,  officier  spécial, 

D.-N.  St-Cyr,  conservateur  du  musée, 

John  Strang,  comptable, 

F.-X.  Couillard,  assistant-comptable  et  commis  préposé  à  la  statis- 
tique, 

Louis- Joseph  Prégen,  archiviste, 

Gustave  Ouïmet,  bibliothécaire   et  commis   de  la   correspondance 
française, 

Louis  Lefebvre,  commis  de  la  comptabilité, 

W.-G-.-L.  Paxman,  commis  de  la  correspondance  anglaise, 

Charles  Blanchet,  assistant  teneur  de  livres, 

Antoine  Dessane,  commis, 

Cyprien  Lévesque,  commis, 

Pierre  Prévost,  commis, 

Albert  Doré,  messager, 

David  Bittner,  messager, 

Jos.  Blouin,  messager. 


DEPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 


Québec  15  octobre  1890. 

L'honorable  Charles  Langelier, 

Secrétaire  de  la  Province. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
jcolaire  1889-90. 

Vous  trouverez  dans  les  tableaux  qui  suivent  un  résumé  des  statisti- 
ques provenant  de  différentes  sources  recueillies  par  mon  département. 
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Sommes  dépensées  pour  l'instruction  publique  en  1889-90. 


Montants  votés  par  la  Législature. 
(Voir  détails  :  Tableau  B,  pages  280  et  281.) 


Subventions  ordinaires  et  spéciales 

Sommes  votées  pour   venir  eu  aide  aux  institutions  littéraires  et  scienti- 
fiques  


Montants  payés  par  les  contribuables. 


$   Cts. 

386835  00 
19650  00 


Taxes  annuelles  815313  00 

Taxes  spéciales !  87495  00 

Rétributions  mensuelles •  244972  00 

Sommes  dépensées  par  les  institutions  d'éducation  supérieure I  1292617  00 


Total. 


406485 


2440397 


1!846882 


Congrès  des  inspecteurs  d'écoles. 

Le  seul  fait  de  quelque  importance,  en  rapport  avec  mon  départemeri 
qui  se  soit  produit  depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  mon  demi 
rapport  à  votre  gouvernement,  est  la  réunion  d'inspecteurs  d'écoles  cath 
liques  et  protestants  de  la  province  que  j'ai  réunis  en  congrès  les  19  et! 
d'août  dernier,  dans  la  salle  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Quoique  cette  conférence  n'ait  pas  été  tenue  dans  le  cours  de  la  de 
nière  année  scolaire,  je  crois  cependant  devoir  vous  donner  un  résun 
succinct    du  travail  qui  s'y  est  fait. 

Le  29  mai  dernier,  j'adressais  à  tous  les  inspecteurs  d'écoles  de  la  pr 
vince,  la  circulaire  qui  suit  : 


DÉPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Québec,  29  mai  1890. 


A  Monsieur. 
Monsieur, 


Inspecteur  d'écoles. 


J'ai  l'honneur  dé  vous  informer  que  je  me  propose  de  réunir  en  coi 
grès  le  corps  des  inspecteurs  d'écoles,  le  19  du  mois  d'août  prochain, 
Québec,  dans  le  but  de  conférer  avec  lui  sur  les  moyens  qu'il  serait  aval 
tageux  de  prendre  pour  améliorer  notre  système  scolaire.  Cette  réuni o 
fournira  en  même  temps  à  MM.  les  inspecteurs  l'occasion  de  se  connaît! 
mutuellement  et  de  se  communiquer  les  connaissances  qu'ils  ont  acquis* 
par  plusieurs  années  d'expérience  dans  l'exercice  de  leurs  importantes  fon< 
tions. 
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Voici  quelques-uns  des  sujets  sur  lesquels  je  désire  attirer  spéciale- 
ment votre  attention  : 

1°   Lois  scolaires  : —Modifications  a  y  apporter. 

2  °  Kèg-lements  scolaires  :— Remarques  et  suggestions  générales.— 
Remarques  particulières  concernant  le  programme  des  études,  les  notes 
>édagogiques,  etc. 

3°  Inspecteurs  d'écoles  :— Devoirs,  traitements,  frais  de  voyages, 
ésidence  dans  le  district  d'inspection. — Maisons  d'éducation  qu'ils  ne  visi- 
ent  pas  et  causes  de  cette  abstention. 

4°  Districts  d'inspection  :— Lequel  des  deux  projets  de  remanie- 
Q-ent  des  districts  suggérés  dans  mon  rapport  de  l'année  1888-89  recom- 
aanderiez-vous  ?  Autres  suggestions  à  ce  sujet. — Etendue  des  districts, 
lombre  d'écoles,  voies  de  communications,  etc. 

5  °  Instituteurs  et  institutrices  :  —Des  moyens  de  donner  l'ensei- 
gnement professionnel  aux  fonctionnaires  qui  n'ont  pas  suivi  un  cours  de 
>édagogie  pratique  ;  conférences  pédagogiques,  etc. — Des  moyens  d'amélio- 
er  la  position  financière,  des  instituteurs  et  des  institutrices. 

6  °  Fonds  de  pensions  :  -Remarques  et  sugi^estions. 

7°  Bureaux  d'examinateurs: — Remarques  et  suggestions  concer- 
tant   les    bureaux    d'examinateurs,    leur    nombre,    leur    organisation,    . 
>rogrammes  d'examens  actuels,  l'âge  des  candidats,  etc. 

8°  Ecoles  :— Des  maisons  d'école,  du  mobilier  et'des  e  m  place  m  en 
-Des  causes   qui  retardent  les   progrès    des    élèves    et    des    moyens   d'y 
emédier. —  Des    défauts    à    faire    disparaître    dans    renseignement. — J1 
aoyens  de  créer  l'émulation  chez  les  contribuables  pour  l'avancement  des 
cotes. 

9  °  Statistiques  : — De  l'uniformité   dans  la  manière  de  fournir  la 
tatistique  au    Département. — Remarques    et    suggestions    concernant    le 
Tand    tableau   de  la  statistique,    les  bulletins    d'inspection,    les   rappo: 
emestriels  des  commissaires,  etc. 

S'il  y  a,  de  plus,  quelques  autres  sujets  importants  que  vous  désirez 
sumettre  à  la  discussion,  vous  devrez  me  les  communiquer  i  m  médiat  e- 
aent. 

Vous    devrez  faire  un  mémoire  des  différenl  marques   que  vous 

.urez  à  proposer,  et  me  laisserez    vos   notes  à  l'époque  de    la  réunion.     .le 

ou;  prie  de  me  faire  connaître   d'avance  les  sujets  que  vous  avez   Tint 
ton  de  traiter  d'une  manière  spéciale. 

Vos  frais  de  voyages  et  autres  dépenses  occasionnées  par  votre  séjour 
•i  vous  seront  remboursés  par  le  Département.     Il  sera  pris  des  arrang 
lents  pour  que  vous  puissiez  être  logés  et  nourris  à  l'école    normale  Laval, 
ù  vous  pourrez  vous  rendre  à  votre  arrivée,  si  vous  le  désirez. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G-ÊDÊON    OUÏMET, 

Surintendant, 
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Sur  les  trente-sept  membres  dont  se  compose  le  corps  des  inspecteui 
trois  seulement  manquèrent  à  l'appel,  pour  des  raisons  indépendantes  c 
leur  volonté.  Pendant  ce  congrès,  où  l'accord  le  plus  parfait  n'a  jama 
cessé  de  régner,  les  questions  les  plus  importantes  au  point  de  vue  ( 
notre  système  d'enseignement  en  général  et  de  l'inspection  de  nos  écol 
en  particulier  furent  traitées  avec  beaucoup  de  talent  par  la  plupart  d 
membres  qui  en  faisaient  partie. 

Voici  les  questions  qui  ont  été  traitées  suivant  l'ordre  du  jour  <§l 
suit  : 

1.  Introduction. — Adresse  du  Surintendant. 

2.  Lectures  de  lettres  et  de  communications. 

3.  Considérations  relatives  à  l'inspection  des  écoles  : 

a.  Etendue  des  districts  d'inspection, 

b.  Nombre  d'écoles  et  institutions  scolaires,  et  leur  inspection, 

c.  Traitements  et  modes  de  payement, 

d.  Frais  de  voyages, 

e.  Résidence  des  inspecteurs, 

f.  Règlements  concernant  l'inspection  des  écoles, 

g.  Statistiques  fournies  par  les  inspecteurs  d'écoles  et  les  coiii  mi 

sions  scolaires. 

4.  Bureaux  d'examinateurs  : — Leur    nombre,   leur  organisation,    |j 

programmes  d'examen   actuels,  l'âge  des  candidats,  etc, 

5.  Instituteurs  et  institutrices  : — Enseignement  professionnel,  confj 

rences  pédagogiques,  traitements. 

6.  Ecoles  : — Des  maisons  d'école,  du  mobilier  et  des   emplacements! 

des  causes  qui  retardent  les  progrès  des  élèves  et  des  moyer 
d'améliorer  les  écoles  en  général. 

Y.     Fonds  de  pensions  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primair 

8.     Modifications  à  apporter  aux  lois  scolaires. 

Les  résolutions  suivantes  furent  adoptées  au  cours  de  la  discussio 
fournie  par  ces  différents  sujets  : 

Après  avoir  débattu  la  question  relative  à  l'étendue  et  au  nomh, 
d' écoles  que  devrait  avoir  chaque  district  d'inspection,  sur  laquelle  MM.  Lippen:; 
Fontaine,  McG-regor,  Steuson,  Beaulieu,  Vien,  Demers,  Belcourt,  McGowi 
Savard,  Bégin,  Dupuis.  Tremblay  (de  Charlevoix),  Brault  et  Hubbard  fon 
connaître  leurs  vues,  il  est  résolu,  sur  proposition  de  M.  Steuson,  appuy 
par  M.  McG-regor  : 

"  Que,  dans  le  but  de  faire  connaître  aux  comités  du  Conseil  de  Fins. 
"  truction  publique  l'étendue  des  divers  districts,  chacun  des  inspecteur 
"  devra  compter  la  distance  réelle  et  indispensable  parcourue  par  lui  pou 
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k  faire  la  visite  de  ses  écoles  et  transmettre  ce  renseignement,  aussitôt  que 
possible,  au  département  de  l'Instruction  publique." 

M.  Stenson,  appuyé  par  M.  Ruel,  propose  et  il  est  résolu  : 
"  Que  les  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  soient  priés  de 
'  faire  faire  la  redistribution   des  districts   d'inspection,   de   manière   que 
'  chaque  inspecteur  puisse  faire  deux  visites  par  année  à  chaque  école  de 
4  son  district." 

Les  articles  relatifs  aux  traitements  et  au,  mode  de  jnujement  des  ins- 
pecteurs d'écoles  ayant  été  traités  et  discutés  à  différents  points  de  vue 
)ar  MM.  Vien,  Lippens,  Stenson,  Rexford,  Taylor,  Beaulieu,  Bégin,  De- 
ners,  Hubbard,  McGrown,  McGJ-regor,  Tremblay  (de  Charlevoix),  il  est  pro- 
posé par  M.  McG-regor,  appuyé  par  le  révérend  M.  E.-M.  Taylor,  et  résolu  : 

"  Que  les  traitements  actuels  des  inspecteurs  d'écoles  soient  augmeu- 
'  tés  annuellement  de  $50.00,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  la  somme  de 
'  $1,200.00  par  année,  et  qu'il  leur  soit  accordé,  de  plus,  $2.50  par  jour 
'  pour  leurs  dépenses  de  voyages,  lorsqu'ils  visiteront  deux  ou  plus  de 
'  deux  écoles  ou  départements  d'école,  et  $1.25  par  jour,  lorsqu'ils  ne  visi- 
'  teront  qu'une  seule  école." 

La  question  de  la  résidence  des  inspecteurs  dans  leurs  districts  d'inspection 
lyant  été  discutée  par  le  révérend  M.  Taylor,  MM.  Thompson.  Dupuis, 
Stenson,  Lévesque,  Ruel,  Lippens  et  "Vien,  il  est  unanimement  résolu,  sur 
proposition  du  révérend  M.  Taylor,  appuyé  par  M.  Hubbard  : 

"  Que  le  congrès  recommande  respectueusement  que  chaque  inspec- 
'  teur  réside  dans  les  limites  de  son  district  d'inspection,  à  moins  qu'il  ne 
'  reçoive  du  département  de  l'Instruction  publique  la  permission  spéciale 
'  de  résider  ailleurs.  " 

Le  congrès  procède  à  l'examen  des  règlements  concernant  l'inspection  des 
Icoles.  Ces  règlements  sont  discutés  article  par  article  et  approuvés  après 
quelques  remarques  de  la  part  des  révérends  MM.  Rexford  et  Taylor,  et  de 
$IM.  Beaulieu,  Dupuis,  Roy,  Stenson,  Demers,  Nautel,  Hubbard,  Lippens, 
McGrregor,  G-rondin  et  Belcourt. 

M.  Lippens  propose  alors,  appuyé  par  M.  Dupuis  : 

"  Que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  soit 
'  respectueusement  prié  de  rescinder  le  règlement  qui  défend  aux  inspec- 
1  teurs  de  visiter  les  écoles,  si  ce  n'est  six  semaines  après   la  rentrée   d  *s 

'  élèves.  " 

Il  est  aussi  proposé  par  M.  Lippens,  appuyé  par  M.  Nantel,  el  résolu  : 

"  Que  le  gouvernement  soit  prié  d'ouvrir  un  concours   pour   la   rédac- 

k  tion  d'un  traité  d'agriculture  et  d'horticulture,  destiné  spécialement  aux 

1  écoles  élémentaires  et  aux  écoles  modèles  de   la    province,  approprié   aux 

k  besoin  du  pays." 

Le  congrès  s'occupe  ensuite  des  statistiques  fournies  par  les  inspecteurs 

fécales  et  les  commissions  scolaire*. 
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MM.  Rexford,  Taylor,  Hubbard,  McGregor,  McGown,  Steuson,  Demer] 
Dupnis,    Vien,    Nautel,    Belcourt,    Lippens,    Beaulieu,    Bégin,     Fontain 
Grondin,  Prémont  et   Lefebvre   parlent  sur  la   question.     La  réunion  a] 
prouve  d'une  manière  générale  les  blancs  de  rapports,  formules,  tableau 
etc.,  préparés  par  le  département  de  l'Instruction  publique,  tout  en  sugg| 
Tant   qu'à  l'avenir  les  bulletins  d'inspection  soient  disposés  de  manière 
correspondre  aussi  exactement  que  possible  avec  le  grand  tableau  statist] 
que,  et  M.  Hubbard  propose, appuyé  par  le  révérend  M.  Taylor  : 

"  Que  les  membres  de  cette  réunion  prient  respectueusement  le  dil 
"  partement  de  l'Instruction  publique  de  faire  préparer,  pour  l'usage  di 
"  inspecteurs  d'écoles,  un  registre  ou  cahier  réglé  d'une  manière  spécial] 
"  et  avec  des  entêtes  imprimés,  pour  l'enregistrement  des  notes  qu'il 
"  doivent  recueillir  lors  de  leurs  visites  aux  écoies  et  dont  ils  se  serviroi| 
''  pour  la  préparation  de  leurs  grands  tableaux  statistiques  annuels." 

Après  la  discussion  de  l'ordre  du  jour  :  Bureau  (F examinateurs,  leur  noti\ 
bre,  leur  organisation,  les  programmes  d'examen  actuels,  l'âge  des  candidats,  etc\ 
par  MM.  Rexford,  Stenson,  Tremblay  (de  Charlevoix,)  Nantel,  Fontaim 
Bégin,  Ruel,  Belcourt,  Tétreault  et  Dupuis,  il  est  résolu,  sur  proposition  d] 
M.  Ruel,  appuyé  par  M.  Tétreault  : 

"  Que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  sol 
"  respectueusement  prié  d'adopter  un  règlement  par  lequel  l'insp<jctei 
"  d'écoles  sera  ipso  facto  membre  du  bureau  d'examinateurs  qui  se  trouv 
"  dans  les  limites  de  son  district  d'inspection,  avec  tous  les  pouvoirs  dtj 
"  autres  membres.'7 

Le  congrès  se  prononce  alors  en  faveur  de  la  loi   qui    nxe   à  dix-huij 
ans  l'âge  des  candidats  qui  se  présentent  pour  subir  l'examen    devant  u 
bureau  d'examinateurs. 

Puis,  sur  proposition  de  M.  Nantel,  appuyé  par  M.  Vien,  il  est  ausi] 
résolu  : 

"  Que  le  congrès  des  inspecteurs  est  unanime  à  reconnaître  l'utilit] 
"  de  la  création  d'un  bureau  central  pour  la  préparation  des  examens  dej 
"  aspirants  aux  brevets  d'instituteurs." 

Après  avoir  lu  un  travail  très  bien  élaboré,  sur  le  sujet:  Instituteur] 
Enseignement  professionnel,  conférences  pédagogiques,  traitements,  etc.,  M.  l'imj 
pecteur  Stenson  propose,  appuyé  par  MM.  Tanguay  et  Magrath  : 

'l  Que  les  inspecteurs  de  la  province  de  Québec  sont  convaincus  qu'il 
11  est  nécessaire  d'établir  des  cours  de  pédagogie    pour    l'instruction  de1* 
"  instituteurs  et  des  institutrices  qui   n'ont  pas   été  gradués  à    une  écol 
•■  normale." 

Cette  résolution  est  adoptée  unanimement. 

MM.  Bégin,  Beaulieu,  Fontaine,  Vien,  Lippens,  Demers  et  le  révérenjj 
M  Rexford  discutent  la  question  des  traitements,  et  il  est  résolu  unanime  j 
ment,  sur  proposition  de  M.  Demers,  appuyé  par  M.  Lippens  : 

"  Que  le  gouvernement  soit  respectueusement  prié   d'augmenter  1| 
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1  subvention  aux  écoles  publiques,  et  que  cette  augmentation  soit  payable 
;  directement  aux  titulaires  des  diverses  écoles,  proportionnellement  au 
1  degré  de  leurs  brevets  et  aux  résultats  obtenus,  suivant  les  rapports  des 
1  inspecteurs." 

Sur  l'article  6  de  l'ordre  du  jour,  à  la  discussion  duquel  prirent 
)art  MM.  les  inspecteurs  Lyster,  Hubbard,  Dupuis  et  Nautel,  il  est  résolu 
ur  proposition  de  M,  G-rondin,  appuyé  par  M.  Bégin  : 

"  Que  l'article  2057  des  Statuts  refondus  de  Québec  (  art.  260  du  code 
1  de  l'Instruction  publique)  soit  amendé  de  manière  à  établir  clairement  le 
'  droit  des  commissaires  d'écoles  d'exproprier  le  terrain  voisin  d'un  empla- 
1  cernent  déjà  bâti,  mais  dont  les  dimensions  ne  sont  pas  suffisantes,  de 
1  manière  à  former  un  emplacement  de  grandeur  suffisante  d'après  l'opinion 
'  et  la  sanction  du  surintendant  de  l'Instruction  publique." 

Il  est  ensuite  proposé  par  M.  McGrown,  appuyé  par  M.  Hubbard,  et 
ésolu  : 

"  Que  les  inspecteurs  d'écoles  réunis  en  convention  expriment  leur 
1  haute  estime  de  la  valeur  du  congrès  et  leur  reconnaissance  au  gouver- 
'  bernent  qui  a  fourni  les  fonds  nécessaires  à  son  succès  ; 

"  Que,  pour  obtenir  plus  d'efficacité  de  la  part  des  écoles  primaires  de 
'  cette  province,  il  est  absolument  nécessaire  d'augmenter  le  fonds  des 
'  écoles  publiques,  tel  que  demandé  par   une  résolution  précédente." 

Le  sujet  se  rapportant  au  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires  de  Fenseigne* 
nent  primaire  syant  été  traité  par  MM.  Stenson,  Brault,  Lippens  et  Dupuis, 
1  est  proposé  par  M.  G-rondin,  appuyé  par  M.  Bégin,  et  résolu  unani mè- 
nent : 

kt  Que  les  inspecteurs  ne  jugent  pas  à  propos  de  suggérer  maintenant 
'  que  la  loi  actuelle  du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires  de  renseigne-1 
1  ment  primaire  soit  amendée." 

La  question  des  modifications  à  apporter  aux  lois  scolaires  est  ensuite  dis- 
cutée par  le  révérend  M.  Rexford,  MM.  Lippens,  Deniers,  Hubbard  «-t  Me- 
xown.  Divers  projets  d'amendements  aux  articles  2040.  2055,  2180,  etc., 
les  S.  R.  P.  Q.,  sont  présentés  et  laissés  à  l'étude,  et  le  congrès  attire  l'at- 
ention  sur  l'injustice  qui  paraît  résulter  du  fait  que  l'article  157  du  co  le 
Le  l'Instruction  publique  (article  1996  des  8.  R.  P.  Q.)  permet  à  un  contri- 
>nable  d'une  municipalité  dissidente  de  cesser    d'appartenir  à  muni- 

cipalité, sans  cause  raisonnable,  pour  se  mettre  sous  le  contrôle  des  com- 
missaires d'écoles. 

Le  muséum  d'histoire  naturelle. 

Comme  le  l'ail  voir  le  rapport  ci-dessous  que  M.  Saint-Cyr  m'a  transmis 
rop  lard  pour  être  donné  comme  une  des  annexes  de  celui  que  j'ai  l'hon- 
leur  de  présenter,  le  muséum  d'histoire  naturelle  du  département  de  l'Ins- 
ruction  publique,  dont  il  est  le  conservateur,  es1  devenu  sous  son  habile 
lirection  une  des  institutions  scientifiques  les  plus  intéressantes  de  notre 
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province.  Aussi  los  collectioQs  que  M.  Saint-Cyr  a  su  former,  grâce  à  un  tra 
vail  persévérant  de  plusieurs  années,  sont-elles  visitées  journellement  pai 
un  grand  nombre  de  personnes  au  premier  rang  desquelles  on  doit  comptei 
de  nombreux  savants  des  différentes  parties  du  Canada  et  des  Etats-Unii 
avec  lesquels  il  est  en  relation. 

Je  serais  donc  particulièrement  heureux  si  votre  gouvernement  vou 
lait  bien  prendre  en  favorable  considération  la  demande  légitime  que  M 
Sàint-Cyr  lui  adressse  tant  pour  son  musée  que  pour  lui-même. 

A  l'honorable  G-èdlon  Ouimet, 

Surintendant  de  V Instruction  publique. 

Monsieur, 

J'ai  déjà,  en  plusieurs  occasions,  et  spécialement  dans  mon  rapport  di 
8  février  1888,  fait  l'historique  abrégé  des  commencements  pénibles  et  de 
progiès  du  muséum  de  l'Instruction  publique  depuis  le  printemps  de  1880 
époque  où  je  commençai  à  jeter  les  bases  de  cette  institution  et  à  en  ras 
sembler  les  premiers  élém  nts,  jusqu'en  février  1888.  Je  ne  répéterai  pa, 
ici  ce  que  j'écrivais  à  ce  propos  aux  pages  5,  6  et  7  du  rapport  mentions 
plus  haut.  Je  me  contenterai  de  citer  seulement  quelques  mots  qui  fon 
voir  la  confiance  que  j'avais  dans  l'avenir  du  muséum  Après  avoir  pri 
communication  d'une  lettre  par  laquelle  le  secrétaire  provincial  d'alon 
l'honorable  C.-A.-E.  Gragnon,  vous  donnait  la  bonne  nouvelle  que  le  gou 
yernement  se  montrait  favorable  au  muséum  et  que  des  salles  allaient  êtr> 
construites  pour  l'y  installer,  je  constatais  ce  fait  dans  mon  rapport  et  j'ajou 
tais  :  "  Nous  avons  donc  tout  lieu  de  croire  que,  grâce  à  l'esprit  de  justic 
''et  à  la  munificence  bien  entendue  du  gouvernement  de  la  province  d 
"  Québec,  nous  pourrons,  dans  un  avenir  assez  rapproché,  transporter  notr< 
"  muséum  dans  des  salles  convenables  et  assez  vastes  pour  que  les  diverse 
"  classes  de  spécimens  y  soient  rangées  systématiquement  ".  C'est  ave 
bonheur  que  je  puis  dire  que  l'espoir  que  j'entretenais  alors  s'est  pleine 
ment  réalisé.  Nous  avons  pris  possession  des  salles  du  muséum  le 
décembre  1889.  Les  salles  étaient  bien  pourvues  de  vitrines  fermant  à  cleJ 
Aussi  m'empressai-je  d'y  transporter  les  collections  d'histoire  naturel! 
amassées  depuis  dix  ans  et  de  les  ranger  dans  les  vitrines  destinées  à  cett< 
fin.  Je  me  remis  à  l'œuvre  avec  plus  de  courage  qu'auparavant.  Vous  trou 
verez  aux  pages  3,  4  et  5  de  mon  dernier  rapport  (27  février  1890).  1 
résultat  de  mes  opérations  durant  les  années  1888  et  1889.  Les  catalogues  qu 
accompagnent  ce  rapport  pourront  être  consultés  avec  profit  par  les  pei 
sonnes  désireuses  de  se  renseigner  sur  les  richesses  animales,  végétales  e 
minérales  de  la  province  de  Québec.  Je  n'ai  jamais  perdu  de  vue,  dan 
la  formation  du  muséum,  que  ce  devait  être  avant  tout  une  œuvre  natic 
nale,  c'est-à-dire  composée  d'éléments,  de  matériaux  indigènes  sans  toutt 
fois  rejeter  entièrement  les  espèces  exotiques  qu'il  importe  aussi  de  cou 
naître.  Je  ne  crains  pas  de  dire  que  ce  but   a  été  atteint  dans  la  mesur 
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possible  et  que  les  trois  règnes  de  la  nature  y  sont  largement  repré- 
tés  : 

Le  règne  animal,  par  une  collection  presque  complète  des  oiseaux  de  la 
vince  de  Québec  et  par  d'importantes  collections  de  mammifères,  de 
ssons,  de  mollusques  ,de  crustacés,  etc.,  indigènes  et  enfin  par  une  collec- 
1  de  2500  espèces  d'insectes  de  notre  pays  ; 

Le  règne  végétal, par  une  collection  déplantes  comprenant  2600  espèces 
végétaux, parmi  lesquels  les  plantes  fourragères  (légumineuses,  grami- 
s,etc.)  ont  été  l'objet  de  recherches  toutes  spéciales,  vu  l'intérêt  qu'elles 
ent  au  point  de  vue  de  l'agriculture  ; 

Le  règne  minéral,  par  des  collections  lithologiques  comprenant  pres- 
:  toutes  les  espèces  de  roches  de  la  province,  nommées,  étiquetées  et 
jsifîées  avec  soin,  avec  indication  du  lieu  de  provenance.  On  y  trouve 
si  les  minéraux  économiques,  tels  que  pierre  à  bâtir,  granits,  gneiss, 
s,  calcaires,  pierres  d'ornement,  jaspes,  porphyres,  labradorites,  serpenti- 

et  marbres  ;  ceux  qui  trouvent  leur  emploi  dans  diverses  industries, tels 
s  la  barytine,  la  molybdénite,  le  gypse,  les  ocres,  le  graphite  ou  plom- 
;ine  ;  ceux  employés  en  agriculture,  comme  l'apatite,  les  marnes 
;aires,  et  enfin,  les  minéraux  métallifères,  quartz  aurifères,  minerais 
rgent,  de  cuivre,  de  zinc,  de  plomb,  d'antimoine,  de  chrome,  de  fer  de 
sieurs  sortes  connus  dans  cette  province. 

Je  dois  aussi  attirer  tout  spécialement  votre  bienveillante  attention 
la  grande  collection  de  chrysotile  ou  asbeste  et  de  minéraux  associés,  que 

recueillis  dans  le  cours  de  l'été  dernier  dans  les  mines  actuellement 
loitées  dans  les  cantons  de  Broughton,  de  Thetford,  de  Coleraine,  de 
lfestown  ec  de  G-arthby.  Cette  collection  qui  occupe  dix  vitrines  du 
séum  est  appréciée  des  connaisseurs. 

Je  ne  laisserai  pas  inconnu  le  fait  que  sur  la  recommandation  d'hono- 
les  ministres, des  collections  de  plantes  et  de  minéraux  ont  été  préparées  à 
me  les  duplicata,  pour  des  institutions  publiques,  ou  expédiées  à  l'étran- 

dans  le  but  louable  de  faire  connaître  les  ressources  naturelles  de  la 
vince.  Ainsi,  tout  récemment  encore,  lorsqu'il  s'est  agi  de  préparer  une 
ection  de  minéraux  de  la  province  de  Québec  pour  l'exposition  de  la 
aaïque,  c'est  au  muséum  qu'on  a  eu  en  partie  recours.  Parmi  les  espè- 
fournies  en  cette  circonstance,  je  citerai  les  minerais  de  fer,  do  cuivre, 
>atite,  le  graphite,  la  chrysotile  ou  asbeste,  des  serpentines,  des  picrolites, 
pierres  à  bâtir,  des  pierres  d'ornement,  de  la  tourbe  pressée,  etc.,  etc 

Je  désire  aussi  attirer  votre  attention  sur  une  riche  collection  de 
oimens  d'histoire  naturelle  faite,  à  ma  demande,  par  un  de  mes  iils, 
enteur  aux  îles  Bahamas,  durant  l'année  de  L889-1890.  Cette  collection 
upe  34  vitrines  du  muséum  et  comprend  plus  do  1400  spécimens  d'es- 
es  tant  animales  que  végétales.  J'ai  profité  du  séjour  de  mon  fils  dans  ces 

pour  faire  cette  collection,  occasion  qui  ne  se  représentera  probable- 
nt  jamais. 
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Sous  la  protection  intelligente  de  l'honorable  M.  Gragnon,  secrétairo  pi 
yincial  durant  les  trois  premières  années  du  gouvernement  de  l'honorab 
M.  Honoré  Mercier,  le  muséum  s'est  accru  rapidement  et  présente  aujor 
d'hui  un  ensemble  de  spécimens  d'histoire  naturelle  qui  assurément  ît 
honneur  au  gouvernement  et  qui  attire  tous  les  jours  une  foule  de  visiteur 

J'ai  pleine  confiance  que  l'honorable  M.  Langelier,  secrétaire  actuel < 
la  province,  continuera  l'œuvre  de  son  prédécesseur  et  que  bientôt  le  m 
séum  de  l'Instruction  publique  ne  le  cédera  en  importance  à  aucun  d 
muséums  provinciaux  du  Canada. 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  vous  prier  d'attirer  l'attention  < 
l'honorable  secrétaire  de  la  province  sur  les  besoins  du  muséum  et  I 
l'insuffisance  du  crédit  de  $600  voté  jusqu'ici  par  la  Législature,  en  aidt 
une  institution  qui  a  déjà  rendu  de  grands  services  au  public  et  qui  e 
destiné  à  en  rendre  de  plus  importants  à  l'avenir. 

Le  conservateur  du  muséum  a  un  traitement  annuel  de  $800  depuis 
premier  de  juillet  1886.  Ses  devoirs  et  ses  occupations  sont  multiples 
variés  et  exigent  un  travail  minutieux  et  fatigant  d'au  moins  huit  heur 
par  jour  en  hiver  et  de  dix  heures  et  plus  en  été.  Il  y  a  aussi  les  excu 
sions  qu'il  faut  entreprendre  et  les  marches  pénibles  qu'il  faut  faire  po 
augmenter  les  collections  du  muséum  et  les  rendre  aussi  parfaites  qi 
possible.  Il  y  a  aussi  la  préparation,  le  montage,  la  classification  et  l'é 
quetage  des  spécimens  recueillis  durant  les  campagnes.  Il  faut  que  1 
spécimens,  les  vitrines  et  les  salles  du  muséum  soient  toujours  entreten 
dans  la  plus  grande  propreté,  seul  moyen  efficace  de  garantir  les  collectio 
contre  les  ravages  des  insectes  destructeurs.  Quelle  somme  énorme  < 
travail  n'a-t-il  pas  fallu  pour  former  le  muséum  !  Les  espèces  qu'il  renfern 
sont  au  nombre  de  près  de  8,000  et  les  spécimens  à  celui  de  15,000.  Ajo 
tons  à  cela  les  études  et  les  recherches  que  le  conservateur  du  muséu 
doit  faire  sans  cesse  pour  répondre  aux  exigences  de  sa  position. 

En  vous  soumettant  ces  quelques  considérations, 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

D.-N.  Saint-Cyr. 
Muséum  de  l'Instruction  publique, 
20  novembre   1890. 


L'exposition  de  Chicago. 

Le  succès  marqué  obtenu  par  votre  exposition  scolaire  à  Londres, 
1886,  malgré  le  temps  très  limité  qui  avait  été  donné  aux  membres  de 
commission  chargée  de  la  préparer,  engageront  peut-être  votre  gouvern 
ment  à  prendre  part  au  grand  concours   international  scolaire  qui  fe 
certainement  partie  de  l'exposition  qui  doit  se  tenir  à  Chicago  au  pri 
temps  de  1892. 
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Si  telle  était  l'intention  de  votre  gouvernement,  je  désirerais  que  les 
nstructions  qui  me  seraient  données  à  cet  effet  me  permissent  de  faire  en 
emps  convenable  les  préparatifs  nécessaires  pour  figurer  avec  avantage 
.ans  ce  concours  intellectuel  auquel  toutes  les  nations  du  monde  sont  ap- 
>elées  à  prendre  part. 

L'honorable  P.-J.-O.  Chauveatj. 

Pendant  l'année  scolaire  qui  vient  de  s'écouler,  la  cause  de  l'éducation 
rient  de  perdre  un  de  ses  promoteurs  les  plus  importants  par  la  mort  de 
'honorable  P.-J.-O.  Chauveau  qui  a  dévoué  à  cette  grande  cause  la  plus 
•rande  partie  de  son  existence. 

Après  avoir  été  sinon  le  créateur  au  moins  l'organisateur  de  notre 
ystème  scolaire,  comme  ministre  et  comme  surintendant  de  l'Instruction 
►ublique,  l'honorable  M.  Chauveau,  après  sa  retraite  de  la  vie  publique, 
,  travaillé  avec  le  même  zèle  dans  le  Conseil  de  l'Instruction  publique, 
[ont  il  était  un  des  membres  les  plus  assidus,  à  parachever  l'œuvre  de  sa 
ïe.  Aussi,  le  comité  catholique  a-t-il  été  l'interprète  des  sentiments  de 
ous  les  amis  de  l'éducation  dans  cette  province  quand,  sur  la  proposition 
.e  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  juge 
etté,  il  adoptait  la  résolution  qui  suit  : 

"  Que  ce  comité  désire  consigner  dans  ses  registres  l'expression  de 
son  profond  regret  de  la  mort  de  l'honorable  M.  P.-J.-O  Chauveau,  mem- 
bre de  ce  comité  depuis  l'organisation  du  Conseil  de  l'Instruction  publi- 
que, qui.  dans  le  cours  de  sa  carrière,  a  si  constamment  travaillé  au  pro- 
grès de  l'éducation  en  ce  pays  et  à  qui  nous  devons  la  plus  grande  part 
des  progrès  obtenus  jusqu'ici." 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

GÉDÉON  OUIMET, 

Surintendant. 
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RAPPORTS   DES   INSPECTEURS  D'ECOLES 


M.  T.  BEAULIEU. 

Isle-Verte,  7  août  1890. 


Monsieur  le  Surintendant. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  grand 
ableau  des  statistiques  scolaires  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année 

889-90. 

Ce  district  comprend  42  municipalités,  dont  15  dans  le  comté  de 
[amouraska  et  27  dans  celui  de  Témiscouata. 

Ces  municipalités  ont  fait  fonctionner,  pendant  l'année  qui  vient  de 
mir,  229  écoles,  dont  212  écoles  élémentaires  (2  de  garçons,  6  de  filles  et 
04  mixtes)  et  17  écoles  modèles  (8  de  garçons,  3  de  filles  et  G  mixtes)  ;  il 
a  eu,  en  outre,  en  opération  9  écoles  indépendantes,  dont  un  collège 
lassique,  une  académie  de  filles  et  7  écoles  modèles  (t>  de  filles  et  une 
îixte)  ;  ce  qui  porte  à  238  le  chiffre  des  institutions  de  tous  genres  dans 
îa  division. 

Les  écoles  ont  été  tenues  dans  230  maisons,  dont  197  appartenant  aux 
ommissaires  d'écoles,  24  louées  par  eux  et  9  appartenant  aux  écoles  indé- 
•endantes. 

L'enseignement  a  été  donné  dans  ces  écoles  par  14  prêtres,  10  ecclé- 
iastiques,  7  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  40  religieuses,  4  instituteurs  et 
32  institutrices  laïques,  soit  le  chiffre  de  307  pour  le  personnel  enseignant. 
*rès  de  neuf  mille  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  avec  une  assistance 
loyenne  de  six  mille. 

La  note  générale  de  toutes  ces  écoles  est  bonne.  Si,  d'un  côté,  il  y  a  un 
on  nombre  d'écoles  qui  ne  sont  que  médiocres,  d'un  autre  côté,  il  y  en  a  un 
ertain  nombre  d'excellentes  qui  font  contre-poids  aux  premières  et  main- 
iennent  la  note  du  résultat  général  Parmi  ces  bonnes  écoles,  il  en  est 
uelques-unes  où  la  méthode  d'enseignement  ne  laisse  rien  à  désirer.  Sous 
6  rapport,  elles  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  bonnes  écoles 
•rimaires  que  j'ai  visitées  en  France,  l'hiver  dernier.  S'il  y  a  quelque 
ifférence  en  faveur  de  ces  dernières,  ce  n'est  pas  parce  qu'on  y  sait  mieux 
nseigner,  mais  plutôt  parce  qu'on  y  sait  mieux  ce  qu'il  faut  enseigner, 
/enseignement  dans  ces  écoles  est  tout  à  t'ait  pratique,  ce  qui  lait  défaut, 
n  peu  dans  nos  bonnes  écoles  et  beaucoup  dans  celles  médiocres. 

De  ces  dernières,  il  s'en  trouve  toujours  un  bon  nombre  parmi  Les  écoles 
lémentaires  de  mon  district,  et  cela  est  dû  à  ce  que  les  commissaires  oon- 
inuent  d'engager  des  institutrices  peu  compétentes.      Il  n'y  a  pas  aies 


blâmer,  car  ils  ne  peuvent  faire  autrement  ;  force  leur  est  d'engager  toute 
les  institutrices  qu'ils  peuvent  trouver  s'ils  veulent  que  toutes  leurs  école 
fonctionnent.  L'année  dernière,  les  commissions  scolaires  ont  eu  beau 
coup  de  peine  à  recruter  le  personnel  enseignant  pour  leurs  écoles,  don 
quelques-unes  mêmes  sont  restées  fermées  faute  de  titulaires,  bien  que  5! 
institutrices  non  brevetées  aient  été  engagées.  Nous  nous  trouvons,  pa 
la  force  des  choses,  obligés  de  confier  un  bon  nombre  de  nos  écoles  à  de 
titulaires  médiocres,  et  quand  cela  finira-t-il?  Tant  que  nous  n'auron 
pas  assez  d'institutrices,  impossible  de  choisir  ;  et  tant  que  nous  payeron 
à  ces  fonctionnaires  un  salaire  moindre  que  celui  de  la  plus  humble  do 
mestique,  le  nombre  de  sujets,  et  surtout  de  sujets  capables,  se  livrant 
l'enseignement  n'augmentera  pas. 

J'ai  été  heureux  de  distribuer  à  toutes  les  écoles  et  d'expliquer  au 
titulaires  le  programme  d'études  que  vous  m'avez  adressé.  Votre  dépai 
tement,  en  faisant  imprimer  ce  programme  sous  une  forme  qui  permet  d'e: 
examiner  l'ensemble  d'un  coup  d'oeil  et  en  les  faisant  distribuer  par  tout 
la  province,  a  fait  beaucoup,  je  crois,  tant  pour  le  progrès  dans  les  école 
que  pour  l'uniformité  dans  l'enseignement  et  l'exactitude  dans  les  statig 
tiques  scolaires.  Ce  programme  a,  en  général,  été  bien  reçu  du  personne 
enseignant  ;  mais  certaines  personnes,  ayant  de  l'influence  sur  l'éducatioi 
le  trouvent  trop  surchargé.  Dans  les  explications  que  j'ai  eues  avec  quelques 
unes  e  ces  personnes  à  ce  sujet,  j'ai  admis  que,  moi-même,  je  trouverai 
ce  programme  trop  rempli  s'il  fallait  donner  la  même  importance  à  toute 
les  matières,  mais  j'ai  ajouté  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  que  l'instituteu 
étant  libre,  quant  au  temps  à  donner  à  chaque  matière,  doit  accorder 
chacune  d'elles  l'importance  qu'elle  mérite  et  enseigner  les  unes  tous  le 
jours,  d'autres  tous  les  deux  jours  et-  d'autres  encore  une  fois  ou  deux  1 
semaine.  De  cette  façon,  le  programme  peut  être  suivi  et  les  momenl 
consacrés  à  l'enseignement  des  matières  secondaires,  loin  de  nuire  au  pr< 
grès  des  matières  essentielles,  les  stimulent  en  développant  davantag 
l'intelligence  des  élèves  et  en  les  rendant,  par  ces  exercices  variés,  plr 
attentifs  à  toutes  les  leçons. 

Il  n'a  presque  pas  été  tenu  compte  cette  année  dans  mon  district  dj 
règlement  scolaire  quj  fixe  le  commencement  des  vacances  au  15  juill< 
pour  les  écoles  rurales.  Un  très  grand  nombre  d'écoles  ont  été  en  vacanc< 
dès  la  fin  de  juin.  Mais  je  dois  avouer  que  l'application  de  ce  règlemei 
est  bien  difficile  ici  ;  un  grand  nombre  d'écoles  changent  de  titulaii 
chaque  année,  et  les  commissaires,  avec  la  difficulté  qu'ils  ont  à  trouver  de 
institutrices,  ne  peuvent  remplacer  celles  qui  les  quittent  avant  que  1< 
quinze  premiers  jours  de  juillet  soient  passés.  Dans  le  cas  où  le  rempl 
cernent  se  fait  immédiatement,  si  le  nouveau  titulaire  demeure  à  une  di 
tance  éloignée,  il  lui  est  pénible  de  se  déplacer  seulement  pour  quinze  jou 
et  de  retourner  ensuite  chez  lui  pour  les  vacances  ;  le  règlement  est  enco: 
mis  de  côté. 

Je  me  borne  à  ces  observations  générales,  qui,   avec  mes  bulletii 
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'inspection  et  mon  tableau  statistique,  vous  font  connaître  l'état  de  l'ins- 
uction  publique  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Beaulieu, 

Insp.  d'écoles. 


M.  D.  BÉGMN. 

Eimouski,  10  août  1890. 
Tonsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  grand  tableau  statistique  de 
année  scolaire  1889-90  et  de  le  faire  suivre  de  mon  rapport  sur  le  fonotion- 
ement  des  écoles  de  mon  district  pour  la  même  année. 

Ce  tableau  démontre  que  138  écoles  élémentaires  sous  contrôle  des 
Dmmissaires  catholiques  ont  été  en  opération  cette  année,  2  sous  la  direc- 
on  des  syndics  protestants  de  Métis  et  une  indépendante  tenue  par  les 
îvérendes  sœurs  des  Petites-écoles  en  la  ville  de  St-G-ermain  de  Rimouski  ; 
7  écoles  modèles  aussi  sous  contrôle  ;  2  écoles  modèles  indépendantes,  dont 
ue  dirigée  par  les  révérendes  sœurs  du  Bon-Basteur,  en  la  paroisse  de  St- 
érôme  de  Matane,  et  l'autre  en  la  ville  de  St-G-ermain  de  Rimouski,  par  les 
^vérendes  sœurs  de  la  Charité,  et  enfin  l'académie  de  ces  dernières  située 
u  même  endroit.  Telles  sont  les  différentes  institutions  que  j'ai  eu  à  vi- 
iter  dans  le  cours  de  l'année  et  qui  ont  été  fréquentées  par  6,243  élèves. 

203  institutrices  ont  dirigé  ces  écoles,  dont  24  sœurs  de  la  Charité.  4 
cours  du  Bon-Pasteur,  13  sœurs  des  Petites-écoles,  100  institutrices  laïques 
revetées  et  62  institutrices  laïques  non  brevetées. 

Je  regrette  de  devoir  dire  que  le  nombre  de  ces  dernières  a  augmenté 
e  19  cette  année.  Cet  état  de  choses  est  le  résultat  des  traitements  trop 
îinimes  offerts  aux  institutrices,  car  je  suis  convaincu  que,  dans  nombie 
e  cas,  on  pourrait  se  procurer  des  institutrices  munies  de  diplômes,  si  on 
?ur  offrait  une  rémunération  un  peu  plus  satisfaisante.  Des  62  écoles 
irigées  par  ces  titulaires,  24  sont  médiocres  ou  nulles. 

J'ai  distribué  dans  toutes  les  écoles  de  mon  district  le  "  Règlement  con- 
ernant  les  élèves  "  et  le  "  Programme  crédules  "  pour  les  différer  oies, 

e  crois  qu'il  en  résultera  quelque  bien  ;  dans  mon  opinion,  il  serait 
rèe  désirable  que  toutes  les  écoles  fussent  pourvues  du  'Journal  d'inscrip- 
ion  et  d'appel  "  préparé  par  M.  J.-A.  Langlais,  libraire,  Québec,  à  cause 
[es  excellentes  notes  pédagogiques  qu'il  contient  et  des  blancs  semestriels 
les  rapports  que  l'instituteur  est  tenu  de  l'aire  au  secrétaire-trésorier  de  sa 
aunicipalité. 
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Mon  tableau  statistique  fait  voir  que  la  moyenne  du  traitement  annu 
des  institutrices  laïques  des  campagnes,  dans  les  écoles  élémentaires,  e 
de  $76  et  dans  les  écoles  modèles,  de  $82.00  ;  mais  ne  se  trouvent  pas  cor 
pris  dans  ces  chiffres  les  avantages  que  ces  fonctionnaires  retirent  de  lei 
position,  tel  que  le  logement  et  le  chauffage. 

Les  maisons  d'école  que  l'on  construit  actuellement  sont  plus  conform 
aux  prescriptions  hygiéniques  qu'autrefois  :  on  met  plus  d'espace  entre  1 
deux  planchers  ;  mais  il  est  bien  difficile  d'obtenir  qu'elles  soient  placé 
à  une  distance  raisonnable  de  la  voie  publique. 

L'assistance  moyenne  des  élèves  inscrits  au  journal  d'appel  est  d'i 
peu  plus  des  deux  tiers,  et  ce  peu  d'assiduité  s'explique  par  le  fait  qi 
durant  les  six  mois  compris  depuis  le  premier  de  mai  au  premier  novemb 
les  écoles  sont  presque  désertes  à  cause  du  besoin  qu'ont  les  parents  < 
leurs  enfants.  C'est  pour  cette  raison  que  je  désirerais  voir  les  écoles  6 
opération  régulière  durant  tous  les  six  mois  d'hiver,  et  qu'aucun  congé  i 
fût  accordé,  si  ce  n'est  du  31  décembre  au  6  janvier  inclusivement. 

Un  grand  nombre  de  mes  écoles  sont  bonnes,  bien  bonnes,  quelque 
unes  excellentes,  comme  vous  avez  pu  le  remarquer  par  mes  bulletii 
d'inspection  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  transmettre  dans  le  courant  ( 
l'année  ;  je  m'abstiens  pour  cette  année  encore  de  les  passer  toutes  en  revi 
et  de  mentionner  celles  qui  se  sont  distinguées  particulièrement — ce  poil 
est  si  délicat, — me  réservant  de  le  faire  dans  mon  prochain  rapport.  * 
crois,  cependant,  en  toute  justice,  devoir  mentionner,  dès  à  présent,  l'éco 
modèle  de  Ste-Cécile  du  Bic  dirigée  par  Melle  Adèle  Richard,  ancieni 
élève  de  l'école  normale  Laval,  où  le  programme  d'études  est  complètemei 
suivi  avec  le  plus  grand  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.   BÉGIN, 

Insp.  d'écoli 


M.  P.-F.  BËLAND. 

Ste- Julie,  23  juillet  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'aunt 
scolaire  1889-90.  Me  voilà  rendu  à  mon  trente  neuvième  rapport  annue 
C'est  une  jolie  période  de  temps  passée  dans  la  classe  du  corps  enseignai 
comme  inspecteur,  outre  six  années  comme  instituteur.     Je  m'en  glorifie  < 


ispère  mourir  avec  le  titre  d'inspecteur  pratiquant.  Rien  de  plus  glorieux 
de  plus  consolant  que  le  travail  employé  pour  instruire  la  jeunesse.  J'ai 
plaisir  de  voir  la  troisième  génération  dans  presque  toutes  les  écoles. 

Ce  qui  me  cause  surtout  un  sensible  plaisir,  c'est  de  pouvoir  dire  en 
ute  vérité  que  chaque  année  a  présenté  sa  somme  de  progrès.  Dans  la 
>ie  que  nous  parcourons,  il  faut  déployer  une  patience  et  une  persévérance 
toute  épreuve.  Les  succès  dans  l'enseignement  se  gagnent  ;  pour  les 
itenir,  il  faut  lutter  contre  mille  obstacles.  Nous  avons  étudié  et  subi 
1  grand  nombre  de  systèmes.  Le  département  de  l'Instruction  publique 
;  notre  province  a  su  choisir  le  plus  pratique.  Il  renferme  tous  les  élé- 
ents  propres  à  faire  avantageusement  concurrence  avec  les  autres  nations, 
il  arrive  un  jour  que  notre  gouvernement  puisse  voter  des  fonds  assez 
•tables  pour  l'encouragement  des  titulaires,  on  obtiendra  assurément  un 
us  grand  nombre  de  sujets  distingués.  L'enseignement  deviendra  alors 
îe  carrière  enviable.  Dans  mon  district  d'inspection,  pourtant,  je  n'ai 
ls  à  me  plaindre  de  la  qualité  des  titulaires  des  écoles.  J'en  compte 
•2.  Sur  ce  nombre,  35  au  moins  méritent  la  note  excellente  ;  100,  très 
m  ;  12,  bùn  et  5  passable. 

Si  les  traitements  étaient  meilleurs,  les  instituteurs  et  les  institutrices 
ivailleraient  encore  avec  plus  d'ardeur  ;  au  moins,  leurs  mérites  seraient 
us  justement  récompensés.  La  moyenne  des  traitements  annuels  des  insti- 
tuées ne  présente  que  la  somme  ridicule  de  $77.00.  Un  bon  nombre 
entre  elles  n'ont  que  $60.00.  Il  faudrait  nécessairement  établir  un  maxi- 
um,  et  le  minimum  ne  devrait  pas  être  moindre  que  $100.00  par  année 
air  les  écoles  élémentaires,  et  $150.00  pour  les  écoles  modèles  de  filles.  Les 
stituteurs  devraient  recevoir  au  moins  $400.00.  Je  compte  encore  23  mu- 
cipaiités  scolaires  tenant  en  opération  126  écoles  élémentaires,  fréquentées 
ir  4,061  élèves,  dont  2,045  garçons  et  2,016  filles.  Assistance  moyenne  : 
277,  près  des  quatre-cinquièmes.  Treize  écoles  modèles  sont  en  opération, 
est  trop  peu.  Sur  ces  13  écoles,  il  y  en  a  3  de  garçons,  1  de  filles 
9  mixtes.  Dans  les  3  écoles  de  garçons,  il  y  a  109  élèves  ;  dans  celle dee 
les,  47,  et  dans  les  neuf  autres,  293,  dont  126  garçons  et  167  filles.  Total 
m  garçons  dans  les  écoles  modèles,  235.  C'est  infiniment  trop  peu.  Quand 
endra-t-il  ce  jour  où  l'on  verra  une  bonne  école  modèle  de  garçons  par 
iroisse  ?  Je  l'ignore.     Chaque  année  je  note  cette  déporable  lacune! 

Plessisville,  dans  le  comté  de  Mégantic,  a  voulu  faire  un  grand  sacri- 
;e  en  soutenant  une  académie  de  garçons.  Le  titulaire,  M.  Fournier,  n'a 
x  réunir  cette  année  que  16  élèves  ;  il  en  aurait  plus  si  la  rétribution  men- 
lelle  n'était  pas  si  élevée.  L'ensemble  est  tout  à  l'ait  satisfaisant  dans 
tte  institution. 

Les  dames  religieuses  de  la  Charité  tiennent,  dans  leur  couvent,  une 
;ole  modèle  de  garçons  qui  leur  fait  grandement  honneur.  Les  résultats 
>nt  très  satisfaisants.  Leur  école  modèle  de  filles  rivalise  avantageuse- 
.ent  avec  celle  des  garçons,  elle  est  même  supérieure.  On  devrait  lui 
:>nner  le  titre  d'académie.     Il  pourrait  en  être  ainsi  pour  les  deux  autres 


couvents  Ces  trois  maisons  comptent  244  élèves.  Les  institutrices  qu 
en  sortent  enseignent  très  pratiquement.  C'est  encore  le  temps  de  répète 
que  nos  écoles  modèles  fournissent  leur  contingent  de  bien  bonnes  insti 
tutrices. 

L'école  indépendante  de  l'honorable  M  Joly,  à  Ste-Emmélie,  comt 
de  Lotbinière,  fait  un  bien  immense  aux  enfants  de  la  classe  ouvrière  qr 
la  fréquentent.  Les  élèves  sont  au  nombre  de  38.  Cette  école  est  exce' 
lente. 

Les  écoles  élémentaires  sont  fréquentées  par  1,972  garçons  françai 
et  73  anglais.  Les  filles  sont  au  nombre  de  1,932  françaises  et  84  angla 
ses.  Le  grand  total  des  institutions  de  tous  genres  dans  mon  distric 
d'inspection  est  de  144  ;  augmentation,  2.  Le  total  des  élèves  est  de  4,808 
l'an  dernier,  il  était  de  4,744.     Augmentation,  64. 

Il  a  été  construit  trois  maisons  d'école  et  plusieurs  ont  réparées. 

On  répare  et  l'on  bâtit  sur  un  meilleur  plan  les  cabinets  d'aisanc* 
dans  un  grand  nombre  de  municipalités. 

Le  mobilier  scolaire  paraît  suffisant  aux  yeux  de  la  grande  majoril 
des  contribuables.  Il  faut  en  passer  par  là  par  le  temps  qui  court.  L( 
secrétaires-trésoriers,  à  très  peu  d'exceptions  près,  perçoivent  bien  et  payer 
régulièrement  les  maîtres  et  les  maîtresses.  Ils  tiennent  leurs  comptes  d'i 
près  la  méthode  officielle. 

Il  y  a  dans  toutes  les  classes  des  tableaux  de  l'emploi  du  temps.  J'j 
donné  ordre  aux  institutrices  de  les  laisser  toujours  affichés  dans  les  class( 
pour  le  profit  de  celles  qui  les  remplaceront.  J'ai  distribué  les  programma 
et  les  règlements  que  j'ai  reçus. 

Je  suis  fier  de  pouvoir  dire  qu'en  général  tout  fonctionne  très  bie 
dans  mon  district.  Je  compte  14  institutrices  sans  diplômes  ;  mais  je  do 
dire  qu'elles  sont  toutes  qualifiées  et  qu'elles  auront  des  diplômes  lor 
qu'elles  auront  atteint  l'âge  voulu. 

Je  terminerai  en  disant  que  toutes  les  écoles  de  mon  district  rencoi 
trent  réellement  les  besoins  des  localités  que  je  visite. 

*  J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.-F.  BÉLAND, 

Insp.  (Técolt 


M.  J.-E.  BELCOUKT. 

Nicolet,  7  juillet  1890. 
Tonsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'éducation 
ans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1889-90. 

Ce  district  comprend  les  comtés  de  Nicolet  et  d'Yamaska,  et  se  corn- 
ose  de  trente-sept  municipalités. 

Ces  municipalités  comptent  deux  cent  trente-six  institutions  d'éduca- 
on  de  tout  genre  :  un  collège  classique,  trois  académies,  vingt  écoles  mo- 
èles  et  deux  cent  douze  écoles  élémentaires. 

Huit  mille  cinq  cent  quatre-vingt-onze  élèves  ont  fréquenté  les  écoles 
)us  contrôle,  et  mille  vingt-huit,  les  écoles  indépendantes.  L'assistance 
Loyenne  dans  les  écoles  sous  contrôle  n'a  été  que  de  soixante-dix  pour  cent, 
at  de  choses  regrettable  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie  à  une  épi- 
âmie  (l'influenza)  qui  a  sévi  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  tout  mon  dis- 
ict  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février.  En  effet,  les  journaux 
inscription  de  l'année  accusent  de  très  nombreuses  absences  aux  écoles 
arant  ces  deux  mois. 

Les  progrès  constatés  dans  ma  visite  de  l'année  sont  comme  suit  : 
en  satisfaisants  dans  quarante-trois  écoles,  satisfaisants  dans  vingt-cinq, 
édiocres  dans  quarante-deux  et  nuls  dans  douze. 

Toutes  les  matières  du  nouveau  programme  d'études  ont  été  enseignées 
ms  la  plupart  des  écoles.  Cependant  l'enseignement  du  dessin,  de 
agriculture  et  de  la  comptabilité  élémentaire  laisse  encore  beaucoup  à  dé- 
rer.  Un  plus  grand  nombre  d'élèves  pourraient  apprendre  ces  matières, 
;  l'enseignement  devrait  en  être  plus  pratique.  J'ai  remarqué,  dans  bien 
es  cas,  peu  de  compétence  chez  les  institutrices  pour  l'enseignement  de 
)s  matières. 

Yous  me  permettrez,  Monsieur  le  Surintendant,  d'attirer  votre  a t ten- 
on sur  le  fait  que,  dans  quelques  municipalités,  on  engage  des  institu- 
ées non  brevetées,  au  détriment  de  celles  qui  le  sont  et  qui  ne  veulent 
as  louer  leurs  services  pour  un  salaire  de  cinquante  à  soixante  piastres, 
e  conçois  qu'une  vacance  puisse  se  créer  dans  le  cours  de  L'année,  el 
u'alors  il  soit  difficile  de  trouver  une  institutrice  ;  mais  je  suis  persuadé 
u'au  commencement  de  l'année  il  est  toujours  possible  d'engager  des 
istitutrices  brevetées  pourvu  que  le  prix  offert  soit  raisonnai)!»'. 

Je  n'ai  trouvé  que  très  peu  de  maisons  d'école  en  mauvais  état,  et  je 
lis  heureux  de  constater  que,  depuis  quelques  années,  partout  i)\\  s'est 
tis  à  l'œuvre  pour  bâtir  ou  réparer  convenablement  les  maisons  d'école. 
I  serait  à  désirer  que  l'on  eût  un  peu  de  ce  zèle  pour  améliorer  le  mobilier 
ni,  dans  bien  des  écoles,  n'est  pas  ce  qu'il  devrait  être. 
2 
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Les  secrétaires-trésoriers,  à  très  peu  d'exceptions  près,  remplisssent  leu 
devoir  à  la  satisfaction  générale,  et  les  institutrices  sont  pour  la  plupai 
payées  régulièrement.  Cependant,  dans  quelques  municipalités,  les  corn 
missaires  sont  forcés  d'attendre  l'octroi  du  dernier  semestre  pour  faire 
dernier  payement  aux  institutrices.  Il  serait  encore  préférable  que  1< 
commissaires  pussent  toujours  se  dispenser  de  cet  octroi  pour  payer 
salaire  des  institutrices  avant  les  vacances. 

La  municipalité  de  St-G-uillaume  compte  une  nouvelle  institution  i: 
dépendante  dirigée  par  les  révérends  frères  St-Joseph.  J'ai  cru  devo 
placer  cette  institution  au  nombre  des  écoles  modèles  indépendantes  su 
ventionnées  dans  mon  grand  tableau  statistique. 

J'ai  préparé,  comme  l'an  dernier,  la  liste  ci-dessous  qui  donne,  aue 
justement  que  possible,  à  chaque  municipalité,  son  mérite  respectif  relal 
vement  aux  diverses  prescriptions  des  nouveaux  règlements  scolaires  : 

Les  municipalités  de  Nicolet,  St-Thomas,  village,  la  Baie-du-Febvi 
St-François,  village,  Ste-Angèle  de  Laval,  ont  mérité  la  note  excellente-, 

Les  municipalités  de  St-Elphège,  St-G-régoire,  St-Bonaventure,  S 
Zéphirin,  St-Pierre-les-Becquets,  St-Wenceslas,  St-G-uillaume,  St-Thom* 
paroisse,  Ste-Monique,  St-Oélestin,  St-François,  paroisse,  St-Pie-de-G-uii 
St-David,  St-Sylvère,  Ste-Marie-de-Blandford  et  Ste-G-ertrude,  ont  mérité 
note  très  bien  ; 

Les  municipalités  de  Ste-Brigitte-des-Saults,    Ste-Sophie-de-Levrai 
St-Michel  d'Yamaska,  G-entilly,  Ste-Perpétue,  Ste-Eulalie,  St-Léonard 
Bécancour,  ont  mérité  la  note  bien  ; 

La  municipalité  de  St-Samuel  n'a  conservé  que  quatre  points  sur  d 
et  a  obtenu,  en  conséquence,  la  note  médiocre. 

Ces  quelques  remarques,  jointes  aux  détails  contenus  dans  les  bul. 
tins  de  chaque  école  que  je  vous  ai  transmis,  suffiront,  je  l'espère,  po 
vous  renseigner  suffisamment  sur  l'état  de  l'éducation  dans  mon  distri 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-E.  Belcotjrt, 

Insp.  d'écoles 
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M.  C.  BOUCHARD. 

Saint-Raphaël,  30  juillet  1890. 


ïonsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruction 
ublique  de  ma  circonscription  pour  l'année  1889-90. 

J'ai  fait  deux  cent  soixante  et  douze  visites  pendant  l'année  expirée 
s  30  juin  dernier.  Il  m'a  été  impossible  de  faire  plus  à  cause  de  reten- 
ue de  ma  division,  du  nombre  d'écoles  qu'elle  contient  (209),  de  la  difn- 
ulté  des  chemins  et  des  maladies  qui  ont  sévi  dans  toute  la  province  pen- 
ant  l'hiver,  et  dont  je  n'ai  pas  été  exempt. 

Je  constate  avec  plaisir  que  les  lois  sont  généralement  bien  observées, 
îais  la  mise  en  vigueur  des  règlements  laisse  encore  à  désirer  dans  plu- 
ieurs  municipalités. 

Je  vous  avoue  sincèrement  que  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de  peine, 
e  contrariétés  et  de  discussions  qu'on  peut  faire  exécuter  les  lois  et  les 
3glements  scolaires  ;  et,  si  vous  ne  veniez  pas,  Monsieur  le  Surintendant, 
Drroborer  nos  recommandations  par  les  le' très  que  vous  envoyez  à  plu- 
eurs  commissions  scolaires,  après  la  visite  de  l'inspecteur,  nos  efforts  se- 
llent souvent  stériles. 

Je  suis  forcé  de  vous  informer  que,  dans  deux  paroisses  du  comté  de 
ellechasse,  les  commissaires  ne  veulent  pas  imposer  la  rétribution  men- 
lelle,  et  ils  ne  l'imposent  pas  régulièrement  dans  une  autre. 

Il  y  a  eu  peu  de  grandes  réparations,  de  nouvelles  constructions  de 
îaisons  d'école  pendant  l'année,  mais  je  prévois  qu'il  y  en  aura  plus  l'an 
rochain.  En  général, les  commissaires  d'écoles  n'observent  pas  assez  bien  les 
iglements  sous  le  rapport  des  réparations  à  faire  aux  maisons  d'école,  au 
îobilier,  aux  cabinets  d'aisances,  aux  cartes  géographiques,  aux  tableaux 
oirs  et  aux  registres  pour  les  visiteurs. 

Pendant  ma  première  visite,  j'ai  distribué,  dans  toutes  les  écoles  de 
ion  district,  les  programmes  d'études  et  les  règlements  scolaires  que  vous 
l'aviez  adressés.  Je  suis  convaincu  que  ces  programmes  et  ces  règlements, 
yec  le  nouveau  journal  d'appel  autorisé  par  Le  département  de  l'Inst rue- 
on  publique,  produiront  beaucoup  de  bien  d.ms  les  écoles,  et  aideront 
uissamment  les  institutrices  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs, 
artout  celles  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de  notions  pédagogiques. 

Par  les  modèles  de  tableaux  de  l'emploi  du  temps,  publies  dans  lejour- 
al  d'appel  approuvé,les  institutrices  pourront  en  préparer  peur  leurs  écoles. 
In  grand  nombre  de  titulaires  n'en  ont  point  encore,  ei  c'est  une  règle 
ur  laquelle  je  n'ai  pas  insisté  parce  que  quelques-unes  ne  savent  pas 
lême  ce  que  cela  signifie  quand  on  le  leur  demande. 
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Les  secrétaires-trésoriers,  à  part  quelques  exceptions,  remplissent  bierj 
les  devoirs  de  leur  charge  et  parviennent,  malgré  les  mauvaises  récoltes 
que  les  cultivateurs  ont  eus  depuis  deux  ans,  à  percevoir  assez  d'argen"] 
pour  payer  les  institutrices  régulièrement. 

Chiffres  extraits  du  grand  tableau  statistique  pour  l'année 

1889-1890. 

Municipalités  sous  contrôle  des  commissaires ...  3<' 

Maisons  d'école  sous  contrôle 19" 

Total  des  maisons  d'école , 20: 

Ecoles  élémentaires  sous  contrôle 18< 

Elèves 6,05! 

Ecoles  modèles  sous  contrôle i; 

Elèves 67< 

Académies  sous  contrôle , 

Elèves 31( 

Ecoles  modèles  indépendantes  subventionnées i 

Elèves 28! 

Académies  indépendantes  subventionnées ... , 

Elèves 31: 

Ecoles  modèles  indépendantes  non  subventionnées 

Elèves 5< 

Total  de  l'assistance  moyenne 6,27: 

Elèves  depuis  l'A  B  C  jusqu'à  la  lecture  courante 1,41! 

Elèves  lisant  couramment 6,28! 

"      pratiquant  la  lecture  expressive 1,58* 

"      apprenant  à  écrire 6,99! 

l'arithmétique 5,85! 

la  grammaire 3,05! 

"             "             l'analyse  logique 44 

"             "             la  narration 1,78 

"             la  géographie 1,82< 

"             la  cartographie , 50' 

"             "             le  dessin 3,45 

"             "             les  leçons  de  choses 3,64! 

''             la  tenue  des  livres 1,75. 

la  correspondance  commerciale 6! 

l'histoire  sainte 3,22 

l'histoire  du  Canada 1,63; 

"             "             l'histoire  d'Angleterre 30<' 

"             l'histoire  de  France 23< 

"             d'autres  histoires 9 

"  "  la  logique , 

"             "             l'agriculture 1,74! 

"             "             lachimie , 5! 
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jves  apprenant  la  physique 58 

"             "           le  mesurage 320 

l'algèbre 227 

dont  l'anglais    est  la  langue  maternelle,  qui  apprennent  le 

français 7 

dont  le  français  est  la  langue  maternelle,  qui   apprennent 

l'anglais ,...< 898 

11      apprenant  la  couture  et  la  moderie 458 

11            la  musique 384 

stituteurs  laïques 6 

"           religieux  , 12 

stitutrices  laïques 193 

"           religieuses , 49 

stituteurs  et  institutrices  brevetés  des  écoles  normales 19 

stituteurs  et  institutrices  brevetés  des  bureaux  d'examinateurs...  143 

stitutrices  n'ayant  pas  de  brevet 37 

>yenne  des  traitements  des  instituteurs  laïques  $330 

>yenne  des  traitements  des  instituteurs  religieux $200 

>yenne  des  traitements  des  institutrices  laïques $82 

)yenne  des  traitements  des  institutrices  religieuses $150 

and  total  des  traitements  des  instituteurs  et  des  institutrices  bre- 
vetés, y  compris  les  avantages  qui  résultent  de  leur  position. ..$23, 118 

Sur  les  183  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  9  ont  mérité  la  note  très 
me  ;  74  la  note  bonne  ;  65  ne  sont  que  passables  ;  34  médiocres  ;  et  une  nulle. 

Les  écoles  médiocres  rendent  encore  service  aux  enfants  qui  les  fré- 
entent  puisqu'ils  y  apprennent  un  peu  de  lecture,  d'écriture,  de  caté- 
isme  et  de  calcul.  Feu  le  docteur  M.  Larue  disait  :  "  Qu'il  vaut  mieux 
oir  un  petit  bagage,  que  pas  de  bagage  du  tout  "  ;  je  crois,  comme  lui, 
i'il  vaut  mieux  avoir  une  petite  école,  que  pas  d'école  du  tout. 

Les  13  écoles  modèles  sous  contrôle  donnent  satisfaction  ;  3  de  ces  éco- 
;  sont  dirigées  par  des  instituteurs  laïques,  9  par  des  institutrices  et  une 
r  les  sœurs  de  la  Charité. 

Les  deux  académies  sous  contrôle  sont  dirigées   par   des  religieux. 
Ile  de  l'Islet,  fondée  en  1852,  a  toujours  été  florissante  et   sous  la  di] 
»n  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes.     Elle  a  formé  des  jeunes  gens  qui 
assissent  dans  toutes  les  classes  de  la  société.     Sa  réputation  est  grande, 
r  il  y  vient  des  élèves  de  toutes  les  parties  de  la  province. 

L'académie  de  Montmagny  esc  appelée  à  devenir  L'égale  de  son  aînée 
ant  longtemps.  Quoique  les  frères  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ne  la  diri- 
nt  que  depuis  quatre  ans,  ils  ont  déjà  donné  satisfaction  entière  à  tous 

i  intéressés. 

Les  écoles  modèles  et  les  académies  indépendantes  sont  dirigées  par 

s  religieuses,  excepté  une  seule  dont  le  titulaire  est   laïque      Les  dames 

la  Congrégation  ont  trois  maisons  ;  Les  sœurs  de  Jésus-Marie  en  ont 
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deux  ;  celles  du  Bon-Pasteur  deux,  et  celles  de  la  Charité  une.  Toutes  o 
communautés  rivalisent  de  zèle  pour  donner  à  leurs  élèves  une  éducatic 
solide,  saine  et  forte,  et  pour  leur  procurer  tout  le  confort  possible  ç 
faisant  faire,  dans  leurs  maisons,  les  améliorations  les  plus  récentes. 

Messieurs  les  curés  (à  part  quelques  rares  exceptions)  encourager 
par  leur  parole  et  par  leurs  actions,  les  commissaires  d'écoles  et  les  instit 
teurs  à  bien  remplir  leurs  devoirs  et  je  les  en  félicite.  Je  remercie  e 
révérends  messieurs  pour  le  bon  accueil  qu'il  me  font  toujours,  ainsi  qi 
pour  la  peine  que  quelques-uns  se  donnent  de  m'accompagner  dans  m 
visites. 

Pour  me  conformer  à  l'article  13  des  règlements  scolaires,  je  classe 
municipalités,  par  ordre  de  mérite,  comme  suit  : 


, 


Comté  de  L'Islet. — 


St-Eugène 

a  mérité  la 

note  Excellente 

St-Eoch 

t< 

te 

Très  bien. 

L'Islet 

u 

a 

a       i< 

St-Marcel 

n 

a 

u            u 

Ste-Perpétue 

u 

u 

u           u 

St-Aubert 

a 

i< 

Bien 

St-Jean 

a 

<c 

« 

St-Cyrille 

u 

u 

Médiocre 

St-Pamphile 

u 

u 

»< 

Ste-Louise 

u 

u 

u 

St-Benoit  (Lac 

-Noir)       " 

u 

Mal 

St-Damase 

ce 

u 

u 

Comté  de  Montmagny. 


Comté  de  Bellechasse. 


-Montmagny  (ville)  a  mérité  la  note  Excellente 
St-Thomas 


Berthier 

u 

u 

Très  bien 

St-Pierre 

u 

u 

U                 (( 

St-François 

u 

u 

u           u 

Cap  St-Ignace 

a 

(( 

Bien 

St-Paul 

u 

u 

Médiocre 

Ile-au-GJ-rues 

u 

a 

ii 

Ste-Apolline  (mission)  " 

u 

li 

St-Michel  No  1 

a  mérité  la 

note  Excellente 

Beaumont 

a 

ii 

Très  bien 

St-Michel  No  2 

a 

u 

u       u 

St-Vallier 

n 

u 

U                 II 

St-Charles 

u 

u 

il              u 

St-G-ervais 

u 

(< 

u           u 

St-Lazare 

u 

u 

Bien 

St-Raphaël 

u 

u 

u 

St-Magloire 

a 

te 

u 
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St-Cajetan  a  mérité  la  note  Bien 

St-Damien  "  "         "   ' 

N.-D.  Auxiliatrice  (Buckland)  "  "  Médiocre 

St-Philémon  "  "         " 

St-Nérée  "  "         " 

J'ospère  que  ces  notes,  Monsieur  le  Surintendant,  vous  feront  voir 
u'il  s'est,  accompli  autant  de  progrès  dans  mon  district  d'inspection  que 
ans  les  autres  parties  de  la  province. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  Bouchard, 

Insp.  d'écoles. 


M.  C.  BRAULT. 

Pointe-Claire,  9  août  1890. 
îonsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  renseignements  qui  suivent  sur 
état   de   l'instruction   publique   dans    ma   circonscription    pour   l'année 

889-90. 

I. 

Les  cent  quinze  institutions  scolaires  de  ma  circonscription  ont  été 
'équentées  par  sept  mille  soixante  et  deux  élèves,  soit  seize  élèves  de  plus 
u'en  l'année  précédente. 

Des  ces  7,062  élèves, 

3,394  ont  fréquenté  87  écoles  élémentaires, 

1,323     "  "  15  écoles  modèles  sous  contrôle,  , 

498     "  "  5  écoles  modèles  ou  couvents  indépendants, 

25     "  "  1  école  modèle  laïque  indépendante. 

1,155     "  "  5  académies, 

667     "  "  2  collèges  classiques. 

Le  total  de  l'assistance  moyenne  a  été  de  5,  Ho,  soit  un  pou  moins  de 
7  pour  100  et  4  pour  100  de  plus  qu'en  l'année  1888-S9. 

Le  français  est  la  langue  maternelle  de  6,660  élevée  :  l'anglais,  colle 
e  402. 

275  élèves  d'origine  anglaise  ont  étudié  le  français, 
1,960  élèves  d'origine  française  ont  étudié  l'anglais. 
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Total  des  élèves  catholiques 6,! 

Total  des  élèves  protestants 

II. 

Tous  ont  étudié  la   lecture,  l'écriture  et  le  calcul.     Les  commençai 
même  ceux  qui  étudient  les  lettres,  sont  pourvus  d'ardoises  sur  lesquel 
ils  s'amusent   à  reproduire  les  lettres   ou  les  chiffres  que  le  professeu] 
tracés  sur  le  tableau  noir  le  plus  souvent,  quelquefois  sur  l'ardoise. 

Dans  tous  ou  presque  tous  les  couvents  et  dans  plusieurs  écoles 
garçons  et  mixtes,  les  deux  premières  de  ces  matières  sont  remarquât I 
ment  bien  enseignées.  Dans  quelques  institutions,  à  l'enseignement  dt] 
lecture,  branche  à  laquelle  j'attache  une  extrême  importance,  se  joint 
lui  de  la  déclamation.  Parmi  ces  dernières,  je  mentionnerai  :  lo.  l'école 
rigée  à  Lachine  par  les  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  où  j'ai  entendu  cl 
orateurs  de  dix  à  quinze  ans  s'exprimer  avec  une  éloquence  réell 
2o.  l'école  du  village  de  Ste-Justine,  où  l'institutrice,  Madame  A.  Lussi 
fait  réciter  les  leçons,  entre  autres  l'histoire  sainte,  sur  un  ton  tout  à  lait  i 
turel,  correctement,  sans  trop  s'occuper  du  mot  à  mot  ;  l'école  numérc 
de  Saint-Poly carpe,  dirigée  par  M.  Joseph  Lavallée,  dont  les  jeunes  élè^| 
débitent,  aussi  avec  beaucoup  d'aisance  et  de  naturel,  des  historiettes, 
petites  anecdotes  pour  rire,  etc. 

III. 

Comparant  la  statistique  de  l'année  1889-90  à  celle  de  l'année   pré< 
dente,  on  constate  qu'il  y  en  a  eu  : 

Augmentation  de  240  en  leçons  de  choses, 

14  en  histoire  sainte, 
120  en  histoire  du  Canada, 

51  en  agriculture, 

89  en  musique  vocale, 
et  diminution  de    61  en  grammaire, 

385  en  dessin, 
113  en  narration, 
151  en  géographie, 
320  en  comptabilité. 

IV. 


Instituteurs  religieux 

"  laïques 

Institutrices  religieuses , 

"  laïques 

Instituteurs  et  institutrices  religieux.  1 

laïques 1 
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rand  total  des  instituteurs  et  institutrices 266 

tstituteurs  brevetés  aux  écoles  normales 7 

tstitutrices         "                   "             "          3 

tstituteurs  brevetés  aux  bureaux  d'examinateurs 14 

istitutrices         "                     "                     "               71 

tstituteurs  non  brevetés 0 

istitutrices  non  brevetées ...  14 

De  ces  quatorze  institutrices  non  brevetées,  8  dirigent  des  écoles  élé- 
entaires,  2  enseignent  l'anglais  et  la  musique  dans  des  couvents  et  4 
fissent  en  qualité  de  sous-maitresses  dans  des  écoles  modèles  comptant 
us  de  quarante  inscrits,  ou  dans  des  écoles  élémentaires  où  l'assistance 
oyenne  excède  cinquante. 

Les  instituteurs  et  institutrices  laïques  qui  m'ont  paru  enseigner  avec 
plus  d'efficacité  les  matières  du  programme  sont  :  Melles  Emma 
3ucher,  Eva  McMartin  et  Maria  Olivier,  à  St-Laurent  ;  M.  Robert- 
[.  Smith,  à  Lachine  (ville)  ;  Melles  Marie-P.  Décary,  à  Lachine  (pa- 
isse) ;  Angèle  Payment,  à  Ste-G-eneviève  No  3,  Célina  Normandeau,  à 
;e-Anne  (village)  ;  Léandre  Proulx,  à  Ste-Anne  (paroisse)  ;  M.  Napoléon 
élinas,  à  la  Pointe-Claire  ;  Melles  Artémise  Lavigne,  à  l'Ile-Perrot  ; 
abiola  Chartrand,  à  Yaudreuil  ;  Emilie  Duperré  et  G-ertrude  Bienjouetté, 
St-Lazare  ;  Emma  Mallette  et  Lucie  Leduc,  à  Rigaud  (  paroisse  )  ; 
.me  Ernestine  G-ravel,  à  Très-St-Rédempteur  ;  Melle  Elise  Campeau  et 
'..  Lucien  Normandin,  à  St-Marthe  ;  Melle  Brigitte  Séguin  et  Mme  Alida 
ussier,  à  Ste-Justine  ;  MM.  Isaac  Grélinas,  Ed.  Dorion  et  J  Lavallée,  à 
>Polycarpe  ;  Mme  Maria  Héroux  et  Melle  Catherine  Riley,  à  St-Téles- 
hore  ;  MM.  Maurice  Lapointe  et  J.-E.  Juaire,  à  St-Zotique  ;  M.  S. -A. 
ébert,  Mme  Flore  Proulx  et  Melle  Y.  Hurteau,  au  Coteau-du-Lac  ;  M.  J.-E. 
efebvre,  Melles  Alexina  Pharand,  Amanda  Bourbonnais  et  Mme  Alphou- 
ne  Contant,  à  St-Clet,  et  MM.  M.-J.  Gruérin  et  Onésime  Aubry,  aux 
èdres. 

D'autres  titulaires  d'écoles,  qui  d'ailleurs  m'ont  paru  bien  remplir  leurs 
avoirs,  n'ont  pu  enseigner  toutes  les  matières  du  programme  officiel  en 
tison   soit  de  l'irrégularité  d'assistance,  soit  du  jeune  âge  des  élèv 

La  moyenne  des  traitements  n'a  guère  augmenté. 

V. 

Je  crois  que  l'article  241  du  code  de  l'Instruction  publique  devrait 
;re  amendé  de  manière  à  ce  que  le  traitement  des  instituteurs  tut  paya- 
le  en  dix  versements  mensuels  au  lieu  de  l'être  de  six  mois  en  six  mois. 

Je  regrette  que  plusieurs  directeurs  d'écoles  payent  les  traitements  de 
urs  assistants,     sans  que  leurs  propres  traitements  soient    augmentés. 
'un  d'eux,  homme  très  instruit,  connaissant  parfaitement  les  deux  langues, 
écouragé,  a  résolu  d'abandonner  L'enseignement. 
3 
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Les  renseignements  résumant  mes  bulletins  d'inspeetion,  que  j'aurais 
à  donner  ici,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  contenus  dans  mon  der- 
nier rapport  annuel. 

Les  comptes  scolaires  sont  généralement  bien  tenus  et  les  instituteurs 
régulièrement  payés.  Cependant,  trois  ou  quatre  secrétaires-trésoriers  ne 
mettent  pas  assez  de  diligence  à  percevoir  les  taxes. 

VI. 

Je  termine  par  l'état  prescrit  par  l'article  13,  paragraphe  14.  des  règle- 
ments du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  : 


MUNICIPALITES. 
(Ecoles  sous  contrôle) 
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1.  Lachine  (ville) , 

2.  "         (paroisse)... 

3.  Ste-Anne  (village).. 

4.  Pointe-Fortune 

5    Les  Cèdres 

6.  St-Polycarpe 

7.  St-Ignace 

8.  Vaudreuil 

9.  Ste-Anne  (paroisse). 

10.  Rigaud  (paroisse).... 

11.  St-Zotique..... 

12.  StLaurent 

13.  Très-St-Rédempteur 

14.  Ste-Geneviève,  No  3 

15.  Ile-Perrot 

16.  St-Lazare. 

17.  St-Clet 

18.  Ste-Marthe , 

19.  St-Télesphore 

20.  Ste-Justine 

21.  Pointe-Claire 

22.  Ile-Bizard 

23.  Côte  St-Jean 

24.  Ste-Geneviève  No  2.. 
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J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


C.  Bratjlt, 

Insp.  d'écolei 
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M.  J.-B.  DEMERS. 

St-Jean,  30  août  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Aux  bulletins  d'inspection  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  trans- 
mettre sur  l'état  particulier  de  chacune  des  écoles  de  ma  circonscription, 
ainsi  qu'au  tableau  de  la  statistique  générale  de  ces  écoles,  je  ne  crois  de- 
voir ajouter  que  quelques  remarques  sur  les  changements  les  plus  impor- 
tants qui  se  sont  opérés  dans  le  cours  de  l'année  scolaire  1889-90. 

J'ai  été  très  heureux  de  constater  que  dans  toutes  les  écoles  de  mon 
district  placées  sous  le  contrôle  des  commissaires,  à  deux  ou  trois  excep- 
tions près,  des  classes  ont  été  faites  dans  le  cours  de  cette  année,  bien  que, 
cependant,  bon  nombre  aient  été  fermées  temporairement  à  cause  de  la 
maladie  (la  grippe)  qui  a  sévi  dans  toutes  les  municipalités,  l'hiver  dernier. 
De  celles  placées  sous  le  contrôle  des  syndics,  cinq,  dont  deux  catho- 
liques et  trois  protestantes,  sont  restées  fermées  toute  l'année,  à  défaut 
d'un  nombre  d'enfants  suffisant,  ou  par  le  manque  des  fonds  nécessaires. 

Mon  tableau  statistique  pour  l'année  1889-90  fait  voir  que  le  nombre 
des  élèves  inscrits,  dans  les  institutions  de  tous  genres,  excède  d'environ 
300  celui  de  l'année  précédente,  et  que  le  chiffre  de  la  présence  moyenne 
des  élèves  à  la  classe  s'est  aussi  accru  à  peu  près  dans  la  même  proportion. 
Le  petit  tableau  comparatif  ci-dessous  des  dernières  années  indique  les 
progrès  faits  durant  l'année  1889-90  dans  l'étude  des  principales  matières 
du  programme  officiel  : 

Tableau  comparatif  des  années  1888-89  et  1889-90. 

Branches  d'enseignement 1888-89.       1889-90.     Àugment.    Diminut. 

^épellation 1,990  2,160               170 

Lecture  <  courante  4,698  4,517  181 

(raisonnée 804  1,055               251 

Ecriture 6,644  7,433               7S9 

Arithmétique 6,649  7,190               859 

Grammaire 3,164  3,083  81 

Géographie  2,035  2,074                 39 

Histoire  sainte 2,075  2,269               194 

du  Canada 1,648  1,196 

Dessin  2,266  3,380            1,124 

Agriculture 1,117  1,161                 40 

Ainsi, le  nombre  des  élèves  qui  étudient  Les  principales  branches  d'ensei- 
gnement a  augmenté  dans  une4  proportion  assez  considérable,  h  L'exception 
toutefois  du  nombre  de  ceux  qui  étudient   La  grammaire  el    L'histoire  du 
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Canada,  lequel  a  subi  une  légère  diminution.  Je  crois  devoir  attribuer  ce 
résultat  d'un  côté  à  la  maladie  dont  j'ai  parlé  précédemment  et  de  l'autre 
au  fait  qu'un  bien  plus  grand  nombre  d'enfants  que  les  années  précédentes 
ont  été  admis  à  faire  leur  première  communion,  attendu  qu'on  voulaii 
profiter  de  la  visite  de  l'évêque,  qui  devait  avoir  lieu  dans  le  cours  de  l'été, 
pour  leur  faire  administrer  la  confirmation. 

Des  améliorations  dignes  de  remarque  ont  aussi  été  faites  dans  h 
construction  des  maisons  d'école  et  du  mobilier  scolaire.  Dans  l'espace 
des  deux  dernières  années,  pas  moins  de  24  maisons  d'école  (écoles  soui 
contrôle)  ont  été  reconstruites  ou  réparées  de  manière  à  valoir  des  maison* 
neuves.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  maisons  répondent  parfaitement  i 
toutes  les  exigences  de  la  loi  et  des  règlements  ;  cependant,  je  regrette  d< 
le  dire,  dans  quelques  cas,  l'on  a  profité  de  l'occasion  qu'une  parti 
des  matériaux  qui  devaient  entrer  dans  ces  constructions  provenaien ; 
d'une  vieille  maison  démolie  pour  considérer  ces  travaux  comme  de  sim 
pies  réparations,  et,  par  là,  se  soustraire  à  l'obligation  de  préparer  un  plar 
et  surtout  de  le  faire  approuver  par  le  Surintendant.  Il  me  serait  mutib 
d'ajouter  que  ces  maisons  laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 

Pour  ce  qui  est  du  mobilier  scolaire,  j'ai  beaucoup  de  plaisir  à  décla 
rer,  cette  année,  qu'un  certain  nombre  de  municipalités  sont  enfin  entrée 
dans  la  voie  du  progrès  et  j'ai  cru,  monsieur  le  Surintendant,  qu'il  étai 
de  mon  devoir  de  vous  les  faire  connaître.  Ce  sont  :  la  municipalité  deli 
paroisse  de  St-Jean,  celle  de  Ste-Marguerite  de  Blairfindie,  la  municipa 
lité  dissidente  de  la  ville  de  St-Jean,  celle  de  St-Rémi  et  les  paroisses  d 
St- Alexandre  et  de  St-Sébastien,  dans  le  comté  d'Iberville.  De  toutes  le 
municipalités  de  ma  circonscription,  St-Sébastien  est  celle  qui  possèd 
l'école  la  mieux  pourvue  sous  ce  rapport  ;  elle  a  un  des  ameublements  le 
plus  perfectionnés,  ainsi  que  tous  les  objets  nécessaires  à  l'enseignemen 
intuitif,  tels  que  alphabets  mobiles,  boulier  compteur,  globe  terrestre 
séries  de  tableaux  d'histoire  sainte,  d'histoire  de  France,  d'histoire  naturelle 
etc.  De  plus,  elle  a  encore  l'immense  avantage  d'être  dirigée  par  un  insti 
tuteur  habile  qui  sait  très  bien  tirer  parti  de  tous  ces  objets. 

Des  livres  des  commissions  scolaires,  j'ai  peu  de  choses  à  dire,  si  c 
n'est  que  l'audition  qui  en  est  faite  annuellement  n'a  pas  toujours  tout 
l'utilité  qu'on  aurait  lieu  d'en  espérer.  Je  ne  veux  pas  insinuer,  cepeu 
dant,  que  les  auditeurs  ne  sont  pas  disposés  à  bien  remplir  leurs  devoirs 
mais,  la  plupart  du  temps,  ils  manquent  des  connaissances  voulues  et  n 
sont  pas  assez  au  courant  des  opérations  financières  des  commissaires  e 
surtout  des  lois  scolaires,  ce  qui  est  parfaitement  confirmé,  je  crois,  mon 
sieur  le  Surintendant,  par  un  certain  nombre  de  cas  qui  vous  ont  été  sou 
mis  dans  le  cours  de  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-B.  Demers, 

Insp  cfécolt 


I 
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M.  J.-C.  DUPUIS. 

L'Assomption.  12  août  1890. 


hnsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  ma  seconde  année 
inspection  des  écoles  de  mon  district.  Un  plus  grand  nombre  d'élèves 
it  fréquenté  les  écoles  cette  année  ;  néanmoins,  l'assistance  moyenne  est 
férieure  à  celle  de  l'année  précédente.  On  attribue  partout  ce  résultat  à 
maladie  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  grippe  qui  a  sévi  dans 
ut  le  district;  mais  je  n^en  ai  pas  moins  constaté  que  les  parents  empê- 
ient  trop  souvent  leurs  enfants  d'aller  à  la  classe  sans  cause  raisonnable. 

Il  n'y  a  dans  mon  district  que  sept  écoles  modèles  de  garçons  Elles  se 
ouvent  dans  les  municipalités  de  Rawdon,  Lachenaie,  L'Assomption, 
aurentides,  St-B-och,  Lanoraie  et  St-Jacques.  Des  paroisses  riches  comme 
'ascouche,  Lavaltrie,  St-Esprit,  St-Liguori,  L'Epiphanie,  Ste-Julienne, 
epentigny,  St-Paul  l'Ermite,  St-Sulpice,  n'ont  pas  d'écoles  modèles  pour 
s  jeunes  garçons.  Dans  presque  toutes  ces  paroisses,  je  trouve  des  citoyens 
^portants  qui  demandent  des  écoles  modèles  ;  mais  ils  ne  veulent  pas 
op  presser  les  choses  pour  ne  pas  froisser  le  sentiment  public  et  nuire  à 
ur  clientèle.  Les  contribuables,  eux,  y  sont  presque  tous  opposés  parce  que 
la  coûte  trop  cher. 

L'année  dernière  deux  écoles  avaient  été  fermées  dans  St-Lin  ;  elles 
ît  été  rouvertes  cette  année.  La  paroisse  de  Wexford  a  aussi  ouvert  deux 
'oies  dans  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler 

Comme  vous  en  aviez  donné  l'ordre,  la  vieille  école  de  la  ville  de 
'Assomption  a  été  démolie  et  remplacée  par  une  bâtisse  magnifique. 

Dans  St-Roch,  toutes  les  écoles  en  mauvais  état  que  je  vous  avais 
^signées  ont  été  bien  réparées  ou  rebâties  à  neuf. 

Le  programme  nouveau  a  été  exécuté  le  mieux  possible,  et  je  erois 
Duvoir  vous  assurer  qu'il  le  sera  à  la  lettre  l'an  prochain.  Déjà  je  ni'1  suis 
Derçu  qu'il  a  opéré  un  grand  bien.  Le  seul  inconvénient  (pie  va  présenter 
î  programme  dans  mon  district  est  le  suivant  :  un  grand  nombre  d'élèves 
e  vont  à  l'école  que  jusqu'à  la  première  communion,  c'est-à-dire  pendant 
|3ux  ou  trois  ans  ;  par  conséquent,  ces  élèves  8e  trouvenl  a  sortir  de  l'école 
ins  avoir  vu  ce  qui  se  trouve  dans  le  cours  de  3me  ou  de  4me  année.  Et 
pci  s'applique  à  un  si  grand  nombre  d  élèves  que  je  croîs  devoir  vous 
ton  donner  le  fait. 


22 


J'ai  réussi  à  introduire  presque  partout  le  nouveau  registre  d'inscrij 
tion  et  d'appel  pour  les  écoles  catholiques  de  la  province  de  Québec,  ai 
torisé  par  le  département  de  l'Instruction  publique.  L'an  prochain  il  sei 
dans  toutes  mes  écoles.  Je  me  suis  déjà  aperçu  que  les  maîtresses  liser 
attentivement  le  magnifique  préambule  de  ce  registre  et  qu'elles  en  prof 
lent  grandement. 

Le  journal  de  l'Instruction  publique,  qui  est  indispensable  à  toute  pe: 
sonne  qui  se  livre  à  l'enseignement,  n'est  pas  reçu  ici,  ce  qui  est  tri 
regrettable. 

Les  secrétaires-trésoriers  payent  les  instituteurs  ou  institutrices  deu 
fois  par  année.  Ce  système,  dans  mon  humble  opinion,  devrait  être  char 
gé.  Quand  une  pauvre  institutrice  qui  ne  gagne  que  $80.00  ou  $100.0 
par  année  est  obligée  d'attendre  six  mois  pour  toucher  un  sou  de  son  tra: 
tement,  il  lui  faut  nécessairement  s'endetter.  Alors  elle  paye  plus  cher,  e 
pendant  tout  ce  temps  l'argent  dort  inutilement  dans  le  coffre  du  secri 
taire-trésorier.  Les  taxes  étant  perçues  au  mois  de  novembre,  je  croi 
qu'à  partir  de  ce  mois  les  maîtres  ou  maîtresses  devraient  être  payés  ton 
les  mois.  Ayant  de  l'argent,  ils  achèteraient  où  ils  voudraient,  au  comj 
tant,  et  ne  se  feraient  plus  exploiter.  Ce  serait  leur  rendre  service  c 
justice. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-C.  Dupuis, 

Insp.  déçoit 


M.  A.  FONTAINE. 

Juliette,  9  août  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaii 
1889-90. 

Mes  statistiques  pour  l'année  qui  vient  de  finir  démontrent  que  5,8C 
élèves  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires  ;  324,  les  écoles  modèles  soi 
contrôle  des  commissaires  et  des  syndics  ;  518,  les  écoles  modèles  indépei 
dantes  ;  410,  les  académies  indépendantes  subventionnées  ;  320,  le  collèp 
classique  (de  Joliette)  subventionné,  et  57,  une  école  modèle  indépendanl 
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on  subventionnée,  faisant  un  grand  total  de  7,49*7  élèves  dans  les  insti- 
itions  de  tous  genres. 

Je  dois  faire  remarquer  que  pour  l'école  modèle  indépendante  des 
irçons,  à  St-Barthélemy,  et  les  académies  de  garçons  et  de  tilles,  à  Sér- 
ier, j'ai  donné  des  chiffres  approximatifs,  n'ayant  pu  me  procurer  des  di- 
icteurs  de  ces  institutions  les  statistiques  demandées. 

Pendant  l'année  1889-90  deux  nouvelles  écoles  élémentaires  ont  été 
ivertes,  savoir  :  une  à  Ste-Emmélie  de  l'Energie  et  l'autre  à  St-G-abriel 
î  Brandon  En  outre,  une  école  modèle  indépendante  a  été  établie  à 
>Cuthbert.  Cette  dernière  école  a  été  mise  sous  la  direction  des  frères 
3  l'Instruction  chrétienne.  La  maison  construite  pour  recevoir  les  frères 
it  en  pierre  solide, spacieuse, élégante,  bien  aérée  et  très  convenable  sous  tous 
s  rapports.  Cet  établissement  est  dû  au  dévouement  sans  bornes  et  à  la 
jnérosité  de  MessirejA.  Brien,  curé  de  St-Cuthbert,  de  même  qu'au  bon 
juloir  et  à  la  générosité  des  paroissiens  de  cette  municipalité.  Il  fait  hon- 
3ur  à  tous  et  atteste,  chez  les  contribuables,  de  l'attachement  à  la  cause 
i  la  bonne  éducation. 

À  St-Michel  des  Saints,  vu  le  mauvais  état  de  l'une  des  maisons 
école  et  le  manque  d'élèves  dans  un  autre  arrondissement,  deux  écoles 
int  restées  fermées.     On  les  rouviira,  je  pense,  à  l'automne  de  1890. 

Mes  bulletins  d'inspection  vous  ont  déjà  fait  connaître  le  fonctionn- 
ent des  écoles  de  mon  district.  Pour  être  juste  envers  tous,  je  dois  dire 
ie,  dans  toutes  les  municipalités,  il  y  a  du  zèle  pour  l'instruction.  Si 
ipathie  règne  dans  certains  arrondissements,  la  plupart,  je  le  dis  sinccre- 
ent,  font  de  grands  efforts  pour  atteindre  le  but  de  l'école,  s'instruire  et 
mettre  en  état  de  remplir  le  rôle  que  la  Providence  assigne  à  chacun. 

Je  n'ai  pas  eu,  cette  année,  de  plaintes  au  sujet  du  paiement  du  salaire 
18  instituteurs,  bien  que,  dans  deux  ou  trois  municipalités,  les  arrégages 
j  cotisations  se  soient  accumulés  outre  mesure.  J'espère  que  le  départ  e- 
ent  de  l'Instruction  publique  donnera,  à  cet  égard,  des  ordres  sévères  et 
l'il  les  fera  exécuter.  Dans  quelques  municipalités,  les  commis-aires  ne 
lyent  aux  institutrices  le  dernier  terme  de  leur  engagement  que  deux 
ois  après  la  fin  de  l'année.  Je  considère  que  c'est  un  abus  que  la  loi  ou 
s  règlements  scolaires  devront  faire  disparaître. 

Conformément  à  l'article  13  des  règlements  scolaires,  je  fais  le  tableau 
rivant  en  le  modifiant  par  l'addition  de  la  note  assez  bien  ou  passable  après 
note  bien  : 
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NOMS  DES  MUNICIPALITES. 


Juliette. . 

St-Paul 

St-Charles-Borroniée 

St- Thomas - 

Ste-Elisabetb 

St-Félix  de  Valois 

St-Ambroise  de  Kildare 

Ste-Mélanie 

Grand-Rang  de  Ste-Mélanie 

Ste-Béatrice 

St- Alphonse 

St-Jean  de  Matha  

Ste-Emmélie ..... 

St-Côme 

Ville  de  Berthier 

Paroisse  de  Berthier 

St-Barthélemy 

St-Cuthbert  

St-Gabriel 

St-Norbert 

St-Damien 

Ile  Dupas 

Ile  St-Ignace 

Ile  Madame 

St-Michcl  des  Saints 


d 

o  o 

S  - 

<u  O 


8-10 
4-  5 

4-  5 

5-  6 
5-  6 
5-  6 
4-  5 
4-  5 

4-  5 

5-  5 
5-  6 

4-  5 

5-  6 

4-  5 

5-  6 
4-  5 

4-  5 

5-  5 

4-  5 

5-  6 
5-  5 
5-  6 
4-  5 
4-  5 
4-  5 


o 

a 

T3 


K 


8-10 
5-  5 
5-  5 
5-  6 
5-  6 
5-  6 
4-  5 

4-  5 

5-  6 
5-  6 
5-  6 

4-  5 

5-  6 

4-  5 

5-  6 
4-  5 

4-  5 

5-  5 

4-  5 

5-  6 
5-  5 
5-  6 

4-  5 

5-  6 
4-  5 


MU    co 

O    3    «j 
O    O) 

<D   ^    3 

S. 2 


6-  8 
5-  5 

5-  5 

6-  8 
6-  8 
5-  6 

5-  6 

4-  5 

6-  8 

5-  5 
5-  6 

4-  5 

5-  6 
5-  5 
5-  6 
5-  5 
5-  G 
5-  6 
5-  6 
5-  6 
5-  5 
5-  6 
4-  5 
4-  5 
4-  5 


a  g 

«5  > 


6-  8 

6-  8 
6-  8 
6-  8 
6-  8 
6-  8 

5-  6 

4-  5 

6-  8 

5-  6 
5-  6 
5-  6 
5-  6 
5-  5 
5-  6 
5-  5 
5-  6 
5-  6 
5-  5 
5-  6 
5-  5 
5-  6 

4-  5 

5-  6 
4-  5 


1>   X. 

n-t    w 

-1-3 

*»  a 

2  d 

a 

a 

a^ 

"à 

.-h    <D 

Ph 

O) 

nrs 

e-  c 

,,H 

8-10 

6- 

8 

5- 

6 

6- 

8 

8-10 

a 
bC 

O 

iz; 


8-10 
6-  8 

5-  6 
8-10 

6-  8 
6-  8 
6-  8 
6-  8 

5-  6 

6-  8 
6-  8 
6-  8 
fc-  8 
6-  8 
6-  8 
6-  8 
6-  8 
5-  6 
5-  6 
4-  5 


USi 


Très  bien. 

Bien. 
Assez  bien 

Bien. 

Bien. 

Bien. 

Assez  bieD 

Médiocre. 

Bien. 
Assezbien 

Bien. 
Assez  bien 

Bien. 
Assez  bier 

Bien. 
Assez  bien 

Bien. 

Bien. 
Assez  biei 

Bien 
Assez  biei 

Bien. 

Médiocre 

Assez  biei 

Médiocre 


1 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


A.  Fontaine, 

Insp.  d'écolt 
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M.  A.  GAY. 


Hull,  31  juillet  1890. 


onsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
89-90. 

Il  y  a  dans  les  deux  comtés  d'Ottawa  et  de  Pontiac  180  écoles  dans  les- 
lelles  la  totalité  ou  la  majorité  des  élèves  est  catholique.  Ces  180  écoles 
nt  toutes  sous  contrôle.  Il  y  a  en  outre  2  écoles  indépendantes  ;  ce  sont 
is  écoles  de  filles  ;  elles  comprennent  6  classes  ou  départements  et  150 
îves.  Ce  qui  suit  ne  s'applique  qu'aux  premières.  Ces  180  écoles  sous 
ntrôle  comprennent  218  classes.  Je  n'ai  trouvé  cette  année  que  162  écoles 
ivertes,  comprenant  200  classes.  Il  y  a  donc  eu  18  écoles  comprenant  18 
isses  qui  sont  restées  fermées.  Sur  ce  nombre,  il  y  en  a  la  moitié  que  l'on 
i  peut  pas  raisonnablement  s'attendre  à  trouver  ouverte  chaque  année, 
i  le  peu  de  moyens  qu'elles  ont  à  leur  disposition.  Les  autres  oat  plus  de 
ssources,  et  elles  seraient  ouvertes  chaque  année  si  les  contribuables 
aient  plus  à  cœur  l'instruction  de  leurs  enfants. 

Le  nombre  des  enfants  inscrits  a  été  de  T,921.  Il  était,  l'année  dernière  , 
s  8,458  ;  c'est  une  diminution  de  6  pour  cent.  Cette  diminution  doit  être 
tribuée  à  trois  causes  :  lo.  La  population  de  la  ville  de  Hull  a  diminué. 
ï  où  il  y  avait  de  l'ouvrage  pour  2,000  familles,  il  en  était  venu  2,500  : 
fallait  bien  que  celles  qui  étaient  de  trop  s'en  retournassent.  De  plus,  le 
mmerce  du  bois  qui  était  prospère  depuis  une  dizaine  d'années  a  subi  un 
ouvement  d'arrêt.  Plusieurs  personnes  qui  y  trouvaient  auparavant  leur 
igne-pain  sont  restées  sans  ouvrage  et  ont  dû  quitter  la  ville.  Il  y  a  une 
rtaine  industrie  qui  est  toujours  prospère,  qui  assure  l'existence  et  même 

bien-être  à  ses  employés,  et  qui  même  n'a  jamais  assez  de  bras  :  c'est 
ndustrie  des  champs,  c'est  l'agriculture.  Pendant  que  les  scieries  regor- 
$nt  de  monde,  les  champs  sont  déserts.  La  source  la  plus  sûre  de  richesse 
t  exploitée  le  moins  possible  ;  on  court  après  les  apparences  ;  on  ne- 
ige la  réalité.  2o.  Une  autre  cause  est  venue  dépeupler  nos  écoles,  c'est 

visite  de  l'influenza.  Cette  épidémie  a  parcouru  tout  le  district  et  n'a  pas 
issé  un  mille  carré  sans  y  faire  quelque  victime.  3o.  Contrairement  à  ce 
ie  je  faisais  habituellement,  j'ai  visité  cette  année  les  écoles  qui  comptent 

plus  d'élèves,  les  premières  ;  ce  sont  celles  où  la  population  est  le  plus 
■înse.  Or  on  sait  que  le  nombre  d'élèves  inscrits  va  toujours  en  augmen- 
nt  entre  le  commencement  et  la  fin  de  l'année,  Il  a  donc  dû  y  avoir 
îaucoup  plus  d'élèves  inscrits  que  je  n'en  ai  marqué  dans  mes  notes. 

Les  7,921  élèves  divisés  en  200  classes  donnent  une  moyenne  de  40 
lèves  par  classe.  Il  y  a  eu  5  écoles  qui  ont  eu  moins  de  10  élèves  inscrits  ; 
qui  en  ont  eu  de  11  à  15  ;  90,  de  16  à  20  ;  22,  de  21  à  25  ;  28,  de  26  à  30  ; 
S,  de  31  à  35  ;  22,  de  3G  à  40  ;  11,  de  41  à  45  ;  15,  de  46  à  50,  ei  51,  au-delà 
50. 
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La  moyenne  des  traitements  par  classe  a  été  de  $135,  soit  $3.40  pat, 
élève  inscrit.  Il  y  a  des  localités  où  l'on  paye  des  taux  considérables.  I] 
y  a  eu  une  école  composée  de  10  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  V 
à  8,  où  le  maître  a  reçu  $16  par  mois.  Il  y  en  a  eu  une  autre  où,  sur  21 
élèves  inscrits,  il  n'y  a  eu,  en  moyenne,  que  5  élèves  par  jour  à  l'école  :| 
la  maîtresse  a  reçu  $150  pour  ses  10  mois,  soit  $30  par  élève.  Ce  peu  d'as 
sistance  est  quelque  chose  d'extraordinaire.  On  a  dû  avoir  des  sujets  d<| 
plainte  contre  la  maîtresse  ;  pourtant  on  ne  me  les  a  pas  communiqués 
j'ai  passé  vingt  heures  dans  cette  localité  et  je  n'ai  pas  entendu  le  moindrr 
murmure  contre  l'école.  On  est  si  habitué  à  avoir  une  école  médiocre! 
que  l'on  ne  s'alarme  pas  si  elle  a  l'air  de  décliner  quelque  peu. 

Les  finances  sont  assez  bien  administrées;  les  livres  officiels  se  trou 
vent  entre  les  mains  de  presque  tous  les  secrétaires.  La  loi  exige  que  le. [ 
comptes  soient  audités  chaque  année  ;  c'est  très  bien,  mais  cela  ne  suffit  pas' 
Il  y  a  très  peu  de  personnes  qui  sachent  faire  une  audition  de  comptes  et  ij 
peut  y  en  avoir  aussi  qui,  sachant  la  faire,  ne  la  feront  pas  comme  il  fautj 
Quand  on  a  audité  le  compte  de  recettes  et  de  dépenses  et  formé  une  ba 
lance,  on  croit  avoir  tout  fait;  pourtant  on  n'a  fait  autre  chose  que  d'addi 
tionner  les  nombres  marqués  dans  livre  ;  or  le  chiffre  réel  des  recettes  peu! 
être  supérieur  à  ce  qu'il  paraît  être  dans  le  livre.  Pour  découvrir  ce  qu'ij 
est  en  réalité,  il  faut  comparer  ce  qu'il  paraît  être  avec  ce  qu'il  devrai 
être  ;  c'est-à-dire,  il  faut  le  contrôler,  en  établissant  une  liste  des  sommej 
dues  et  non  encore  perçues,  or  c'est  ce  que  l'on  fait  rarement  ;  il  faudrai; 
que  toutes  les  municipalités  fussent  pourvues  d'une  formule  général; 
d'audition  de  comptes  à  laquelle  elles  seraient  tenues  de  se  conformer.  Ton 
le  monde  se  trouverait  bien  de  cette  manière  de  faire  :  inspecteurs,  corn; 
missaires,  secrétaires-trésoriers  et  contribuables. 

La  publication  sous  forme  de  code  de  nos  lois  et  de  nos  règlements  sec; 
laires  a  déjà  opéré  quelque  bien.  Les  vacances  de  Noël  et  de  Pâques  ont  et 
abrégées.  Les  maîtres  ne  s'attendaient  pas  à  cela  ;  mais  ils  se  sont  soumii 
quand  même.  Il  y  a  un  autre  article  des  règlements  qui  est  en  opposition 
l'usage  généralement  reçu  D'après  celui-ci,  les  vacances  commencent  le  lel 
juillet  et  se  terminent  le  31  août  ;  d'après  celui-là,  elles  ne  commenceraieri 
que  le  15  juillet.  On  aura  de  la  difficulté  à  faire  adopter  ce  règlement.  D 
plus,  il  est  à  craindre  qu'il  ne  surgisse  des  procès.  Si  un  maître  s'engag, 
pour  l'année  scolaire  sans  désigner  le  nombre  de  jours  qu'il  doit  enseigne! 
et  que  les  commissaires  demandent  que  l'école  soit  continuée  jusqu'au  15  dj 
juillet,  le  maître  répondra  que,  conformément  à  l'usage,  il  n'a  voulu  s'engï; 
ger  que  pour  10  mois  et  qu'il  se  croit  exonéré  de  tout  engagement  après  ' 
30  juin.  Voilà  une  source  de  contrariétés  qu'il  serait  bon  de  faire  disparaîti 
au  plus  tôt. 

Le  nombre  des  maîtres  non  diplômés  a  été  de  2  et  celui  des  maîtresse 
de  19  ;  c'est  le  plus  petit  nombre  qu'il  y  ait  eu  depuis  7  ans.  Nos  écok 
souffrent  du  manque  de  maîtres  bien  qualifiés  ;  il  y  a  des  arrondissements 
où  les  contribuables  augmenteraient  le  chiffre  des  traitements  de  50  pot 
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100  s'ils  trouvaient  des  maîtres  réellement  compétents.  Mais  ceux-ci  sont 
bien  rares.  C a.  que  le  contribuable  demando,  ce  n'est  pas  tant  que  son 
instituteur  soit  muni  d'un  diplôme,  que  de  voir  ses  enfants  faire  des  pro- 
grès à  l'école.  Or,  que  de  déceptions  à  ce  sujet  !  Et  combien  il  est  néces- 
saire de  trouver  un  moyen  d'attirer  vers  l'enseignement  les  personnes 
compétentes,  et  d'en  exclure  les  incapables  !  En  attendant,  une  inspection 
plas  fréquente  pourrait  remédier  quelque  peu  à  cet  état  de  choses,  et  il 
3st  à  souhaiter  que  le  gouvernement,  qui  s'occupe  actuellement  de  cette 
iernière  question,  ne  fasse  pas  les  choses  à  moitié 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Aug.  G-ay, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.  GBONDIN. 

Lapraikte,  4  août  1890. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  bienveillante  considération  mon 
•apport  annuel  sur  la  condition  des  écoles  que  j'ai  mission  de  surveiller  et 
jue  j'ai  presque  toutes  visitées  deux  fois  dans  le  cours  de  l'année  scolaire 

1889-90.    » 

Le  grand  tableau  statistique  accuse,  je  suis  heureux  de  vous  l'annon- 
;er,  un  mouvement  de  progrès  très  favorable  à  la  cause  de  l'éducation 
lans  cette  vaste  et  populeuse  circonscription  d'inspection.  Ce  progrès  sou- 
:enu  et  bien  marqué  porte  tant  sur  la  fréquentation  en  total  et  en  moy- 
înne  des  élèves  que  sur  l'étude  des  diverses  branches  du  programme 
l'instruction  pour  les  écoles  élémentaires,  modèles  et  académiques,  sans 
mblier  l'instruction  religieuse  qui  n'a  pas  été,  non  plus,  négligée  et  qui  a 
îté,  au  contraire,  donnée  dans  toutes  les  écoles  avec  autant  d'intelligence 
^u'on  pouvait  l'espérer,  et  cela,  un  peu  à  ma  propre  recommandation,  j'ose 
n'en  féliciter,  mais  surtout  à  celle  de  nos  dignes  membres  du  clergé  dont 
e  dévouement  et  la  sollicitude  pour  l'instruction  des  en  Tant  s  sont  sans 
cornes.  Je  crois  devoir  ajouter  que  la  conduite  morale  des  instituteurs 
ît  des  institutrices  a  été  si  régulière  qu'il  ne  paraît  pas  y  avoir  en  lien 
i  aucune  plainte,  sous  ce  rapport,  contre  un  seul  d'entre  eux  dans  tout  le 
ïours  de  l'année  scolaire  écoulée. 

La  santé  tant  des  maîtres  que  des  élèves  a  été  généralement  bonne, 
ie  qui  prouve  que  les  maisons  d'école  sont  déjà  en  de  bien  meilleures  cou- 
litions  hygiéniques  que  par  le  passé,  et  il  est  à  espérer  que  le  département 
le  l'Instruction  publique,  en  faisant  observer  rigoureusement  Les  règle- 
nents  touchant  la  construction  dos  nouvelles  maisons  d'école,  achèvera 
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d'assurer  les  conditions  de  salubrité  désirables  et  nécessaires  dans  toutes 
les  maisons  d'éducation  de  la  province. 

La  proportion  des  maîtresses  laïques  non  brevetées  a  beaucoup  dimi- 
nué depuis  quelques  années,  et  l'enseignement  se  ressent  avec  avantage  na- 
turellement d'une  meilleure  préparation  de  la  part  de  celles  qui  se  don- 
nent la  mission  d'instruire  la  jeunesse.  Cependant,  dans  bon  nombre  de 
municipalités,  l'on  éprouve  des  difficultés  à  s'assurer  les  services  d'assez  I 
d'institutrices  diplômées,  et  l'on  se  plaint — avec  raison,  à  mon  point  de 
vue, — de  la  rigueur  de  la  loi  qui  ne  permet  pas  à  une  jeune  fille  de  se  qua- 
lifier à  enseigner  avant  l'âge  de  dix-huit  ans  révolus,  quoiqu'il  soit  prou- 
vé dans  grand  nombre  de  cas  que  des  filles  de  dix-sept  ans,  et  même  de 
seize,  aient  enseigné  avec  des  résultats  très  satisfaisants.  Une  autre  très 
forte  raison  militant  en  faveur  de  l'admission  à  l'examen  des  institutrices 
— des  institutrices  seulement — de  16  à  1^7  ans,  c'est  qu'ordinairement  elles 
sortent  à  cet  âge  des  couvents  et  qu'elles  sont  alors  bien  en  état  d'obtenir 
le  diplôme  légal,  tandis  qu'elles  ne  le  sont  plus  après  s'être,  pendant  un 
ou  deux  ans,  livrées  à  d'autres  occupations. 

Comme  mes  bulletins  d'inspection  vous  donnent  déjà  un  aperçu  exact 
de  chacune  des  écoles  de  ce  district  et  que  je  ne  rencontre  partout  que 
bonne  volonté  de  la  part  des  commissaires  et  des  syndics  d'écoles,  et  même 
des  contribuables  en  général,  je  termine  ce  bien  court  rapport  en  me  sous- 
crivant humblement,  Monsieur  le  Surintendant, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

L.    GrRONDift, 

Insp.  d'écoles. 


M.  H.  HUBBARD. 

(Traduction.) 

Sherbrooke,  2  juillet  1890. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rar.  port  annuel  et  mes  statistiques 
pour  l'année  qui  vient  de  finir. 

Une  épidémie  générale  durant  l'hiver,  du  mauvais  temps  et  de  mau- 
vaises routes  pendant  une  grande  partie  de  l'année,  l'ont  rendue  peu  favo- 
rable au  succès  des  écoles  et  de  kur  inspection.  Bien  que  j'aie  été  assez 
heureux  pour  échapper  moi-même  à  l'épidémie,  j'en  ai  constaté  les  eflets 
presque  partout  où  je  suis  allé.  Souvent  les  écoles  ont  dû  être  fermées,  au 
moins  temporairement,  à  cause  de  la  maladie  des  professeurs  et  des  élèves; 
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très  souvent  aussi  l'assiduité  aux  cours  a  été  profondément  affectée,  tant 
,r  l'épidémie  que  par  le  mauvais  temps  et  l'état  des  routes.  Cette  der- 
ère  cause  a  occasionné  des  difficultés  extraordinaires  aux  travaux  d'inspec- 
m,  et  ces  difficultés  ont  aussi  été  augmentées  par  les  irrégularités  qui  exis- 
at  encore  parfois  dans  la  durée  et  les  arrangements  de  l'année  scolaire  ; 
en  qu'il  y  ait  eu  quelque  amélioration  sous  ce  rapport,  il  existe  encore  de 
andes  différences  dans  la  durée  des  vacances.  Je  dois  répéter  ce  que  j'ai 
jà  dit  l'année  dernière,  que,  bien  que  je  n'aie  pas  pu  faire  mes  visites  tout 
tait  conformément  aux  règlements,  fai  fait  ce  que  f  ai  pu  et  je  crois  avoir 
ieux  réussi  que  l'année  précédente. 

Malgré  les  circonstances  défavorables  rapportées  ci-dessus,  il  y  a  une 
s^ère  augmentation  d'écoles  ouvertes  et  d'élèves  suivant  les  cours.  J'ai 
it  mon  rapport  sur  les  écoles  protestantes  de  40  municipalités,  bien  que 
ine  d'elle  n'ait  pas  d'école — (celle  de  Simpson,  citée  dans  mon  rap- 
>rt  de  l'année  dernière,  ayant  été  réunie  à  une  municipalité  voisine). 

Sur  ce  nombre,  24  sont  placées  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'e- 
lles, et  15  sous  le  contrôle  des  syndics.  Je  mentionne  167  écoles  ouvertes, 
us  contrôle,  et  7  écoles  indépendantes.  Celles  qui  sont  sous  contrôle 
nt  désignées  en  bloc,  par  comtés,  comme  suit  : 

Dmtés.  Nombre  de  municip.     Nombre  d'écoles.  Nombre  d'élèves. 

tierbrooke                              4  26  1,220 

;anstead  (Magog)                  1  6  194 

îefford                                  14  53  1,317 

ichmond                               10  49  1,130 

rummond                             10  30  581 

rthabaska  (Tingwick,  diss,)l  3  54 


40  167  4,496 

En  ajoutant  7  écoles  indépendantes  avec  450  élèves,  on  arrive  à  un 
»tal  de  174  écoles  et  4,946  élèves,  avec  une  moyenne  de  présence  de  3,552. 
es  écoles  placées  sous  contrôle,  157  sont  classées  comme  élémentaires.  6 
>mme  écoles  modèles  et  4  comme  académies.  J'ai  classé  Fécole  de  Lennox- 
jille  comme  école  modèle,  bien  qu'elle  n'ait  pas  encore  reçu  de  subvention. 
jans  les  écoles  indépendantes  sont  comprises  l'école  du  collège  Bishop  et 
lille  du  collège  de  St-François.  Comme  les  4  académies  comprennent  13 
visions,  les  6  écoles  modèles,  15,  et  les  157  écoles  élémentaires,  liî:î  di vi- 
ens séparées,  et  ayant  des  professeurs  distincts,  il  y  a  en  réalité  L91  divi- 
sons ou  écoles  à  inspecter.  On  emploie  dans  ces  écoles  9  instituteurs  et 
p8  institutrices  qui,  comme  on  le  verra,  ont  peu  changé.  4  insti- 
iteurs  et  31  institutrices  ont  des  diplômes- de  l'Ecole  normale  McGill, 
i>3  ont  des  diplômes  du  bureau  d'examinateurs  protestants,  15  des 
hreaux  d'examinateurs  catholiques,  et  14  n'ont  pas  de  diplômes.  Il  y 
[peu  de  changements  dans  les  traitements.  Il  ne  m'a  été  demandé  qu'une 
ule  vérification  de  comptes  qui  a  été  favorable  au  bureau  scolaire. 
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Vu  l'éloignement  des  comtés  de  Richmond  et  de  Drummond  des  en 
droits  de  réunion  des  conférences,  un  nombre  relativement  restreint  d 
professeurs  de  ces  comtés  ont  assisté  à  ces  réunions  ;  mais  dans  les  autre 
sections,  un  grand  nombre  d'entre  eux  ont  bénéficié  de  ces  conférences 
au  grand  avantage  de  leurs  écoles.  Comme  je  fais  ce  rapport  un  pei 
avant  l'époque  ordinaire,  je  parle  des  conférences  qui  auront  lieu  c* 
mois-ci  et  j'ai  la  ferme  espérance  qu'elles  auront  du  succès. 

Je  suis  heureux  de  constater  des  signes  d'amélioration  dans  les  fourni 
tures  scolaires,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  toujours  ce  que  je  les  voudrais 
Comme  c'est  là  généralement  le  point  le  plus  faible,  je  suis  heureux  d 
reconnaître  les  mêmes  améliorations  dans  la  classification  des  municipa 
lités.  Dans  la  classification  de  cette  année,  plusieurs  municipalités  on 
changé  de  rang  depuis  l'année  dernière.  Dan  ville,  par  suite  de  laeonstruc 
tion  de  sa  nouvelle  et  excellente  école,  monte  dans  la  première  classe  ;  deu: 
ou  trois,  par  leurs  améliorations,  passent  de  la  troisième  dans  la  deuxienn 
classe  ;  et  d'autres,  à  cause  de  la  courte  durée  de  l'année  scolaire  et  pou 
d'autres  irrégularités,  tombent  dans  la  troisième  classe.  J'ai  changé  auss 
un  peu  l'ordre  de  division,  en  plaçant  dans  la  première  classe  les  munici 
palités  ayant  plus  de  50  points  ;  dans  la  deuxième,  celles  au-dessus  de  4' 
et  dans  la  troisième  les  écoles  ayant  moins  de  40  points  ;  les  points  son 
divisés  comme  suit  : 

1.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire 10  points. 

2.  Etat  des  maisons  d'école  et  de  leur  emplacement 10 

3.  Fournitures  d'école,  tableaux,  cartes,   etc 10 

4.  Cours  d'études 10 

5.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés. 10 

6.  Traitement  des  instituteurs,  et  mode  de  paiement....  10 

1ère  classe. — excellent. 


Sherbrooke 55 

Danville 54 

Waterloo 54 


Lennoxville 5 

Richmond  5 

G-ranby    (village) 5 


2ème   classe. —bon. 


Kingsey,  diss 46 

Melbourne  (village) 46 

Durham 42 

Windsor-Mills,  diss 42 

Ascot 41 

Brompton  41 

South  Stukely 41 


North  Stukely,  diss - 4 

Cleveland 4 

Drummondville,  diss 4 

Magog 4 

Shefford    4 

South  Durham 4 

Windsor 4 


31 


3ème  classe.— moyen. 


-ranby 39 

jngsey 39 

[elbourne y  9 

xford 39 

hiptoii 39 

te-Pudentienne  (village),  diss...39 
t-F. -Xavier  de  Brompton,  diss...39 

rickham  Est ,  diss  39 

ingwick,  diss 38 

orth  Ely,  diss 38 


South  Ely,  diss 38 

St- Alphonse,    diss 38 

G-rantham,  diss 37 

Kingsey-Falls 37 

St-Joachim 37 

Ste-Cécile,  diss 36 

Ste-Pudentienue,   diss 36 

St-Pierre 34 

St-Pierre,  diss 34 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


H.   Hubbard, 

Insp.  d'écoles. 


M.  D.  LEFEBVRE. 

Tkois-Rivièees,  30  juillet  1890. 


lonsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
nstruction  publique,  pour  l'année  scolaire  1889-90. 

Mon  district  d'inspection  comprend  maintenant  29  municipalités. 

Voici  la  note  que  j'ai  accordée  à  chacune  de  ces  municipalités  pour 
organisation  et  l'administration  de  ses  écoles  : 

Excellente  : 

Cap-Santé  (village),  Champlain  (village),  Cap-Santé  (paroisse),  Sainte- 
une  Lapérade  (village),  Batiscan,  Champlain  (paroisse)  et  Ste-Anne  La- 
îrade  (paroisse). 

Très  bien  : 

St-Prosper,  St- Jacques  des  Piles,  Ste-Grenevieve  de  Batiscan,  Descham- 

mll,  St-Tite  (paroisse),  Ste-Thècle  et  Portneuf. 

Bien  : 

Cap-de-la-Mageleine,  St-Luc,  St-Narcisse,  Mont-Carmel,  St-Maurice, 
;e-Flore,  Grondines  (village),  St-Ubalde,  St-Tite  (village),  Notre-Dame  des 
nges,  St-Alban  et  St-Casimir. 
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Médiocre  : 

Orondines  (paroisse),  St-Stanislas  et  village  Fermont. 

Tl  y  a,  dans  ces  29  municipalités,  118  maisons  d'école  appartenant  au: 
commissaires,  32  maisons  ou  salles  de  classes  sont  louées  par  les  commis 
saires,  2  sont  livrées  gratis  et  4  sont  employées  pour  des  écoles  indépen 
dantes.  Nombre  total  de  maisons  d'école,  156.  De  ces  156  maisons,  15: 
sont  de  bois,  2  sont  de  briques  et  3  sont  de  pierre. 

Je  compte  dans  mon  district  150  écoles  élémentaires,  dont  une  seul 

est  indépendante  et  toutes  ces  écoles  sont  mixtes  (garçons  et  filles).    Ce 

150  écoles  sont  fréquentées  par  6,140  élèves,  dont  3,089  garçons  et  3,05: 

filles.    Tous  ces  élèves  sont  catholiques,  excepté  2  garçons  et  2  filles  qu 

sont  protestants. 
■ 
Je  compte  aussi  14  écoles  modèles,  dont    2  sont  des  écoles  de  filles 

l'une  est  indépendante  et  l'autre  sous  contrôle  ;  5  écoles  de  garçons  et  ' 

écoles  mixtes  (garçons  et  filles),  toutes  sous  contrôle.     Ces  14  écoles  son 

fréquentées  par  961  élèves,  dont  572  garçons  et  389  filles.  De  ces  961  élèves 

837  sont  dans  le  cours  élémentaire  et  124  dans  le  cours  modèle. 

Enfin,  je  compte  aussi  3  académies  de  filles,  dont  une  sous  contrôl 
et  les  deux  autres  indépendantes.  Ces  3  académies  sont  fréquentée 
par  335  élèves,  dont  215  sont  dans  le  cours  élémentaire,  75  dans  le  cour 
modèle  et  45  dans  le  cours  académique. 

Le  nombre  total  d'institutions  de  tous  genres  se  trouve  donc  de  16*3 
5  de  plus  que  l'année  dernière,  et  le  nombre  total  d'élèves  qui  fréquenten 
ces  diverses  institutions  est  de  7,436  ;  c'est  115  de  plus  que  l'année  der 
nière.  La  présence  moyenne  est  vie  65  à  66  pour  100,  ce  qui  est,à  peu  de  chose 
près,  le  taux  de  l'année  dernière.  Ce  n'est  pas  très  satisfaisant,  mais  il  es 
juste  de  noter  que  plusieurs  maladies  épidémiques  ont  sévi  avec  rigueu 
en  plusieurs  endroits  dans  le  cours  de  l'hiver.  Cependant,  je  ne  puis  m* 
défendre  de  constater  aussi  beaucoup  d'apathie  chez  les  parents  et  les  élève 
en  général,  pour  l'assistance  aux  écoles.  Mais,  Monsieur  le  Surintendant 
à  propos  du  manque  d'assiduité,  je  répéterai  ce  que  j'ai  déjà  exprimé  dan 
quelqu'un  de  mes  rapports  précédents  :  je  suis  d'opinion  que  si  l'assiduit 
lait  défaut,  il  faut  plutôt  s'en  prendre  aux  titulaires  des  écoles  qu'au: 
parents  des  élèves,  ou  aux  élèves  eux-mêmes,  car  il  est  notoire  que  dan 
les  écoles  bien  dirigées,  l'assistance  est  toujours  plus  régulière  que  dans  le 
écoles  médiocres.  Ainsi  donc,  en  offrant  de  meilleurs  salaires  aux  institu 
teurs  et  aux  institutrices,  on  attirerait  vers  la  carrière  de  l'enseignemenj 
des  sujets  plus  compétents  ;  par  là  même,  l'assistance  des  élèves  aux  école 
serait  beaucoup  plus  régulière  et  les  succès  plus  certains. 

Le  nombre  total  des  instituteurs  et  des  institutrices  qui  enseignent  dan 
mon  district  d'inspection  est  de  200.  De  ce  nombre,  je  compte  194  insti 
tutrices,  dont  170  laïques  et  24  religieuses.  Des  160  institutrices  laïques,  V 
n'ont  pas  encore  de  brevets  de  capacité.  Il  n'y  a  d'employés  dans  mon  dis 
trict  que  six  instituteurs,  dont  trois  laïques  et  trois  religieux.  Il  est  inutik 
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crois,  de  répéter  dans  ce  nouveau  rapport  les  éloges  bien  mérités  des 
tulaires  religieux  ;  il  va  de  soi  que  ces  titulaires  dirigent  toujours  leurs 
asses  consciencieusement,  et  avec  le  savoir-faire  dont  ils  ont  toujours  fait 
:eu\Te,  ce  qui  rend  très  heureuses  les  municipalités  qui  ont  la  bonne  for- 
me de  possè-ler  des  maisons  de  religieux  enseignants. 

Parmi  les  trois  instituteurs  laïques,  il  me  fait  plaisir  de  déclarer  que 
onsieur  Camille  Dostaler,  qui  dirige  l'école  modèle  du  village  de  Cham- 
ain,  et  monsieur  Etienne  Dostaler,  qui  dirige  l'école  modèle  de  St-Narcisse, 
ît  tous  deux  obtenu  la  note  très  bien. 

Les  institutrices  laïques  dirigeant  des  écoles  modèles,  et  ayant  obtenu 
note  très  bien,  sont  :  Melle  Rose-de-Lima  Descormiers,  à  Ste-G-eneviève  de 
itiscan  ;  Melle  Eugénie  Lacroix,  à  St-Stauislas,  et  Melle  Clara  Marcotte,  à 
srtneuf.  Les  autres  ont  obtenu  la  note  bien,  et  je  dois  leur  rendre  ce 
moignage,  que,  si  elles  n'ont  pu  obtenir  la  note  très  bien,  cela  n'a  dépendu 
alternent  de  leur  manque  de  compétence,  ni  de  leur  manque  de  volonté, 
ir  je  les  considère  toutes  comme  compétentes  et  actives. 

Parmi  les  institutrices  laïques  dirigeant  des  écoles  élémentaires,  et 
rant  obtenu  la  note  très  bien,  sont  Melles  Victoire  Brousseau,  à  Batiscan  ; 
xilda  Page,  Léonile  Picher  et  Céline  Chevalier,  à  Cap-Santé  ;  Amanda 
iontambault,  à  St-Alban  ;  Estelle  Lange\.in,  à  Portneuf  ;  Anna  Naud  et 
ctavie  Morisset,  à  Deschambault  ;  Clorinthe  Tessier,  Zéphise  Tessier  et 
.-E.  Baril,  à  Ste-Anne  Lapérade  ;  Mme  Antoinette  Cmqmars,  à  Ste-G-ene- 
iève  de  Batiscan  ;  Melles  Honora  Déry,  à  St-Stanislas  ;  Vitaline  Denon- 
>urt,  Delphine  Forest  et  Emma  Levasseur,  à  Mont-Carmel  ;  Anna  Desaul- 
[ers,  Victoria  Sawyer  et  Clara  Raiche,  à  St-Maurice  ;  Bernadette  Turcotte, 
Champlain  ;  Zéphirine  Plaisance,  à  Ste-Flore,  et  Estelle  Bédard,  à  Ste- 
hècle.  90  ont  obtenu  la  note  bien,  22  la  note  médiocre,  et  2  la  note  mal. 

Les  traitements  des  instituteurs  sont,  à  peu  de  choses  près,  les  mêmes 
ae  ceux  de  l'année  dernière,  il  en  est  de  même  de  ceux  des  institutrices. 

Si  je  compare  mon  tableau  statistique  de  cette  année  avec  celui  de 
innée  dernière,  je  constate  une  augmentation  notable  dans  plusieurs  nia- 
ères,  et  si  l'on  remarque  une  diminution  dans  quelques  matières,  c'est 
ae  la  classification  a  été  faite,  en  cette  dernière  année,  d'une  manière 
lus  rationnelle. 

Somme  toute,  il  y  a  lieu  d'être  satisfait  des  succès  obtenus  dans  la  gé- 
éralité  des  écoles  de  ma  circonscription,  eu  égard  au  peu  d'encouragement 
écuniaire  que  reçoivent  les  éducateurs  de  la  part  des  administrations 
molaires. 

J'attends  beaucoup  de  bien  du  placement,  dans  chaque  école,  des  pro- 
rammes  d'études  et  des  règlements  scolaires,  que  je  me  suis  l'ail  un  plai- 
r  d'expliquer,  de  commenter  de  mon  mieux,  dans  mes  visites  d'inspection. 

Monsieur  le  Surintendant,  on  se  plaint,  aujourd'hui  pins  que  jamais. 
u  trop  grand  nombre  de  matières  renfermées  dans  Le  programme  d'études 
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officiel,  surtout  dans  celui  des  écoles  élémentaires.  Il  est  bien  vrai  que 
plusieurs  des  matières  y  exigées  ne  s'enseignent  que  pour  la  forme,  dans 
la  grande  majorité  d^  nos  écoles  élémentaires.  L'achat  de  livres  de  classe 
pour  plusieurs  de  ces  matières  est  très  souvent  un  sujet  de  refus  de  la  part 
des  parents  qui  n'envoient  leurs  enfants  à  l'école  que  jusqu'à  l'âge  de  faire 
la  première  communion.  Pour  ma  part,  je  suis  d'opinion  qu'on  pourrait 
conserver  le  programme  tel  qu'il  est,  tout  en  déclarant  comme  facultatif 
l'enseignement  d'un  certain  nombre  de  matières,  comme,  par  exemple,  le 
dessin,  l'histoire  du  Canada  et  l'agriculture. 

Les  instituteurs  et  les  institutrices  devraient  rester  obligés  d'enseigner 
toutes  les  matières  du  programme  à  ceux  de  leurs  élèves  qui  désireraient 
et  pourraient  étudier  toutes  les  matières  du  programme  ;  ce  serait  une 
bonne  note  à  allouer  à  ceux  ou  celles  qui  enseigneraient,  avec  avantage, 
toutes  les  matières  à  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  leurs  élèves. 

Les  secrétaires-trésoriers  s'acquittent  généralement  bien  des  devoirs  de 
leur  charge,  et  les  instituteurs  et  les  institutrices  sont  payés  ponctuelle- 
ment. 

Il  me  reste  à  remercier  bien  cordialement  messieurs  les  commissaires 
qui  ont  bien  voulu  m'accompagner  dans  mes  visites  aux  écoles  sous  leur 
contrôle,  ainsi  que  messieurs  les'  curés  et  autres  amis  de  l'éducation  de 
leurs  bons  avis  au  sujet  de  l'éducation  dans  leurs  municipalités  respectives. 

J'espère,  Monsieur  le  Surintendant,  que  les  réflexions,  remarques  et 
énumérations  contenue?  dans  ce  modeste  rapport,  jointes  aux  nombreux 
détails  donnés  sur  chaque  école  dans  mes  bulletins  d'inspection  que 
je  vous  ai  adressés  dans  le  cours  de  l'année,  pourront  vous  donner  une  con- 
naissance assez  exacte  de  l'état  de  l'éducation  dans  mon  vaste  district 
d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Lefebvre, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.-N.  LÉVESQUE. 

Eoxton-Falls,  31  juillet  1890. 


Monsieur  le  Surintendant. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'instruction  publique,  dans  les  comtés  de  Drummond  et  Arthabaska.  pour 

1889-90. 

Le  nombre  total  des  enfants  qui  ont  fréquenté  les  193  institutions  de 
tout  genre  qui  ont  été  en  opération  durant  l'année,  est  de  6,767,  dont  5,932 
dans  les  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  avec  une  présence  moyenne  de 
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4,479,  soit  les  f  ;  291  dans  les  écoles  modèles  sous  contrôle,  présence  moy- 
enne 238  ;  338  dans  les  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées,  pré- 
sence moyenne  317  ;  189  dans  les  académies,  présence  moyenne  175,  et  une 
école  élémentaire  indépendante  non  subventionnée  qui  compte  17  élèves 
et  une  présence  moyenne  de  16. 

Sur  ces  193  institutions,  je  compte  deux  académies,  l'une  de  filles,  di- 
rigée par  des  dames  de  la  Présentation  de  Marie,  à  Drummondville,  l'autre 
de  garçons,  sous  la  direction  des  frères  du  Sacré-Cœur,  à  Arthabaskaville  ; 
quatre  couvents  ;  sept  écoles  modèles  sous  contrôle,  et  cant  quatre-vingts 
écoles  élémentaires  sous  les  soins  d'institutrices  laïques. 

Le  corps  enseignant  de  ces  différentes  maisons  d'éducation  se  répartit 
comme  suit  :  41  religieuses,  13  religieux,  1  professeur  laïque  et  180  insti- 
tutrices laïques,  dont  21  n'ont  pas  de  brevet. 

Le  traitement  de  l'instituteur  laïque  est  de  $375,00,  plus  le  logement  ; 
la  moyenne  du  traitement  des  religieux  est  de  $158.00  et  celle  du  traite- 
ment des  institutrices,  de  $80.72. 

Les  élèves  dans  les  différentes  années  du  cours  d'études  se  partagent 
ainsi  :  1ère  année,  2,082  ;  2ème,  2,185  ;  3ème,  1,50  L  ;  4ème,  674  ;  5ème,  165  ; 
6ème,  136  ;  7ème,  9  ;  8ème,  15. 

Dans  les  différentes  matières  du  cours,  je  compte  :  épellation,  1,567  ; 
lecture  courante,  4,456  ;  lecture  expressive,  744  ;  écriture,  4,977  ;  arithmé- 
tique, 5,198  ;  grammaire,  2,194  ;  analyse  logique,  211;  narrations,  246  ;  géo- 
graphie, 1,375;  cartographie,  298  ;  dessin,  1,748;  leçons  de  choses,  5,200  ; 
tenue  des  livres,  800  ;  correspondance  commerciale,  56  ;  histoire  sainte, 
2,007  ;  histoire  du  Canada,  925  ;  histoire  d'Angleterre,  70  ;  histoire  de  Fran- 
ce, 77  ;  histoire  des  Etats-Unis,  127  ;  histoire  ancienne,  22  ;  histoire  natu- 
relle, 38  ;  agriculture,  911  ;  mesurage,  129  ;  algèbre,  82  ;  géométrie,  87  ; 
hygiène,  116  ;  couture,  398,  et  musique  vocale,  931. 

Toutes  les  remarques  que  je  pourrais  faire  sur  les  institutions  dirigées 
par  des  religieux  ou  des  religieuses  ne  feraient  qu'ajouter  aux  nombreux 
témoignages  d'estime  que  reçoivent  de  toute  part  ces  dévoués  professeurs. 
L'instituteur  laïque  qui  enseigne  dans  une  école  modèle  de  ma  division 
est  un  homme  doué  d'une  belle  intelligence  et  un  membre  distingué 
du  corps  enseignant  ;  il  fait  honneur  à  l'institution  qui  Ta  formé,  L'Ecole 
normale  Jacques-Cartier.  Des  quatre  institutrices  laïques  qui  dirigent  des 
écoles  modèles,  je  ne  saurais  faire  de  distinction  quant  à  leur  savoir,  mais 
la  longue  expérience  de  Melle  Bernier,  à  St-G-ermain,  et  de  Mme  Mercier,  à 
St-Norbert,  les  place  au  premier  rang. 

Les  écoles  élémentaires  donnent  relativement  moins  de  satisfaction.  Les 
causes  sont  toujours  les  mêmes:  fréquentation  irrégulière  de  L'école  et 
manque  de  livres  ou  autres  fournitures  scolaires.  Si  certains  parents  font- 
preuve  d'une  négligence  bien  coupable  sous  ce  rapport,  je  connais  aussi 
maints  titulaires  qui  auraient  moins  à  déplorer  un  pareil  état  de  choses,  s'ils 
savaient,  par  un    travail  plus   intelligent,    faire   aimer   L'école   aux  petits 


enfants.  S'ils  savaient  entretenir  l'émulation  parmi  les  élèves,  le  succès  cori 
ronnerait  bientôt  leurs  efforts. 

Malgré  ces  obstacles  sérieux  en  certains  endroits,  il  y  a  progrès  e 
général.  Le  niveau  des  études  s'élève  peu  à  peu  et  cette  marche  progressif! 
est  constante,  car  il  est  reconnu  que  le  peuple  se  convainc  de  plus  en  plu] 
de  la  nécessité  de  l'instruction. 

La  distribution  dans  toutes  les  écoles  du  programme  d'études  et  dtj 
règlements  scolaires  va  opérer  de  grands  changements  dans  l'organisatio| 
des  écoles  primaires  et  la  classification  des  élèves  ;  l'institutrice  ne  per 
manquer  d'y  puiser  des  renseignements  très  utiles.  Les  règlements  scolai 
res  vont  avoir  pour  effet  d'épargner  bien  des  misères  au  corps  enseignai j 
exposé  à  des  atteintes  trop  souvent  réitérées. 

L'envoi  aux  commissaires  du  Code  publié  par  M.  Paul  de  Cazes  pr<| 
duit  déjà  de  bons  effets;  j'ai  pu  remarquer  avec  un  sentiment  de  vh| 
satisfaction,  lors  de  ma  dernière  visite,  qu'un  grand  nombre  de  ces  me:; 
sieurs,  désirant  se  mettre  à  la  hauteur  de  leur  position,  se  sont  fait  u 
devoir  de  consulter  ce  livre  précieux  et  d'y  prendre  les  renseignement! 
dont  l'école  devra  bénéficier.  C'est  ce  qui  a  valu,  dans  certaines  localité?' 
l'amélioration  du  matériel  des  classes  ;  ce  mouvement  s'accentue  et  j'osl 
croire  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  l'on  s'occupera  partout  de  fair 
disparaître  cet  autre  obstacle  au  bon  fonctionnement  de  l'école. 

Pour  me  rendre  au  désir  exprimé  au  paragraphe  14  de  l'article  13  dtj 
règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  jj 
fais  la  classification  suivante  : 

deux  municipalités  ont  mérité  la  note  excellente, 
sept  "  "         "  "     très  bien, 

douze  "  "         "  "     bien, 

sept  "  "  "     médiocre, 

et  une  municipalité  nouvelle,  Ste-Anne  du  Sault,  à  laquelle  je  n'ai  pas  cr 
devoir  accorder  de  note,  vu  son  organisation  insuffisante. 

Avant  le  terminer,  qu'il  me  soit  permis  de  remercier  publiquemer 
messieurs  les  membres  du  clergé  avec  lesquels  je  suis  en  rapport  comra 
inspecteur  pour  l'empressement  qu'ils  apportent  à  seconder  mes  effor 
dans  l'accomplissement  des  devoirs  de  ma  charge. 

Je  remercie  aussi  MM.  les  commissaires  qui  ont  bien  voulu  m'accon 
pagmr  dans  ma  visite  aux  écoles  sous  leur  contrôle  ;  le  nombre  n'en  est  c<| 
pendant  pas  encore  assez  grand,  car  tous  devraient  saisir  l'occasion  de  moi, 
trer  combien  ils  portent  d'intérêt  à  l'école.  Il  n'y  a  pas  de  mauvais  voi 
loir,  mais  plutôt  de  l'indifférence.  J'espère  qu'on  aura  moins  à  se  plaindi 
d'eux  dans  l'avenir. 

MM.  les  secrétaires-lrésoriers  administrent  les  finances  des  municip; 
lités  sous  leur  contrôle  respectif  avec  prudence.  Instituteurs  et  institutrice 
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3   déclarent   très   satisfaits  du  mode  de  payement    adopté    dans  chaque 
)calité. 

Je  n'entrerai  pas,  Monsieur  le  Surintendant,  dans  plus  de  détails, 
yant,  dans  mes  bulletins  d'inspection,  attiré  votre  attention  sur  le  fonc- 
ionnement  de  chaque  école  en  particulier. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


L.-N.  LÉVESQUE, 

Insp.  d'écoles. 


M.  B.  LIPPENS. 


Québec,  20  juillet  1890. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
889-90. 

Voici  la  liste  complète  des  municipalités  scolaires  de  mon  district 
.'inspection,  classées  par  ordre  de  mérite,  conformément  aux  nouveaux 
ègiements  scolaires,  avec  les  points  accordés  pour  chaque  sujet  : 


NOMS  DES  M JNICIPALITÉS. 


— 1  -M 
O  v 

^£ 

1—1  ?*• 

CO 

CQ 

,2    3    05 

£  ™ 

-<o  S  <» 

CQ    C 

c 

ri   co  »i> 

•*$>  a> 

<v 

p,o  u 

O)   o 

CD 

O.m'Ç) 

m  ci 

CT3 

3 

O 

en  o 

du  c 
étud 

T3    - 
O-, 

2£ 

s 

*-> 

Total  des 
conservé 
50  accoi 

o  a 

U    P^i 

Ph 

cj 

ce   <y 

MO 

<5  *"■ 

a  s 

H 

s  -a 

> 

a 

•i-j 

o 


o 
S5 


Chambty  Canton ... 

Longueuil,  ville  

■  Longueuil,  diss.  (prot.). 

Sorel,  diss.  (prot.) , 

.St-  Roch  de  Richelieu... 

fSt-IIubert 

1  St-Ours,  ville 

[Belœil,  village... 

Longueuil,  paroisse 

Varennes,   village 

Bouchervillc,   paroisse.. 
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NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 
{Suite.) 
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Sorel,   paroisse 

Sorel,   ville 

St-Marc 

,  Verchères 
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\  Contrecœur 
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[St-Antoine 

St-Basile 

St-Bruno 

Ste-Théodosie 

(  St-  Joseph  de  Sorel 

(.  Varen nés,    paroisse  

St-Louis  de  Bonsecours 

St-Marcel 

St-Robert 

Ste-Anne  de  Sorel 

fSt-Ours,  paroisse 

1,  Belœil,   paroisse 

St-Aimé 

Ste-Victoire  .... 

St-  Lambert,  diss.  (cath.). 
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7,999  élèves  ont  fréquenté  les  écoles,  703  de  moins  que  l'année  pré 
dente.     Cette  diminution  s'explique  par  deux  causes  :  la  grippe  et  l'en 
gration.     Mais  il  faut  ajouter  aussi  qu'il  y  a  beaucoup  de  négligence  del 
part  des  parents,  qui  paraissent  faire  peu  de  cas  de  l'instruction  de  lei^j 
enfants.     Le  manque  de  zèle  pour  l'éducation  est  général,  mais  il  est  si 
tout  frappant  chez  la  population  rurale  du  comté  de  Richelieu.    Dans  c 
taines  paroisses  de  ce  comté,  un  élève  de  douze  ans  est  une  rareté  dans 
écoles  élémentaires,  et  la  plupart  des  enfants  quittent   la  classe  aussi 
qu'ils  ont  fait  leur  première  communion. 
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J'ai  fait  mon  possible  pour  faire  connaître,  apprécier  et  mettre  à  exé- 
ion  le  nouveau  programme  des  études,  mais  les  difficultés  à  vaincre 
it  nombreuses  et  le  résultat  obtenu  m'a  paru  peu  satisfaisant  dans  un 
md  nombre  d'écoles.  Le  programme  est  parfait  en  soi,  mais  un  bon 
libre  d'institutrices  ont  négligé  de  le  suivre,  même  d'en  prendre  con- 
issance.  Il  m'est  arrivé  plus  d'une  fois  de  ne  pouvoir  obtenir  aucune 
lonse  satisfaisante  à  la  question  de  savoir  combien  d'élèves  appartenaient 
t  différentes  années  du  cours  d'études.  On  ne  paraissait  pas  comprendre 
que  cela  voulait  dire. 

J'aurais  voulu  parler,  dans  ce  rapport,  des  conférences  pédagogiques, 
i  cours  d'été,  des  moyens  pratiques  à  prendre  pour  lever  les  obstacles  qui 
jtruent  le  chemin,  quand  il  s'agit  de  certaines  matières,  surtout  le  dessin, 
rriculture  et  les  leçons  de  choses  ;  mais  dans  quelques  jours,  le  corps 
;  inspecteurs  d'écoles  se  trouvera  réuni  pour  discuter  ces  questions.  Je 
>fiterai  de  cette  heureuse  occasion  pour  communiquer  à  mes  confrères 
elques  notes  sur  ce  sujet,  et  surtout  pour  profiter  de  leurs  conseils. 

J'ai  préparé  mon  grand  tableau  statistique  avec  autant  de  soin  que 
jsible  et  je  crois  que  les  chiffres  sont  exacts  en  tous  points. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  LlPPENS, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.  LUOIER. 

Maria,  12  juillet  1890. 
msieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1889-90. 

11  y  a,  dans  mon  district  d'inspection,  15  municipalités  scolaires  oom- 
l^nant  61  écoles  réparties  comme  suit,  savoir:  un  couvent,  cinq  écoles 
l'dèles  et  cinquante-cinq  écoles  élémentaires,  dont  trois  sont  indépendan- 
|.  Ces  écoles  ont  été  fréquentées  par  2,687  élèves.  Ce  qui  donne  une 
xmentation  de  deux  écoles  et  de  248  élèves  sur  l'année  dernière. 

De  ces  soixante  et  une  écoles,  deux  seulement  sont  restées  fermées 
ite  Tannée,  faute  d'un  nombre  suffisant  d'enfants  ou  par  le  manque  de 
ds  nécessaires  ;   ce  sont  les  écoles  numéro  2  de  New-Richmond  e1    nu- 
iro  2  de  Miguasha. 

Trois  autres  écoles  n'ont  été  en  opération  que  durant  cinq  on  six  mois  : 
tsont  les  écoles  numéros  2  de  St-Laurent  de  Matapédiac,  8  de  St-Alexis  de 
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Matapédiac  et  6  de  St-Jean  l'Evangéliste,  les  commissaires  n'ayant  pas 
trouvé  d'institutrices  pour  les  mettre  en  opération  plus  longtemps. 

A  l'exception  de  l'école  modèle  de  St-Jean  l'Evaugéliste,  qui  est  diri- 
gée par  un  instituteur,  toutes  les  autres  écoles  sont  conduites  par  des  insti- 
tutrices, dont  cinq  sœurs  de  la  Charité,  deux  sœurs  des  Petites-écoles,  cin- 
quante et  une  institutrices  brevetées  et  huit  non  brevetées.  En  tout,  66 
institutrices  et  un  instituteur. 

La  moyenne  des  traitements  des  institutrices  dirigeant  des  écoles  sous 
contrôle  est,  dans  les  écoles  élémentaires,  de  $96.00,  et  dans  les  écoles  mo- 
dèles, de  $180.00,  moins  les  avantages  que  quelques-unes  d'entre  elles  re- 
tirent de  leur  position  :  logement  et  chauffage. 

Bien  que  trop  minimes,  les  salaires  varient  peu  ;  je  constate  cependant 
des  tendances  à  les  abaisser  dans  quelques  municipalités,  par  suite  de  la 
compétition  entre  les  institutrices  et  l'esprit  d'économie  mal  entendue  de 
certains  commissaires.  A  mon  avis,  le  remède  à  ce  mal  ne  peut  venir  que 
de  la  législature. 

Selon  votre  désir,  j'ai  distribué  le  nouveau  programme  d'études  et  les 
règlements  des  maîtres  et  des  élèves,  sous  forme  de  tableau,  dans  toutes  les 
écoles,  et  j'en  attends  beaucoup  de  bien.  C'est  un  guide  sûr  qui  indique  à 
l'institutrice  le  travail  qu'elle  a  à  faire  durant  l'année.  Dans  mes  visites, 
je  m'efforce  de  donner  les  explications  que  je  crois  nécessaires  sur  l'esprit 
de  ce  programme  et  la  manière  de  le  mettre  à  exécution. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  écoles  un  tableau  détaillé  de  l'emploi  du 
temps,  ainsi  qu'un  registre  pour  les  visiteurs. 

Les  institutrices  qui,  cette  année,  se  sont  distinguées  le  plus  dans 
l'enseignement  de  toutes  les  matières  du  programme  autorisé  sont  Melle 
Elmina  Allard,  à  Carleton,  et  Melle  L.-A.  Parant,  à  Maria.  Grâce  à  leur  re- 
marquable aptitude  comme  éducatrices,  elles  tiennent  des  écoles  modèles 
qui  méritent  la  note  excellente. 

Melle  Langlais,  à  Port-Daniel,  et  Melle  LeBlanc,  à  St-Bonaventure,  sonl 
des  institutrices  très  bien  qualifiées.  Elles  dirigent  des  écoles  modèles  qui 
méritent  aussi  la  subvention  J'ai  eu  pareillement  lieu  d'être  satisfait  dt. 
l'école  modèle  de  St-Jean  l'Evangéliste,  sous  M.  Jean  G-authier,  élèvi 
distingué  de  l'école  normale  Laval.  Le  traitement  de  M.  Gauthier  est  dt 
$300.00. 

Parmi  les  institutrices  des  écoles  élémentaires,  je  signalerai  Melles  Au 
relie  G-anthier,  M.  McCauly,  Eugénie  Soubert,  A.  Lepage,  Ang.  Audet 
Diana  LeBlanc,  Anna  Gruité,  Virginie  Bernard  et  les  sœurs  des  Petites 
écoles. 

Il  y  a  encore,  dans  chaque  municipalité,  un  certain  nombre  d'institu 
trices  qui  tiennent  des  écoles  sur  un  bon  pied,  mais  dont  les  élèves  son 
moins  avancés. 

Le  couvent   de  Carleton  continue   de  donner  aux  jeunes  filles  un 
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onne  instruction  et  une  éducation  soignée.  En  général,  les  élèves  répon- 
ent  par  leur  application  et  leur  bonne  conduite  au  dévouement  et  au 
île  des  bonnes  religieuses  qui  en  ont  la  direction. 

Sous  ]e  rapport  des  maisons  d'école,  du  mobilier  et  des  autres  fourni- 
ires  scolaires,  de  la  mise  en  opération  du  cours  d'études,  de  l'emploi  des 
vres  de  classe  approuvés,  des  salaires  des  institutrices  et  de  leur  mode 
e  payement,  les  municipalités  se  trouvent  classées,  par  ordre  de  mérite, 
)mme  suit  : 

Très  bien  : — Carleton,  Maria,  St-Jean  l'Evangéliste,  St-G-odefroi  et 
brt-Daniel-Est  et  Ouest  ; 

Bien  : — St- Alexis,  Mann,  Caplan,  New  Richmond,  St-Bonaventure  et 
aspébiac  ; 

Médiocre  : — Miguasha,  St-Laurent  et  Cox,  diss. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  leurs  comptes  honnêtement  et  stri- 
ant la  méthode  voulue  par  la  loi.  Les  municipalités  dont  les  arrérages  de 
Dtisations  sont  les  plus  élevés  sont  :  St-Alexis  de  Matapédiac,  Carleton 
aspébiac  et  St-Bonaventure.  A  St-Alexis,  les  maîtresses  sont  mal  payées. 

Les  commissaires  s'acquittent  généralement  de  leurs  devoirs  avec 
sactitude.  Chaque  année  le  matériel  s'améliore  et  un  certain  nombre  de 
ieilles  maisons  sont  réparées  ou  remplacées  par  d'autres  plus  commodes 
t  mieux  aérées. 

En  somme,  je  suis  satisfait  de  la  marche  et  de  la  direction  des  écoles 
lacées  sous  ma  surveillance.  Presque  partout  l'on  fait  de  louables  efforts 
oui*  avancer  dans  les  différentes  branches  de  l'enseignement,  et  l'on  réussit 
éuéralement,  eu  égard  à  l'âge  des  élèves  qui  fréquentent  les  écoles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.  Lucier, 

Insp.  d'écoles. 


M.  Wm.-G.  LYSTER. 

(Traduction.) 

Cape-Cove,  Gaspé,  8  août  1890. 
lonsienr  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  écolos  protestantes 
3s  comtés  de  G-aspé  et  de  Bonaventure,  pour  l'année  1889-90. 

On  peut  voir  par  mon    tableau  des  statistiques  que  1»'  nombre  des 
liants  qui  ont  suivi  les  cours  des   écoles   est  à  peu   près  le  même  que 
6 
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l'année  dernière,  bien  que  les  écoles  de  St-G-odefroi,  diss.,  Métapédia  et 
Barachois  diss.,  aient  été  fermées,  vu  la  grande  difficulté  de  se  procurer  de 
bons  instituteurs. 

C'est  là  un  besoin  pressant  qui  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  La  côte 
ne  plus  plus  fournir  maintenant  un  nombre  d'instituteurs  suffisant  pour 
les  écoles  élémentaires  ;  et  les  traitements  ne  sont  pas  assez  élevés  pour 
les  tenter  à  venir  de  loin.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  colon- 
nes d'annonces  d'un  journal  de  Montréal  pour  reconnaître  que  la  lutte  pour 
obtenir  les  services  des  bons  professeurs  est  des  plus  active,  et  il  est  assez 
peu  vraisemblable  que  nous  puissions  en  être  vainqueurs.  Nous  dépendons 
surtout  de  la  production  locale,  et  bien  que  nos  écoles  modèles  ne  soient 
pas  encore  très  fertiles,  nous  avons  lieu  d'espérer  qu'il  y  aura  bientôt  amé 
lioration  sous  ce  rapport.  Je  crois  que  la  création  de  l'école  modèle  de  Hal 
dimand  sera  avantageuse.  Il  existe  dans  le  voisinage  beaucoup  de  familles 
respectables  qui  seront  heureuses  d'en  profiter  ;  et  comme  la  pension  n'y 
est  pas  chère,  les  jeunes  gens  éloignés  qui  désirent  suivre  les  cours  péda 
gogiques  ne  seront  pas  rebutés  par  les  dépenses  à  faire. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  parler  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  de 
l'école  modèle  de  New-Richmond .  Avec  l'aide  du  Dr  Thornton,son  énergique 
président,  j'ai  examiné  les  élèves  en  hiver  et  en  juin  ;  et  dans  ces  deux  exa 
mens,  nous  avons  été  très  satisfaits  des  réponses  qui  ont  toujours  été  bonnes 
Presque  tous  les  élèves  de  la  classe  modèle  sont  d'excellents  sujets  qui 
seront  bientôt  en  état  de  passer  leurs  examens  pour  le  diplôme. 

Un  examen  public  a  eu  lieu  dans  cette  école  au  mois  de  juillet,  et  j'ai 
appris  que  les  études  avaient  été  très  satisfaisantes.  Plusieurs  prix,  parmi 
lesquels  se  trouvait  une  montre  en  argent  donnée  par  le  président,  ont  été 
accordés  aux  plus  méritants.  Melle  Delamotte,  la  principale  institutrice, 
a  eu  beaucoup  de  mérite  à  élever  l'école  au  rang  satisfaisant  qu'elle  occupe 
aujourd'hui. 

L'école  modèle  de  Paspébiac  a  fait  aussi  des  progrès  sous  la  direction 
de  Melle  Murray  et  de  Melle  Cole.  Ces  demoiselles  sont,  je  crois,  d'excel 
lentes  institutrices,  mais  elles  sont  restées  trop  peu  de  temps  pour  obtenu 
des  résultats  sérieux  Ce  changement  perpétuel  de  professeurs  est  1'ud 
des  principaux  obstacles  qui  s'opposent  à  une  amélioration  réelle. 

L'école  modèle  du  village  de  G-aspé  n'a  pas  été  inutile  ;  au  contraire 
j'ai  constaté  un  progrès  réel  lors  de  ma  visite  pendant  l'hiver.  Mais  le 
très  petit  nombre  d'élèves  de  la  classe  modèle— ils  étaient  alors  trois— 
doit  aussi  décourager  l'excellente  et  zélée  institutrice,  Melle  Moss,  qui  t 
donné  sa  démission. 

De  toutes  les  écoles  élémentaires,  la  plus  importante  est  de  beaucoui 
celle  de  Cox  No  1,  qui  a  cent  sept  élèves  inscrits.  Je  crois  qu'il  y  a  ét< 
fait  quelques  progrès  cette  année  ;  mais  le  nombre  d'enfants  était  beaucouj 
trop  grand,  dans  la  division  des  petits,  pour  une  seule  institutrice.  La  di 
vision  des  grands  a  donné  de  bonnes  réponses,  mais  l'école  n'était  pas  sa 
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tisfaisante  sous  tous  les  rapports.  Là  aussi,  les  institutrices  ont  donné 
leur  démission  après  moins  d'une  année  de  travail.  J'ai  demandé  aux 
commissaires  de  faire  certaines  améliorations  nécessaires  et  de  construire 
une  nouvelle  école  dans  le  district  No- 2,  et  ils  ont  promis  de  le  faire. 

Dans  Hamilton,  diss.,  j'ai  remarqué  un  véritable  progrès,  surtout  dans 
la  discipline  ;  réforme  qui  était  très  utile.  L'institutrice  a  également  donné 
sa  démission. 


Parmi  les  écoles  élémentaires  de  New-Richmond,  deux  sont  excellentes. 
Non  seulement  les  réponses  ont  été  bonnes,  mais  la  propreté  et  l'entretien 
des  terrains  et  des  clôtures,  le  mobilier  neuf,  tout  est  marqué  au  coin  du 
bon  goût  et  du  progrès. 

Les  autres  écoles  sont  bonnes,  et,  prises  en  bloc,  j'ai  constaté  une 
amélioration. 

Les  prix  de  Melle  Thornton,  pour  les  travaux  de  couture,  qui  sont  don- 
nés chaque  année,  ont  provoqué  une  heureuse  émulation  chez  les  élèves, 
et  quelques-uns  de  ces  travaux  sont  très  bons  et  très  soignés. 

Les  commissaires  se  sont  acquittés  de  leurs  devoirs  d'une  manière 
intelligente  et  qui  leur  fait  honneur.  Ils  ont  élevé  dernièrement  le  traite- 
ment des  instituteurs,  et  ils  paraissent  décidés  à  avoir  de  bonnes  écoles 
dans  toute  leur  grande  municipalité. 

Les  écoles  de  Shoolbred  ne  semblent  pas  faire  beaucoup  de  progrès.  Il 
sst  cependant  très  difficile  de  se  prononcer,  et  quanta  l'école  que  j'ai  visitée 
sette  année,  elle  sera  presque  certainement  fermée  lors  de  ma  prochaine 
inspection. 

Mêmes  remarques  pour  Restigouche  et  Sellarville,  dont  les  écoles  ou- 
vertes seulement  par  intervalles  ne  peuvent  êtres  utiles. 

La  clôture  fréquente  de  ces  écoles,  ainsi  que  les  changements  d'insti- 
tuteurs d'un  district  à  l'autre,  semble  être  une  malheureuse  nécessité  dans 
3es  populations  pauvres  et  dispersées. 

J'ai  peu  à  dire  des  écoles  de  G-aspé.  Elles  sont  à  peu  près  dans  le 
nême  état  que  l'année  dernière.  Presque  toutes  ont  eu  à  souffrir  de  lagrippe 
rendant  l'hiver  et  le  printemps,  et  professeurs  et  élèves  étaient  tous 
ibattus. 

Toutefois,  je  vous  dirai  avec  assurance  que  les  commissaires  et  les 
yndies  de  presque  toutes  les  municipalités  font  tout  ce  que  l'on  peut 
étendre  d'eux  pour  se  conformer  aux  règlements. 

La  petite  école  dissidente  de  Douglass  est  très  utile  et  l'ait  des  progrès. 

Haldimand  a,  comme  toujours,  deux  écoles  bien  fréquentées.  L'école 
tfo  l,  sous  les  ordres  de  Melle  Whinfield,  qui  a  donné  sa  démission,  a  été 

rès  satisfaisante. 

York  a  deux  petites  écoles  constamment  ouvertes.  A  L'école  No  1,  sous 
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la  direction  de  Melle  Davis,  la  sténographie  a  été  enseignée  avec  tant  de1 
succès,  qu'un  spécimen  que  j'ai  envoyé  à  M.  Howard,  de  Cincinnati,  rédac- 
teur du  "Photographie  Magazine" ,  a  été  reçu  avec  force   compliments  pour 
son  exécution,  sa  correction   et  ses  qualités   exceptionnelles. 

Il  est  difficile  de  classer  les  municipalités  comme  on  l'exige,  c'est-à-dire' 
en  tenant  compte  des  difficultés  qui  résultent  du  petit  nombre  et  de  la 
pauvreté  de  la  population  comme  des  autres  causes.  Ces  difficultés  sont 
plus  grandes  en  certaines  localités  que  dans  d'autres. 

En  tenant  donc  compte  de  ces  causes,  je  puis  affirmer  que   sur  les  25 
municipalités  de  mon  district,  5  sont  excellentes,  10  bonnes  et  10  moyennes 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.-G-.  Lystek, 

Insp.  d'écoles 


M.  B.  MAŒRATH. 
{Traduction.) 

Aylmee,  29  juillet  1890. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  l'année  finissant  le  31 
juin  1890,  sur  l'état  et  les  progrès  des  écoles  situées  dans  les  comtés  d'Ot 
tawa  et  de  Pontiac. 

Dans  mon  rapport  de  l'année  dernière,  j'ai  parlé  des  difficultés  dé  dir 
chaque  année  quelque  chose  de  nouveau  dans  des  documents  de  ce  genre 
Il  est  évident  qu'ils  doivent  se  ressembler  plus  ou  moins,  puisqu'ils  roulen 
invariablement  sur  les  mêmes  sujets  et  que  les  faits  remarquables  et  digne 
d'intérêt  sont  naturellement  rares  dans  des  districts  ruraux  comme  le  son 
ceux  qui  sont  du  ressort  de  mon  inspection. 

Cependant,  en  dépit  de  l'impossibilité  dans  laquelle  je  suis  d'offri 
de  nouveaux  projets  destinés  à  l'avancement  de  nos  écoles  primaire; 
j'essaierai  de  parler  franchement  sur  les  sujets  dignes  d'attention,  au  risqu 
même  de  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  autrefois.  Quoiqu'il  en  soit,  je  n 
suivrai  pas  l'exemple  de  l'un  de  mes  prédécesseurs  qui,  dit-on,  il  y  a  à\ 
cela  trente  ans  environ,  copia  un  rapport  d'écoles  de  la  Nouvelle-Ecosse,  t 
l'envoya  au  département  comme  étant  le  sien. 

Quoiqu'il  y  ait  encore  des  améliorations  à  faire  dans  l'instruction  d 
cette  province,  je  crois  que,  somme  toute,  nous  avons  raison  de  nous  fél 
citer.  Quand  je  regarde  à  vingt-cinq  ans  en  arrière  et  que  je  compai 
l'état  actuel  des  écoles  avec  ce  qu'il  était  alors,  je  suis  plus  encouragé  < 
vois  avec  confiance  l'avenir  de  l'instruction  élémentaire  dans  notre  pay 
Une  marche  progressive  a  évidemment  eu  lieu  depuis  cinq  ans. 
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Bien  que  nous  n'ayons  pu  jusqu'à  présent  avoir  des  écoles  normales 
ans  chaque  comté,  nous  avons  eu,  depuis  quatre  ans,  l'avantage  d'avoir 
haque  année  des  réunions  d'instituteurs  présidées  par  des  personnes 
apables  et  pratiques.  Ces  réunions  ont  déjà  produit  de  meilleurs  résul- 
its  que  je  ne  l'aurais  cru,  il  y  a  trois  ans 

La  réunion  de  Shawville,  comté  de  Pontiac,  qui  a  eu  lieu  dernière- 
îent,  a  été  présidée  par  le  Dr  Harper  et  le  professeur  Parmelee  et  a  été 
rès  appréciée.  Je  crois  que  tous  les  instituteurs  du  comté  de  Pontiac  y  ont 

ssisté. 

Les  conférences  ont  été  données  sur  dçs  sujets  importants  :  "  Comment 
nseigner  ?  "  et  "  Que  faut-il  enseigner  ?  "  et  les  instituteurs  ont  pu  prendre 
ote  des  nombreux  bons  conseils  qu'on  leur  donnait  sur  les  nouvelles  et 
îs  meilleures  méthodes.  Le  comté  d'Ottawa  était  peu  représenté  pour 
.ifférentes  raisons.  Certains  instituteurs  ne  viennent  pas  du  comté 
.'Ottawa,  tandis  que  d'autres  demeurent  loin  de  Shawville.  Si  le  sujet 
Les  traitements  plus  élevés  des  instituteurs  avait  été  discuté,  il  est  probable 
[ue  l'auditoire  aurait  été  nombreux. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  le  système  pernicieux  de ;'  bourrage  " 
cram),  quia  été  si  longtemps  suivi  dans  nos  écoles  élémentaires,  aétésévè- 
ement  condamné  dans  ces  conférences  et  doit  enfin  disparaître. 

On  a  traité  aussi,  dans  ces  conférences,  des  questions  d'instruction 
>rimaire  et  de  ce  que  je  pourrais  appeler  les  degrés  supérieurs  de  1  école 
îrimaire,  c'est-à-dire,  les  degrés  que  gravit  l'enfant  quand  il  a  quitté  le 
>remier  cours  et  qu'il  a  commencé  ces  leçons  qui  le  conduiront  plus  près 
Le  ce  grand  monde  pratique  où  il  doit  travailler  et  lutter.  Son  instruction, 
m  ce  qui  concerne  la  langue,  est  généralement  réglée  par  les  livres  de 
ecture  en  vogue,  et  en  constatant  qu'ils  forment  presque  tout  le  cours 
ittéraire  de  nos  écoles,  je  ne  puis  avoir  d'autre  désir  que  les  autorités 
>rennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  un  meilleur  choix  d'ouvrages 
sn  prose  et  en  vers. 

Le  goût  littéraire  et  la  connaissance  exacte  des  besoins  de  Télève 
canadien  manquent  malheureusement. 

On  ne  devrait  jamais  perdre  de  vue  deux  choses  en  choisissant  nos 
ivres  de  lecture  :  donner  les  meilleurs  modèles  de  style  et  surtout  créer 
m  profond  intérêt  pour  tout  ce  qui  concerne  le  Canada,  son  histoire,  sa 
ittérature  et  son  développement  national. 

Ces  conférences  ont  aussi  fourni  d'excellents  exemples  de  leçons  de 
•hoses,  données  dans  le  but  de  montrer  aux  instituteurs  quelles  sont  les 
neilleures  méthodes  à  employer  pour  faciliter  aux  élèves  L'emploi  des 
expressions,  l'usage  et  l'application  des  mots. 

Je  suis  tout  à  fait  d'avis  que  les  registres  d'école  devraient  contenir  à 

haque  page  les  noms  de  tous  les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  depuis  Le 
îommencement  de  l'année  scolaire,  quelque  courte  que  soit    la  durée  de 
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leur  présence.     On  pourrait  constater  d'un  coup  d'œil  si  les  parents  o 
donné  à  leurs  enfants  toute  facilité  d'acquérir  une  instruction  élémentaii 
Ce  serait  aussi  une  indication  utile  de  l'indifférence  de  certains  parents 
pareille  matière. 

Je  sais  très  bien  que  l'un  des  plus  grands  obstacles  au  succès  < 
système  des  écoles  est  l'absence  de  classification  convenable  et  de  table* 
d'absences.  Les  enfants  sont  souvent  gardés  chez  eux  par  l'avarice 
leurs  parents.  Par  exemple,  un  enfant  qui  n'a  pas  pu  aller  régulièreme: 
à  l'école,  retenu  qu'il  était  par  "  l'ouvrage  de  la  maison  "  aurait  pu  coi 
mencer  le  6  du  mois,  mais  son  père  économe  dit  :  "  Si  tu  vas  à  l'école  pe 
dant  le  reste  du  mois,  je  devrai  payer  un  quart  de  mois — cinq  à  s 
cents  !  ! — dont  tu  ne  tireras  aucun  bénéfice  ",  et  l'enfant  reste  à  la  mais< 
jusqu'au  commencement  du  mois  suivant.  Il  en  résulte  que  l'élève, 
mieux  doué  peut-être  de  sa  classe,  passe  un  très  mauvais  examen.  Il  sera 
bon  de  rappeler  parfois  qu'il  est  plus  facile  d'examiner  que  d'être  examine 

Les  lois  scolaires  disent  que  dans  le  cas  où  les  règlements  adoptés  p 
les  commissaires  pour  la  direction  d'une  école  ne  plaisent  pas  à  un  certa 
nombre  de  contribuables,  de  religion  différente  de  celle  de  la  majorité,  c 
contribuables  peuvent  se  séparer  et  établir  une  école  pour  eux-mêm( 
Bien  que  je  regarde  cette  disposition  comme  la  plus  juste  possible  danse 
circonstances,  je  suis  forcé  d'admettre — et  je  parle  simplement  pour  • 
district,  et  non  pour  toute  la  province, — que  cette  séparation  est  parfc 
nuisible.  Si  un  district  scolaire,  composé  de  catholiques  et  de  protestanl 
ayant  un  revenu  suffisant,  arrive  à  être  sous  l'application  de  cette  loi,  ile 
presque  impossible  de  se  procurer  des  instituteurs  capables  pour  le  maig 
traitement  qu'on  peut  alors  leur  donner.  D'après  moi,  et  je  parle  suivai 
l'expérience  pratique  de  cette  loi,  on  ne  devrait  pas  permettre  cette  sépar 
tion  dans  les  districts  pauvres. 

Les  exercices  religieux  pourraient  être  fixés  à  certaines  heures  dai 
ces  écoles  mixtes,  à  la  fin  des  classes,  règle  générale,  de  manière  à  ce  qi 
les  élèves  dissidents  n'y  assistent  pas.  Ceci  existe  dans  plusieurs  cantoi 
de  la  Suisse,  où  la  situation  est  semblable  à  celle  de  notre  province.  Je  soi 
mets  ce  projet  en  toute  sincérité,  et  convaincu  qu'il  est  destiné  aux  inti 
rets  de  l'instruction  élémentaire. 

Dans  certaines  concessions  éloignées,  il  est  tout  à  fait  impossible  an 
petits  enfants  d'aller  à  l'école  en  plein  hiver,  à  cause  des  chemins  eneigi 
On  devrait  donner  aux  commissaires  de  ces  localités  la  permission  d'ouvr 
leurs  écoles  pendant  le  mois  de  juillet,  et  d<*  les  fermer  pendant  le  mois  c 
février  de  chaque  année. 

Les  écoles  pauvres  et  éloignées  continuent  à  faire  des  progrès  lents  j 
il  en  sera  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  faire  des  offres  sérieuses  àc 
bons  instituteurs.  L'expérience  me  dit  que  là  où  il  y  a  des  professeui 
bien  payés,  l'instruction  fait  des  progrès. 

J'ai  appris  dernièrement  que  le  comité  protestant  avait  l'intention  <3 
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occuper  de  nos  écoles  élémentaires  d'une  manière  spéciale  et  d'offrir  des 
compenses  aux  plus  méritantes.  Bien  que  j'approuve  tout  projet  tendant 
encourager  les  écoles  les  mieux  organisées,  qui  travaillent  le  mieux,  je 
ains  que  celui-ci  ne  rende  pas  justice  aux  petites  écoles  situées  dans  les 
stricts  pauvres  et  éloignés  et  qui  luttent  avec  grand  désavantage  contre 
s  localités  riches  et  peuplées.  Ces  écoles  méritent  aussi  tout  l'encourage- 
ent  possible,  et  ne  devraient  pas  être  placées  sur  un  pied  d'infériorité 
ms  aucun  système  de  récompenses  qui  peut  être  conçu  dans  le  but  d'en- 
•urager  l'instruction  élémentaire. 

En  terminant,  je  me  permettrai  de  parler  d'un  autre  sujet  d'intérêt 
srsonnel.  Dans  votre  dernier  rapport,  vous  avez  eu  la  bonté  de  dire  que, 
après  vous,  les  inspecteurs  d'écoles  de  cette  province  n'étaient  pas 
sez  bien  rémunérés.  Je  crois  que  cette  opinion  sera  regardée  favorable- 
ent  par  le  gouvernement  et  la  législature.  Je  ne  sais  que  trop  bien  que 
traitement  moyen  de  $1.40  par  jour  depuis  mes  longues  années  de  services 
c'est  ce  que  je  reçois  actuellement — est  une  maigre  compensation  des 
avaux  et  du  temps  que  j'ai  consacrés  à  l'exécution  de  mes  fonctions,  qui 
îtendent  à  un  district  très  grand,  et  où  les  fatigues  sont  nombreuses  pen- 
Lnt  la  saison  froide  et  orageuse  des  voyages.  Je  crois  qu'après  de  nom- 
euses  années  de  services  publics  consciencieux  ma  demande  de  rému- 
jration  convenable  sera  reçue  avec  faveur. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.  Maguath, 

Tnsp.  d'écoles. 


M.  J.-G.-W.  McGOWN. 

Montréal,  28  juillet,  1890. 

ron sieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel   pour   L'année 
olaire  1889-90. 
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Mon  district  d'inspection  comprend  : 


Ecoles  sons  contrôle. 


Total. 


53  Ecoles  élémentaire 

32  Ecoles  modèles...  . 

9  Académies 

94 


Institutions  indépendantes 
subventionnées. 


Total, 


8  Ecoles  modèles... 

12  Académies 

1  Collège  classique 

21 


Instutitutions  indépendantes 
non  subventionnées. 


Total 


20  Ecoles  élémentaires 
6  Ecoles  modèles 

13  Académies 

1  Collège  classique... 

40 


Grand  total  155 


Nombre 
d'élèves. 


3,214 

10,993 

4,929 


19,136 


Nombre 
d'élèves 


2,214 

2,278 

399 


4,891 


Nombre 
d'élèves. 


4,322 
951 

3,977 
300 


9,550 


33,677 


Nombre  d'ins- 
tituteurs. 


Reli- 
gieux. 


61 
37 


106 


Laïcs. 


6 
48 
24 


78 


Nombre  d' ins- 
tituteur s. 


Reli- 
gieux. 


31 

28 
17 


76 


Laïcs. 


Nombre  d'ins- 
tituteurs. 


Reli- 
gieux. 


18 


38 
21 


77 


259 


Laïcs. 


86 


Nombre  d'ins- 
titutrices. 


Reli- 
gieuses. 


9 

112 

35 


156 


Laïques 


64 
14 
12 


90 


Nombre  d'ins- 
titutrices. 


Reli- 
gieuses. 


Laïques 


51 
174 


225 


Nombre  d'ins- 
titutrices. 


Reli- 
gieuses. 


62 

21 

143 


226 


607 


Laïques 


27 
2 
3 


32 


127 


Total. 


8\ 
23! 
101 


43( 


Total. 


30 


il! 


Total. 


34 


1 


1,07 


Ces  diverses  institutions  sont  réparties  dans  quarante  municipalité; 
scolaires,  et  voici  la  note  que  j'ai  accordée  à  chacune  de  ces  municipalité 
pour  l'état  et  le  fonctionnement  de  ses  écoles  sous  contrôle  : 

Excellent  :  Cité  de  Montréal,  Côte  St-Léonard,  Côte  St-Paul,  Haut 
du-Sault,  Hochelaga,  Pointe-aux-Trembles,  Pont-Viau,  Sault-au-Kécollet 
Ste-Cunégonde,  St-G-abriel,  St-Henri,  St- Jean-Baptiste,  St-Louis  de  Mile 
End.  Ste-Eose  (village),  St-Yincent  de  Paul. 

Très  bien  :  Bas  de  St-Martin,  Bas  du  Bord-de-1'eau,  Côtedes-Neiges 
Côte  St-François,  Côte  St-Louis,  Côte  St-Michel,  Les  Ecois,  Longue-Pointe 
Notre-Dame-de-G-râce,  Ste-Dorothée  No  2,  St-Martin. 
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Bien  :  Côte-Yisitation,  Côte  St-Antoine,  Côte  St-Elzéar  No  1,  Haut  de 
U-Martin,  L'Abord-à-Plouffe.  La  Grande-Côte,  Maisonneuve,  Outremont, 
îivière-des-Prairies,  St-François  de  Sales,  St-Rose  (paroisse). 

Médiocre  :  Ste-Dorothée,  St-Elzéar,  St- Jules. 

Les  notes  qui  suivent  donneront  un  aperçu  du  travail  qui  se  fait  dans 
3s  écoles  :  9  académies,  29  écoles  modèles  et  10  écoles  élémentaires  ont 
aérité  la  note  excellent  ;  3  écoles  modèles  et  18  écoles  élémentaires  ont 
îérité  la  note  très  bien  ;  19  écoles  élémentaires  :  bien  ;  5  écoles  élémen- 
aires  :  médiocre  ;  1  école  élémentaire  :  nul. 

Sur  86  instituteurs  laïques  qui  enseignent  dans  les  diverses  écoles  sous 
untrôle,  8  ne  sont  pas  brevetés.  La  plupart  de  ces  derniers  servent  d'as- 
istants  aux  frères  des  Ecoles  chrétiennes  qui  n'ont  pas  assez  de  sujets  dans 
îur  communauté  pour  toutes  les  classes  qui  sont  sous  leur  direction. 

Sur  12'7  institutrices  laïques,  49  ne  sont  pas  brevetées.  Elles  sont  as- 
istantes  soit  dans  les  couvents,  soit  dans  les  écoles  modèles  ou  élémen- 
lires  dirigées  par  des  laïques.  Une  seule  institutrice  sans  brevet  est  titu- 
laire d'une  école,  celle  de  Ste-Dorothée.  Les  commissaires  de  cette  munici- 
alité  auraient  pu  en  trouver  une  brevetée,  s'ils  avaient  voulu  payer  un 
•alternent  raisonnable. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  leurs  devoirs  d'une  manière  sa- 
sfaisante.  J'insiste  toujours  pour  que  leurs  livres  soient  tenus  d'après  la 
téthode  officielle,  mais  c'est  une  amélioration  qui  s'accomplit  avec  len- 
sur.  Il  y  a  des  secrétaires  attachés  à  la  routine  et  à  qui  il  est  difficile  de 
lire  comprendre  l'importance  de  l'uniformité  que  l'on  demande. 

J'ai  taché  de  donner  la  statistique  exacte  des  écoles  indépendantes 
ai,  dans  mon  district,  comptent  près  de  15,000  élèves.  J'ai  obtenu  mes 
enseignements  avec  plus  de  facilité  que  l'an  deruier.  Il  n'y  a  eu  que  deux 
Lstitutions  de  peu  d'importance,  dirigées  par  les  sœurs  de  la  Providence, 
ai  ne  m'aient  pas  fourni  ce  que  je  demandais.  J'ai  donné,  pour  ces  deux 
aisons,  des  chiffres  approximatifs,  basés  sur  l'année  précédente. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-G-.-W.  McGown, 

Insp.  d'écoles. 
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M.J.  McaREGlOR. 
(Traduction.) 

Huntingdon,  9  août  189 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon.  neuvième  rapport  sur  l'état  ( 
l'instruction  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  finissant  le 
juin  1890.  Les  détails  complets  que  renferment  le  grand  tableau  statisi 
que  et  les  bulletins  d'inspection  laissent  peu  de  choses  d'important  à  dir 
mais  pour  les  donner  d'une  manière  brève  je  les  récapitulerai  : 

Il  y  a  57  municipalités  dans  ce  district,  comprenant  216  écoles  o 
vertes,  188  élémentaires,  8  écoles  modèles,  6  académies  et  14  institutioi 
particulières,  dispersées  dans  neuf  comtés,  ou  sur  une  superficie  de  60< 
milles  carrés  ;  13,200  élèves,  protestants  :  6,278  garçons  et  6,011  filles  ;  cath 
liques  :  497  garçons  et  414  filles,  dirigés  par  422  professeurs  :  59  instituteu 
et  363  institutrices.  Cinq  instituteurs  ont  des  diplômes  d'école  élémentaii 
6  d'école  modèle  et  31  d'académie  ;  17,  dont  11  sont  professeurs  dans  d 
écoles  particulières,  n'ont  pas  de  diplôme.  Parmi  les  institutrices,  147  o 
des  diplômes  de  l'école  normale,  132  d'école  modèle,  43  d'académie,  et  I 
dont  18  enseignent  dans  des  écoles  particulières,  n'ont  pas  de  diplôme, 
de  ces  diplômes  ont  été  accordés  par  les  bureaux  catholiques,  95  par  1 
bureaux  protestants  et  256  par  l'école  normale  McGrill. 

Les  municipalités  sont  classées  dans  les  tableaux  statistiques  confc 
mément  à  nos  instructions.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  fait  beaucoi 
de  progrès  cette  année,  sous  le  rapport  des  écoles  et  des  maisons  d'éco 
mais  d'autres  n'ont  fait  aucun  progrès,  bien  qu'elles  en  aient  grand  besoi 
Dans  la  dernière  classe  sont  comprises  les  municipalités  éloignées  d'i 
genteuil,  celles  du  comté  de  Yaudreuil,  St-Anicet  No  2  et  les  municipalit 
dissidentes  de  Dundee,  Gî-odmanchester  et  Hinchinbrooke,  du  comté 
Huntington. 

Différents  systèmes  ont  été  essayés  depuis  neuf  ans  pour  aider  ] 
professeurs  à  provoquer  plus  d'assiduité  et  d'application  aux  trava 
scolaires  ;  mais  tous,  l'un  après  l'autre,  après  qu'ils  eussent  perdu  le 
goût  de  nouveauté,  sont  devenus  stériles  et  ont  été  abandonnés.  La  ir 
thode  suivie  depuis  deux  ans  est  celle  qui  est  autorisée  par  la  section  9 
l'article  9  des  règlements  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instructi 
publique.  Je  regrette  de  dire  que  les  réponses  aux  demandes  de  spécimens 
travaux  ont  été  moins  nombreuses  et  moins  générales  cette  année  que  l'a 
née  précédente. 

En  comparant  les  écoles  au  point  de  vue  général,  les  élèves  des  éco 
suivantes  occupent  le  premier  rang  et  méritent  la  note  excellent  :  Presq 
toutes  les  écoles  de  la  ville,  comme  on  le  voit  par  les  examens  c 
classes  intermédiaires  ;  celles  drs  arrondissements  Nos  1,  2  et  3  de  Chathï 
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o  2  ;  Nos  1  et  5  de  Lachute  ;  Nos  1  et  4  de  G-ore  ;  Nos  1  et  4  de  St-Audré  ; 
ds  2  et  6  de  Chatham  No  1  et  No  3,  de  G-renville  No  3,  dans  le  comté  d'Ar- 
nteuil  ;  les  écoles  de  St-Henri,  Outremont,  Petite-Côte,  Côte-des-Neiges, 
ount-Royal  Yale  et  Côte  St-Paul,  dans  le  comté  d'Hochelaga  ;  les  écoles 
)s  3,  5  et  6  de  Franklin  ;  No  5  de  Havelock  ;  Nos  1,  2,  5,  7,  9  et  10  de  G-od- 
mchester  ;  Nos  1,  4,  5,  et  9  de  Hinchinbrooke  ;  Nos  4  et  6  d'Elgin  ; 
)s  1  et  3  de  Hemmingford  ;  Nos  4  et  6  de  Dundee,  dans  le  comté  de  Hun- 
igdon  ;  les  écoles  Nos  1,  4,  5  et  7  d'Ormstown  ;  Nos  1,  2  et  5  de  Howick  ; 
>  3  de  St-.Tean  Chrysostôme  No  2,  comté  de  Châteauguay  ;  No  5  de  La- 
lle,  comté  de  St-Jean  ;  et  celle  de  Pointe-Fortune,  comté  de  Vaudreuil. 

La  physiologie,  l'hygiène  et  la  langue  française  sont  enseignées  main- 
lant  dans  toutes  les  écoles  où  il  y  a  des  instituteurs  capables  de  le  faire. 

Il  est  difficile  d'obtenir  des  statistiques  des  écoles  particulières.  L'ins- 
cteurest  généralement  bien  reçu,  mais  il  est  rare  qu'on  lui  donne  immé- 
atement  les  renseignements  qu'il  demande  et  souvent  on  le  remet  à  plus 
rd  en  lui  disant  de  laisser  une  liste  de  ce  qu'il  désire  savoir  On  ne 
avoie  presque  jamais  ces  listes.  Grrâce  aux  mesures  énergiques  prises 
r  les  commissaires  d'écoles  de  la  cité  de  Montréal,  afin  de  donner  aux 
fants  placés  sous  leurs  soins,  tout  le  confort  possible,  le  nombre  des 
oies  particulières  diminue.  Si  un  homme  a  en  lui  la  moindre  parcelle  de 
connaissance,  l'honorable  M.  Mercier  doit  en  ressentir  l'effet  pour  les 
rvices  incalculables  qu'il  a  rendus  aux  jeunes  artisans,  commis  et 
vriers,  non  seulement  de  la  cité  de  Montréal,  mais  aussi  de  toute  la 
ovince  de  Québec,  en  établissant  les  écoles  du  soir.  Il  m'a  été  donné 
enseigner  dans  une  classe  déjeunes  gens  et  de  jeunes  filles  (juifs)  que 
i  trouvée  un  soir  de  l'hiver  dernier  privée  de  professeur,  et  c'est  une  des 
isses  les  plus  studieuses   et  les  plus  intéressantes  que  j'aie  jamais  vues. 

Il  existe  évidemment  dans  nos  rapports  annuels  une  ressemblance  qui 
5  rend  monotones  ;  et  comme  le  mécanisme  scolaire  fonctionne  douce- 
mt,  celui-ci  ne  fait  pas  exception.  Les  livres  des  récompense  ont  été 
nnés  aux  élèves  méritants  des  écoles  d'Argenteuil,  Lacolle,  Hemmingford 
des  écoles  suburbaines  de  la  cité  de  Montréal.  Les  cartes-prix  ne  sont 
Innées  qu'aux  élèves  reconnus  comme  prêts  à  monter  dans  une  autre 
Use. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

.T.  McGregob, 

Tnsp,  £  écoles. 
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M.  J.-P.  NANTEL. 


St- Jérôme,  26  août  1890. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  l'inspection 
de  mes  écoles  pour  l'année  scolaire  1889-90. 

Il  y  a  eu  cette  année  en  opération,  dans  mon  district  d'inspection,  lïï 
maisons  d'éducation  de  tous  genres,  savoir  :  1  collège  classique,  2  acadé- 
mies de  garçons,  3  académies  de  filles,  3  écoles  modèles  de  garçons,  4  éco- 
les modèles  de  filles,  4  écoles  modèles  mixtes  (garçons  et  filles),  et  160 
écoles  élémentaires. 

Il  y  a  164  écoles  sous  contrôle,  savoir  :  156  écoles  élémentaires,  7  éco- 
les modèles  et  1  académie,  et  13  institutions  indépendantes,  9  subvention- 
nées par  le  gouvernement  et  4  complètement  indépendantes.  160  maisons 
sont  dirigées  par  des  instituteurs  ou  institutrices  catholiques,  et  Vl  par  des 
institutrices  protestantes. 

Toutes  ces  institutions  ont  été  fréquentées,  cette  année,  par  ^7,933  élè- 
ves ;  l'assistance  moyenne  a  été  de  près  de  80J  pour  100,  ce  qui  est  trèsj 
satisfaisant. 

Je  constate  que  les  progrès,  sous  le  rapport  de  l'amélioration  des  mai 
sons  d'école  et  du  mobilier  scolaire,  se  continuent.  Cette  année,  je  compte  i 
maisons  d'école  nouvelles  dans  mon  district  d'inspection,  savoir  :  les  éco 
les  des  arrondissements  Nos  2  et  3  de  St-Canut  No  1,  l'école  de  l'arrondis 
sèment  No  4  de  Ste-Anne  des  Plaines,  l'école  de  l'arrondissement  No  1  d< 
Morin,  celle  de  l'arrondissement  No  1  de  Chatham,  diss.,  et  l'école  de  l'arron 
dissement  No  1  de  St-Faustin  ;  toutes  ces  maisons  d'école  sont  satisfaisantes 

J'ai  des  félicitations  à  faire  a  MM.  les  commissaires  d'écoles  de  St 
Eustache  pour  leur  nouvelle  maison  d'école  modèle  du  village.  Je  donne 
rai  les  mêmes  félicitations  à  MM.  les  commissaires  d'écoles  de  St-Jovit< 
pour  leur  nouveau  couvent  en  pierre  qui  sera  prêt  pour  l'ouverture  de 
classes  prochaine. 

J'ai  pris  un  soin  particulier  à  faire  la  classification,  par  ordre  de  mérite 
des  municipalités  scolaires  de  mon  district  d'inspection.  Je  suis  convainci 
que  cette  classification  créera  une  certaine  émulation  parmi  les  différente 
municipalités  scolaires  de  mon  district  d'inspection. 


■ 
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COMTÉ   d'ARGENTEUIL. 


NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 


Lachûte  (ville),  diss 
Grenville  No  2,  diss 

Chatham,  diss 

Carillon  (village)  .. 
Grenville  No  1,  diss 
Mille-^sles  No  1 

(Mille-Isles  No  2 

1  Mille-Isles  No  3 

Morin 

Morin,  diss 

(St-André,    diss 

[  Arundel,    diss 

Ste-Jérusalem,  diss., 
Wentwortk,  diss 
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COMTE  DES  DEUX-MONTAGNES. 


NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 


\ Ste-Scholastique 

(  CôteSt-Joachim 

St-Hermas 

St-Augustin 

St- Placide 

St-Benoît 

St-Canut  No  2 

I  Annonciation 

(  St-Eustache 

St-Canut  No  1 

St-Eustache,  diss 

(  St-Augustin,  diss.... 
(  St-Joseph 

Hl-Canut  No  1,  diss. 
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COMTE   DE   TERREBONNE. 


NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 


Terrebonne  (ville) 

Terrebonne  (ville),  disa 

Ste-Thérèse  (paroisse) 

St-Jérôme  (ville) 

(  St-Janvier  (village) 

l'Ste-Thérèse  (village) 

Terrebonne  (paroisse) 

Ste-Thérèse,  diss 

Ste-Sophie,  diss.  (New-Glasgow). 

Ste-Anne  des  Plaines 

St-Jérôme  (paroisse) 


{ St-Sauveur 

\  St-Janvier  (paroisse) 

[St-Hippolyte 

'St-Jérôme  (paroisse),  diss. 

St-Janvier  (Bas) 

Ste-Sophie 

LCôte  St-Gabriel 

St-Faustin 

Beresford  (Ste-Agathe) 

Doncaster  (Ste-Lucie) , 

Ste-Marguerite 

Ste-Adèle 

*  St-Jovite. 
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*  St-Jovite  n'a  pas  concouru,  vu  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'école  en  opération  cette  année. 
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Comme  l'on  peut  s'en  convaincre  par  l'examen  de  ces  tableaux,  les 
lunicipalités  où  les  écoles  sont  les  meilleures  sont,  pour  le  comté  d'Argen- 
îuil  :  Lachûte  (ville),  diss.,  et  G-renville  No  2,  diss  ;  pour  le  comté  des 
•eux- Montagnes  :  Ste-Scholastique  et  la  Côte  St-Joachim  ;  pour  le  comté 
e  Terrebonne  :  Terrebonne  (ville),  Terrebonne,  diss.,  et  Ste-Thérèse 
paroisse). 

En  comparant  cette  classification  avec  celle  de  l'année  dernière,  je  vois 
ue  plusieurs  municipalités  se  sont  piquées  d'honneur  et  ont  gagné  des 
laces,  entre  autres,  St-Eustache  et  St-Placide.  Cet  exemple  sera  suivi,  je 
espère,  par  d'autres  municipalités.  D'un  autre  côté,  certaines  municipa- 
tés  se  sont  laissé  devancer,  comme  Ste-Adèle  et  Ste-Monique  ;  ces 
lunicipalités,  je  l'espère,  ne  tarderont  pas  à  reprendre  le  terrain  perdu  et 
arriver  au  premier  rang. 

Je  suis,  comme  d'habitude,  très  satisfait  de  la  tenue  générale  des  aca- 
émies  et  des  écoles  modèles  sous  mon  contrôle.  Dans  toutes  ces  institu- 
ons, j'ai  constaté  des  progrès  considérables. 

Parmi  les  institutrices  qui  dirigent  des  écoles  élémentaires,  celles  qui 
î  sont  le  plus  distinguées  cette  année  sont  :  la  révérende  sœur  Jean  de 
[arie,  à  Carillon  ;  Melles  P.  Sauvé,  à  Ste-Placide  ;  E.  Touchette,  A.  Leblanc, 
St-Eus!ache;  M.  G-uay,  à  St-Augustin  ;  Gr.  Lafrance,  D.  Paquette  et 
r.  Corbeil,  à  Ste-Schola^ tique  ;  M.  Carrière,  à  Ste-Monique  ;  A.  Latour, 
.  St-Jacques,  C.  Maillé,  F.  Beauchamp,  à  St-Jérôme. 

Par  la  comparaison  de  mon  grand  tableau  statistique  pour  l'année 
:olaire  1889-90  avec  celui  de  l'année  1888-89,  je  vois  que  38  institutrices 
on  brevetées  ont  enseigné  en  1889-90,  alors  qu'il  n'y  en  avait  que  20  en 
888-89.  C'est  regrettable,  cependant  je  ne  serais  pas  surpris  que  ce  nom- 
re  augmentât  encore,  vu  la  difficulté  qu'éprouvent  les  commissaires  ou 
>s  syndics  d'écoles  à  se  procurer  des  institutiices  brevetées  ;  ces  dernières 
eviennent  de  plus  en  plus  rares,  quoiqu'il  y  ait  une  tendance  générale  à 
augmentation  des  salaires.  A  quoi  attribuer  cet  état  de  choses  ?  Proba- 
lement  à  ce  que  la  position  d'institutrice  est  une  position  assez  précaire, 
p  qu'une  jeune  personne  tant  soit  peu  instruite  préfère  accepter  une 
tuation  quelconque  plutôt  que  celle  d'institutrice.  Il  viendra  un  temps 
;i  MM.  les  commissaires  d'écoles  seront  obligés  de  payer  à  leurs  institu- 
ées un  salaire  en  rapport  avec  leur  position,  autrement  ils  n'en  pourront 
is  trouver  du  tout. 

Mon  grand  tableau  statistique  accuse  une  diminution  de  451  sur  les 
lèves  qui  fréquentaient  les  écoles  en  1888-89.     Cette  diminution  est   con- 
dérable,  mais  elle  s'explique  facilement  ;  plusieurs  municipalités  scolaires 
es  cantons  du  Nord  ont  été  forcées  de  fermer  des  écoles,  faute  de  moyens 
écuniaires   pour   les   soutenir,    entre  autres,   Doncaster,  Ste-Margnerite, 
-Adolphe  d'Howard,  St-Jovite.     Les  mauvaises  récoltes  successives  qu'il 
a  eu  depuis  trois  ou  quatre  ans,  dans  ces  endroits,  expliquent  cette  (limi- 
tation des  élèves  aux  écoles  ;  plusieurs   familles  de  colons   ont  été  forcées 
•abandonner  leurs  terrains  pour  gagner  leur  vie  ailleurs. 
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Le  nouveau  programme  des  études  se  trouve  dans  toutes  les  écoles  d 
mon  district  d'inspection  ;  il  commence  déjà  à  donner  de  bons  résultat! 
j'ai  pu  le  constater  dans  ma  deuxième  tournée  d'inspection.  Ces  résultai 
ne  peuvent  manquer  de  devenir  meilleurs  d'année  en  année,  à  mesure  qu 
ce  cours  d'études  sera  mieux  connu  et  mieux  apprécié.  Je  ne  perds  pa 
une  occasion  pour  en  faire  valoir  l'utilité. 

M.  l'inspecteur  Brault,  dans  son  rapport  général  de  l'année  1888-89,  s 
plaint  de  ce  que  les  journaux  d'éducation  ne  sont  pas  assez  répandus  pai 
mi  les  instituteurs  et  les  institutrices  ;  je  partage  entièment  son  opinion  su 
le  sujet.  Je  regrette,  comme  mon  confrère,  qu'il  y  ait  si  peu  d'instituteui 
et  d'institutrices  qui  reçoivent  des  journaux  d'éducation.  Les  instituteui 
et  institutrices  sont-ils  à  blâmer  ?  Qui  oserait  le  faire,  la  plupart  d'enti 
eux  sont  si  maigrement  rétribués.  Le  département  de  l'Instruction  pi 
blique,  aidé  de  MM.  les  inspecteurs  d'écoles,  ferait  faire  un  progrès  réel 
l'éducation  s'il  pouvait  remédier  à  cet  état  de  choses. 

J'espère,  Monsieur  le  Surintendant,  que  ces  quelques  notes,  jointes 
mes  tableaux  qui  indiquent  le  mérite  respectif  de  chaque  municipalité  sec 
laire,  à  mon  grand  tableau  statistique  et  à  mes  bulletins  d'inspectioi 
suffisent  pour  vous  donner  une  connaissance  exacte  de  l'état  de  l'éducatio 
dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1889-90. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


J.-P.  Nantel, 

Insp.  d'école 


M.  F.-H.  O'BEIEN. 

Tadoussac,  30  août  1890. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolair 
1889-90. 

Mon  district  d'inspection,  qui  comprend  le  comté  de  Saguenay  tou 
entier,  est  sans  contredit  le  plus  difficile  à  visiter,  à  cause  des  grandes  dis 
tances  à  parcourir,  de  l'absence  de  communications  faciles,  etc. 

Nonobstant  ces  désavantages,  j'ai  pu  visiter  presque  toutes  les  écoles 

jusqu'à  deux  et  trois  fois. 

Toutes  les  classes  sont  sous  la  direction  d'institutrices,  dont  quelques 
unes  ne  sont  pas  brevetées.  La  raison  de  cet  état  de  choses  presque  dé 
ploralde,  c'est  que  les  contribuables  sont  en  général  trop  pauvres  pou 
offrir  une  rémunération   convenable  à  des  institutrices  brevetées.     Dan: 
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srtains  arrondissements  scolaires,  le  maximum  du  traitement  est  de 
axante  piastres  par  année.  On  engage  aussi  des  maîtresses  trop  jeunes, 
rec  la  conséquence  toute  naturelle  que  leur  autorité  est  presque  nulle,  et 
u'elles  ne  donnent  pas  à  leurs  importantes  fonctions  toute  l'attention 
^ulue. 

Tant  que  les  parents  seront  sous  l'impression  qu'il  faut  des  éducatrices 
bon  marché,  sans  s'occuper  de  leurs  aptitudes  pédagogiques,  l'on  pourra 
attendre  à  de  minces  progrès  chez  les  enfants. 

Pour  la  première  fois  cette  année,  Tadoussac  a  eu  l'avantage  d'avoir 
ne  école  modèle.  Melle  Albertine  Mercier  avait  été  chargée  de  cette  classe, 
sa  méthode  d'enseignement,  fruit  d'une  longue  expérience,  a  produit 
s  plus  heureux  résultats.  Le  révérend  M.  J.  Lemieux  qui  attache  le  plus 
'and  prix  à  l'instruction  populaire  a  souvent  visité  cette  école  pendant 
innée,  pour  activer  l'émulation  parmi  les  trop  nombreux  élèves.  Je  dis 
op  nombreux,  car  ils  étaient  ^73.  Melle  Mercier  a  demandé  plus  d'une  fois 
3e  sous-maîtresse  à  MM.  les  commissaires,  mais  malheureusement  on  a 
it  la  sourde  oreille.  Elle  doit  de  nouveau  faire  la  classe  cette  année, 
rec  une  assistante  pour  les  plus  jeunes. 

Melle  Mathilde  Boucher,  qui  a  été  institutrice  si  longtemps  à  Tadoussac, 
eu  sous  son  intelligente  direction  l'école  élémentaire  des  Escoumins,  et 
,  comme  autrefois  à  Tadoussac,  son  enseignement  a  été  couronné  de  suc- 
2  Deux  autres  institutrices  qui  méritent  des  éloges  sont  Melle  G-agnon, 
Mille-Vaches,  et  Melle  Quinn,  à  Portneuf.  Munies  toutes  deux  de  di- 
lômes,  elles  ont  fait  preuve  de  zèle  et  de  compétence  à  la  fois. 

Comme  par  les  années  passées,  dans  cette  partie  de  mon  district  d'ins- 
îction  qui  se  trouve  à  l'est  de  Bersimis,  le  vénérable  préfet  apostolique 
x  Labrador,  Mgr  Bossé,  a  fait  de  l'éducation  populaire  son  œuvre  de  pré- 
l»'ction.  Il  a  ranimé  partout  le  zèle  des  parents  et  des  commissaires, 
iillé  au  choix  des  instituteurs  et  des  institutrices,  et  payé  même  de  ses 
fopres  deniers  les  fournitures  scolaires. 

Le  couvent  qu'il  a  fondé  à  la  Pointe-aux-Esquimaux,  et  qu'il  a  placé 
•us  la  direction  des  admirables  sœurs  de  la  Charité,  donne  un  enseigne- 
rait de  première  classe  sous  tous  les  rapports.  Dans  le  cours  de  l'hiver 
Crnier,  cinq  jeunes  filles,  anciennes  élèves  de  cette  institution,  ont  reçu 
l  bureau  local  des  examinateurs  leurs  brevets  pour  écoles  élémentaires. 
Jii  parcouru  avec  soin  la  dictée  française  de  chacune  d'elles,  et  je  puis 
are  qu'il  n'y  avait  point  de  fautes. 

J'ai  aussi  assisté  à  l'examen  de  fin  d'année  au  couvent,  et  je  dois  avouer 
qe  le  résultat  a  été  aussi  satisfaisant  que  possible  à  tous  égards.  Toutes 
t  différentes  matières  du  programme  des  études  ont  été  enseignées  évi- 
dnament  d'après  une  excellente  méthode.  J'ai  constaté,  entre  antres  eho- 
*,  que  la  calligraphie,  l'arithmétique,  l'analyse  logique  ne  laissaient  rien 
à.ésirer. 
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Aux  prix  de  labeurs  incessants,  de  sacrifices  sans  nombre,  Mgr  Bossé 
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est  presque  parvenu  à  terminer  le  couvent  de  la  Pointe-aux-Esquimaux, 
connu  sous  le  nom  de  St-Joseph  de  Labrador.  Il  présente  déjà  un  beau  coup- 
d'œil,  situé  qu'il  est  sur  les  bords  de  la  mer,  en  face  d'une  des  baies  les 
plus  pittoresques  du  St-Laurent. 

L'école  tenue  au  Cap-Blanc  est  divisée  en  deux  classes,  avec  chacune 
une  maîtresse.  Le  résultat  de  l'examen  auquel  j'ai  assisté  a  été  satisfaisant. 

Les  écoles  de  Moisie,  de  la  Eivière-au-Tonnerre,  etc.,  sont  des  écoles 
élémentaires.  Les  dignes  missionnaires  qui  arrosent  de  leurs  sueurs  cette 
région  lointaine  de  la  vigne  du  Seigneur,  sont  les  principaux  et  constants 
zélateurs  de  ces  classes  si  difficiles  à  ouvrir  et  à  soutenir,  au  milieu  de  ces 
populations  déshéritées  de  la  fortune. 

Comme  partout  ailleurs  dans  la  province,  j'oserais  même  dire  plus 
que  partout  ailleurs,  il  est  incontestable  que,  sans  l'initiative  généreuse  du 
clergé  dans  le  comté  de  Saguenay,  plus  particulièrement  vers  le  golfe, 
l'instruction  publique  serait  une  lettre  morte. 

Il  est  à  regretter,  surtout  dans  les  écoles  où  les  garçons  forment  la  majo- 
rité, que  la  direction  soit  confiée  à  des  institutrices  plutôt  qu'à  des  institu 
teurs.  Il  y  a  beaucoup  à  y  perdre  sous  le  rapport  de  la  discipline,  de  l'appli 
cation,  et  c'est  presque  toujours  chez  les  garçons  que  l'on  constate  les 
progrès  les  moins  sensibles.  Il  est  difficile  de  remédier  à  cet  état  de  choses 
vu  la  pénurie  des  gens  qui  n'ont  pas  les  moyens  d'offrir  un  traitement  con 
venable  à  des  instituteurs. 

L'article  107  et  les  suivants  des  règlements  scolaires  sont  mieu^ 
observés  que  par  le  passé.  A  force  de  représentations,  j'ai  pu  convaincre  h 
plupart  des  commissaires  de  la  nécessité  de  veiller  avec  soin  à  la  santé  dei 
enfants,  à  l'hygiène  des  salles  déclasse,  etc.  Comme  je  l'ai  déjà  fait  observer 
l'absence  de  l'école  constitue  le  principal  obstacle  aux  progrès  des  élèves 
Les  familles  qui  sont  très  pauvres  ont  besoin  de  leurs  enfants  pour  les  tra 
vaux  des  champs,  la  navigation,  etc. 

Malheureusement  pour  le  bon  fonctionnement  des  écoles,  la  perceptio] 
des  arrérages  de  cotisations  est  négligée  par  certains  secrétaires-trésoriers  d 
municipalités  scolaires. 

Je  ne  puis,  Monsieur  le  Surintendant,  laisser  passer  cette  occasion  sau 
vous  remercier  publiquement,  tant  en  mon  nom  qu'au  nom  de  tous  les  ami 
de  l'éducation,  pour  l'idée  lumineuse  que  vous  avez  eue  de  réunir  en  congri 
ce  17  août  courant,  tous  les  inspecteurs  de  la  province.  Les  travaux  qu 
vous  aviez  préparés  pour  ce  congrès  sont  destinés  à  produire  les  plus  hei 
reux  résultats  sous  tous  les  rapports. 

A  cette  réunion  je  pourrais  appliquer  les  paroles  suivantes,  que  t 
trouve  dans  mon  rapport  pour  l'année  1882,  et  que  feu  le  Dr  Eyerso 
adressait  à  un  congrès  d'instituteurs,  à  Toronto,  en  1879  :  "  Les  inspecteu 
"  d'écoles  de  la  province  de  Québec  formés  aujourd'hui  sous  un  maîtr 
"  d'un  coup-d'œil  suret  embrassant  de  larges  horizons,  sont  groupés  autoi 
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'  de  lui,  (  l'honorable  M.  Ouïmet,  )  comme  un  état-major  d'élite.   A  l'heure 
1  voulue,  on  les  trouve  sur  le  champ  de  bataille,  luttant  comme  des  preux, 
1  tantôt  contre  les  sophismes  dangereux  des  faux  économistes  et  des  cher- 
k  cheurs  de  popularité,  tantôt  contre  les  lourds  préjugés  nés  dans  l'ornière 
1  de  la  routine  ou  de  l'apathie,  mais  tenant  toujours  haut  et  ferme  le  dra- 
peau sur  lequel  sont  inscrits  en  caractères  d'or  ces  mots  magiques  :  Reli- 
gion et  science.     Au-dessus  des  clameurs  de  leurs  ennemis,  on  les  entend 
répéter  le  cri  du  héros  de  Longfellow  :  Excelsior  !  Excelsior  !  " 

Yu  que  j'ai  dû,  par  suite  des  grandes  distances  à  parcourir  et  de  l'im- 
►ossibilité  de  me  trouver  sur  les  lieux,  à  date  fixe,  me  faire  remplacer  pour 
a  visite  de  certaines  écoles  par  MM.  les  curés  ou  missionnaires  résidents, 
t  que  je  ne  recevrai  pas  en  temps  utile  pour  la  publication  de  votre  rap- 
»ort  annuel  les  statistiques  et  les  notes  requises  pour  le  grand  tableau 
tatistique  et  les  bulletins,  j'ose  espérer  que  vous  m'en  dispenserez  pour 
ette  année.  D'ailleurs,  les  statistiques  seraient,  moins  quelques  variations 
e  peu  de  conséquence,  les  mêmes  que  l'année  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Frs-H.  O'Brien, 

Insp.  d'écoles. 


M.  D.  PAQUET. 
Iles  de  la  Madeleine,  28  juillet  1890. 


îonsieur  le  Surintendant. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  fonctionnement 
e  la  loi  scolaire,  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  expirée  Le 
Ojuin  1890. 

Pendant  cette  année,  treize  écoles,  dont  douze  élémentaires,  ont  fonc- 
onné  et  ont  été  fréquentées  par  751  élèves,  dont  405    garçons  et  34(3  filles. 

Ces  écoles  sont  dirigées  par  des  institutrices  diplômées. 

Les  maisons  d'école  sont,  pour  la  plupart,  en  bon  état. 

Une  maison  d'école  modèle  est  en  voie  de  construction  dans  la  muni- 
palité  de  Ste-Madeleine,   et  une  élémentaire    dans   la  municipalité  de 
t-Pierre   de  l'Etang-du-Nord.      Je  vous    recommande    spécialement    i 
eux  municipalités. 

Le  mobilier  des  écoles,  quoique   loin    d'être   ce   que  veut    la    loi,   est 
^pendant   aussi  bon   qu'on  peut  l'exiger  dans  des    localités  aussi  isolé 
ae  le  sont  les  Iles  de  la  Madeleine. 
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La  comptabilité,  dans  les  municipalités  d'Aubert,  de  Ste-Madeleine  ei 
de  St-Pierre,  dissidente,  est  tout  ce  qu'on  peut  désirer.  Elle  peut  être  bonm 
aussi  dans  la  municipalité  de  St-Pierre  de  l'Etang-du-Nord,  mais  pour  de* 
raisons  que  je  vous  ai  déjà  données,  lors  de  ma  première  visite,  je  n'ai  pu 
voir  par  moi-même  les  comptes.  Lorsque  j'ai  fait  ma  dernière  visite,  1< 
secrétaire  était  occupé  à  d'autre  travail,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  vu  le 
comptes  du  tout,  pendant  l'année. 

Les  livres  et  fournitures  d'école  sont  donnés  gratuitement  aux  élève 
dans  toutes  les  municipalités,  excepté  dans  celle  de  St-Pierre,  où  il  y  a  ei 
de  graves  difficultés  à  ce  sujet. 

Je  désire  attirer  votre  attention  sur  l'article  157  des  règlements  con 
cernant  les  élèves  ;  en  obéissant  à  ce  règlement,  le  mal  demeure  dan 
l'école  jusqu'à  ce  que  les  parents  ou  les  commissaires  y  mettent  fin.  N> 
serait-il  pas  mieux  que  le  maître  eût  le  droit  de  mettre  lui-même  l'élève 
la  porte  V  Cette  loi  peut  être  très  bonne  dans  les  villes  et  dans  les  villages 
mais  dans  les  campagnes  elle  doit  rencontrer  beaucoup  de  difficultés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Paquet, 


Insp.  d'école. 


M.  J.  PAEKER. 

(Traduction.) 

Leeds,  17  juillet  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  premier  rapport  sur  la  situatioi 
de   l'instruction    dans   mon  district   d'inspection,   pour   l'année    scolair< 

1889-90. 

Il  y  a  dans  mon  district,  qui  comprend  les  comtés  de  Mégantic,  Lotbi 
nière,  Dorchester,  Lévis,  Portneuf,  Québec  et  la  cité  de  Québec,  trente-troi 
municipalités  scolaires  contenant  un  collège,  deux  "High  schools",  une  aca 
demie,  et  soixante-dix-sept  écoles  élémentaires. 

Comme  je  n'ai  été  nommé  que  vers  la  fin  du  mois  d'octobre,  je  n'a 
pas  pu  visiter  deux  fois  les  écoles  de  la  cité  de  Québec,  du  comté  de  Lévi 
et  quelques-unes  du  comté  de  Mégantic  ;  et  une  fois  les  autres.  J'ai  ei 
quelques  difficultés  dans  cette  première  tournée  d'inspection.  Beaucou 
de  municipalités  ne  se  conforment  point  aux  règlements  en  ce  qui  regard 
l'époque  de  fonctionnement  des  écoles. 

Les  instituteuts  sont  retenus  pour  commencer  à  enseigner  le  1er  jui 
let,  deux  semaines  de  congé  leur  sont  accordées  dans  la  saison  des  foins 
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ux  semaines  pendant  la  moisson,  deux  semaines  à  Noël  et  deux  semaines 
ix  semailles  des  pommes  de  terre.  J'ai  eu  la  malchance  de  faire  quatre- 
ngt-dix  milles  pour  visiter  les  écoles  pendant  le  mois  de  mai,  ignorant 
coutume  de  ces  municipalités,  et  j'ai  dû  retourner  chez  moi,  les  écoles 
ant  fermées.  J'ai  fait  une  autre  tournée  plus  tard.  Dans  d'autres  mu- 
cipalités,  les  écoles  ne  sont  ouvertes  que  pendant  cinq  mois  de  l'année  : 
in,  juillet,  août,  septembre  et  octobre.  Ces  écoles  étaient  fermées  avant 
le  je  n'aie  pu  les  visiter.  J'en  ai  cependant  visité  un  certain  nombre 
tte  année  pendant  le  mois  de  juin,  mais  comme  elles  n'étaient  ouvertes 
le  depuis  quelques  jours,  je  n'ai  pu  faire  de  rapport  favorable.  Je  les 
siterai  de  nouveau  avant  leur  fermeture,  et  je  pourrai  alors  constater  les 
ogres  qu'elles  auront  faits. 

Dans  les  statistiques  j'ai  fait  rapport  sur  soixante-dix-sept  écoles  élé- 
entaires  sous  contrôle,  fréquentées  par  1,785  élèves.  Les  deux  écoles 
odèlesont  été  fréquentées  par  135  élèves,  les  "High  schools"  et  les  acadé- 
ies  par  352  élèves,  soit  un  total  de  2,272  élèves  ;  la  présence  moyenne  a 
3  de  1,762.  Il  y  a  10  instituteurs  et  9L  institutrices.  Dans  les  écoles 
smentaires,  il  n'y  a  que  deux  instituteurs  sans  diplômes. 

J'ai  visité  les  classes  élémentaires  de  l'académie  d'Inverness,  des 
oies  modèles  de  Leeds  et  de  St-Sylvestre.  Mes  rapports  sont  contenus 
ms  les  bulletins  d'inspection.  J'ai  visité  les  autres  écoles  afin  de  me 
ocurer  les  statistiques  nécessaires. 

J'ai  classé  les  municipalités  conformément  aux  règlements  : 

1.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire  ; 

2.  Etat  des  maisons  d'école  et  des  terrains  ; 

3.  Mobilier,  tableaux  noirs,  etc.  ; 

4.  Cours  d'études  ; 

5.  Usage  des  livres  de  classes  approuvés  ; 

6.  Traitements  des  instituteurs  et  mode  de  payement. 

Chaque  municipalité  peut  obtenir  60  points  en  allouant  10  points 
>ur  chacune  des  divisions  précédentes.  Les  municipalités  qui  ont  obtenu 
►  points  ou  plus  ont  été  classées  avec  la  note  excellent  ;  de  45  à  35,  bien  ; 
\  35  à  25,  assez  bien  ;  25  et  au-dessous,  mal. 

EXCELLENT. 

St-Colomban  de  Sillery 55 

Cité  de  Québec  54 

Lé  vis 45 

St-Romuald 46 

St-Sauveur  46 

St-Roch-Nord 46 

BIEN. 

St-Raymond 40 

St-Dunstan 40 
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Portneuf 40 

St-Jean-Chiysostôme  3Ï 

Stoueham 35 

Leeds . 35 

Leeds-Sud  35 

Inverness 35 

Ireland-Nord 35 

ASSEZ  BIEN. 

Beauport 33 

Ste-Foye  30 

Brompton-Ouest 30 

St-Malachie 30 

St-Sylvestre-Sud 30 

St-Pafrice  de  Beaurivage 30 

Somerset-Nord 30 

Halifax-Sud 30 

Thetford 30 

Nelson 30 

MAL. 

Ireland-Sud 24 

St-Pierre-Baptiste 24 

St-Gilles 24 

Tewkesbury 23 

St-Gabriel-Ouest , 20 

St-G-abriel-Est  20 

Mill-HillNo  4 20 

Leeds-Est 20 

La  plupart  des  municipalités  laissent  à  désirer  pour  les  articles  3,  6  e 
1,  c'est-à-dire  le  mobilier,  tableaux  noirs,  cartes,  etc.,  le  traitement  de! 
instituteurs  et  le  mode  de  payement,  la  durée  et  la  division  de  l'année  sco 
laire.  Quant  à  l'usage  des  livres  de  classe  approuvés,  presque  toutes  lee 
écoles  suivent  le  règlement. 

Il  y  a  très  peu  d'écoles  où  le  cours  d'études  n'est  pas  suivi. 

J'ai  laissé  dans  chaque  école  un  exemplaire  des  programmes  d'études 
ainsi  que  des  règlements.  J'ai  trouvé  plusieurs  écoles  où  l'on  n'avait  pas 
de  tableau  de  l'emploi  du  temps  et  j'ai  alors  aidé  l'instituteur  à  en  fairt 
un  provisoire. 

Les  maisons  d'école  des  municipalités  classées  avec  la  note  excellent 
bien  et  assez  bien,  sont  en  bon  état.  Je  ne  puis  parler  favorablement  de,' 
terrains  d'école,  car  les  autorités  n'y  apportent  pas  beaucoup  de  soins. 
Le  mobilier  scolaire  est  très  défectueux  dans  mon  inspection.  Quelques 
écoles  n'ont  pas  une  seule  carte  murale.  Dans  beaucoup  d'autres  on  n( 
peut  trouver  les  objets  les  plus  nécessaires  à  l'instruction,  comme  un  ta 
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leau  noir.  J'ai  parlé  de  toutes  ces  choses  aux  commissaires  et  dans  plu- 
ieurs  cas  on  m'a  assuré  que  l'on  ferait  placer  des  tableaux  noirs  dans  toutes 
3s  écoles  qui  n'en  sont  pas  pourvues. 

Dans  plusieurs  municipalités  classées  avec  la  note  w#/,  les  maisons 
'école  sont  vieilles  et  en  mauvais  état.  Il  n'y  a  pas  de  mobilier  pour 
>s  besoins  de  l'instruction  ;  et  en  certains  cas  les  appointements  des 
rofesseurs  sont  très  maigres. 

Quel  remède  y  a-t-il  à  apporter  à  cet  état  de  choses  ?  Il  faudrait 
agmenter  les  subventions  des  écoles  élémentaires.  Actuellement,  avec  les 
etites  subventions  accordées,  l'inspecteur  d'écoles  a  peu  de  pouvoir  sur  les 
ommissaires  ou  les  syndics.  Il  peut  conseiller,  recommander,  fuire  des 
ipports,  mais  dans  bien  des  cas  il  ne  change  rien.  Si  les  subventions 
taient  si  importantes  que  l'on  puisse  craindre  de  les  voir  supprimer,  l'ins- 
ecteur  disposerait  alors  d'un  levier  qui  lui  servirait  à  remuer  une  muni- 
ipalité  et  à  la  faire  observer  les  règlements.  La  plus  grande  partie  du 
euple  ne  reçoit  d'autre  instruction  que  celle  donnée  dans  nos  écoles  élé- 
îentaires,  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  de  rendre  ces  écoles  aussi  pro- 
uctives  que  possible. 

Règle  générale  les  instituteurs  s'acquittent  consciencieusement  de 
surs  devoirs  et  ils  pourront  mieux  travailler  quand  leurs  écoles  seront  pour- 
ues  du  mobilier  nécessaire. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien 
surs  fonctions  et  les  comptes  sont  tenus  honnêtement,  mais  parfois  ils  sont 
ints  dans  la  perception  des  taxes,  et  il  s'ensuit  que  les  instituteurs  ne 
>nt  pas  payés  régulièrement. 

Une  réunion  d'instituteurs  a  eu  lieu  à  Inverness,  comté  de  Mégantic, 
ans  le  mois  de  juillet,  sous  la  direction  du  Dr  Harper  et  de  moi-même. 
5  instituteurs  y  assistaient  et  on  a  montré  beaucoup  d'intérêt  aux  travaux, 
es  assemblées  ont  eu  lieu  à  l'académie.  Le  canton  d'Inverness  8  le  droit 
'être  fier  de  la  jolie  maison  d'école  en  briques  qui  a  été  construite  cette 
anée,  et  du  rang  élevé  que  leur  académie  a  occupé  l'année  dernière.  Ce 
isultat  est  surtout  dû.  au  principal,  M.  James  Mabon,  B.  A.,  qui  est  un 
scellent  professeur  dévoué  à  la  cause  de  l'instruction. 

J'espère  que  ce  rapport,  ainsi  que  les  statistiques  et  les  bulletins  d'ins- 
ection  que  je  vous  ai  envoyés,  vous  donnera  une  connaissance  exacte  de 
3tat  de  l'instruction  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Parker, 

Insp.  aPécoles, 
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E.  PICARD-DESTROISMAISONS. 

Village-Eichelieu,  30  septembre  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  quelques  remarques  qui  suiven! 
sur  l'état  des  écoles  de  mon  district  d'inspection   pendant  l'année  1889-9( 

Je  suis  heureux  de  dire  que  j'ai  trouvé  les  écoles  de  ma  division,  tou 
particulièrement  les  écoles  élémentaires,  en  général,  bien  dirigées  et  prog 
pères.  Un  bon  nombre  de  ces  écoles  ne  le  cèdent  en  rien  aux  bonnes  école 
modèles.  Ainsi,  sur  les  185  écoles  élémentaires  de  ma  circonscription, 
seulement  sont  restées  stationnaires  ;  les  autres  ont  toutes  plus  ou  moiu 
marché  dans  la  voie  du  progrès.  J'aurais  donc  bien  peu  de  reproches 
faire  aux  titulaires  de  ces  écoles,  car  tous  me  paraissent  avoir  à  cœur  d 
s'acquitter  le  mieux  possible  de  l'importante  mission  qui  leur  est  confiée 

La  distribution  du  programme  d'études  a  produit  d'heureux  résultats 
A  mon  premier  passage  dans  les  écoles,  j'avais  expliqué,  commenté  ce  pre 
gramme,  et  manifesté  le  désir  qu'il  fût  suivi  aussi  fidèlement  que  possible 
et  lors  de  ma  seconde  visite,  j'ai  constaté  qu'un  grand  nombre  d'instituteurs 
l'avaient  suivi  très  fidèlement. 

Les  écoles  modèles  sont,  aussi,  bien  conduites,  mais  malheureusemen 
le  nombre  d'élèves  capables  d'en  suivre  le  cours  est  souvent  trop  restreint 

Quant  aux  institutions  placées  sous  la  direction  des  religieux  et  de; 
religieuses,  elles  donnent  presque  toutes  d'excellents  résultats,  et  rendent 
dans  certaines  localités,  les  plus  grands  services,  principalement  sous  h 
rapport  de  la  discipline. 

Cependant,  quoique  les  écoles  de  mon  district  soient  généralemen 
prospères,  on  ne  doit  pas  conclure  qu'elles  ont  atteint  l'apogée  du  succès  ; 
l'enseignement  de  certaines  matières,  le  dessin,  l'agriculture,  les  leçons  dt 
choses,  l'histoire  et  la  géographie,  laisse  quelque  peu  à  désirer.  Je  n'attri- 
bue pas  cela  au  corps  enseignant,  bien  disposé  pour  l'enseignement  de  cet 
matières,  mais  plutôt  à  l'apathie  des  parents. 

Je  ne  saurais  être  de  l'opinion  de  ceux  qui  voudraient  mettre  de  côt< 
l'étude  des  leçons  par  cœur.  Les  élèves  qui  savent  bien  le  mot  à  mot  di 
livre  saisissent  beaucoup  mieux  l'explication  donnée.  Je  comprends  qu'i 
n'est  pas  nécessaire  qu'un  homme  de  loi  sache  le  code  par  cœur  pour  er 
expliquer  le  sens,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  un  enfant.  Je  conclus  donc 
que  les  élèves  doivent  bien  posséder  la  lettre  des  leçons  qui  demandenl 
des   explications,  et  c'est  ce  que  j'ai  recommandé  aux  professeurs  d'exiger. 

J'ai  aussi  rencontré  de  l'apathie  de  la  part  des  élèves  pour  l'étude  de 
la  géographie,  particulièrement  sur  les  cartes,  et  cela  provient  des  cartes 
mêmes  qu'ils  ont  sous  les  yeux.  J'ai  remarqué  que  les  cartes  aux  couleurs 
voyantes  sont  toujours  bien  étudiées  ;  et  j'ai  trouvé,  dans  plusieurs  écoles 


65 


îmentaires  où  il  y  a  de  ces  cartes,    des  élèves  connaissant  parfaitement 
géographie.     L'étude    de  la  cartographie   commence   à  se  généraliser 
us  un  grand  nombre  d'écoles,  surtout  dans  celles  où  l'on  fait  du  dessin 

Il  est  regrettable  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'uniformité  dans  les  livres  à 
isage  des  écoles.  Il  m'est  arrivé  de  trouver  dans  une  mêmie  école  trois 
fîérentes  grammaires,  autant  d'arithmétiques  et  d'histoires.  Inutile  de 
re  que  j'ai  mis  ordre  à  cet  état  de  choses.  Les  élèves,  en  changeant  de 
roisse  ou  d'arrondissement,  devraient  retrouver  les  livres  dont  ils 
étaient  servis  précédemment.  Le  manque  d'uniformité  dans  les  livres 
i  classe  est  un  surcroît  de  travail  pour  le  maître  et  un  obstacle  sérieux 
.x  progrès  dans  les  écoles. 

Durant  mes  visites,  je  n'ai  eu  qu'à  me  féliciter  de  l'accueil  bienveil- 
at  que  j'ai  reçu  de  la  part  des  MM.  du  clergé  et  des  commissaires  d'écoles, 
is  commissions  scolaires,  en  général,  sont  composées  d'hommes  qui  ont  à 
jur  l'avancement  de  l'instruction.  Je  n'ai  trouvé  que  trois  ou  quatre 
unicipalités  où  les  commissaires  sont  de  la  plus  décourageante  mes- 
dnerie  ;  je  crois  en  avoir  fait  mention  dans  mes  bulletins  d'inspection. 

Les  commissaires  d'écoles  des  municipalités  de  la  ville  de  St-Hya- 
îthe,  Notre-Dame  de  St-Hyacinthe,  St-Hugues  et  St-Paul  méritent  les 
us  grands  éloges  pour  le  dévouement  qu'ils  apportent  à  l'administration 
i  leurs  écoles  ;  aussi  sont-elles  toutes  sur  un  excellent  pied. 

Je  ne  voudrais  pas,  cette  année,  donner  une  appréciation  particulière 
r  le  mérite  de  chaque  instituteur  de  mon  district  ;  cependant,  il  me  serait 
fiicile  de  ne  pas  mentionner  le  nom  de  M.  NoëG-ervais,  le  doyen  des  ins- 
:uteurs  de  ma  division,  qui  dirige  avec  beaucoup  de  succès  l'école  mo- 
île  du  village  de  St-Charles.  M.  G-ervais  est  en  même  temps  secrétaire  du 
ireau  des  examinateurs  de  St-Hyacinthe.  Je  mentionnerai  encore  comme 
:cellent  instituteur  M.  J  Meunier,  de  l'école  du  village  de  St-Pie.  Quant 
ix  institutrices,  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  distinguées  dans  l'ensei- 
îement  est  trop  grand  pour  que  j'en  fasse  mention. 

Il  y  a  beaucoup  à  faire  dans  mon  district  sous  le  rapport  des  maisons 
école  et  de  l'ameublement  des  classes,  et  je  recommande  au  département 
f  l'Instruction  publique  de  ne  pas  laisser  éliminer  par  les  commissaires 
b  règlements  qui  concernent  la  construction  des  maisons  d'école.  Les 
bgues  tables  et  les  longs  bancs  ne  devraient  plus  être  tolérés,  car  il  en 
/suite  toujours  du  désordre  dans  les  écoles. 

Je  recommanderai  aussi  de  ne  point  accorder  de  permission  pour  l'en- 
Lgement  d'institutrices  qui  ne  sont  pas  munies  d'un  brevet  de  capacité, 
îus  le  futile  prétexte  qu'il  faut  protéger  les  enfants  de  la  paroisse,  quel- 
les municipalités  abusent  de  ces  permissions  et  n'engagent  que  des  ins- 
t  utrices  non  brevetées,  parce  que  cela  coûte  moins  cher,  et  les  bonnes  ins- 
tutrices  sont  ainsi  mises  de  côte.  Cette  concurrence  d'institutrices  sans 
levet  et  à  bon  marché,  empêche  un  grand  nombre  de  personnes  qui  on 
iraient  les  dispositions  de  se  livrer  à  renseignement. 
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Les  instituteurs  sont  généralement  payés  régulièrement,  ce  qui  an 
nonce  que  les  finances  sont  bien  administrées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.  Picard-Destroismaisons, 

Insp.  d'écoles 


M.  J.  PRÉMONT. 

Ste-Famille,  15  août  189( 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'anné 
scolaire  1889-90. 

En  préparant  mon  grand  tableau  statistique,  jusqu'à  et  y  compri 
cette  année,  j'ai  toujours  cru  entrer  dans  l'esprit  de  nos  lois  et  de  no 
règlements  scolaires,  et  faire  acte  de  bon  patriote,  en  donnant  au  me 
"  école  "  le  même  sens  qu'on  lui  attribue  à  Ontario,  d'après  la  loi  qui  s 
lit  comme  suit  : 

(Traduction.) 

"  Toute  maison  d'école  publique  servant  d'école,  dans  un  arrondisse 
"  ou  division  légalement  érigé,  sous  la  juridiction  d'un  inspecteur,  ser 
"  comptée  comme  une  école  (que  cette  école  soit  en  opération,  ou  qu'ell 
"  soit  fermée  temporairement  pendant  une  période  de  temps  qui  ne  devr 
"  pas  dépasser  six  mois).  Et  chaque  département  d'école,  pourvu  d'u 
"  registre  particulier,  où  l'enseignement  se  donne  dans  une  classe  compli 
"  tement  séparée,  de  manière  à  nécessiter  de  la  part  de  l'inspecteur  la  mêm 
"  surveillance  et  le  même  examen  qu'une  école  ordinaire,  sera  aussi  compt 
"  comme  une  école  ;  mais  une  institution  d'un  ou  de  plusieurs  départ* 
"  ments  ne  sera  considérée  que  comme  une  seule  école  si  elle  est  ferme 
"  pendant  le  temps  indiqué  ci-dessus  ;  et,  si  elle  est  fermée  pendant  plt 
"  de  six  mois,  elle  ne  sera  pas  mise  au  nombre  des  écoles.  " 

Il  va  sans  dire  qu'il  ne  peut  être  question  ici  ni  de  collèges,  ni  de  ce 
institutions  indépendantes  dont  l'acte  d'incorporation  détermine  le  nom  < 
la  constitution,  ni  encore  moins  de  donner  une  définition  qui  pourrait  coi 
venir  à  chacune  des  nombreuses  acceptions  de  ce  mot  "  école.  " 

Il  s'agit  tout  simplement,  afin  d'obtenir  l'uniformité  dans  l'état  qu 
nous  préparons  sur  la  statistique  scolaire,  de  nous  entendre  sur  la  valet 
de  ce  terme  en  tant  qu'il  se  rapporte  à  l'exercice  de  nos  devoirs  d'inspe< 
tion  concernant  les  écoles  sous  contrôle.  Une  chose  bien  certaine,  c'est  qu 
ce  défaut  d'entente  existe,  non  seulement  parmi  les  inspecteurs,  ma 
encore  chez  les  commissaires  et  les  secrétaires-trésoriers. 
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D'un  côté,  on  réunit  la  statistique  de  deux  écoles  parfaitement  dis- 
îctes,  l'une  de  garçons,  l'autre  de  filles,  pour  en  faire  uue  seule  école 
ixte,  et  de  l'autre  on  vous  fait  un  rapport  différent  sur  chacune  de  ces 
ux  écoles.  Quelquefois,  un  état  comprendra  les  élèves  de  tous  les  cours 
distinctement,  et  un  autre  ne  mentionnera  que  ceux  qui  suivent  le  cours 
périeur.  Il  arrive  aussi  que  des  supérieures  de  couvents,  où  l'on  tient 
is  écoles  élémentaires  sous  contrôle  en  même  temps  que  des  écoles  supé- 
5ures  indépendantes,  renferment  dans  la  même  statistique  les  élèves  des 
tes  et  des  autres,  tandis  que  des  inspecteurs,  sinon  tous,  font  le  contraire. 

D'où  vient  donc  cette  divergence  d'opinions,  sinon  de  ce  que  l'autorité 
mpétente  n'a  pas  cru  devoir  fixer  le  sens  du  mot"  école  "  d'une  manière 
lire  et  indiscutable.  Puisque  l'on  ne  peut  trouver  une  définition  pouvant 
uvrir  tous  les  cas  où  le  mot  "  école  "  est  employé,  adoptons-en  une  au 
)ins  en  vue  d'une  nouvelle  distribution  de  districts,  basée  sur  le  nombre 
nspections  distinctes  et  régulières,  que  l'on  compterait  comme  autant 
jcoles  à  inspecter  dans  chaque  nouvelle  circonscription. 

Ce  serait  parfait,  car,  en  prenant  ce  mode  de  compter  nos  écoles,  qu'on 
pourrait  nous  reprocher  puisqu'il  est  suivi  dans  les  autres  provinces, 
us  occuperions,  du  coup,  une  position  supérieure  dans  la  statistique. 

Dans  la  province  de  Québec,  comme  dans  celle  d'Ontario,  nous  avons 
ces  grandes  institutions  sous  contrôle  où  des  semaines  entières  ne  sont 

s  de  trop  pour  en  faire  la  visite.  Nous  rencontrons  dans  ces  maisons  8,  10, 
départements,  à  la  tête  de  chacun  desquels  préside  un  professeur,  aidé 

elquefois  d'un  assistant,  et  où  l'on  trouve  de  60  à  100  élèves  ordinai- 

nent  partagés  en  plusieurs  classes. 

Ce  professeur  est  religieux  ou  laïque  porteur  d'un  diplôme.  Il  tient 
rulièrement  son  journal  de  classe  ou  d'appel  et  les  autres  registres  exigés 
r  les  règlements.  Il  exerce  une  surveillance  active  sur  la  conduite  de 
i  élèves,  et  est  responsable  de  la  discipline  de  ses  élèves.  Il  prépare  la 
tistique  dont  l'inspecteur  a  besoin,  etc.,  etc.  Enfin  il  tient  l'école  de 
i  département  exactement  d'après  les  règles  prescrites  pour  la  tenue 
!ine  école  sous  contrôle. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  ce  que  fait  l'inspecteur  dans  ces  départements 
Maires  ?  Il  suffira  de  dire,  je  crois,  qu'il  fait  absolument  la  môme  chose 
il  est  obligé  de  fair«  dans  une  école  ordinaire.  Or,  dans  le  cas  qui  noua 
Jupe,  puisque  le  professeur  donne  son  enseignement,  et  l'inspecteur  tait 
cl  inspection  comme  dans  une  école  ordinaire,  quel  mal  y  aurait-il  de 
hser  les  écoles  de  ces  départements  au  nombre  des  écoles  ordinaires 
t,  bien  souvent,  n'ont  pas  l'importance  des  premières. 

Je  visite  certaines  écoles,  et  chaque  inspecteur  t'ait  de  môme,  où  Ton 
^trouve  que  8  à  10  petits  enfants  ne  sachant  pas  même  lire  couramment, 
t'on  n'a  pas  d'objection  de  donner  le  titre  d  écoles  à  ces  groupes  do  bébés 
liigés  assez  souvent  encore  par  des  institutrices  non  diplômées  el  <>ù  il 
1  si  pas  question,  je  vous  assure,  de  suivre  un  programme  d'études, 
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D'ailleurs,  quelles  sont  les  parties  essentielles  et  constituantes  d'un' 
école,  sinon  le  maître  enseignant  à  des  disciples.  Tout  le  reste  n'es 
qu'accessoire.  On  parle  de  cours  d'études,  de  directeurs  et  de  règlement 
de  toutes  sortes.  Tout  cela  est  purement  conventionnel,  peut  varier  comm 
la  loi  et  les  règlements,  mais  ne  saurait  pas  plus  constituer  l'école  propre 
ment  dite,  que  ne  pourrait  le  faire  un  mobilier  plus  perfectionné  qu'on  in 
troduirait  dans  la  salle  de  classe. 

Que  ce  maître  appartienne  à  une  famille  de  religieux  et  soit  soumis,  pa 
conséquent,  à  un  supérieur  ou  directeur  qui  le  maintient  à  son  poste,  o 
qu'il  soit  un  instituteur  laïc  relevant  directement  de  l'autorité  des  cou 
missaires  d'écoles,  peu  importe,  il  est  toujours  l'âme  de  l'école,  le  canal  pa 
où  passe  l'enseignement,  le  seul  responsable  devant  Dieu  et  devant  h 
hommes  de  la  tâche  qu'il  a  assumée  de  former,  d'élever  la  jeunesse.  Ou 
c'est  le  maître  qui  fait  l'école.     Tel  est  le  maître,  telle  est  l'école. 

Je  propose  donc,  Monsieur  le  Surintendant,  que  le  mode  autorii 
par  la  loi  scolaire  d'Ontario,  pour  la  préparation  de  la  statistique  constatai 
le  nombre  d'écoles  en  opération,  soit  mis  en  vigueur  dans  la  province  c 
Québec.  Je  me  fais  peut-être  illusion,  mais  je  crois  fermement  que  le  Conse 
de  l'Instruction  publique  prendra  ma  proposition  en  sa  sérieuse  considér; 
tion,  et  qu'il  en  maintiendra  les  conclusions. 

En  adoptant  cette  manière  de  compter  les  institutions  sous  contrôl 
le  nombre  des  écoles  de  mon  district  serait  comme  suit  : 


Total 


Total 


Total  des  écoles.                            Total  des  élèves. 

Moyenne 

des  élèves  par  école. 

Total  des  in 

135  élémentaires  sous  contrôle 
23  modèles            "            " 
4  académiques    "            " 

7,763 
960 
127 

58 
42 
32 

14: 
2< 

il  :  162  écoles  sous  contrôle 

8,850 

55 

17 

7  modèles  indépendantes  subv. 
7  académiques        "              " 

921 

1,109 

132 
159 

3 
4 

al  :  14  écoles  indépendantes  subv. 

2,030 

145 

8 

21  élémentaires  ind.  non  subv. 

3  modèles             "       "       " 

4  académiques      "       "       " 
1  collège               "       "       " 

1,238 
340 
473 
350 

59 
113 
118 

2 

lj 
7 

I 


Total  :  29  écoles  indépendantes  non  subv.     2,401 

Grand  total  :  205  écoles  de  tous  genres  fréquentées  par  13,281  élèves. 

Je  n'ai  pu,  cette  année,  qui  a  été  une  année  exceptionnelle  à  cause 
la  grippe  qui  a  jeté  le  désarroi  dans  les  écoles  comme  dans  les  familli 
faire  la  visite  de  la  plupart  des  écoles  indépendantes  non  subventionné 
ainsi  qu'une  deuxième  visite  d'un  certain  nombre  d'écoles  sous  contrô- 
Sans  être  obligé  de  faire  une  inspection  régulière  dans  cette  première  ca1 
gorie  d'écoles,  j'ai  coutume  cependant,  quand  j'en  ai  le  temps,  d'accepr 
l'invitation  qui  m'est  faite  de  les  visiter.  D'ailleurs  l'inspecteur  rendit 
un  grand  service  aux  familles  s'il  pouvait  étendre  sa  surveillance  jusc? 
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ur  ces  écoies  de  petits  enfants,  disséminées  ça  et  là  dans  les  faubourgs  des 
illes,  et  où,  sauf  quelques  exceptions,  rien  ne  se  fait  selon  les  règles  pres- 
rites  pour  la  tenue  d'une  école. 

Comme  le  département  de  l'Instruction  publique  n'a  aucun  contrôle 
ur  les  écoles  indépendantes  non  subventionnées,  je  n'ai  pas  coutume  de 
ous  transmettre  de  bulletins  à  l'occasion  de  mes  visites  de  ces  sortes 
.'écoles,  mais  je  le  fais  pour  les  écoles  indépendantes  subventionnées  qui 
e  soumettent  à  mon  inspection,  de  sorte  que,  si  je  ne  me  trompe,  je  n'ai 
>as  dû  vous  envoyer  moins  de  175  bulletins  d'écoles  ou  d'inspections  par- 
aitement  distinctes  et  régulières  en  rapport  avec  ma  première  visite. 

C'est  assez  vous  dire,  Monsieur  le  Surintendant,  qu'advenant  le  cas 
ù  une  nouvelle  distribution  de  districts  fût  faite,  je  ne  pourrais  être  au 
Lombre  de  ceux  qui  vous  demandent  un  surcroît  de  travail.  J'ai  trente- 
[uatre  ans  bien  comptés  de  service  dans  l'instruction  publique,  et  il  n'est 
►as  étonnant  que  je  me  trouve,  comme  cela,  assez  de  besogne  sur  les  bras, 
i'autant  plus  que  les  écoles  de  mon  district  augmentent  chaque  année. 

Maintenant,  Monsieur  le  Surintendant,  je  crois  utile  de  vous  donner 
ci  quelques  détails  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  mes  bulletins. 

CITE   DE   QUÉBEC. 

La  cité  renferme  maintenant  la  ci-devant  municipalité  de  St-Sauveur, 
nais  la  commission  scolaire  n'a  pas  cru  devoir,  pour  cette  année  du  moins, 
aire  aucun  changement  dans  la  régie  des  écoles,  et  tout  s'est  passé  com- 
ne  avant  l'annexion.  Je  crois  savoir  cependant  que,  l'année  prochaine, 
es  écoles  tenues  par  des  laïques  seront  mises  sur  le  même  pied  que  celles 
Le  même  catégorie  dans  la  cité,  c'est-à-dire  que  la  commission  vote  à  peu 
>rès  $150,  plus  la  rétribution  mensuelle  au  titulaire  de  l'école,  lequel  doit  se 
>ourvoir  à  ses  frais  d'une  salle  de  classe,  d'un  mobilier,  d'un  registre,  etc. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  ce  système  n'est  pas  le  meilleur,  et 
[ue  ce  sont  précisément  ces  écoles,  quoique  quelques-unes  soient  relative- 
ment bonnes,  qui.  par  leurs  mauvaises  notes  sous  le  rapport  des  maisons 
L'école,  du  mobilier  et  autres  fournitures  scolaires,  ainsi  que  du  cours 
L'études  partiellement  mis  en  opération,  diminuent  d'autant  les  bonnes 
îotes  que  je  recueille  dans  d'autres  maisons,  où  Ton  se  conforme  parfaite- 
nent  à  toutes  les  exigences  des  règlement  scolaires. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans  toute  la  province  des  écoles  sous  con- 
rôle  mieux  tenues  que  celles  de  même  catégorie  qui  sont  dirigées  ici  pai- 
es frères  des  Ecoles  chrétiennes,  les  frères  de  St- Vincent  de  Paul,  les 
sœurs  de  la  Charité,  les  sœurs  du  Bon-Pasteur  et  les  sœurs  de  la  Congré- 
gation Notre-Dame. 

Il  faut  pouvoir  suivre  d'une  année  à  l'autre  le  progrès  qui  s'opère  dans 
ïes  maisons  pour  être  en  mesure  de  déclarer,  comme  je  le  fais,  que  ces 
Professeurs  d'un  savoir  éminent,  ces  institutrices  distinguées  que  tout 
Québec  connaît  et  apprécie,  n'ont  pas  leurs  supérieurs  dans  l'art  de  former 
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la  jeunesse.     Eux  seuls,  par  exemple,   sont  les  derniers  à  croire  à  tant  de, 
succès.     Pour  moi,  je  tenais  à  dire  bien  haut,  dans  ce  rapport,  combien  le 
public  est  redevable  à  ces  congrégations  religieuses  pour  leur  dévouement  4 
inaltérable  à  la  grande  cause  de  l'éducation. 

Je  dois  ajouter  qu'un  bon  nombre  d'instituteurs  laïques  de  la  cité 
s'acquittent  bien  de  la  tâche  qui  leur  est  confiée.  Il  serait  difficile  cepen-  9 
daut  de  classer  leurs  écoles  par  ordre  de  mérite,  attendu  qu'elles  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  mêmes  conditions  de  succès.  Je  saurais  bien,  par 
exemple,  faire  le  choix  de  celles  qui  me  donnent  le  plus  de  preuves  d'apti- 
tude  pour  l'enseignement.  J'ai  apprécié  dans  mes  bulletins  la  valeur  de 
chacune  de  ces  écoles. 

Mme  Côté  tient  à  St-Roch  une  école  qui  est  subventionnée  sur  le  fonds 
de  l'Education  supérieure.  Elle  désire  la  faire  reconnaître  comme  une 
académie.  Je  crois  qu'elle  a  raison,  car  plusieurs  jeunes  filles  de  ses  élèves 
pourraient  avantageusement  suivre  le  cours  académique.  Mme  Côté  fait 
des  sacrifices  pour  le  maintien  de  son  école,  qui  est  bien  encouragée 
du  public,  et  ce  ne  serait  que  justice  si  elle  pouvait  obtenir  un  octroi  plus 
considérable  qui  lui  permît  de  faire  les  grandes  améliorations  qu'elle  pro- 
jette pour  sa  maison. 

BANLIEUE  DE  QUÉBEC. 

Cettte  municipalité  avait  deux  écoles.  Une  a  été  fermée  cette  année, 
et  celle  qui  est  en  opération  donne  un  résultat  à  peu  près  nul.  MM.  les 
commissaires  pourtant  se  préparent  à  bâtir  une  maison  et  perçoivent  des 
cotisations  à  cet  effet. 

ST-ROCH-NORD. 

Deux  maisons,  dont  une  doit  être  agrandie  et  réparée.  Trois  écoles 
qui  progressent.  Bonnes  institutrices.  Trop  d'élèves  dans  l'école  de  Melle 
Bouchard.  Les  élèves  de  Melle  Grosselin  sont  les  plus  avancés  des  trois 
écoles.     Mobilier  perfectionné. 

PETITE-B-IVIÈRE    ST-CHARLES. 

Une  école  peu  prospère.  On  doit  cette  année  bâtir  une  maison.  Mobi- 
lier perfectionné,  mais  défaut  de  fournitures  scolaires. 

ST-ADOLPHE. 

Petite  municipalité  perdue  dans  les  Laurentides.  Une  vingtaine  de 
colons  soutiennent  vaillamment  leur  école.  Maison  petite,  mais  suffisante 
pour  le  nombre  d'élèves.  Tout  est  pauvre  ici.  Il  vaut  mieux  donner  à  ces 
braves  colons  que  de  leur  demander.  Aide  additionnelle  absolument  néces- 
saire ;  sans  cela  l'école  fermerait. 


STE-BRIGITTE    DE    LAVAL. 


Deux  maisons.  Une  de  médiocre  apparence,  pas  de  peinture  ni  de 
chaux.  L'autre  est  neuve  et  non  finie,  mais  de  bonnes  proportions.  Il 
faudra  donc  réparer  l'une  et  terminer  l'autre.  Assez  fortes  dépenses  pour 
une  municipalité  pauvre.     G-rand  besoin  d'une  aide  additionnelle. 


s 
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Deux  écoles,  dont  une  modèle  mixte  médiocre.  Institutrice  bien  qua- 
fiée,  mais  élèves  peu  assidus.  Mobilier  à  peu  près  nul.  Ecole  élémentaire 
-es  bonne.  Mme  Chamberland,  l'institutrice,  se  distingue  dans  l'enseigne- 
tent. 

l'ange-gakdien. 

Trois  bonnes  maisons  et  quatre  écoles,  dont  une  modèle  mixte  et  trois 
lémentaires.  Bien  satisfait  des  progrès  dans  les  quatre  écoles.  L'école 
lémentaire  du  centre,  tenue  dans  une  salle  trop  petite  et  le  mobilier 
îsuffisant.  Institutrices  bien  qualifiées  mais  à  leur  début,  excepté  Melle 
-osselin.     Toutes  bien  estimées. 

M.  le  curé  offre  de  beaux  prix  dans  chaque  école  à  l'élève  le  plus 
;udieux  et  le  plus  assidu.  La  distribution  s'en  fait  en  présence  des  pa- 
mts.     Excellent  moyen  d'émulation. 

CHATEAU-RICHER. 

Une  école  modèle  de  garçons  tenue  par  M.  Lavoie,  excellent  profes- 
mr.  Elèves  bien  disciplinés.  Programme  d'études  bien  observé.  Bons 
rogrès.  La  maison  est  bien  solide  et  à  vastes  proportions,  mais  de  pauvre 
pparence.  Plusieurs  parties  défectueuses  et  réparations  urgentes.  Une 
onne  petite  école  élémentaire,  annexe  de  l'école  modèle,  est  fréquentée  par 
ae  cinquantaine  d'élèves.  Mobilier  très  primitif  dans  ces  deux  écoles, 
alaire  minime  aux  deux  titulaires. 

Un  couvent,  quatre  sœurs  du  Bon-Pasteur  et  trois  départements  sco- 
ires  dans  cette  institution.  On  est  à  délibérer  actuellement  sur  les  moyens 
prendre  pour  agrandir  et  améliorer  la  bâtisse.  Estimation  approximative 
u  coût,  $3,000.  Mobilier  ancienne  forme.  Mise  en  opération  du  cours 
'études.     Réputation  soutenue. 

Quatre  autres  bonnes  maisons,  dont  deux  inachevées.  Quatre  écoles 
émentaires.  Deux,  résultat  à  peu  près  nul.  Une  florissante,  titulaire,  Melle 
^séphine  G-ravel,  institutrice  distinguée.  Une  autre  relativement  bonne, 
onditions  inférieures  de  succès  à  l'école  de  Melle  Côté,  excellente  institu- 
ée d'ailleurs. 

STE-ANNE. 

Quatre  écoles  sous  contrôle  et  un  couvent  indépendant  subventionné 
nu  par  les  sœurs  de  la  Charité. 

M.  le  curé  de  la  paroisse,  le  révérend  Père  Debongnie,  est  actuellement 
moteur  principal,  et  je  pourrais  dire  unique,  d'un  mouvemenl  qui   va 
ier,  je  l'espère,  le  microbe  scolaire,  cause  d'une  maladie  presque  incurable 
ilgairement  appelée  routine,  et  qui  menaçait  de  Léthargie  nos  bons  habi- 
tats de  Ste-Anne. 

Les  anciennes  maisons  d'école  menaçaient  ruine,  ei  le  besoin  d'ouvrir 
i  plus  grand  nombre  de  classes  se  faisait  vivemenl  sentir  au  village: 
étaient  des  milliers  de  piastres  qui  allaient  y  passer.  Que  faire  '.  MM. 
s  commissaires  délibéraient,  je  les  exhortais  à  dénouer  les  cordons  de  la 
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bourse,  mais  pour  eux,  pareil  dénouement,  c'était  la  ruine,  et  durant  de* 
mois,  des  années,  les  échos  d'alentour  répétaient  le  mot  terrifiant,  ruine 
ruine  !  J'allais,  Monsieur  le  Surintendant,  vous  soumettre  ce  cas  embar 
rassant  quand,  à  mon  avant  dernière  visite,  j'eus  une  entrevue  avec  le  boi 
recteur  qui  me  dit  :  Attendez  encore  quelques  semaines,  et  je  serai  alor 
prêt  à  dire  ce  que  je  pourrai  faire  pour  mes  bons  paroissiens.  Résultat 
trois  maisons  à  vastes  proportions  s'élèvent  triomphalement  aux  frais  d 
M.  le  curé,  et  font  taire  l'écho  sinistre,  ruine  !  ruine  !  pour  le  remplacer 
je  suppose,  par  cet  autre...  reconnaissance  ! 

Les  quatre  institutrices  de  Ste-Anne,  Melles  Filion,  Lepetit,  E.  More 
et  R.  Morel,  jouissent  de  la  meilleure  réputation  comme  éducatrices.  On  ; 
ouvert  cette  année  dans  le  couvent  une  école  exclusivement  anglaise,  qu 
a  été  confiée  à  une  institutrice  laïque  diplômée  et  d'origine  irlandaise.  Oi 
enseigne  maintenant  dans  cette  maison  la  musique  et  toutes  les  branche 
d'un  cours  complet.  Un  bon  nombre  de  jeunes  filles  de  la  ville  et  de 
paroisses  avoisinantes  viennent  y  faire  leur  éducation. 

LES  CRANS. 

Cette  petite  municipalité  est  bien  pauvre  et  ne  peut  soutenir  soi 
école  que  si  elle  continue  de  recevoir  l'aide  additionnelle  du  gouvernemenl 
Pour  le  reste  des  dépenses,  eh  bien  !  c'est  encore  le  secret  du  père  spiritue 
des  pauvres  colons  qui  habitent  ces  montagnes. 

L'institutrice  a  ses  appartements  dans  la  chapelle  et  y  tient  sa  classe 
Le  révérend  Père  va,  de  temps  en  temps,  y  faire  sa  visite,  et  voit  à  ce  qn 
tout  soit  à  l'ordre,  comme  aussi  à  ce  que  rien  ne  manque  du  nécessaire  sou 
le  rapport  des  classiques  ou  autres  fournitures  scolaires. 

ST-FERRÉOL. 

Trois  maisons,  dont  deux  de  pauvre  apparence  et  trop  petites.  Troi 
écoles  élémentaires  de  premier  degré.  Mobilier  très  primitif.  Elèves  pe 
assidus. 

Melle  Prémont,  l'institutrice  de  l'arrondissement  No  3,  est  bien  est: 
mée  dans  la  paroisse,  et  elle  remplit  avec  beaucoup  de  zèle  les  devoirs  d 
sa  charge. 

ST-TITE. 

Quatre  écoles  en  opération.  Depuis  moins  de  dix  ans,  on  a  constru: 
trois  maisons  d'école  dans  cette  paroisse.  La  maison  du  centre  paraît  bie 
et  est  complètement  terminée.  Les  deux  autres  ne  sont  pas  encore  finie 
mais  le  seront  avant  longtemps  et  aussitôt  que  les  moyens  le  permettron 

Cette  municipalité,  relativement  pauvre,  mérite  plutôt  des  compl 
ments  pour  ce  qu'elle  a  déjà  accompli  que  des  reproches  pour  ce  qu'il  11 
reste  encore  à  faire.  M.  le  curé  est  l'âme  de  toutes  les  entreprises  relative 
au  progrès  de  l'éducation  dans  sa  paroisse,  et  il  s'acquitte  à  merveille  d 
la  tâche  qu'il  s'est  imposée  pour  le  plus  grand  bien  de  ses  paroissiens 
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ST-JOACHIM. 

Une  école  modèle  mixte  et  trois  écoles  élémentaires.  Quatre  maisons, 
it  une  sera  réparée  à  neuf  cette  année. 

Peu  de  changements  pour  le  mieux.  En  général,  les  élèves  paraissent 
ithiques  et  peu  soucieux  de  s'instruire.  C'est  à  force  de  travail  chez  les 
titutrices  qu'on  parvient  à  obtenir  les  progrès  les  plus  ordinaires.  Il 
être  pris  des  mesures  plus  sévères,  j'ai  lieu  de  le  croire,  pour  assurer  un 
illeur  succès  une  autre  année.  Deux  institutrices  ont  donné  leur  dé- 
ssion. 

BEAULIEU. 

Une  bonne  maison  qui  menace  cependant  de  se  détériorer  si  on  n'y 
t  bientôt  quelques  réparations.    Mobilier  très  modeste     On  retarde  tou- 
.rs  à  mettre  cette  école  sur  un  meilleur  pied.     Cela  viendra  pourtant, 
je  tiens  les  commissaires  pour  des  hommes  de  progrès. 

L'institutrice  ne  peut  pas  toujours  enseigner  les  matières  du  cours 
dèle,  car  ses  meilleurs  élèves  fréquentent,  en  été  surtout,  les  écoles  de  la 
le  pour  l'étude  de  l'anglais.  C'est  un  grave  inconvénient  qui  pourrait 
it-être  disparaître  si  on  obligeait  l'institutrice  à  donner  son  enseigne- 
nt dans  les  deux  langues. 

ST-PIERRE. 

Trois  maisons  et  quatre  écoles.  L'école  modèle  et  l'école  élémentaire 
aexe  étaient  tenues  par  Melles  G-uérard,  deux  institutrices  à  leur  début, 
is  bien  compétentes.  J'étais  très  satisfait  de  leur  enseignement.  Elles 
t  donné  leur  démission  pour  cause  de  maladie.     Maisons  bien  entrete- 

es. 

Les  deux  autres  écoles  élémentaires  sont  fréquentées  peu  régulièrement 
r  des  élèves  trop  jeunes  pour  suivre  avantageusement  toutes  les  parties 
programme  d'études  Institutrices  qualifiées  à  tenir  de  meilleures  écoles. 
uSilier  laisse  à  désirer. 

STE-FAMILLE. 

Un  couvent,  académie  indépendante  et  une  école  élémentaire  souscon- 
le.  Sœurs  de  la  Congrégation  N.-D.  Fondé  en  1685  par  la  sœur  Bour- 
)is  à  la  demande  de  M.  François  Lamy,  premier  curé  de  cette  paroisse. 
)grès  remarquables.     Très  bien  sous  tous  les  rapports. 

Une  école  modèle  de  garçons  bien  prospère.  M.  Zoël  Dubeau,  titulaire, 
te  un  brevet  d'académie.  Il  a  subi  avec  distinction  l'examen  qui  lui 
met  d'aspirer  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles.  Bonne  et  vaste  maison 
pierres.     Mobilier  sinon  perfectionné  du  moins  bien  confortable.    Cour 

(-cieuse  pour  les  élèves  et  grand  jardin  à  l'usage  du  maître.     La  subven- 
1  pour  école  modèle  est  payée  directement  à  l'instituteur  im  sus  de  son 
aiire. 

Une  école  élémentaire  bien  satisfaisante  est  tenue  par  Melle  D.  La- 
10 
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pointe,  institutrice  bien  zélée  formée  à  l'école  normale  Laval.     Maiso 
spacieuse  et  bien  finie      Mobilier  confortable. 

ST-FRANÇOIS. 

Deux  maisons  en  bon  état.  Deux  écoles  élémentaires  satisfaisante 
Mobilier  ancienne  forme.  Institutrices  zélées,  Melles  Rousseau  et  Norman 

ST-JEAN. 

Trois  maisons  et  quatre  écoles.  La  maison  No  3  menace  ruine  ;  1 
deux  autres  sont  solides  mais  de  médiocre  apparence.  Mobilier  défectuei 
dans  plusieurs  écoles. 

Une  école  modèle  de  garçons  et  une  autre  de  filles.  Peu  d'élèves  si 
vent  le  cours  supérieur.  Démission  des  deux  titulaires.  L'école  No 
commence  à  progresser.  Il  y  a  très  peu  d'élèves  qui  fréquentent  celle  c 
No  3. 

ST-LAURENT. 

Trois  maisons,  trois  écoles  sous  contrôle  et  un  couvent  indépenda 
subventionné.  Les  maisons  sont  bonnes  et  bien  entretenues.  Mobili 
ancienne  forme.     Fournitures  scolaires  suffisantes. 

M.  Bruno  Pelletier  tient  l'école  modèle  de  garçons,  la  meilleure 
Montmorency  avec  celle  de  Ste-Famille.  Les  plus  petits  enfants  de  5  à 
ans  apprennent  à  écrire  leurs  leçons  de  lecture,  et  à  la  fin  de  leur  premu 
année  de  classe  ils  peuvent  écrire  facilement  de  petites  dictées.  Us  prenne 
part  à  toutes  les  leçons  d'histoire,  de  géographie  et  de  dessin,  et  il  est  8 
mirable  de  voir  ces  petits  hommes  faire  sur  le  tableau  ou  sur  l'ardo 
divers  croquis  assez  bien  réussis. 

M.  Pelletier  serait  d'un  concours  précieux,  si  on  en  venait  à  ob 
nir  ce  qui  est  demandé  depuis  longtemps,  à  savoir  :  nommer  des  con 
renciers  durant  la  vacance  pour  donner  des  leçons  de  pédagogie  pratiq 
aux  institutrices  qui  n'auraient  pas  eu  l'avantage  de  suivre  les  cours  ( 
écoles  normales. 

Une  des  deux  écoles  élémentaires  est  très  médiocre,  et  l'autre  est  re 
tivement  bonne. 

Le  couvent  est  dirigé  par  les  sœurs  du  Bon-Pasteur.  Je  n'ai  pu 
visiter  cette  année  pour  des  raisons  incontrôlables.  Je  sais  cependant  c 
ce  couvent  est  bien  encouragé  du  public,  et  qu'un  grand  nombre  de  jeui 
filles  (80)  ont  suivi  avec  de  bons  succès  les  cours  qui  s'y  donnent. 

Maintenant  il  me  reste  à  faire  la  classification  des  municipalités  c< 
formément  à  la  14e  section  des  règlements  scolaires  : 
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Municipalités. 


Moyenne 

des  points    Notes  obtenues. 

conservés. 


Cité  de  Québec... 

Ste-Famille 

St-Laurent 

L'Ange-G-ardien  .. 

Ste-Anne  

Château-Richer  ... 

St-Roch-Nord 

St-Jean 

St-Joachim 

St-Pierre 

St-Tite 

Beaulieu .. 

St-François 

Les  Crans 

Laval 

St- Adolphe..., 

St-Ferréol  

Rivière  St-Charles. 
Banlieue 


8 

Excellent 

7 

Très  bien 

1 

a        (< 

6 

(<        (< 

6 

t<       u 

5 

Bien 

5 

u 

5 

u 

5 

(( 

5 

II 

5 

u 

5 

u 

4* 

Médiocre. 

41 
4 

11 

11 

a 

4 

u 

H 

Mal. 

2 

Nul. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Prémont, 

Insp.  d'écoles. 


M.  P.-A.  ROY. 


Lévis,  25  août  1890. 


bnsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  général  dos 
oies  comprises  dans  mon  district,  pour  l'année  scolaire  expirée  le  30  juin 
i90. 

J'aurais  désiré  vous  fournir  un  état  comparatif  détaillé  sur  chacune 
s  écoles  de  ma  circonscription  pour  les  quatre  dernières  années,  en  ce 
ii  a  rapport  au  nombre  delèves  qui  ont  étudié  les  différentes  bran- 
les d'enseignement,  afin  d'établir  d'un»4  manière  claire  et  positive  Tang- 
ent ation  progressive  qui  s'est  produite  dans  mon  district  depuis  lss»i. 
r chacune  de  ces  différentes  matières;  mais,  comme  cela  aurait  retardé  la 
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production  de  mon  rapport  annuel,  et  que  ces  différents  détails  auraient 
rendu  ce  rapport  trop  volumineux,  j'ai  cru  devoir  renoncer  à  cette  idée, 
me  bornant  seulement  aux  statisques  suivantes  : 

Il  y  a  en  tout,  dans  mon  district,  103  écoles  qui  sont  réparties  comme 
suit  :  74  écoles  élémentaires,  dont  72  sous  contrôle  et  2  indépendantes  ;  24 
écoles  modèles,  dont  21  sous  contrôle  et  3  indépendantes,  enfin  1  académie 
sous  contrôle  et  4  indépendantes. 

Ces  différentes  écoles  ont  été  fréquentées  durant  le  cours  de  l'année 
dernière  par  5,273  élèves,  dont  4,779  dans  les  institutions  sous  contrôle,  et 
494  dans  les  institutions  indépendantes. 

Le  nombre  des  garçons  a  été  de  2,537  et  celui  des  filles,  de  2,736. 

Ces  statistiques  établissent  que  la  moyenne  des  élèves  a  été  de  45 
pour  chaque  école  élémentaire,  et  de  72  pour  les  écoles  modèles  et  les  aca- 
démies ;  l'assistance  moyenne  a  été  de  29  pour  les  premières  et  de  57  pour 
les  secondes,  ce  qui  me  paraît  satisfaisant. 

Une  municipalité  nouvelle  a  été  formée  au  commencement  de  l'année 
dernière,  c'est  celle  de  St-Raymond,  village  ;  elle  compte  trois  écoles,  dont 
deux  modèles,  l'une  pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  filles,  et  une  élémen- 
taire mixte  ;  ces  trois  écoles  ont  été  fréquentées  pas  208  élèves,  avec  une 
assistance  moyenne  de  142. 

En  comparant  mon  rapport  de  cette  année  avec  celui  de  l'année  précé- 
dente, l'on  trouve  que  le  nombre  de  mes  écoles  modèles  a  augmenté  de 
trois,  les  deux  de  St-Raymond,  et  une  autre  à  Sillery.  Cette  dernière  est 
sous  l'habile  direction  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes  ;  148  élèves  ont 
suivi  les  classes  de  cette  institution.  Je  ne  puis  laisser  passer  cette  occa- 
sion, Monsieur  le  Surintendant,  sans  attirer  votre  attention  d'une  manière 
toute  spéciale  sur  cette  école,  que  le  révérend  M.  R.  Casgrain  est  parvenu 
à  établir  à  force  de  courage,  d'énergie  et  au  prix  d'immenses  sacrifices. 
Elle  était  devenue  indispensable  à  cause  du  nombre  considérable  d'élèves 
qui,  chaque  année,  étaient  obligés  de  quitter  Sillery  pour  aller  étudier  soit 
à  Québec,  soit  ailleurs,  afin  de  pouvoir  se  procurer  le  degré  d'instruction 
suffisant  pour  les  mettre  en  état  d'occuper  des  positions  dans  le  commerce 
ou  dans  l'industrie. 

En  face  d'une  pareille  nécessité,  M.  le  curé  s'est  mis  résolument  à 
l'œuvre,  et,  à  son  appel,  ses  paroissiens,  de  même  que  plusieurs  autres  bien- 
faiteurs, se  sont  empressés  de  venir  contribuer  à  l'érection  de  l'édifice  qu'il 
fallait  élever  à  cette  fin  ;  je  suis  heureux  de  le  dire,  les  efforts  qui  ont  été 
faits  à  ce  sujet  ont  été  couronnés  d'un  plein  succès.  Mais,  Monsieur  le 
Surintendant,  cela  ne  suffit  pas  et  il  n'y  a  encore  qu'un  pas  de  fait.  L'édi- 
fice est  beau,  j'en  conviens,  il  est  même  pourvu  d'un  excellent  matériel  ; 
mais  il  faut  désormais  qu'il  puisse  servir  à  sa  destination,  autrement  le 
but  désiré  ne  serait  pas  atteint,  et  c'est  en  vain  que  l'on  se  serait  imposé 
des  sacrifices  si  l'œuvre  commencée  était  destinée  à  périr. 
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Comme  vous  ne  l'ignorez  pas,  la  population  de  cette  municipalité 
Dartient,  presqu'entièrement  à  la  classe  ouvrière  et  est,  par  conséquent, 
i  en  état  de  s'imposer  de  nouveaux  sacrifices  pour  assurer  l'existence  de 
te  maison  ;  aussi  est-ce  avec  une  entière  confiance  qu'elle  compte  sur  l'ai- 
du  gouvernement.  J'espère  que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Ins- 
.ction  publique  pourra  lui  accorder  une  subvention  considérable  sur  le 
ids  de  l'Education  supérieure. 

Les  101  écoles  dont  j'ai  donné  les  statistiques  ont  été  dirigées  par  1 
)fesseurs,  dont  2  religieux  et  5  laïcs,  et  par  129  institutrices,  dont  32 
igieuses  et  97  laïques. 

Parmi  les  professeurs  laïcs,  un  seul  est  breveté  pour  académie,  deux 
rtent  le  diplôme  d'école  modèle  et  un  celui  d'école  élémentaire,  le  cin- 
ième  n'a  pas  de  brevet  et  n'est  employé  que  comme  assistant.  Les  trois 
rniiers  dirigent  avec  succès  les  écoles  modèles  de  Beauport,  de  Charlebourg 
de  la  Pointe-aux-Trembles  ;  ce  sont  MM.  Ls-Abdon  GrUay,  Ls-Omer 
gé  et  Jos-Eudore  Lockquell. 

Des  91  institutrices  laïques  que  je  viens  de  mentionner,  41  sontbreve- 
s  pour  école  modèle  et  46  pour  école  élémentaire,  les  10  autres  n'ont  pas 
diplômes. 

Pour  ce  qui  est  de  celles  qui  se  sont  distinguées  dans  l'enseignement 
r  leur  zèle,  leur  dévouement  et  leur  savoir-faire,  je  dois  mentionner  les 
ms  des  Melles  Aurore  Dionne,  Anne-Marie  Dionne,  Valérie  Routhier, 
irie-Louise  Béland,  Philomène  Pélisson,  Joséphine  Delisle,  Robélia 
audet  et  Elodie  Paquet,  qui  dirigent  leurs  écoles  avec  un  succès  remar- 
able.  Celles  dont  les  noms  suivent  sont  aussi  de  très  bonnes  institutrices  : 
illes  Marie-Antoinette  Laflamme,  Cédulie  Turcotte,  Alice  Delisle,Delphi- 
Delisle,  Célina  Gringras,  Mary  Loughran,  Annie  Byrne  et  Virginie 
land. 

Quant  au  mérite  des  différentes  écoles,  elles  peuvent  être  classées  de 
manière  suivante  :  7  excellentes,  2  très  bonnes,  25  bonnes,  43  satisfaisantes! 
passables,  3  médiocres  et  enfin  3  nulles  Bien  que  le  résultat  laisse  encore  à 
jsirer,  je  dois  dire  cependant  qu'il  est  très  encourageant  et  que  des  pro- 
ies réels  ont  été  généralement  obtenus.  Les  titulaires  des  écoles  déploient 
iis  de  zèle  et  d'énergie  que  par  le  passé  pour  l'avancement  de  leurs 
jves.  Les  autorités  scolaires  et  les  contribuables  sont  aussi  mieux  dis- 
ses, et  une  entente  plus  cordiale  règne  généralement  entre  eux.  Pour 
•jique  ces  bonnes  dispositions  continuent  d'exister,  nous  aurons  le  plaisir 
S  constater  de  nouveaux  succès  à  l'avenir.  Dégagée  chaque  année  de 
javelles  entraves,  l'éducation  semble  prendre  plus  d'essor  de  .jour  en 
ir,  et  l'on  s'aperçoit  qu'une  puissante  impulsion  vers  le  progrès  lui  a  été 
mmuniquée. 

Qu'il  me  soit  permis  de  le  dire  ici,  Monsieur  le  Surintendant,  vous 
ites  pas  étranger  au  grand  mouvement  intellectuel  qui  s'eel  opère  par 
cite  la  province 'depuis  une  quinzaine  d'années.     De  concert  avec  tous 
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les  amis  de  l'éducation,  von  s  avez,  par  vos  sages  conseils,  vos  puissants 
encouragements  et  votre  généreux  dévouement,  contribué  puissamment 
au  développement  des  sciences  dans  notre  pays.  Aussi  est-ce  avec  un  vé- 
ritable bonheur  que  je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  payer  le  tribut 
d'éloges  que  vous  méritez  à  si  juste  titre. 

Avant  de  terminer,  je  dois  vous  dire  que  les  différentes  municipalités 
de  mon  district,  quant  à  leur  classification  par  ordre  de  mérite,  sont  dans 
le  même  ordre  que  l'année  dernière. 

Espérant  que  ces  explications  seront  suffisantes  pour  vous  donner  un 
aperçu  général  de  l'instruction  publique  dans  mon  district  d'inspection, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.-A.  Eoy, 

Insp.  d'écoles 


M.  P.-J.  RUEL. 

St-Charles  de  Bellechasse,  25  juillet  1890 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'annét 

1889-90. 

Mon  district  d'inspection,  qui  comprend  les  écoles  catholiques  àei 
comtés  de  Shefford,  Missisquoi,  Brome  et  Stanstead,  et  de  partie  du  comt( 
de  Bagot,  contient  50  municipalités,  dont  22  sous  le  contrôle  des  commis 
saires  catholiques,  9  sous  le  contrôle  des  commissaires  protestants  et  lî 
sous  le  contrôle  de  syndics  catholiques. 

Cette  année  il  y  a  eu  199  écoles  en  opération,  dont  181  écoles  élémeu 
taires  sous  contrôle,  7  écoles  modèles  sous  contrôle,  6  écoles  modèles  indé 
pendantes,  3  académies  indépendantes  et  2  écoles  élémentaires  indé 
pendantes. 

Les  instituteurs  sont  au  nombre  de  34,  dont  28  religieux,  4  laïcs  breveté 
et  2  laïcs  non  brevetés  ;  les  institutrices,  au  nombre  de  267,  dont  88  reli- 
gieuses, 139  laïques  brevetées  et  40  laïques  non  brevetées. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  ces  diverses  institution 
s'élève  à  7,739,  3,885  garçons  et  3,854  filles,  soit  une  augmentation  de  9 
sur  l'an  dernier.     Sur  ce  nombre  il  y  a  97  protestants. 

Les  181  écoles  élémentaires  peuvent  être  classées  comme  suit,  sous  1 
rapport  de  leurs  succès  :  14  sont  très  bonnes,  82  bonnes,   53*  assez  bonnes,   2{ |  1 
médiocres  et  6  nulles. 
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Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  les  résultats  de  ces  trois  dernières 
îatégories  sont  dûs  pour  beaucoup  à  ce  que  je  ne  puis  faire  deux  visites  aux 
îcoles  de  mon  district  :  l'étendue  du  territoire  qui  se  trouve  sous  mon 
contrôle,  l'un  des  plus  vastes,  le  grand  nombre  d'écoles  sous  ma  direc- 
;ion,  les  dépenses  considérables  qu'occasionne  même  une  seule  visite,  et  le 
Detit  traitement  que  je  reçois, m'empêchent  de  pouvoir  faire  ces  deux  visites 
pii,  certainement,  contribueraient  à  améliorer  l'éducation  dans  cette  partie 
le  la  province. 

Espérons  que  vous  pourrez,  avant  longtemps,  faire  les  changements 
\ue  tous  les  amis  de  l'éducation  souhaitent  voir  se  réaliser  en  remaniant 
le  nouveau  les  districts  d'inspection  et  en  répartissant  avec  un  peu  plus 
l'égalité  le  travail  de  chaque  inspecteur. 

Parmi  mes  écoles  modèles,  il  me  fait  peine  de  voir  que  celle  des  gar- 
ions d'Acton-Vale  n'a  pas  suivi  cette  année  le  cours  modèle,  les  élèves 
itant  trop  jeunes  et  trop  peu  avancés. 

Celle  des  garçons  de  Coaticook  n'a  pas  brillé  comme  par  le  passé  Le 
lépart,  pendant  le  cours  de  l'année  scolaire,  de  M.  Porcheron  lui  a  causé 
in  tort  considérable,  mais  ce  ne  sera  que  de  courte  durée,  car  les  frères  du 
>acré-Cœur,  dont  la  maison  mère  est  à  Arthabaska,  doivent  prendre  pos- 
ession,  au  premier  novembre,  d'une  magnifique  maison  d'école  qui  est  en 
roie  de  construction  et  dont  le  contrat  est  donné  pour  le  prix  de  $8,775. 

Granby  n'a  pu  terminer  son  collège  que  cette  année,  il  sera  sous  la 
lirection  des  frères  Maristes.  Ces  religieux  donnent  grande  satisfaction 
>artout  où  ils  enseignent  et  je  ne  puis  que  féliciter  les  villes  et  villages 
jui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  en  obtenir. 

L'école  du  village  de  St-Damien  de  Bedford,  sous  la  direction  des 
œurs  de  St-Joseph,  est  une  véritable  école  modèle,  et  j'espère  qu'à  l'avenir 
lie  sera  classée  et  traitée  comme  telle.  Ces  bonnes  sœurs  déploient  un  dé- 
nuement, une  habileté,  un  zèle  qu'on  ne  peut  trop  louer. 

A  propos  de  zèle  pour  la  cause  de  l'éducation,  je  puis  en  dire  autant 
[es  dames  de  la  Présentation  de  Marie  de  Farnham,  Coaticook,  G-ranby, 
loxton-Falls  et  Acton-Yale,  des  dames  IJrsulines  de  Stanstead-Plain,  des 
eligieuses  des  SS.-NN.  de  Jésus  et  de  Marie  de  Waterloo,  et  des  sœurs 
darianites  de  Magog. 

L'académie  commerciale  de  Farnham,  qui  s'intitule  "  collège  de  Ste- 
3roix  de  Farnham,  "  est  actuellement  sous  la.  direction  du  révérend  Père 
leuaud.  Cette  institution  a  repris  une  vigueur  extraordinaire  et  je  ne 
Tains  pas  d'exagérer  en  disant  qu'un  élève  qui  sort  de  cette  école  après  avoir 
erminé  son  cours  commercial  n'est  nullement  dépayse  en  arrivant  dans 
ine  banque,  dans  une  institution  monétaire  ou  commerciale  quelconque 
le  Québec  ou  de  Montréal.  Toutes  les  opérations  se  font  dans  la  la  noue 
ommerciale  par  excellence,  c'est-à-dire  en  anglais. 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  distribué  aux  diverses  maisons  d'éducation 
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sous  mon  contrôle  les  règlements  et  les  programmes  que  vous  m'avez  en 
voyés  ;  c'est  une  amélioration  que  je  demandais  dans  mon  rapport  de  l'ar 
dernier,  et  cette  amélioration  a  été  bien  goûtée  par  les  autorités  scolaires 
Je  dois  des  remerciements  tout  particuliers  à  plusieurs  curés  qui  les  oni 
lus  et  expliqués  dans  leurs  églises:  c'est  là  une  nouvelle  preuve  de  lem 
zèle  pour  la  belle  cause  de  l'éducation,  Je  dois  aussi  des  félicitations  i 
plusieurs  corporations  scolaires,  notamment  à  celles  de  St-Théodore  d'Acton 
Ely-Sud  et  Ste-Anne  de  Stukely,  qui  ont  fait  encadrer  ces  programmes  ei 
ces  règlements  afin  de  les  mieux  conserver. 

Pour  vous  donner  une  connaissance  plus  exacte  de  l'état  de  l'éduca 
tion  et  de  sa  marche  progressive  dans  mon  district  d'inspection,  je  mt 
permets  de  vous  présenter  le  tableau  comparatif  suivant  : 

1888-89.         1889-90 

Total  des  élèves 7,640  7,73! 

Elèves  épelant ...  2,596  2,61h 

"      lisant  couramment 2,830  2,75» 

"      lisant  très  bien ...: 2,214  2,36' 

M      écrivant.. 5,145  5  50( 

"      apprenant  l'arithmétique ... 4,979  5,19( 

la  grammaire 2,916  2,9P, 

la  géographie 1,630  l,79i 

la  cartographie 263  281 

le  dessin 2,217  2,75( 

la  tenue  des  livres 1,634  1,56$ 

l'histoire  sainte 2,122  2,25É 

l'histoire  du  Canada  1,226  1,17$ 

l'agriculture 651  87* 

l'hygiène 7  22É 

"       recevant  des  leçons  de  choses 2,118  1,971 

"      d'origine  anglaise  étudiant  le  français 284  242 

"      d'origine  française  étudiant  l'anglais 1,583  1,751 

Les  écoles  élémentaires  dont  les  résultats  sont  très  bons  méritent  une 
mention  spéciale  ;  ce  sont  celles  tenues  par  Melles  Aurélie  Tétrault,  à  St- 
Théodore  d'Acton  ;  Marie-Anne  Brouillet,  à  Roxton  ;  Eugénie  Peltier,  à 
ShefFord  ;  Euphrasie  Allaire,  à  Lawrenceville  ;  Mina  L'Heureux,  à  Frelighs- 
burg  (St-Armand-Esti  ;  Adélaïde  Côté  et  Florence  Duquette,  à  Notre-Dame- 
des- Anges  ;  Rachel  Perrin  et  Alice  Griroux,  à  St-Damien  de  Bedford  ;  Zoé 
Proulx,  à  Adamsville  (Farnharm-Est)  ;  Mme  Vincelette,  à  St- André  d'Acton, 
et  Mme  Odile  Miron,  au  village  de  Ste-Pudentienne. 

Plusieurs  autres  institutrices  mériteraient  une  mention  honorable, 
mais,  par  suite  de  circonstances  qu'elles  ne  peuvent  contrôler,  leurs  écoles 
n'ont  pas  obtenu  la  note  très  bonne. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  changements  sensibles  dans  l'ordre  de  mérite 
que  j'ai  décerné  l'an  dernier  concernant  les  municipalités  scolaires  démon 
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istrict,  je  ne  ferai  point  cette  année  de  classification  à  propos  du  para- 
raphe  14  de  l'article  13  des  règlements  scolaires,  je  vous  renvoie  à  mon 
apport  précédent. 

Je  vois  avec  plaisir  que  l'excellent  "  Code  de  l'Instruction  publique  " 
iblié  par  M.  de  Cazes,  le  digne  secrétaire  de  votre  département,  après 
roir  été  distribué  à  tous  les  commissaires  et  syndics,  va  l'être  à  tous 
s  curés  de  la  province,  les  vrais  protecteurs  de  l'instruction  dans  leurs 
iroisses  respectives,  car  sans  eux  nous  verrions,  surtout  dans  mon  district, 
î  grand  nombre  d'écoles  se  fermer  dès  le  lendemain.  Il  faut  donc  qu'ils 
ent  ce  guide  si  précis,  si  bien  préparé  et  si  facile  à  consulter  pour  se  tenir 
la  hauteur  de  leur  mission. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.-J.   RlJEL, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.-E.  SAVARD. 

Chicoutimi,  31  juillet  1890. 


onsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
astruction  publique,  dans  les  comtés  de  Chicoutimi  et  du  Lac  St-Jean, 
ur  l'exercice  1889-90. 

Mon  district  d'inspection,  qui  prend  chaque  année  de  l'extension  par 

développement  rapide  que  la  colonisation  y  fait,    comprend  maintenant 

municipalités  scolaires,    110  écoles  élémentaires,   9  écoles  modèles,  1 

)le  indépendante  (dite   école  des  sauvages),  2  académies  de  filles  et  un 

liège  classique.  Total  des  institutions  de  tout  genre,  123. 

3,983  élèves  fréquentent  les  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  avec  une 
sistance  moyenne  de  3,134  ;  80,  l'école  des  sauvages  de  Roberval,  avec 
e  assistance  moyenne  de  36;  634,  les  écoles  modèles  avec  une  assistance 
>yenne  de  528  ;  248,  les  académies  de  filles  ou  couvents  et  115,  le  collège 
.ssique  de  Chicoutimi.  Total  des  élèves  :  5,060,  contre  l'année  dernière, 
>2Ï  ;  ce  qui  donne  une  augmentation  de  133. 

Pour  mieux  vous  démontrer,  Monsieur  le  Surintendant,  que  le  district 
unis  à  mon  inspection  a,comme bien  d'autres,  sa  large  pari  de  mérite  dans 
progrès  que  l'éducation  a  faits  dans  la  province  de  Québec  depuis  plu- 
11 
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sieurs  années,  je  vous  présente  le  tableau  comparatif  de  la  première  année 
de  mon  inspectorat  avec  cette  année  : 


Municipalités 

Ecoles  élémentaires 

Ecoles  modèles 

Nombre  d'élèves 

Assistance  moyenne 

Elèves  lisant  bien  

écrivant , 

étudiant  l'arithmétique.... 
le  calcul  mental, 


la  tenue  des  livres... 

l'anglais 

grammaire  française. 

les  histoires 

le  mesurage 

le  dessin  linéaire 

les  leçons  de  choses.. 

l'art  épistolaire. 

l'agriculture 


1874-75 


16 

54 

4 

2,498 

1,605 

1,434 

1,064 

890 

303 

37 

64 

686 

647 

11 


49 
161 


1889-90 


27 

111 

9 

5,060 

4,061 

3,591 

4,986 

4,943 

4,943 

1.250 

374 

1,880 

2,930 

82 
4,236 
4,540 
1,159 
2,233 


Augmen- 
tation. 


11 

57 
5 
2,562 
2,456 
2,157 
3,922 
4,053 
4,640 
1,213 
310 
1,194 
2,283 

71 
4,236 
4,540 
1,110 
2.072 


Outre  l'augmentation  considérable  du  nombre  d'élèves  et  de  celu 
étudiant  les  matières  principales  exigées  par  le  programme  officiel  di 
Conseil  de  l'Instruction  publique,  je  dois  vous  faire  remarquer  que  l'en 
seignement  est  aujourd'hui  beaucoup  plus  rationnel  et  pratique,  c'est-à-dir 
que  la  qualité  de  l'enseignement  a  suppléé  à  la  quantité. 

Sur  les  120  écoles  élémentaires  et  modèles,  15  méritent  la  note  très  biei 
85  bien,  12  assez  bien,  et  8  passable. 

Je  dirai  aussi  que  le  progrès  a  été  remarquable  concernant  les  maison 
d'école  et  le  mobilier  scolaire,  et  les  commissaires,  généralement,  chercher] 
à  se  mettre  en  règle  avec  le  département  de  l'Instruction  publique. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien  leurs  devoirs,  à  l'exceptio 
de  deux  ou  trois  que  je  vous  ai  signalés  dans  mes  bulletins  d'inspectioi! 
dont  deux  ont  donné  leur  démission  pendant  ma  visite.     Les  comptes  soi 
tenus,  presque  partout,  d'après  la  méthode  officielle,   excepté  ceux  mer 
tionnés  dans  mes  bulletins  d'inspection. 

Je  considère  la  charge  de  secrétaire-trésorier  comme  très  importante 
il  est  le  conseiller  intime  et  légal  des  commissaires  d'écoles,  et  le  bon  o 
le  mauvais  fonctionnement  de  la  loi  dans  une  municipalité  scolaire  d< 
pend  souvent  de  sa  compétence. 

Les  comptes  sont  audités  chaque  année   par  un  ou  deux  auditeu: 
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ms  chaque  paroisse,  et  ce,   d'après  une  formule  uniforme  qui,   d'un   coup 
œil,  donne  un  état  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  municipalité, 
montre  réellement  l'état  financier  de  chaque  corporation  scolaire. 

L'académie  des  filles  de  Chicoutimi  soutient  hautement  son  impor- 
nce.  Je  ne  saurais  assez  rendre  hommage  au  mérite  des  dames  reli- 
euses du  Bon-Pasteur  qui  dirigent  cette  institution.  Elles  cultivent, 
ec  autant  de  zèle  que  d'habileté,  l'éducation  de  leurs  élèves  et  réus- 
jsent,  chaque  année,  à  former  des  sujets  distingués,  dont  les  vertus  et 
5  qualités  seront  toujours  un  parfum  bienfaisant  pour  leur  famille 
pour  la  société.  Cinq  de  leurs  élèves  ont  obtenu,  en  mars  dernier,  avec 
ande  distinction,  leurs  brevets  pour  école  modèle. 

Les  commissaires  de  la  ville  de  Chicoutimi  ont  mis  l'une  de  leurs 
oies  élémentaires  sous  la  direction  d'une  des  sœurs  du  Bon-Pasteur  de 
tte  maison,  et  les  résultats  obtenus  sont  satisfaisants. 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi  a  l'honneur  d'être  sous  la  haute  sur- 
illance  de  Sa  Grandeur  Mgr  L.-N.  Bégin,  qui  en  est  le  supérieur.  Ce 
>m  vénéré  justifie  l'enthousiaste  fierté  de  tous  les  amis  de  l'éducation,  et 
fre  la  meilleure  garantie  de  succès  et  de  progrès  pour  cet  établissement. 
3  directeur,  le  révérend  M.  E.  Lapointe,  et  les  professeurs  rivalisent 
)  zèle  et  de  dévouement  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Cet  été,  on 
nstruit  une  aile  spacieuse  qui  donnera  tout  le  confort  à  MM.  les  profes- 
urs  et  aux  élèves  dont  le  nombre  augmente  chaque  année.  Je  suis  con- 
dncu  qu'avec  cet  agrandissement  considérable  l'instruction  de  ce  collège 
endra  encore  du  développement,  le  progrès  un  nouvel  essor,  et  qu'on  y 
rmera  des  hommes  distingués. 

La  florissante  académie  du  Lac  St- Jean  répond  parfaitement  à  ce  qu'on 
tendait  d'une  institution  dirigée  par  les  dames  Ursulines.  Une  sympa- 
ie  universelle  est  attachée  à  ce  sanctuaire  d'étude  et  de  bonne  éducation 
i  plane  l'esprit  de  dévouement  et  de  prière.  Cette  impression  favorable 
fortifie  tous  les  jours,  surtout  chez  les  intéressés  qui  admirent  le  tact 
!S  religieuses  dans  l'art  de  bien  élever  leurs  enfants.  On  y  compte,  cette 
inée,  133  élèves. 

Je  ne  compte  dans  mon  district  d'inspection  qu'un  seul  instituteur 
jique  et  118  éducatrices  laïques,  outre  les  révérendes  dames  religieuses 
li  enseignent  dans  l'une  des  écoles  de  la  ville  de  Chicoutimi  et  dans 
s  deux  académies  de  filles,  et  les  professeurs,  prêtres  et  eeclésiasti- 
^Les,  du  séminaire  de  Chicoutimi.  Sur  ce  nombre,  31  maltresses  la î- 
:ies  enseignent  sans  brevet,  les  commissions  scolaires  n'ayant  pu  s'en 
:ocurer  d'autres. 

La  moyenne  des  traitements  des  institutrices  des  écoles  modèles  mix- 
E  et  de  celle  de  Roverval,  y  compris  le  montant  de  l'évaluation  des  a  vanta- 
is découlant  de  leur  position,  tels  que  le  logement,  chauffage,  etc..  a  aug- 
C3nté  un  peu  cette  année  :  écoles  mixtes,  L'année  dernière,  $200.75,  cette 
inée,  $208,50. 
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L'instituteur  de  Roberval  a  reçu  $250.00  l'année  dernière,  et  ceth 
année,  $275.00. 

Les  maîtresses  des  écoles  élémentaires  de  la  campagne  recevaient  l'an 
née  dernière,  en  moyenne,  $105.47,  et  dans  la  ville  de  Chicoutimi,  $175. 0( 
y  compris  le  montant  de  l'évaluation  des  avantages  découlant  de  leur  posi 
tion  ;  cette  année,  dans  la  ville,  elles  reçoivent  $183.75  et  dans  la  campagne 
$107.33. 

J'ai  distribué,  durant  ma  visite,  le  nouveau  programme  d'études  € 
l'ai  affiché  dans  chaque  école.  Avec  ce  programme,  la  division  du  temps,  h 
notes  pédagogiques  et  les  autres  règlements  en  vigueur  depuis  longtemps  dans  mo 
district,  je  suis  persuadé  que  les  résultats  seront  des  plus  fructueux. 

J'ai  recommandé  le  nouveau  registre  d'inscription  et  d'appel,  publi 
par  M.  J.-À.  Langlais,  renfermant  presque  tous  les  règlements  révise 
par  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  concernai 
les  maîtres  et  les  élèves.  Ce  journal  est  appelé  à  rendre  de  grands  service 
aux  élèves  et  aux  maîtresses. 

Je  souhaiterais  que  le  "  Journal  de  l'Instruction  publique  "  ou  "  l'E) 
seignement  primaire  "  fût  entre  les  mains  de  chaque  maître  et  maîtresse 
mais,  malheureusement,  un  grand  nombre  refusent  d'y  souscrire,  sous  pr 
texte  que  leur  faible  salaire  ne  leur  permet  pas  de  s'abonner  à  l'une  < 
ces  excellentes  revues  pédagogiques.  Il  serait  à  désirer  que  chaque  cor 
mission  scolaire  payât  l'abonnement  pour  chacune  de  ses  écoles. 

En  somme,  les  progrès  sur  la  lecture,  Vécriture,  le  ca'cul,  la  grammaii 
Vhistoire,  etc.,  suivent  la  marche  régulière  et  progressive  des  autres  année 
malgré  que  dans  mon  district  comme  ailleurs,  à  peu  près,  les  mêmes  ob 
tacles  s'y  rencontrent  :  apathie  des  parents,  défaut  d'assiduité  de  la  pa 
des  élèves,  obligation  où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  cultivateurs  < 
garder  leurs  enfants  pendant  le  temps  des  travaux  champêtres  pour  1 
aider. 

Conformément  à  l'article  14  des  nouveaux  règlements  du  comité  c 
tholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  je  vais  classer  les  municip 
lités  de  mon  district,  par  ordre  de  mérite,  sur  les  sujets  suivants  : 

lo  Etat  des  maisons  d'école,  etc., 

2o  Etat  du  mobilier,  etc., 

3o  Mise  en  opération  du  cours  d'études, 

4o  Emploi  des  livres  approuvés, 

5o  Traitement  des  institutrices  et  leur  mode  de  payement. 

TRÈS  BIEN. 

Ville  et  paroisse  de  Chicoutimi,  St-Fulgence,  Hébertville  et  St-PriD. 

BIEN. 

L'Anse-St-Jean,  St- Alphonse,  Bagotville,  Jonquières,  Laterrière,  S- 
Anne,  Bourget,  St-Félicien,  St-Bruno,  Aima,  Normandin,  St-François 
Sales,  St-Louis  de  Métabetchouan,  Roberval. 
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ASSEZ  BIEN. 

Ouiatchouan,  St-Cyriac,  St-Cœur-de-Marie,  St-Jérôme,  St-Alexis  de  la 
-rande-Baie,  St-Charles-Borromée,  St-Méthode  et  St-G-édéon  de  G-rand- 
tont. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  vous  recommander,  d'une  ma- 
ière  toute  spéciale,  la  mission  de  St-Cœur-de-Marie,  nouvelle  et  pauvre 
îunicipalité  qui  doit  vous  demander  une  aide  spéciale  poui  la  construc- 
lon  d'une  école. 

J'espère  que  ces  remarques,  jointes  à  mes  bulletins  d'inspection,  vous 
mt  connaître  l'état  réel  de  l'éducation  dans  mon  vaste  district  d'inspec- 
on. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-E.  Savard, 

Insp.  d'écoles. 


M.  M.-T.  STENSON. 

"Wotton,  30  août  1890. 


lonsieur  le  Surintendant, 


Le  travail  qu'il  m'a  fallu  faire  pour  apporter  mon  contingent  au  con- 
rès  des  inspecteurs  d'écoles,  et  le  temps  requis  pour  assister  à  ce  congrès, 
l'ont  fait  retarder  de  quelques  jours  l'envoi  de  mon  rapport  annuel  qui 
oit  accompagner  le  tableau  des  statistiques. 

Ce  tableau  contient,  comme  de  coutume,  toutes  les  statistiques  dos 
coles  communes  et  des  institutions  d'éducation  dans  mou  district  d'ins- 
ection. 

Je  dois  cependant  avouer  que,  dans  la  préparation  de  ce  grand  tableau 

[  m'a  fallu  prendre  les  statistiques  de  l'année  dernière  pour  un  certain 
.ombre  d'écoles  et  de  municipalités  que  je  n'ai  pu  visiter  cette  année,  à 
ause  de  la  persistance  avec  laquelle  cette  épidémie,  connue  sous  le  nom 
.'influenza,  ou  de  grippe,  m'a  poursuivi  depuis  le  13  janvier  jusqu'au  mi- 
ieu  de  mars  dernier.  Durant  ce  temps  j'ai  tonte,  à  trois  reprises  différent 
le  faire  des  visites  d'écoles,  mais  à  chaque  fois  j'ai  été  obligé  de  rebrousser 
hemin  et  d'aller  soigner  cette  vilaine  maladie  dont  je  croyais  ni'ôtro 
iébarrassé  après  la  première  neuvaine. 

L'assistance  aux  écoles  que  j'ai  visitées  était  affectée  considérablement 
>ar  l'existence  de  cette  épidémie,  mais  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que 
es  suites  n'en  ont  pas  été  aussi  désastrouscs  qu'on  l'avait  oraint  d'abord! 
1  n'y  en  a  que  peu  de  cas  qui  ont  eu  une  suite  fatale.  Ce  printemps 
es  enfants  étaient  presque  tous  à  leurs  postes  comme  de  coutume.     Dans 
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l'enseignement   les   progrès   ordinaires   se   poursuivent,   mais  tant  quo; 
n'aura  pas  établi  les  cours  de   pédagogie   pour  les   institutrices,  il  y  auil 
toujours   des  lacuues.     Le  défaut  de  connaissances  professionnelles  darj 
l'enseignement  se  fait  sentir  principallement  dans  les  matières  suivante 
savoir  :  l'agriculture,   le  dessin   et  les  leçons  de  choses.     L'enseignemer 
de  ces  matières  dépend  entièrement  du  professeur,  car  le  livre  de  texte  n' 
est  que  pour  peu  de  chose.     Ceci  est  tellement  le  cas  qu'il  est  très  rare  dj 
rencontrer  une  école  dans  laquelle  ces  matières  sont  enseignées  avec  tar' 
soit  peu  de  succès,  si  ce  n'est  dans  celles  qui  sont  tenues  par  des  institutrice! 
graduées  à  l'école  normale,  ou   par  celles  qui  ont  mis  à  profit  les  leçon 
que  l'inspecteur  d'écoles  leur  a  données  dans  une  visite  précédente.     Ce< 
matières    sont    pourtant    d'une    haute  importance  et   n'exigent   que   pe 
d'efforts  de  la  part  des  élèves,  et   fournissent  plutôt  une  récréation  qu'u 
travail  à  l'esprit,  lorsque  ces  leçons  sont  données  avec  habileté  et  avec  goû> 
Le  temps  qu'il  faut  consacrer  à  ces  matières  n'empiète  pas  nécessairemen 
non  plus,  sur  celui  qu'il  faut  employer  aux  matières  plus  arides. 

Vu  le  fait  que  je  n'ai  pas  pu  visiter  toutes  les  municipalités  de  mo 
district  d'inspection,  je  ne  pourrai  les  classer  comme  l'exige  l'article  14  de 
règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique.  J'ef J 
père  cependant  que  cette  année  sera  la  dernière  que  je  me  verrai  dans  Fin:!'] 
possibilité  de  suivre  les  règlements  qui  nous  tracent  nos  devoirs  à  rempli]] 
car  j'ai   tout   lieu  de   croire  qu'il  sera  fait  une  redistribution  des  district 
d'inspection  qui  me  mettra  sur  un  pied  d'égalité  avec   la  plupart   de  me 
confrères  inspecteurs,   et   qui  me  laissera  nue  division  praticable  à  ind 
pecter,  au  lieu  de   l'immense  étendue  de  territoire   qu'elle   comprend 
présent.     Le  nombre  d'écoles   dans   ce   district   est  beaucoup  trop  gram 
pour  un  seul  inspecteur,    mais    le    fait    le    plus  important    à   considère 
c'est  que  la  population  de  cette   partie  du  pays  est  mixte,   et,  vu  la  sépg 
tion  complète  des  écoles  catholiques  et  des  écoles  protestantes,  pour  l'inc 
pection,  je  suis  obligé  de  parcourir  au  moins  deux  fois  l'étendue  de  territoir 
nécessaire  pour  en  visiter  un  aussi  grand  nombre  dans  une  partie  du  pay 
où  la  population  est  toute  catholique. 

La  résolution  déjà  adoptée  au  comité  catholique  du  Conseil  de  Tins 
truction  publique,  ainsi  que  celles  qui  ont  été  passées  à  l'unanimité  a< 
congrès  des  inspecteurs,  me  font  croire  qu'il  y  aura  avant  longtemps  amé 
lioration  sous  le  rapport  de  la  délimitation  des  districts  d'inspection. 

Ici,  permettez-moi,  Monsieur  le  Surintendant,  de  vous  féliciter  d 
succès  que  vous  avez  obtenu  d'établir  le  congrès  des  inspecteurs  d'é 
coles  cette  année.  Le  fait  que  le  gouvernement  vous  a  accordé  les  moyen 
nécessaires  pour  tenir  ce  congrès  me  paraît  être  une  preuve  suffisante  < 
son  intention  d'en  tirer  profit  et  d'utiliser  ses  travaux  et  ses  suggestions 

Les  circonstances  n'ont  pas  permis  aux  inspecteurs  de  tirer  tou 
les  bénéfices  possibles  du  congrès,  car  le  temps  leur  a  manqué  pour  s 
familiariser  les  uns  avec  les  autres  dans  des  entretiens  intimes,  en  dehor 
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>s  réunions  régulières.  Au  prochain  congrès,  j'espère  que  nous  pour- 
ns  avoir  le  temps  de  cultiver  plus  la  connaissance  personnelle,  et  d'acqué- 
r  ainsi,  dans  l'intimité,  les  fruits  de  l'expérience  d'un  chacun  sur  les 
itails  dans  lesquels  il  est  impossible  d'entrer  dans  les  séances  régulières. 

Le  point  que  je  considère  le  plus  important  de  tous  à  atteindre  à  pré- 
nt,  pour  donner  l'élan  le  plus  rapide  et  le  plus  ferme  dans  la  voie  du  pro- 
cès dans  nos  écoles  communes,  c'est  l'enseignement  professionnel  des 
stitutrices  qui  n'ont  pas  été  graduées  aux  écoles  normales.  Voilà  déjà  dix 
is  que  je  traite  cette  question  dans  mes  rapports  et  j'ai  été  enchanté  de 
)ir  l'unanimité  avec  laquelle  mes  confrères  ont  adopté  mes  vues  sur  ce 
Lj'et,  telles  qu'énoncées  dans  le  petit  travail  que  j'ai  eu  l'honneur  de  sou- 
ettre  au  congrès. 

Il  m'a  fait  plaisir  d'apprendre  aussi  que  plusieurs  inspecteurs  ap- 
•ouvaient  l'idée  d'employer  l'argent  destiné  à  l'achat  des  livres  de  prix 
stribués  par  les  inspecteurs  pour  payer  les  frais  des  cours  de  pédagogie. 
q  prenant  cette  somme  pour  cette  fin,  l'organisation  de  ces  cours  ne 
îcessiterait  pas  de  nouvelle  allocation  au  département  de  l'Instruction 
iblique,  et  je  suis  convaincu  qu'une  expérience  d'une  couple  d'années 
LÛirait  pour  établir,  d'une  manière  positive,  la  grande  utilité  de  l'ensei- 
îement  professionnel. 

J'espère,  maintenant  encore  plus  que  jamais,  que  ces  cours  pédago- 
ques  vont  être  établis,  et  je  suis  persuadé  qu'alors  nous  aurons  à  consta- 
r  un  progrès  rapide  dans  nos  écoles  communes.  Les  résultats  obtenus  par 
>s  confrères  protestants  dans  cette  matière,  pendant  les  six  dernières  an- 
ies,  enlèvent  tout   doute  sur  l'efficacité  des  cours  pédagogiques. 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  de  faire  remarquer  que  la  parfaite 
irmonie  qui  a  régné  pendant  la  session  du  congrès  des  inspecteurs,  entre 
s  deux  corps,  catholique  et  protestant,  prouve  que  l'esprit  d'intolérance  et 
!  fanatisme  n'a  pas  pénétré  les  classes  instruites  de  cette  province. 

Répandons  l'instruction  parmi  le  peuple  et  améliorons  notre  système 
enseignement,  tel  parait  être  le  mot  d'ordre  parmi  les  officiers  de  l'ins- 
uction  primaire,  sans  distinctions  de  races  ni  de  croyances. 

Ce  congrès  a  déplus  démontré  que  l'usage  des  deux  langues,  française 
anglaise,  ne  présente  pas  d'inconvénients,  dans  la  province  de  Québec 
i  moins. 


Voilà  qui  présage  bien  pour  l'avenir  et  qui  donne  à  croire  qu'à  mesure 
te  l'instruction  populaire  progressera,  les  préjugés  disparaîtront,  et  que 
prospérité  publique  marchera  de  l'avant  d'un  pas  rapide  et  renne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M. -T.  Stenson, 

Tnsp.  d'écoles. 


Monsieur  le  Surintendant, 
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M.  A.  TANGUAY. 

Eoxton-Falls,  30  juillet  189' 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  troisième  rapport  annuel  coi 
cernant  les  écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant  ] 
trente  juin  dernier. 

Le  district  d'inspection  dont  je  suis  chargé  comprend  :  dix-huit  mun 
cipalités  scolaires  dans  le  comté  de  Beauce,  quatre  dans  celui  de  Méganti 
deux  dans  Lotbinière  et  une,  la  nouvelle  municipalité  de  St-Prosper  <3 
Watford,  dans  le  comté  de  Dorchester,  soit  en  tout  vingt-cinq,  renfermai 
en  totalité  195  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  5  écoles  modèles  soi 
contrôle,  3  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées,  dont  deux  dir 
gées  par  des  intituteurs  laïcs,  quatre  académies,  dont  trois  dirigées  p* 
les  dames  religieuses,  et  une  école  indépendante  non  subventionnée. 

Ces  différentes  institutions  ont  été  fréquentées  par  7,271  élèves,  ave 
une  assistance  moyenne  de  5,125. 

En  comparant  mes  statistiques  de  l'an  dernier  avec  celles  de  cette  ai 
née,  je  vois  qu'il  y  a  eu  augmentation  de  818  dans  la  fréquentation  de  Vi 
cole,  et  de  416  dans  l'assistance  journalière  Si,  de  cette  augmentation,  j 
déduis  les  205  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  de  St-Zacharie  et  de  Si 
Prosper  de  Watiord,  écoles  qui  n'étaient  pas  en  opération  l'an  dernier,  j 
constate  une  augmentation  de  613  dans  la  présence  à  l'école,  augmentatio 
due,  en  grande  partie,  à  ce  que  seize  nouvelles  écoles  élémentaires  ont  et 
mises  en  opération  pendant  l'année  scolaire  1889-90. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qu'on  s'est  efforcé,  dans  plusieurs  municipalités,  d 
se  conformer  aux  règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instrm 
tion  publique  pour  ce  qui  concerne  les  maisons  d'école  et  leur  ameublt 
ment.  Cependant  lorsqu'on  parcourt  plusieurs  de  ces  municipalités,  o 
reste  convaincu  qu'il  est  presque  impossible  qu'elles  se  soumettent  entière 
ment  aux  exigences  de  la  loi,  vu  l'état  de  pauvreté  où  elles  se  trouvent. 

En  général  je  puis  dire  qu'il  y  a  progrès,  qu'on  fait  preuve  de  bonn 
volonté  partout,  qu'on  prend  en  bonne  part  les  observations  que  je  fais  e 
qu'on  s'efforce  de  les  mettre  en  pratique. 

J'ai  remarqué  que  les  commissaires  de  certaines  municipalités  n 
visitent  presque  jamais  les  écoles  sous  leur  contrôle.  Il  faudrait  les 
astreindre  et  prendre  les  moyens  nécessaires  pour  les  forcer  à  s'acquitte 
de  leurs  devoirs.  Il  arrive  quelquefois,  lorsque  M.  le  curé  ne  peut  faire  l'es 
amen,  que  l'institutrice  est  obligée  de  fermer  sa  classe  sans  pouvoir  fair 
constater  par  les  intéressés  les  progrès  qu'elle  a  pu  faire. 

J'ai  remarqué  avec  plaisir  que  les  comptes  des  secrétaires-trésoriei 
sont  tenus  d'une  manière  plus  régulière  que  par  le  passé  et  qu'on  s'efforc 
de  suivre  la  méthode  suggérée  par  le  département. 
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Je  ne  vous  parlerai  pas  des  académies  sous  la  direction  des  révérends 
ires  des  Ecoles  chrétiennes,  des  dames  de  la  Charité,  du.  Bon-Pasteur  et  de 
Congrégation  Notre-Dame,  car  tous  ces  religieux  rivalisent  de  zèle  pour 
belle  et  noble  cause  de  l'éducation,  et  l'encouragement  toujours  crois- 
ât qu'ils  reçoivent  des  municipalités  environnantes  prouve  qu'ils  sont 
utement  estimés. 

Le  village  de  St- Joseph  possède  encore  son  école  indépendante  dirigée 
r  M.  Tremblay.  Les  élèves  qui  puisent  leur  instruction  dans  cette  ins- 
ution  trouvent  ordinairement  des  positions  avantageuses.  L'instituteur 
irite  l'encouragement  qu'il  reçoit. 

M.  Morin  qui  avait  la  direction  de  l'école  indépendante  de  St-François 
juitté  l'enseignement  pour  entrer  dans  un  ordre  religieux.  Il  a  été  rem- 
icé  par  M.  Lanamme  qui,  quoique  au  début  de  sa  carrière  dans  l'ensei- 
ement,  m'a  paru  posséder  toutes  les  qualités  requises. 

Ces  quelques  mots  sur  le  résultat  général  de  l'année  me  semblent 
disants  pour  donner  une  idée  juste  du  fonctionnement  de  la  loi  dans  le 
ste  district  d'inspection  dont  je  suis  chargé.  Les  bulletins  que  l'on  doit 
nsmettre  sur  chaque  visite  des  écoles  vous  ont  fourni  une  foule  de  ren- 
gnements  qui  seraient  d'un  intérêt  secondaire  dans  ce  rapport. 

Je  termine,  Monsieur  le  Surintendant,  en  vous  signalant  les  noms 
3  institutrices  qui  se  sont  le  plus  distinguées  dans  le  cours  de  l'année 
B9-90  :  Melles  Georgiana  Poulin, Henriette  Bergeron  et  G-eorgiana  Poulin, 
as  St-G-eorges  ;  Perpétue  Lessard  et  Albertine  Létourneau,  dans  St- 
seph  ;  Henriette  Breton,  Léda  Labbé,  Mélanie  Deniers  et  Marie  Boivin, 
as  Ste-Marie  ;  Yitaline  Lessard,  Léda  Simard  et  Perpétue  Poirier,  dans 
Frédéric  ;  Marie  G-rondin,  dans  St- Victor  de  Tring  ;  Mme  Pierre  Bisson 
Melle  Eugénie  Vaillancourt,  dans  St-Sylvestre  ;  Mme  Joseph  Turcotte 
Melles  Rosalda  Doyle,  Annie  Tuite,  Joséphine  Rousseau  et  G-eorgiana 
rcotte,  dans  St-Pierre  de  Broughton  ;  Délima  Bélanger,  dans  St-Come 
Kénébec  ;  Célina  Talbot,  Amanda  Dodier,  Délima  Gosselin  et  Hermine 
mtier,  dans  Sacré-Cœur  de  Jésus  ;  Ernestine  Maillet,  dans  St-Sévérin  ; 
phémie  et  Apolline  Veilleux,  dans  St-François;  Emérilda  Tanguay  et 
élina  Bégin,  dans  St-Honoré  de  Shenley  ;  Denise  Veilleux  el  Marie 
guère,  dans  St-Ephrem  ;  Florida  Bussière  et  Joséphine  Halle,  dans  St- 
>rtin  ;  Virginie  Roy  et  Mme  veuve  Papin,  dans  St-Méthot  d'Adstoek. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  Tanguay, 

Tnsp.  d'écoles. 
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M.  E.-M.  TAYLOR. 

(Traduction.) 

Cowansville,  30  juillet  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Ayant  terminé  ma  première  année  de  travail  en  qualité  d'inspectei 
d'écoles  des  comtés  de  Brome  et  de  Missisquoi,  j'ai  l'honneur  de  vous  m 
mettre  mon  rapport  et  mes  statistiques. 

Je  constate,  en  comparant  l'état  de  choses  actuel  avec  le  dernier  ra 
port  de  mon  honoré  prédécesseur,  feu  M.  McLaughlin,  que  j'ai  cinq  mur 
cipalités  de  plus  qu'il  n'en  existait  alors.  Ce  sont  celles  d'Eastman,  Ma 
sonville,  Sweetsburgh,  Stanbridge-Est  et  Knowlton,  qui  portent  le  total 

25. 

J'ai  visité  les  écoles  de  chaque  municipalité,  et  chaque  école  deux  fo 
partout  où  elles  ont  été  régulièrement  ouvertes.     J'ai  pu  visiter  toutes  1 
écoles  à  l'exception  de  quatre  qui  n'ont  été  ouvertes  que  peu  de  temps 
qui  se  trouvaient  fermées  à  l'époque  de  mes  visites      Je  n'ai  aucune  si 
tistique  des  écoles  que  je  n'ai  pu  visiter. 

J'ai  fait  parfois  trois  tournées  dans  quelques  grandes  municipalités  i 
manière  à  voir,  autant  que  possible,  chaque  école. 

Il  y  a  181  maisons  d'école  dans  mon  district,  et  sur  ce  nombre, 
ont  été  vacantes  pendant  l'année.  141  écoles  élémentaires,  Y  écoles  mode) 
et  5  académies,  soit  un  total  de  153. 

J'ai  appris  que  plusieurs  écoles  qui  ont  été  fermées  l'année  dernière  i 
ront  ouvertes  l'année  prochaine  Des  professeurs  ont  même  été  déjà  choif 
pour  un  certain  nombre  d'entre  elles,  et  j'espère  constater,  l'année  prochaii 
qu'un  plus  grand  nombre  d'écoles  auront  été  ouvertes. 

Dans  les  écoles  élémentaires,  j'ai  trouvé  2,9^70  élèves,  491  dans  les  écol 
modèles  et  555  dans  les  académies,  soit  un  total  de  4,016  élèves  pour  1 
écoles  des  deux  comtés. 

Il  y  a  156  institutrices,  y  compris  celles  qui  enseignent  dans  les  écol 
supérieures,  trois  instituteurs  dans  les  écoles  élémentaires  et  dix  dans  1 
écoles  supérieures,  soit  un  total  de  169  professeurs.  La  plupart  remplisse 
leurs  devoirs  avec  zèle  et,  à  ma  seconde  visite,  j'ai  constaté  des  prog 
sensibles  dans  la  plupart  des  écoles. 

Un  grand  nombre  de  professeurs  du  district  ont  assisté  à  la  réuni 
des  instituteurs  qui  a  eu  lieu  à  Cowansville,  au  mois  de  juillet,  quoiq 
l'on  ait  fait  une  innovation  cette  année,  innovation  qui  semble  avoir  don 
satisfaction  générale,  à  savoir  le  système  de  logement  indépendant  au  li 
du  système  de  billets  de  logement  suivi  jusqu'alors.  Ceci  est  dû  aux  pi 
réduits  offerts  par  les  hôtels  aux  membres  de  la  convention. 
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Les  professeurs  ont  apporté  une  attention  soutenue  aux  séances  et  il 
a  lieu  d'espérer  de  bons  résultats  de  l'émulation  que  les  instituteurs  ont 
lisée  à  cette  convention. 

J'ai  constaté,  dans  mes  rapports  avec  les  commissaires  et  les  secré- 
ires-trésoriers,  ainsi  qu'avec  les  instituteurs,  un  désir  évident  de  coopérer 
tout  mouvement  qui  pourrait  être  fait  dans  l'intérêt  des  progrès  de  Tins- 
action. 

Pour  les  détails  concernant  les  municipalités  et  les  écoles,  je  renverrai 
.x  bulletins  qui  ont  été  adressés  régulièrement  au  département. 

Je  donne  ci-dessous  la  classification  des  municipalités  basée  sur  les 
►ints  suivants  : 

1.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire  ; 

2.  Etat  des  maisons  d'école  et  des  terrains  ; 

3.  Mobilier,  tableaux  noirs,  etc.  ; 

4.  Cours  d'études  ; 

5.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

6.  Traitement  des  instituteurs  et  mode  de  payement. 

EXCELLENT. 

Knowlton,  Cowansville,  Sutton  village,  et  ville  de  Farnham. 

BIEN 

Mansonville,  Sutton,  Brome,  Dunham  village,  Farnham-Est,  Dunham, 
reetsburgh,  Eastman,  Stanbridge-Est,  Freligsburg,  Philipsburg  et  Cla- 
n  ce  vil  le. 

MÉDIOCRE. 

St-Damien,  dissident.  St-Ignace,  Bolton-Ouest,  Farnham-Ouest,  dissi- 
nt,  Potton,  St-Thomas,  Bolton-Est,  Notre-Dame  des  Anges,  dissident, 
St-Sébastien  de  Missisquoi,  dissident. 

De  nouvelles  académies  ont  été  construites  à  Bedford  et  à  Mansonville, 
de  nouvelles  écoles  élémentaires  à  Stanbridge-Est,  Dunham  et  Philips- 
Lrg,  et  chacune  d'elles  est  de  beaucoup  supérieure  aux  écoles  qui  existaient 
ns  ces  municipalités. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.-M.  Taylor, 

h/s/),  d'écoles. 
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M.  A.  TÉTKEAULT. 

Louiseville,  20  septembre  1890. 


Monsieur  le  Surintendant, 


i 
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J'ai  rhonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminé 
au  premier  de  juillet  dernier. 

Les  vingt-deux  municipalités  de  mon  district  comptent  aujourd'hi 
cent  trente-trois  institutions  de  tous  genres,  fréquentées  par  6,852  élève 
avec  une  assistance  moyenne  de  soixante-huit  pour  cent  pour  les  écok 
sous  contrôle,  et  de  quatre-vingt-dix  pour  cent  pour  les  écoles  indépendant* 
supérieures.  C'est  une  légère  diminution  sur  l'an  dernier,  tant  pour  1( 
élèves  que  pour  l'assistance  à  la  classe,  due,  je  crois,  à  une  maladie  épid< 
mique  qui  a  sévi  pendant  tout  l'hiver  dernier. 

Sur  ce  nombre  d'élèves,  les  écoles  élémentaires  en  comptent  4,395,  h 
écoles  modèles  et  les  académies  sous  contrôle,  1,492  et  les  institutions  ind< 
pendantes  supérieures,  965  ;  soit  un  total  de  2,457  élèves  qui  fréquentei 
les  écoles  supérieures. 

Les  institutions  indépendantes  supérieures,  toutes  dirigées  par  d< 
ordres  religieux  ou  des  membres  du  clergé,  continuent  toujours  leur  marct 
dans  la  voie  du  progrès. 

Les  écoles  modèles  et  les  académies  sous  contrôle  ont  toutes  consen 
les  mêmes  titulaires,  et  je  ne  puis  que  répéter  tout  ce  que  j'ai  dit  de  bie 
de  ces  écoles  dans  mes  rapports  précédents.  Si,  dans  quelques-unes  d 
ces  écoles  modèles,  les  élèves  du  cours  supérieur  ne  sont  pas  toujours  non 
breux,  cela  dépend  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  des  maîtrt 
et  ne  diminue  en  rien  la  valeur  de  ces  écoles  ;  une  école  est  modèle,  ànn 
yeux,  non  pas  tant  par  la  quantité  des  matières  enseignées  que  par  la  qui 
lité  de  l'enseignement  qui  s'y  donne. 

Pour  ce  qui  concerne  les  écoles  élémentaires,  un  grand  nombre  on 
comme  à  l'ordinaire,  changé  de  titulaires,  avec  des  fortunes  diverses  ;  1( 
unes  ont  profité  de  ce  changement  qui  a  été  fatal  pour  nombre  d'autre 
Ces  changements  si  fréquents  de  titulaires  dans  nos  écoles  sont  toujou: 
préjudiciables  aux  enfants,  même  si  le  nouveau  titulaire  n'est  pas  infériei 
en  bonnes  qualités  à  celui  qu'il  a  remplacé. 

Plusieurs  des  meilleures  institutrices  de  mon  district  ont  abandon! 
leur  position  pour  aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  écoles  françaises  de. 
province  d'Ontario  et  dans  celles  des  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre.  U 
peu  plus  de  libéralité  de  la  part  des  commissaires  aurait  permis  de  gardi 
dans  nos  écoles  ces  institutrices  hautement  qualifiées  ;  mais,  pour  épargn* 
des  sommes  insignifiantes,  on  a  préféré  les  remplacer  par  des  personn< 
de  capacité  douteuse. 

J'ai  trouvé   quatorze  institutrices  sans  diplôme  en  charge  d'école 
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nt  quelques-unes  assez  importantes.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  muni- 
>alités  qui  ferment  ainsi  les  yeux  sur  leurs  véritables  intérêts.  La  muni- 
mlité  de  St-Barnabé  tient  sans  doute  à  conserver  la  palme  sous  ce  0 
pport  ;  car,  de  même  que  l'an  passé,  et  malgré  vos  remontrances  et  mes 
Gestations,  j'ai  trouvé  cinq  de  ses  écoles,  sur  les  sept  de  la  municipalité, 
as  la  direction  de  jeunes  filles  sans  diplôme,  assez  instruites,  je  crois, 
lis  presque  toutes  trop  jeunes  pour  bien  gouverner  des  enfants,  surtout 
s  garçons. 

Plusieurs  de  ces  institutrices  sans  diplôme  avaient  été  engagées  en 
rtu  d'une  autorisation  obtenue  du  Surintendant  sous  de  faux  prétextes, 
mme  cela  n'arrive  que  trop  souvent.  Il  me  paraît  désirable  que  les  rai- 
ls pour  lesquelles  on  demande  ces  autorisations  soient  approuvées  par 
aspecteur,  avant  de  les  soumettre  à  l'appréciation  du  Surintendant  ;  on 
issirait  ainsi  moins  souvent  à  surprendre  la  bonne  foi  de  cet  honorable 
ictionnaire. 

Les  écoles  primaires  de  mon  district  progressent,  bien  lentement  il 
t  vrai  pour  un  bon  nombre,  mais  sûrement  pour  toutes.  Il  n'y  a  guère 
îcoles  où  les  enfants  n'apprennent  à  lire  et  à  écrire  d'une  manière  satis- 
sante,  avec  un  peu  de  calcul  pour  leur  permettre  de  faire  leurs  petites 
aires.  Toutes  les  matières  du  programme,  à  l'exception  du  calcul  et  de 
griculture,  sont  enseignées  d'une  manière  satisfaisante  dans  le  plus 
and  nombre  de  ces  écoles,  et  laissent  plus  ou  moins  à  désirer  dans  le 
ste. 

Il  y  a  peu  de  progrès  dans  l'enseignement  du  dessin,  pour  la  raison 
ie  cette  matière  est  étrangère  à  la  plupart  des  maîtres,  et  aussi  parce  que 
5  élèves  n'ont,  nulle  part,  toutes  les  choses  nécessaires  pour  cet  objet, 
li  fait  des  instances  auprès  des  divers  bureaux  de  commissaires  pour  les 
gager  à  fournir  aux  élèves  les  cahiers  et  modèles  nécessaires  au  dessin, 
ais  sans  beaucoup  de  succès. 

Pour  ce  qui  concerne  la  géographie,  le  besoin  de  bonnes  cartes  se  fait 
vement  sentir,  les  cartes  imprimées  autrefois  par  le  département  se  trou- 
nt  épuisées  depuis  longtemps.  On  trouve  bien  encore  des  cartes  français* 
li  peuvent  paraître  excellentes  aux  yeux  de  certaines  personnes  ;  mais, 
ur  moi,  elles  sont  trop  changées  de  mots  et  peu  faites  pour  de  jeunes 
îfants. 

Les  maisons  d'école  ont  été  partout  tenues  en  bon  ordre  et  un  certain 
mbre  ont  été  réparées  considérablement.    Les  écoles  sont  généralement 
isez  bien   fournies  du  matériel  nécessaire;  sous  ce  rapport, je  n'ai   pas 
>p  à  me  plaindre,  malgré  qu'il  me  reste  encore  à  l'aire. 

J'ai  rencontré  plusieurs  municipalités  qui  en  sont  revenues  aux   arrê- 
tes de  cotisations  allant  jusqu'à  quatre  ou  einq  cents  piastres,  el  même 
as.     Il  serait  pourtant  bien  facile  de  faire  disparaître  cei   abus  :  il  sutli- 
i  pour  cela  de  retenir  l'octroi  de  la  fin  de  l'année  jusqu'à  ce  que  toutes 
«  otisations  fussent  payées  entre  les  mains  du  secrétaire-trésorier.    Tout 
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le  monde  y  gagnerait,  les  contribuables  les  premiers,   car  c'est  rendre  ui 

bien  mauvais  service  à  ceux-ci  que  de  laisser  accumuler  leurs  cotisation 

Jusqu'à  des  montants  qu'ils  ne  peuvent  plus  payer  sans  l'intervention  d 

l'homme  de  loi. 

Les  secrétaires-trésoriers  ont  bien  tenu  leurs  livres,  à  l'exception  d'ui 
seul  dont  je  me  vois  forcé  de  reviser  les  comptes,  par  suite  de  certaine 
irrégularités  qui  me  paraissent  avoir  été  commises. 

Malgré  les  arrérages  de  cotisations  de  plusieurs  municipalités,  le 
maîtres  ont  été  généralement  bien  payés  ;  je  n'ai  pas  entendu  de  plainte 
à  ce  sujet.  On  fait  des  emprunts  pour  suppléer  à  la  perception  des  cotisations 

Tous  les  maîtres  d'école,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  ont  fait  leu 
devoir  autant  que  le  permettent  leurs  capacités.  Un  bon  nombre  de  ce 
fonctionnaires  font  un  travail  qui  mériterait  le  triple  du  traitement  qu'il 
reçoivent.  Il  y  a  des  réformes  à  faire,  dont  la  plus  pressante,  à  mon  avif 
consiste  à  augmenter  le  traitement  des  maîtres  d'école.  Tous  les  effort 
que  l'on  fait  aujourd'hui  pour  augmenter  l'efficacité  de  nos  écoles  demeu 
reront  stériles  si  l'on  n'améliore  en  même  temps  la  position  des  membre 
du  corps  enseignant 

Je  n'ai  fait  qu'une  seule  visite  des  écoles  de  mon  district,  par  suit 
d'une  maladie  contractée  au  commencement  de  l'hiver,  ce  qui  ne  me  pei 
met  pas  de  faire,  avec  justice,  le  classement  des  diverses  municipalité 
suivant  leur  mérite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  TÉTREAULT. 


Insp.  d'école 


M.  W.  THOMPSON. 
(Traduction.) 

Kinnear's  Mills,  30  juillet  189( 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'année  finis 
sant  le  30  juin   1890. 

Il  y  a  dans  mon  district  d'inspection  vingt-six  municipalités,  don 
vingt  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'écoles  protestants,  quatre  sous  1 
contrôle  des  syndics  protestants  et  deux  sous  celui  des  commissaires  dé 
coles  catholiques.  Six  sont  des  municipalités  de  village  :  Coaticooke,  Wa 
terville,  Beebe-Plain,  Stanstead-Plain,  Dixville  et  Lac  Mégantic  ;  seiz 
municipalités  sont  situées  dans  le  comté  de  Compton,  huit  dans  le  comt 
de  Stanstead  et  deux  dans  le  comté  de  Wolfe.  Celles  qui  ont  le  plus  gran< 
nombre  d'écoles  sont  :  Stanstead,  Barnston  et  Compton. 


i 

ï 
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Le  total  des  écoles  a  été,  cette  année,  de  cent  quatre-vingt-quatorze, 
rit  une  augmentation  de  trois  sur  l'année  précédente.  Le  nombre  des 
èves  a  été  de  quatre  mille  six  cent  cinquante-neuf,  augmentation  de 
3ux  cent  vingt-quatre. 

Ces  cent  quatre-vingt-quatorze  écoles  sont  divisées  comme  suit  :  une 
;adémie,  six  écoles  modèles  et  cent  quatre-vingt-sept  écoles  élémentaires, 
y  a  aussi  le  "Stanstead  Wesleyan  collège"  et  le  "Compton  Ladies'  collège," 
aisje  ne  les  ai  pas  compris  dans  mou  rapport,  attendu  que  ces  institutions 
ivoient  leurs  rapports  directement  à  votre  département. 

Il  y  a  une  légère  amélioration  dans  la  moyenne  de  présence,  qui  a  été 
'à  peu  près  soixante-dix-neuf  pour  cent. 

L'académie  de  Coaticook,  qui  est  comme  toujours  divisée  en  cinq  dé- 
irtements,  a  été  fréquentée  cette  année  par  deux  cent  cinquante  élèves  ; 

présence  moyenne  a  été  de  cent  soixante-huit.  Quarante-quatre  élèves 
Lt  suivi  le  cours  d'académie,  cinquante  et  un  le  cours  de  l'école  modèle, 

cent  cinquante-cinq  l'école  élémentaire. 

Les  écoles  modèles  sont  situées  à  "Waterville,  East-Hatley,  Eobinson, 
arbleton,  Cookshire  et  G-ould. 

Les  écoles  élémentaires  les  plus  importantes  sont  celles  de  Beebe-Plain, 
iwyerville,  Barnston-Corner,  Dixville  et  Scotstown.  Deux  professeurs 
it  été  employés  dans  chacune  de  ces  écoles  qui  ont  fait  beaucoup  de  pro- 
ès. 

Il  y  a  peu  de  changements  dans  la  direction  générale  des  écoles  depuis 
tnnée  dernière.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  fait  des  progrès  pendant 
tnnée  et  d'autres  sont  restées  à  peu  près  station naires. 

En  général,  les  commissaires  portent  un  intérêt  sérieux  aux  écoles 
acées  sous  leur  contrôlent  ils  s'efforcent,  autant  qu'ils  le  peuvent,  de  suivre 
>s  instructions  et  celles  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction 
iblique. 

Il  s'est  fait  quelque  progrès  dans  la  manière  d'engager  les  profes- 
urs  ;  la  plupart  d'entre  eux  sont  retenus  à  l'année  ou,  tout  au  moins, 
»ur  le  nombre  de  mois  pendant  lesquels  l'école  doit  être  ouverte  pendant 
innée. 

Six  nouvelles  maisons  d'école  ont  été  construites,  deux  dans  la  muni- 
palité  de  Eaton,  une  à  Dudswell,  une  à  East-Clifton,  une  à  Stanstead, 
ie  à  Whitton,  et  un  certain  nombre  d'autres  ont  été  réparé  *a 

On  a  éprouvé  des  difficultés  sérieuses,  dans  certaines  localités,  pour 
issurer  les  services  de  bons  instituteurs,  et  il  en  est  résulté  que  plusieurs 
oies  ont  été  dirigées  par  des  personnes  n'ayant  pas  de  diplômes. 

Deux  cent  six  professeurs  ont  été  employés  cette  année,  dont  vingt- 
pt  sans  diplômes,  seize  avaient  des  diplômes  des  bureaux  d'examinateurs 
tholiques  et  douze  des  diplômes  de  l'école  normale  McG-ill,  (six  d'école 
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modèle  et  six  d'école  élémentaire).  La  moyenne  du  traitement  des  insti 
tutrices  d'écoles  élémentaires  a  été  de  cent  vingt-huit  piastres  et  de  deuj 
cent  seize  piastres  pour  les  institutrices  d'école  modèle. 

Comme  tous  les  détails  concernant  chaque  école  sont  contenus  dam 
les  bulletins  d'inspection  qui  ont  été  déjà  envoyés,  il  me  semble  inutil* 
d'y  revenir. 

Conformément  à  vos  intructions,  je  donne  ci-après  la  classification  def 
municipalités  par  ordre  de  mérite  basée  sur  les  matières  suivantes  : 

1.  Durée  et  division  de  l'année  scolaire, 

2.  Etat  des  maisons  d'école  et  des  terrains, 

3.  Mobillier,  tableaux  noirs,  etc., 

4.  Cours  d'études, 

5.  Usage  des  livres  de  classe  approuvés, 

6.  Traitement  des  instituteurs  et  mode  de  payement 

Excellent. 

Coaticook 56 

Waterville 53 

Beebe-Plain 50 

Bien 


'1(: 


; 


Dixville 4! 

Stanstead 4 


il 


Lac  Mégantic  (ville) 46 

Eaton 44 

Dudswell 44 

Bury 43 

Hatley 41 

East-Clifton 41 

Clifton,  diss 41 

Newport 40 


Lingwick 3! 

Stanstead 3' 

Compton 3( 

Westbury 3( 

South-Winslow 3( 

Hampden 3( 

Barford,  diss 3' 

Barnston 3< 


MÉDIOCRE. 


Hereford,  diss 3' 

Auckland 83 


Ham-Sud 33 

Whitton 33 

Marston 33 

Je  dois  faire  observer  que  cette  classification  est  à  peu  près  la  mêm( 
que  celle  de  l'année  dernière.  Lps  municipalités  de  Dixville,  Newport  ei 
Lingwick  ont  avancé  d'un  degré. 

Dans  l'espoir  que  ce  rapport  et  ceux  qui  précèdent  suffiront  pour  vous 
donner  une  idée  exacte  de  l'état  de  l'instruction  dans  mon  district  d'ins- 
pection, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.  Thompson, 

Insp.  d'écoles 


il 
ic 
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M.  T.  TREMBLAY. 
(Gaspé.) 

G-rande- Vallée,  22  juillet  1890. 


onsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
riaire  1889-90. 

Depuis  mil  huit  cent  soixante,  date  relativement  reculée,  mes  rapports 
t  été  assez  nombreux,  mes  lettres  particulières  suffisamment  multipliées 
ur  vous  donner  une  juste  idée  de  mon  district  d'inspection. 

Maintenant,  ce  qu'il  est  important  de  faire  pour  l'avenir  constitue  un 
oblème  que  le  sage,  aidé  des  lumières  du  passé,  peu  sans  peine  résoudre. 

Si  le  législateur  fait  les  lois,  l'éducation  fait  les  mœurs  plus  puissantes 
e  la  loi.  L'œuvre  de  l'éducation,  c'est  l'avancement  vers  le  mieux  ; 
st  le  devoir  tracé  par  la  raison  et  le  christianisme  de  se  rapprocher  de 
is  en  plus  de  la  perfection  ;  c'est  le  véritable  progrès.  Que  dis-je,  les 
nières  sont  les  seules  garanties  que  nous  ayons  contre  les  écarts  de  la 
iltitude. 

Les  grands  hommes  d'état,  tous  les  hommes  de  génie  n'ont  jamais 
;ulé  devant  la  sagesse  de  cette  tâche,  d'instruire  le  peuple. 

Ici,  inutile  de  le  dissimuler,  l'éducation  du  grand  nombre  est  tout  au 
ins  à  refaire  :  qui  peut  l'ignorer  ? 

Ainsi,  il  est  temps  de  se  recueillir  salutairement  et  de  se  préparer  par 
Lestimable  bienfait  de  l'éducation,  en  général,  au  grand  combat  des  in- 
nités  les  plus  redoutables,  qui  sont  les  infirmités  morales.  Soyons  de 
î  compte  et  persuadons-nous  bien  qu'il  n'y  a  qu'à  cette  seule  condition 
l'instruction  populaire  que  nous  pouvons  sauver  notre  province  et  en 
urer  la  grandeur  future. 

Tout  récemment  encore,  Monsieur  le  Surintendant,  dans  une  lettre 
3ulaire  qui  témoigne  de  votre  sollicitude,  vous  vous  adressiez  aux  con- 
ssances  pratiques  des  inspecteurs  d'écoles  pour  aviser  à  ce  qu'il  y  a  de 
3ux  à  faire  afin  d'apporter  à  nos  lois  scolaires  les  meilleures  modifica- 
as  possibles.  Eh  bien  !  l'urgente,  l'inévitable  modification  qu'appelle 
;re  "code  de  l'Instruction  publique",  c'est  d'y  introduire,  d'y  ajouter  ce 
l  suit  :  lo  Doubler  le  fonds  des  écoles  communes  ;  i2o  Décupler  le 
ds  des  municipalités  pauvres. 

Sans  ce  levier,  cette  puissance  motrice  des  ressources  pécuniaires,  nous 
rriverons  pas,  et  toujours   notre   beau  "  code,  "  quoi  que  Ton  lasse,  ne 
•duira  que  l'effet  peu  rassurant  d'un  superbe   navire,   somptueusement 
ripé,  lancé  dans  une  pièce  d'eau  manquant  de  profondeur. 
13 
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MM.  les  inspecteurs  d'écoles,  réunis  en  convention  le  19  d'aoû 
prochain,  ne  doivent  avoir  qu'une  voix  pour  proclamer  l'absolue  nécessit 
d'une  augmentation  considérable  de  subvention  :  le  peuple  étant  d'ailleur 
suffisamment  chargé  et  môme  surchargé.  Puis,  imposer  lourdement  au  cul 
tivateur  la  taxe  directe  de  faire  instruire  sa  famille,  et,  à  défaut,  celle  d'u: 
autre,  souvent  dans  de  meilleures  circonstances,  c'en  est  assez  pour  prc 
voquer  contre  notre  acte  d'éducation  une  indicible  antipathie  dont  le  fa] 
n'est  que  trop  avéré. 

Bref,  presser  avec  tant  d'orgueil  la  marche  ascendante  et  rapide  d 
bien-être  matériel,  puis  laisser  en  arrière,  languissant,  le  progrès  de  l'espr 
et  du  cœur,  est  à  mon  avis  un  coupable  contresens. 

C'est  par  les  écoles  primaires  que  se  préparent  des  milliers  d'enfant 
toute  une  génération,  au  chemin  périlleux  de  la  vie  :  nul  intérêt  tant  ni; 
jeur  qu'il  soit,  n'est  plus  précieux  au  présent  et  à  l'avenir  de  la  patrie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  d'écol 


M.  T.  TEEMBLAY. 

(Charlevoix.) 

Baie  St-Paul,  14  juillet  1890. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'anus 
scolaire  1889-90. 

Mon  district  d'inspection  comprend  soixante-dix  écoles  élémentaiii 
sous  contrôle,  cinq  écoles  élémentaires  indépendantes,  cinq  écoles  modes 
et  une  école  académique  sous  contrôle,  et  enfin  deux  écoles  académiqis 
indépendantes  subventionnées. 

Sur  les  soixante-dix  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  une  seule  t 
tenue  par  un  instituteur  ;  et  des  cinq  écoles  modèles,  il  y  en  a  deux  î 
garçons  et  trois  mixtes  ;  ces  trois  dernières  sont  tenues  par  des  institutric  . 

Cent  instituteurs  et  institutrices  enseignent  dans  ces  diverses  maisc  i 
d'éducation.     Il  y  a  cinq  instituteurs  brevetés   de   l'école  normale  Lav  ■ 
Parmi  les   quatre-vingt-quinze  institutrices,  onze  sont   religieuses,   h  I 
ont  des  brevets  de  l'école  normale  Laval,  soixante  des  bureaux  d'exami 
teurs  et  seize'n'en  ont  pas. 


i 


99 


Ces  83  institutions  sont  fréquentées  par  3,241  élèves.  Les  70  écoles 
émentaires  sous  contrôle,  par  2,507  ;  les  5  écoles  élémentaires  indépen- 
mtes,  par  88  ;  les  5  écoles  modèles,  par  333  ;  et  les  3  académies,  par  313. 

Sur  ces  3,241  élèves,  1,214  sont  de  1ère  année  ;  824,  de  2ème  année  ; 
>4,  de  3ème  année  ;  443,  de  4ème  année  ;  109,  de  5ème  année  ;  22,  de 
me  année  ;  24,  de  Vème  année  ;  et  21,  de  8ème  année. 

Nombre  d'élèves  étudiant  les  différentes  branches  de  l'en- 
seignement. 

Lecture:  épellation,  597,  lecture  courante,  1,153,  lecture  expressive, 
191  ;  écriture  3,062  ;  arithmétique,  3,064  ;  grammaire,  1,996  ;  analyse 
inique,  177  ;  narrations,  785  ;  géographie,  1,599  ;  cartographie,  317  ;  dessin, 
L44  ;  leçons  de  choses,  2,888  ;  tenue  des  livres,  946  ;  histoire  sainte,  3,062  ; 
stoire  du  Canada,  1,756  ;  histoire  d'Angleterre,  112  ;  histoire  de  France, 
7  ;  agriculture,  1,278;  chimie,  24;  physique,  24  ;  mesurage,  83  ;  algèbre, 
;  géométrie,  84;  anglais,  258;  hygiène,  77;  couture  et  broderie,  145; 
usique  vocale,  194. 

Ces  83  institutions  sont  classées  comme  suit  :  17,  très  bien  ;  49,  bien  ; 
,  assez  bien  ;  et  4  médiocres. 

La  moyenne  des  traitements  des  instituteurs  est  de  $105.00  ;  et  celle 
s  traitements  des  institutrices  est  de  $62.50. 

Les  progrès  ont  été  1res  remarquables  sur  plusieurs  matières  du  pro- 

amme  d'études,  spécialement  sur  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire, 

géographie,  les  leçons  de  choses,  l'histoire  sainte  et  l'histoire  du  Canada, 

mme  on  peut  facilement  s'en  convaincre  en  comparant  les  statistiques 

cette  année  avec  celles  de  l'année  dernière. 

Les  institutrices  des  écoles  élémentaires  qui  se  sont  distinguées  dans 
nseignement  de  toutes  les  matières  du  programme  d'études  autorisé 
ut  :  Mme  Délima  Martel,  dont  la  classe  peut  rivaliser  avantageusement 
ec  celle  des  écoles  modèles,  Melles  Osithe  Ehéaume,  Marie  Àudet, 
nélie  Simard,  dans  la  municipalité  des  Eboulements  ;  Philomène  ïrem- 
ay,  Délima  St-Hilaire,  Olive  Simard,  Luce  Boily,  Elmire  Allard,  dans  la 
lie  St-Paul  ;  Victorine  Bouchard,  Desanges  Bouchard,  dans  la  Petite- 
vière  ;  Melle  Henriette  Perron  et  Mme  Olympe  Hervey,  dans  l'Isle-aux- 
mdres  ;  Melles  Marie  Simard  et  Zoé  Tremblay,  dans  St-Placide  ;  Vitaline 
■Hilaire  et  Zénoïde  Fortin,  dans  St-Urbain  ;  Marie  Tremblay  et  Sophie 
mthier,  dans  St-Hilarion  ;  Catherine  Mercier  et  Mme  Adiana  G-au- 
ier,  dans  St-Irénée  ;  Melle  Emma  Warren  et  Mme  Victoria  Tremblay, 
.ns  Ste- Agnès  ;  Melles  G-race  Bhéreur  et  Emélie  Forgues,  dans  la  Mai- 
re ;  Marie  Bouilliane,  Marie  G-audrault,  dans  St-Fidèle  ;  Adéline  (rau- 
u,  Adèle  Lavoie,  dans  St-Siméon  ;  Melle  Mario-Louis,'  ÙÉcNichol  q\  Mme 
arie  Fortin,  dans  De  Salles  ;  et  Melle  Marie-Eva  Boy,  à  la  Pointe-au-Pic. 

Les  cinq  écoles  modèles  sont  dirigées  par  doux  instituteurs  et  trois 
stitutrices  bien  qualifiés  ;  ils  s'efforcent  d'enseigner  toutes  Les  mati< 
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du  programme  officiel,  et  mettent  tonte  l'ardeur  possible  pour  faire  pro 
gresser  leurs  élèves. 

L'académie  des  garçons  sous  contrôle  est  placée  sous  la  direction  d< 
M.  Arsène  Tremblay  qui,  grâce  à  ses  aptitudes,  a  réussi  à  couronner  se 
efforts  des  plus  beaux  succès  lors  de  son  examen,  à  la  fin  l'année  scolaire 

Les  deux  académies  de  filles  (couvents)  sont  dirigées  par  les  dames  d< 
la  Congrégation  et  les  sœurs  de  la  Charité.  Ces  religieuses  ont  su  encore  s 
maintenir  à  la  hauteur  de  leur  position  ;  et  je  n'ai  que  des  éloges  à  leu 
faire  sur  les  bons  résultats  obtenus  durant  le  cours  de  l'année. 

En  somme,  je  suis  bien  satisfait  des  progrès  des  écoles  de  mon  distric 
d'inspection,  eu  égard  à  l'âge  et  à  l'absence  des  enfants.  On  a  fait,  près 
que  partout,  des  efforts  pour  se  conformer  aux  règlements  scolaires. 

Je  dois,  cependant,  vous  dire  un  mot  d'un  obstacle  que  je  considèr 
comme  très  nuisible  aux  progrès  des  élèves  et  à  l'avancement  de  l'instruc 
tion.  Il  n'est  pas  nouveau.  Il  s'agit  de  l'apathie  de  certains  parents  qu: 
sous  le  plus  léger,  le  plus  futile  prétexte,  retiennent  leurs  enfants  à  1 
maison,  ou  bien  leur  refusent  même  les  fournitures  d'école  nécessaire,' 
C'est  un  mal  qui  paralyse  les  progrès  d'une  manière  notable  dans  que 
ques  écoles. 

Les  récompenses  accordées  par  le  département,  et  que  j'ai  eu  leplaisi 
de  distribuer  aux  élèves  pendant  l'année,  donnent  toujours  une  bie 
grande  satisfaction  et  sont  une  véritable  source  d'encouragement  pour  le 
enfants. 

Les  secrétaires-trésoriers  sont,  en  général,  bien  exacts  à  remplir  leui 
devoirs.  Ils  font  auditer  leurs  comptes  et  les  soumettent  aux  deux  assen 
blées  voulues  par  la  loi.  Cependant,  dans  certaines  municipalités,  il  rest 
toujours  trop  d'arrérages  à  percevoir.  J'ai  conseillé  fortement  aux  secrétaire 
de  taire  tous  leurs  efforts  pour  retirer  cts  cotisations  le  plus  tôt  possible. 

Il  y  a  plusieurs  municipalités  pauvres  qui  ne  peuvent  soutenir  Jeui 
écoles  sans  le  secours  de  l'aide  supplémentaire.  Je  vous  recommander; 
spécialement  St-Placide,  Callières,  De  Salles,  St-Hilarion,  la  Petite-Eivièi 
et  St-Urbain.  Le  manque  de  récoltes  depuis  deux  ou  trois  ans  est  lacaus 
principale  de  l'état  de  gêne  qui  règne  dans  la  plupart  des  municipalités. 

En  finissant,  Monsieur  le  Surintendant,  permettez-moi  de  vous  expr 
mer  ma  vive  reconnaissance  pour  le  zèle  que  vous  déployez  dans  le  bi 
d'améliorer  la  position  des  inspecteurs  d'écoles,  surtout  de  ceux  qui  ne  soi 
pas  suffisamment  rétribués. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  d'école 
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M.  Gk-S.  VIEN. 

Lauzon,  9  août  1890. 
onsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  l'état  de  l'éducation 
,ns  mon  district  pour  l'année  1889-90. 

En  termes  généraux,  on  ne  peut  pas  dire  que  l'année  qui  vient  de 
lir  a  été  un  succès.  Aux  causes  ordinaires  qui  entravent  la  marche  pro- 
essive  des  écoles,  sont  venues  s'ajouter  d'abord  la  grippe,  qui  a  fait 
rdre  près  de  deux  mois  entiers,  ensuite,  une  température  très  rio-ou- 
use  quia  rendu  l'accès  de  l'école  presque  impossible  pendant  les  mois  de 
iivier  et  février. 

On  compte,  dans  mon  district,  un  collège  classique,  donnant  l'ins- 
iction  à  331  élèves  ;  5  académies,  dont  4,  celles  de  Notre-Dame  de  Lévis, 
s  St-Eomuald  et  de  St-Nicolas,  (celle  des  révérendes  sœurs  de  Jésus- 
arie  de  St- Joseph  de  Lévis  n'a  pas  donné  de  statistiques),  sont  fréquentées 
ir  881  élèves,  et  dont  l'assistance  moyenne  est  de  509  ;  16  écoles  modèles 
ant  1,319  élèves,  et  enfin,  156  écoles  élémentaires,  ayant  4,971  élèves  : 
it  un  total  de  7,502. 

Dans  mes  bulletins  d'inspection,  je  vous  ai  signalé,  Monsieur  le  Surin- 
adant,  le  mérite  de  chacune  de  ces  écoles,  et  il  serait,  selon  moi,  inutile 
y  revenir. 

Je  me  permettrai  cependant  de  dire  qu'aussi  longtemps  que  l'on  con- 
îuera  à  payer,  et  à  mal  payer,  des  salaires  ridicules,  qui  ne  sont  pas 
ême  les  gages  d'une  servante  de  bonne  maison  ;  aussi  longtemps  que 
»n  donnera  pour  locaux  des  bicoques  qui  tombent  de  vétusté;  aussi 
ûgtemps  que  la  plupart  des  commissaires  continueront  à  négliger  la  vi- 
le semi-annuelle  qu'ils  sont  obligés  de  faire  afin  d'encourager,  par  leur 
jésence,  les  institutrices  et  les  élèves,  et  fournir  aux  écoles  les  choses  les 
us  nécessaires,  aussi  longtemps,  dis-je,  nous  aurons  un  bon  nombre 
?coles  qui  ne  seront  que  de  parfaites  nullités. 

"  L'école,  a  dit  quelqu'un,  est  un  atelier  où  l'on  façonne  les  in  tel  li- 
nces".  Or,  que  pouvons-nous  attendre  de  ces  ouvriers  qui  ne  possèdent 
s  même  les  premières  notions  du  travail  qui  leur  est  confié  ? 

Et,  chose  étrange  à  dire,  lorsqu'il  s'agit  d'engagements,  comme  ces 
lidiocrités  demandent  bon  marché,  ce  sont  elles  qui  ont  la  préférence, 
$as  que  personne  songe  à  s'occuper  de  leur  compétence. 

Je   crois  de  mon  devoir,  Monsieur  le  Surintendant,   d'attirer   70 
tention  sur  les  faits  précédents  ;  j'insiste  surtout  pour  que  la  subvention 
3  soit  pas  accordée  aux  commissions  scolaires  dont  la  visite  semi-annuelle 
nura  pas  été  faite. 
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On  peut  prétexter  toutes  sortes  de  raisons  lorsqu'il  s'agit  de  dépense]; 
quelque  argent,   mais   il    n'y   a  pas  de  motif  possible    qui   puisse    faire 
croire  que  l'on  n'a  pu  faire  une  visite  semi-annuelle  lorsqu'on  a  six  mois  poui 
la  faire.  C'est  au  moyen  de  ces  visites  que  les  commissaires  peuvent,  jusque 
un  certain  point,  s'assurer  des  progrès  réalisés. 

D'ailleurs,  n'y  aurait-il  que  la  certitude  que  l'école  sera  visitée  deu) 
fois  l'an,  ce  serait  déjà  une  raison  suffisante  pour  tenir  en  éveil  et  les  insti 
tutrices  et  les  élèves  ;  et  je  suis  persuadé  que  cette  classe  d'institutrices 
vraie  plaie  de  l'enseignement,  finirait  par  disparaître. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  vous  dire  que  ces  tristes  nullités  se  classen 
parmi  les  écoles  élémentaires  et  qu'elles  forment  heureusement  le  peti 
nombre  ;  mais  n'y  en  aurait-il  que  dix,  ce  serait  encore  trop,  vu  que  main 
tenant  il  est  facile  d'avoir  d'excellentes  institutrices, pourvu  qu'on  lespayi 
raisonnablement. 

Quant  aux  maisons  d'éducation  supérieure  que  j'ai  visitées,  je  sui 
heureux  de  constater  qu'elles  ont  continué  à  donner  beaucoup  de  satisfac 
tion. 

L'enseignement  est  à  peu  près  dans  le  même  état  que  l'an  dernier. 

J'ai  remarqué  que,  dans  certaines  écoles,  le  travail  des  élèves  est  en 
raison  inverse  de  celui  des  titulaires,  c'est-à-dire,  que  plus  ou  exige  de 
élèves,  sous  le  rapport  de  la  mémoire  qui,  très  souvent,  est  la  seule  facult* 
que  l'on  cherche  à  développer,  moins  la  préparation  des  titulaires  est  soi 
gnée.  De  là  résulte  une  cruelle  nécessité  pour  l'élève  de  se  livrer  à  ui 
travail  ingrat  et  épuisant,  qui  porte  à  faire  croire  qu'il  y  a  surmenag 
intellectuel.  Le  programme  d'études  tel  que  nous  l'avons  maintenan 
n'est  certainement  pas  surchargé.  Partout  où  l'on  professe  réellement,  1 
tâche  de  l'élève  est  assez  facile  à  remplir. 

Loin  de  moi  l'idée  de  bannir  tout  travail  de  la  mémoire,  et  je  regret 
terais  beaucoup  de  voir  la  direction  donnée  aux  études  passer  d'une  extré 
mité  à  l'autre.  Selon  moi,  des  exercices  fréquents  de  mémoire  sont  indL« 
pensables,  car,  sans  culture,  cette  faculté  devient  rétive  et  sans  énergie 
mais  ce  qui  me  semble  désirable,  c'est  de  n'exiger  d'elle  aucun  travai 
sérieux  sur  un  sujet  incompris,  inexpliqué.  Ceci  me  rappelle  certaines  im 
titutrices  qui  me  déclaraient  qu'elles  avaient  dessein  de  passer  la  premier 
partie  de  l'année  scolaire  à  faire  apprendre  par  cœur  la  grammaire  et  autre 
matières,  se  réservant  la  seconde  partie  pour  les  expliquer.  Un  tel  prc 
gramme  fait  connaître  du  coup  son  auteur. 

Comparons  maintenant  cet  enseignement  avec  celui  qui  est  préconis 
par  les  hommes  de  l'art. 

"  Toute  leçon  de  grammaire  comprend  :  lo  la  récitation  de  la  règle  o 
du  principe  qui  a  été  expliqué  par  le  maître  dans  la  classe  précédente  ;  2o  1 
correction  du  devoir  donné  dans  cette  classe  ;  3o  l'exposition  delà  leçon  su 
vante  ;  4o  les  interrogations  par  lesquelles  le  maître  s'assure  que  ses  expl 
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itions  ont  été  comprises  ;    5o  l'indication  du  devoir  on  de  la  dictée  des 
cercices  d'application  ". 

"  Les  devoirs  doivent  toujours  être  corrigés  au  tableau  noir  ".  On  le 
Lit  rarement  ! 

"  L'objet  de  l'enseignement,  dit  M.  G-réard,  c'est  d'abord,  sans  doute, 
'inculquer  à  l'enfant  un  certain  nombre  de  connaissances  positives  ;  mais 
est  aussi  en  même  temps  de  former  et  développer  en  lui  le  bon  sens  et  le 
ms  moral  ;  le  bon  sens,  par  l'exercice  du  raisonnement,  le  sens  moral,  par 
i  culture  de  tous  les  sentiments  honnêtes,  de  tous  les  instincts  élevés  dont 
ieu  a  déposé  le  germe  dans  son  cœur  ". 

Les  paroles  que  je  viens  de  citer,  Monsieur  le  Surintendant,  sont,  selon 
Loi,  tout  un  programme  ;  et  je  suis  persuadé  que  si  elles  étaient  mises  en 
ratique,  on  pourrait  faire  des  progrès  qui  étonneraient  tout  le  monde  On 
onnerait  à  chaque  faculté  le  développement  que  requiert  son  importance, 
'est  en  conservant  ce  juste  milieu  que  Ton  pourra  arriver  au  meilleur 
îsultat  possible.  Pour  cela,  il  faut  du  savoir-faire,  du  tact  et  une  prépa- 
ttion  soignée. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  partie  très  négligée  de  notre  ensei- 
nement.     C'est  la  composition. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  on  n'en  fait  pas  ou  l'on  ne  fait  que 
jpéter,  d'année  en  année,  une  petite  lettre,  toujours  la  même,  à  l'occasion 
u  jour  de  l'an.  Je  crois  que  ce  procédé  ne  produira  jamais  que  des 
ïsultats  bien  médiocres. 

On  n'accoutume  pas  les  élèves  à  penser,  à  produire  des  idées  et  à  les 
acharner  ;  les  expressions  font  défaut  ou  sont  impropres  et  signifient  sou- 
ent  tout  le  contraire  de  ce  que  l'on  a  en  vue.  "  Le  but  de  la  la  composi- 
on,  a  dit  quelqu'un,  est  d'exercer  les  enfants  à  la  rédaction, à  l'orthographe 
t  à  l'écriture.  On  choisit,  en  conséquence,  un  sujet  simple,  qui  soit  famil- 
er  à  tous,  car  il  s'agit  moins  de  les  instruire  que  de  leur  apprendre  à 
^primer  ce  qu'ils  savent  déjà.  " 

Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  d'accoutumer  les  élèves  à  faire 
es  compositions.  Les  sujets  ne  manquent  pas  ;  et,  pour  ne  pas  entrer 
ans  trop  de  détails,  je  mentionnerai  seulement  le  livre  de  Leçons  de  choses, 
ublié  par  M.  J.-B  Cloutier,  où  une  institutrice  intelligente  pourra  trou- 
er tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'enseignement  de  cette  branche 

Mes  bulletins  vous  ont  fait  connaître  que,  dans  plusieurs  municipa- 
les, le  mobilier  scolaire  est  très  incomplet,  que  les  élèves  manquent  des 
vres  nécessaires,  que  les  locaux,  surtout  à  St-Henri  de  Laazo  1.  sont  dans 
n  pitoyable  état,  alors  inutile  d'y  revenir  dans  ce  rapport.  Je  70ns  ai 
ut  connaître  le  mal,  et  j'espère  qu'il  y  aura  réforme  avant  Longtemps.  Je 
irai  certainement  le  plus  heureux  de  tous  si  je  puis  voir  ces  insouciantes 
Municipalités  sortir,  dans  un  moment  de  bonne  inspiration,  de  L'étal  de 
>rpeur  coupable  où  elles  ont  semblé  se  complaire  jusqu'aujourd'hui. 
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Yoilà,  Monsieur  le  Surintendant,  ce  que  j'ai  cru  devoir  vous  dire  sui 
mon  district  d'inspection.  Si  j'ai  eu  à  parler  de  choses  désagréables,  ce  n'esl 
pas  que  je  considère  mon  district  comme  étant  inférieur  aux  autres  :  er 
lisant  les  rapports  de  mes  confrères,  je  vois  qu'on  se  plaint  un  peu  partoul 
et  de  beaucoup  de  choses  ;  c'est  l'espoir  qu'on  finira  par  faire  des  réformes 
désirables  qui  m'a  engagé  à  faire  connaître  ce  qui  est  défectueux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G.-S.  Yien, 

Insp.  d'écoles 
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ECOLE  NORMALE  JACQUES-CARTIER. 

Montréal,  septembre  1890. 
onsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
i  l'école  normale  Jacques-Cartier  pendant  l'année  scolaire  1889-90. 

I. 

Quatre-vingt-quatre  élèves  ont  été  admis  dans  le  cours  de  l'année. 
Les  tableaux  suivants  indiquent  leurs  différentes  classifications  : 


Elèves  anciens 34 

Elèves  nouveaux 50 

Total 84 


Pensionnaires 71 

Demi-pensionnaires 2 

Externes 11 

Total 84 


Admis  dans  la  classe  de  l'Académie 7 

de  l'Ecole  modèle 12 

de  l'Ecole  élémentaire 21 

"         préparatoire 44 

Total 84 

6  élèves  ont  quitté  l'école  dans  le  premier  semestre. 
8     "  "  "  le  second  semestre. 

Total  :  14 

Les  classes  de  l'école  modèle  ont  été  fréquentées  par  115  enfants,  dont 
bt  pensionnaires. 

Le  total  de  tous  les  élèves  de  l'école  normale  Jacques-Cartier  s'élève 
ne  à  199. 

II. 

Je  ne  puis  que  répéter  ici  ce  que  je  dis  dans  les  rapports  précédents 
zèle  de  MM.  les  professeurs,  de  l'application  et  du  travail  des  élèves. 
i  Fahey,  professeur  d'anglais,  a  été  malheureusement  retenu  par  la  mala- 
is pendant  quelques  mois  et  j'ai  dû  naturellement  le  taire  remplacer. 

Nous  n'avons  pu  terminer  nos  travaux  par  les  exercices  ordinain 
\  réparations  que  le  gouvernement  fait  exécuter  à  L'école  nous  ont  forcés 
1 1 envoyer  les  élèves  avant  le  temps  fixé  et  à  L'improviste.     Cette  Bolen- 
ié  n'est  que  remise,  et  j'ai  raison  de  croire  qu'elle  aura  lieu  à  la  rentrée 
1  «lasses,  dans  le  courant  de  L'automne. 


10g 
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J'aurai  alors  à  vous  présenter  : 


6  élèves  pour  le  diplôme  d'Académie, 
6       "         "  "         d'Ecole  modèle, 

12       "         "  "         d'Ecole  élémentaire. 

24,  total  qui  représente  à  peu  près  le  tiers  des  élèves  admis. 

III. 

Quelques-uns  des  élèves  qui  terminent  leurs  cours  ont  déjà  trouvé  d 
bonnes  situations  d'instituteurs  ;  la  tendance  à  diminuer  le  traitement  qi 
mérite  un  maître  capable,  et  que  je  signalais  dans  un  de  mes  rapport 
semble  s'arrêter  en  général. 

On  comprend  la  nécessité  de  construire  des  maisons  d'école  d'après  n 
plan  qui  les  rende  propres  à  l'usage  auquel  on  les  destine  ;  si  l'on  y  ajoute  n 
ameublement  convenable,  comme  c'est  le  cas  dans  plusieurs  municipalité 
on  pourra  affirmer  que  nous  marchons  rapidement— quoi  qu'on  ait  dit— dai 
la  voie  du  progrès  inauguré  par  vos  prédécesseurs.  Vous  y  avez  tr 
vaille,  Monsieur  le  Surintendant,  autant  et  plus  que  personne,  et  en  dép 
de  bieu  des  difficultés.  Je  suis  certain  d'être  ici  l'écho  de  ceux  qui  o: 
suivi  le  mouvement  de  l'enseignement  dans  notre  province  depuis  i 
quart  de  siècle. 

On  dira  peut-être  que  ce  progrès  est  dans  l'ordre  matériel.  C'est  vra 
mais  il  est  l'indice  du  progrès  que  nous  avons  accompli  dans  l'ordre  int( 
lectuel,  et  j'ajouterai  qu1  il  est  le  puissant  auxiliaire  des  autres  progrès  da 
l'enseignement. 

Mais  il  est  des  progrès  intellectuels  que  nous  pouvons  signaler: je r 
contenterai  de  rappeler  celui  qui  s'est  opéré  dans  l'enseignement  de 
langue  française.     Je  puis  en  parler  avec  une  certaine  expérience.     Da 
l'espace  de  quarante  ans,  j'ai   eu  souvent  l'occasion   de  constater  le  ce 
faible  de  cet  enseignement  et  les  améliorations  qu'on  y  a  apportées,  si 
tout  depuis  quelques  années.    Partout,  on  semble  rivaliser  de  zèle  sous 
rapport,  et  l'on  a  raison.  Il  serait  assez  singulier  de  croire  que  la  lang  = 
française,  qui  est  à  la  fois  la  plus  difficile  et  la  plus  flexible,  s'apprend  sa. 
étude  spéciale,  en  s'appliquant  aux  autres  langues,  ou  que  le  cours  de  11 
térature  puisse  remplacer  la  grammaire. 

Je  ne  veux  pas,  cependant,  me  poser  en  panégyriste  absolu:  je  coi 
tate  un  progrès  ;  mais  je  suis  loin  de  croire  qu'il  soit  impossible  d'arriv 
à  des  résultats  meilleurs  encore,  sans  allonger  la  durée  des  études. 

Quant  à  l'arithmétique  et  au  calcul  en  général,  nous  devons  recc- 
naître  que  les  progrès  sont  plus  lents,  trop  lents  peut-être.  Il  semble  qu 
y  ait  une  répugnance — innée  ou  entretenue — pour  les  sciences  qui  ti(- 
nent  aux  mathématiques.  Ce  ne  sont  peut-être  pas  les  règles  les  p 
avancées  de  l'arithmétique  qu'on  néglige  :  elles  offrent  un  certain  attr 
à  l'intelligence  ;  c'est  la  partie  élémentaire  et  fondamentale.    On  rou 
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it,  après  quelques  années  d'étude,  d'avoir  besoin  de  recourir  au  dic- 
tnnaire  pour  trouver  l'orthographe  des  mots  usuels,  et  l'on  n'a  pas  honte, 
at  la  chose  semble  naturelle  et  générale,  de  revenir  plusieurs  fois  sur 
ie  simple  addition  pour  s'assurer  de  l'exactitude  du  résultat. 

Toute  la  partie  de  l'arithmétique  qui  comprend  les  tables  d'addition, 

soustraction,  de  multiplication  et  de  division,  en  un  mot  tout  ce  qu'on 

ut  appeler  les  faits  des  chiffres,  devrait  être  appris  avec  autant  de  soin  et 

persévérance  que  l'orthographe.     Si  l'étude  du  calcul  et  des  sciences 

général  était  encouragée  comme  celle  de  la  langue  maternelle  dans  les 

fférentes  institutions — primaires   et  secondaires — on  verrait  peu  à  peu 

minuer  cette  espèce  d'illusion  qui  entraîne  un  certain  nombre  de  jeunes 

ns  vers  les  professions  libérales,  résultat   que  tout  le  monde  déplore. 

On  demande  d'accorder  certaines  récompenses  aux  élèves  qui  réussis- 
ut  le  mieux  dans  leurs  classes  :  ce  soDt  ordinairement  ceux  qui  reçoivent 
plus  de  prix.  Ne  pourrait-on  pas  aussi,  par  des  récompenses  spéciales, 
velopper  et  encourager  le  goût  des  études  qui  paraissent  négligées,  comme 
lie  de  l'arithmétique  ? 

IV. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  plus  haut  que  nous  avons  été  obligés 
!  congédier  les  élèves  avant  le  temps  ordinaire,  parce  que  le  gouverne- 
ent  fait  exécuter  des  travaux  de  réparation.  Far  là,  il  a  certainement  pré- 
ludes accidents  qui  se  seraient  produits  avant  longtemps,  au  moins  dans 
\e  partie  des  bâtiments.  En  faisant  reconstruire  la  façade,  il  assure  la 
nservation  du  reste  de  l'école,  où  il  ne  s'est  produit  aucun  tassement  ;  il 
minue  aussi  les  dépenses  de  réparation  et  de  chauffage,  qui  auraient  Uni 
tr  former  une  somme  assez  élevée,  et  avant  longtemps.  Cette  mesure  du 
>uvernement  ne  peut  manquer  d'être  justement  appréciée  de  tout  le 
onde. 

La  rentrée  des  classes  sera  retardée  de  quelques  semaines  ;  mais  nous 
rons  notre  possible  pour  que  ce  retard  ne  nuise  aucunement  aux  élèves. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.-A.-B.  Verreau,  Ptre, 

Principal. 
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ECOLE  NORMALE  McGILL. 

Montréal,  18  juillet  1890 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  statistique  de  l'école  nor- 
male et  des  écoles  modèles  McG-ill  pour  l'année  académique  1889-90,  ainsi 
qu'un  rapport  des  examens  de  clôture  de  l'école  normale,  avec  les  copies  des 
matières  d'examen  et  un  relevé  des  points  conservés  par  les  candidats  dans 
chaque  matière,  ce  qui  procure  un  moyen  facile  d'indiquer  le  caractère  de 
l'instruction  que  reçoivent  ici  les  élèves-maîtres. 

Le  nombre  total  des  élèves-maîtres  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'école 
normale  en  1889-90  est  de  86,  dont  49  ont  fréquenté  la  classe  de  l'école 
élémentaire,  33  la  classe  de  l'école  modèle,  et  4  la  classe  académique. 

Le  nombre  total  des  élèves  des  écoles  modèles  a  été  de  392, 183  garçons 
et  209  filles. 

Aux  examens  de  clôture  de  l'école  normale,  68  élèves-maîtres  se  sonl 
présentés  ;  de  ce  nombre,  23  ont  obtenu  leur  diplôme  d'école  modèle,  et  37 
leur  diplôme  d'école  élémentaire.  Outre  les  60  personnes  qui  ont  ainsi 
obtenu  leur  diplôme  d'instituteur  dans  le  cours  ordinaire  des  travaux 
scolaires,  trois  des  anciens  élèves  de  l'école,  qui  ont  enseigné  dix  ans  et 
plus  avec  un  succès  remarquable,  ont  vu  leur  diplôme  académique  élevé 
au  premier  degré  par  le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  ;  deux  anciens  élèves,  en  prenant  leur  degré  de  bacheliers  es  arts, 
ont  eu  leur  diplôme  académique  de  première  classe  ;  de  plus,  quatre  bache- 
liers es  arts  de  l'université  McGrill  et  quatre  d'autres  universités  anglaises 
ou  canadiennes  ont  subi  les  examens  spéciaux  de  l'école  pour  l'enseigne- 
ment et  ont  reçu,  en  conséquence,  leur  diplôme  académique  également  de 
premier  degré.  Il  a  été  conféré  en  tout,  à  la  clôture  des  cours,  13  diplômes 
académiques  de  première  classe,  et  73  diplômes  des  autres  degrés. 

Depuis  son  inauguration  en  1857,  l'école  normale  McGrill  a  conféré  eu 
tout  2,174  diplômes  à  1,489  personnes.  Il  a  été  donné  1,242  diplômes  élé- 
mentaires, 719  diplômes  modèles,  213  diplômes  académiques  ;  52  de  ces 
derniers  étaient  de  première  classe. 

, ,  Je  suis  heureux  de  constater  que  les  instituteurs  auxquels  vous  ave* 
décerné,  l'année  dernière,  les  diplômes  dans  cette  institution  sont,  presque 
sans  exception,  engagés  dans  l'enseignement,  ou  se  préparent  pour  mieux 
accomplir  leurs  devoirs  d'instituteurs.  L'année  dernière,  la  classe  d'écolt 
modèle  se  composait  de  33  élèves  ;  27  enseignent,  3  sont  entrés  à  l'académie, 
et  un  est  malade.  La  classe  d'école  élémentaire  comprenait  44  élèves 
Sur  ce  nombre,  19  enseignent,  20  se  préparent  pour  obtenir  leur  diplôme 
d'école  modèle,  et  deux  continuent  leurs  études  ailleurs. 
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Les  derniers  examens  ont  fait  honneur  à  la  fois  aux  élèves  et  à  leurs 
ofesseurs  ;  il  n'y  a  cependant  pas  de  progrès  marqués  sur  ceux  de  l'année 
écédente.  Le  fait  est  qu'il  ne  semble  pas  raisonnable  d'espérer  un  grand 
ogres  dans  les  capacités  des  élèves-maîtres  de  l'école  normale,  tant  qu'il 
y  aura  pas  amélioration  dans  la  préparation  des  candidats  qui  veulent 
re  admis  à  l'école.  On  est  heureux  de  constater  que  quelques  écoles  de 
mpagne  envoient  maintenant  des  élèves  tout  à  fait  bien  préparés  pour 
Ltrer  à  l'école  modèle,  et  tout  permet  de  croire  que  l'instruction  spéciale 
scessaire  pour  apprendre  l'art  d'enseigner,  et  qu'il  appartient  à  l'école 
►rmale  de  donner,  avancera  de  plus  en  plus  dans  les  écoles  élémentaires 
les  écoles  modèles  de  la  province.  , 

Il  n'y  a  guère  de  nouveau  à  signaler  dans  nos  méthodes.  Le  princi- 
i|  progrès  a  été  réalisé  dans  le  mode  de  formation  des  instituteurs. 
ms  la  dernière  partie  de  l'année  académique,  les  professeurs  de  la  classe 
école  modèle  ont  donné  aux  élèves-maîtres  réunis  des  deux  degrés  une 
rie  de  courtes  leçons  modèles.  Les  élèves,  sous  la  direction  du  corps 
iseignant  de  l'école,  ont  critiqué  librement  et  discuté  ces  leçons.  Cette 
éthode  a  déjà  donné  de  bons  résultats,  et  promet  tant  pour  l'avenir 
l'on  a  l'intention  de  consacrer  à  ces  exercices  un  certain  nombre  d'heures 
terminé  par  le  règlement  de  l'année  prochaine. 

Il  a  été  récemment  établi  un  orchestre  à  l'école  modèle  des  garçons, 
,ns  l'espoir  que  cette  innovation  amènera  un  développement  plus  pra- 
iue  de  la  musique  instrumentale  dans  l'école  normale. 

Nous  avons  bénéficié  de  deux  séries  de  conférences  qu'a  données 
.  C.-D.  Eeed,  M.  D.,  l'une  sur  la  chimie,  et  l'autre  sur  la  physiologie.  Le 
ofesseur  Penhallow,  bachelier  es  sciences,  a  aussi  donné,  une  fois  par 
maine,  des  conférences  sur  la  botanique.  Il  est  de  la  plus  grande  impor- 
nce,  pour  une  institution  du  genre  de  l'école  normale,  qu'elle  puisse 
ettre  ses  élèves  en  contact  avec  les  meilleurs  spécialistes.  L'ensei- 
lement  de  la  botanique  à  l'école  normale  a  ceci  de  défectueux,  qu'il  se 
»nne  en  hiver,  alors  qu'on  ne  peut  se  procurer  des  fleurs  sauvages 
>ur  les  étudier.  A  cet  égard,  l'école  normale  souffre  du  même  mal  que 
us  les  autres  collèges  sous  ces  latitudes.  Aussi,  ai-je  un  grand  plaisir 
vrous  annoncer  que,  grâce  à  la  munificence  des  autorités  de  l'université 
cG-ill,  qui  permet  à  nos  élèves  de  profiter  des  avantages  qu'offre  à  L'étude 
:tablissement  d'un  jardin  d'hiver,  nous  pouvons  espérer  de  rendre 
itude  de  la  botanique  plus  pratique,  plus  intéressante  et  beaucoup  plus 
ficace. 

La  médaille  et  le  prix  du  prince  de  Galles,  fondé  par  Son  Altesse 
yale,  à  l'occasion  de  sa  visite  au  Canada,  sont  les  seules  récompenses  per- 
anentes  dont  l'école  dispose;  mais  nous  devons  des  remerciement* 
.  J.-C.  Wilson,  M.  P.,  qui,  depuis  plusieurs  années,  donne  un  prix 
nuel  de  $40  et  un  livre,  pour  reconnaître  les  travaux  d'une  institution 
>nt  il  a  été  lui-même  l'un  des  élèves. 
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Son  Excellence  le  gouverneur  général  offre  annuellement  une  m 
daille  d'argent  à  l'élève  de  la  classe  académique  qui  occupe  le  premi 
rang  dans  la  dernière  année  de  ce  cours. 

Malheureusement,  cette  année,  elle  n'a  pu  être  accordée  à  cause  cl 
manque  de  mérite  suffisant  chez  l'unique  candidat. 

L'honorable  M.  Mercier,  premier  ministre  de  la  province,  m'a  génère 
sèment  autorisé  à  offrir  en  concours  une  médaille  d'or  comme  prix  d'asî 
duité  à  l'école  ;  il  supposait  avec  raison  que  le  travail  vient  à  bout  < 
toutes  les  difficultés. 

Enfin,  à  ce  point  de  vue,  je  dois  vous  demander  permission  de  ra 
*  peler  la  reconnaissance  que  nous  vous  devons  pour  les  dons  généreux  i 
prix  et  médailles  que  vous  nous  avez  faits  depuis  que  vous  rempliss( 
avec  un  grand  honneur,  pour  vous-même,  et  tant  d'avantage,  pour  l'éduc 
tion,  la  position  onéreuse  et  importante  de  surintendant  de  l'Instruction  p 
bli^ue.  A  la  fin  de  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer, vous  avez  don: 
une  médaille  d'or  au  second  candidat  heureux  au  prix  du  prince  < 
Gralles,  une  médaille  d'or  à  l'élève  de  langue  anglaise  qui  avait  fait  le  pi 
de  progrès  dans  l'étude  du  français,  et  un  livre  précieux  comme  récoi 
pense  à  l'élève  qui  occupait  le  premier  rang  dans  les  examens  français  < 
la  classe  d'école  modèle. 

L'école  normale  est  profondément  reconnaissante  envers  le  vénérab 
archidiacre  Evans,  le  révérend  M.  James  Fleck,  M.  A.,  et  le  révérend  S.- 
Rose,  pour  les  remarquables  instructions  religieuses  qu'ils  ont  donné 
chaque  semaine  aux  élèves  de  l'école. 

L'année  dernière,  j'exprimais  mon  regret  de  ce  que  M.  Andrews,  pi 
fesseur  d'élocution  durant  plusieurs  années,  avait  résolu  d'abandonner  s 
cours  publics  à  l'école.  Aujourd'hui,  au  nom  des  autorités  de  l'école, 
dois  exprimer  l'universel  et  sincère  chagrin  que  nous  avons  de  s» 
décès.  Doué  de  rares  qualités  personnelles,  qu'il  avait  développées  p 
une  application  constante,  c'était  un  des  meilleurs  professeurs  d'élocuti< 
que  j'aie  connus  pour  enseigner  à  de  grandes  classes.  Non  seuleme 
les  écoles  de  cette  ville,  mais,  par  l'intermédiaire  de  l'école  normale,  1| 
classes  de  cette  province  apprécieront  longtemps  ses  efforts  et  ses  suce 
dans  l'enseignement  de  la  lecture. 

Il  ne  m'appartient  pas  d'énumérer  ici  les  services  spéciaux  du  cor  s 
enseignant  de  l'école.     A  eux  tous,  à  M.  le  professeur  Parmelee,  pour 
fidélité  et  son  tact  dans  la  direction;  à  Mme  Cornu,  pour  ses  servie 
remarquables  dans  l'enseignement  du  français,  et  le  charme  de  son  aul 
rite  ;    à    Mlle    Robins,    pour    tant    de    bons    travaux    accomplis   pai  • 
blement  et  sans  nuire  à  personne  ;  à  M.  Fowler,pour  ses  sacrifices  de  terri  > 
et   de   travail,    sans   souci    de   la  rémunération  ;    à   Mlle    G-reen,    po* 
ses  sages  et  constants  efforts  afin  de  développer  le  goût  artistique  et 
talents  de  ses  élèves;  à  M.  W.-H.  Smith,  pour  son  zèle  et  son  applicati 
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ls  l'enseignement  de  la  musique,   à  tous,   dis-je,   mes  meilleurs  remer- 
nents. 

Le  comité  de  l'école  normale,  appuyé  dans  ses  représentations  par  le 
îité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  a  constamment 
ré  l'attention  du  gouvernement  sur  la  nécessité  de  réparer  et  d'agrandir 
bâtiments  de  l'école.  Nous  avons  maintenant  raison  d'espérer  que  des 
îliorations  importantes  seront  faites.  Mais  l'école  a  débordé  l'espace  mis  à 
Hsposition,  et  devrait  avoir  un  nouveau  bâtiment  pour  l'école  normale, 
Ldaut  que  les  constructions  actuelles  resteraient  affectées  aux  écoles 
lèles.  L'espace  requis  devrait  être  ajouté  sans  rapetisser  les  cours  de 
-éations. 

Le  comité  a  soumis  au  gouvernement  deux  projets  d'agrandissement, 
l,  qui  semble  le  meilleur,  nécessiterait  l'achat  d'une  propriété  voisine, 
Ltre  propose  l'érection  d'un  plus  grand  édifice  sur  le  site  actuel  de 
oie. 

Le  tout  respectueusement  soumis 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S-P.  Robins,  LL.  D., 

Principal. 


ECOLE  NORMALE  LAYAL. 

Québec,  18  juillet  1890. 
yisieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
l'école  normale  Laval,  durant  l'année  scolaire  1889-90. 

Notre  école  a  donné  ses  cours  à  110  élèves  :  64  élèves-institutrices  et 
§lèves-maîtres. 

Dans  le  département  des  filles,  60  ont  fini  l'année.    Sur  ce  nombre,  56 
reçu  un  brevet  de  capacité. 

,  Dans  le  département  des  garçons,  40  ont  fini  l'année  et  sur  ce  nombre, 
mt  reçu  un  brevet  de  capacité. 

;  Les  écoles  annexes  ont  été  fréquentées  par  292  entants:  202  filles  et 
garçons. 

Les  succès,  cette  année,  ont  été  considérablement    paralysés  par  la 

bpe  qui  a  sévi  chez  nous  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que   lVxiguite 
local  et  l'état  déplorable  de   la  maison,  au  point  de  vue  hygiénique, 

15 
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favorisaient  davantage  les  progrès  de  l'épidémie.  Tons  nos  élèves,  à  pe 
d'exceptions  près,  ont  été  malades  ;  qnelqnes-nns  d'entre  eux  ont  mena 
été  obligés  de  discontinner  lenrs  étndes.  Plusieurs  professeurs  et  le  prii 
cipal  ont  été  atteints  du  fléau,  et,  durant  un  mois,  les  cours  ont  été  donm 
très  irrégulièrement.  Un  surcroît  de  travail  de  la  part  des  professeurs  i 
des  élèves  a  pu  cependant  compenser  un  peu  le  temps  perdu  et  préven 
une  diminution  dans  l'octroi  des  brevets. 

Inutile  de  vous  dire  la  satisfaction  avec  laquelle  j'ai  lu  les  résolutioi 
du  Conseil  de  l'Instruction  publique  relatives  à  la  construction  d'ur 
école  normale  à  Québec.  L'unanimité  avec  laquelle  les  honorables  membr 
de  ce  Conseil  ont  décidé  ces  résolutions,  est  une  preuve  frappante  de  l'u 
gence  de  la  mesure.  Aussi,  nous  avons  confiance  que  le  gouvernement  < 
cette  province  accédera  à  la  demande  des  honorables  membres  du  Cons< 
et  dotera  notre  ville  d'une  école  normale  dont  les  proportions,  les  dispof 
tions  tant  hygiéniques  que  pédagogiques,  et  l'aménagement  soient  en  ra 
port  avec  les  besoins  auxquels  elle  doit  pourvoir. 

Les  écoles  du  soir,  dont  l'importance  n'échappe  à  personne,  requière 
cette  construction  qui  nous  permettrait  de  les  régulariser  et  d'en  assur 
le  maintien.     Elles  deviendraient  une  annexe  de  l'école  normale  et  poii 
raient   être  entretenues    bien   plus  économiquement,   grâce  aux  servie  ; 
des  élèves-maîtres   que  nous   pourrions  engager  à  un  salaire  bien  moi 
élevé 

Du  reste,  le  projet  que  S.  Gr.  Mgr  L.-N.  Bégin,  évêque  de  Chicoutir 
a  proposé  au  Conseil  de  l'Instruction  publique  s'impose  par  sa  simplicij 
et  ne  serait  nullement  onéreux  pour  la  province.     C'est  l'école    norm;: 
Laval  elle-même  qui  pourvoirait  réellement  à  la  construction  d'une  nouve .  i 
maison  et  le  gouvernement  n'aurait  qu'à  garantir  un  capital  dont  le  re: 
boursement  serait  assuré.  # 

L'année  1890  a  vu  disparaître  une  des  figures  les  plus  sympatiques 
les  plus  marquantes  de  notre  pays.  L'honorable  P.-J.-O.  Chauveau  noui 
quitté  pour  un  monde  meilleur.  Cette  mort  d'un  homme  aussi  distinga 
par  les  qualités  du  cœur  qu'illustre  par  la  puissance  de  son  intelligence 
été  bien  sensible  aux  directeurs  et  aux  professeurs  des  écoles  norma 
dont  il  était  le  fondateur  et  l'ami  constant  aux  mauvais  jours  comme  ac 
dates  les  plus  heureuses.  M.  Chauveau  a  occupé  les  positions  les  p.  s 
élevées  de  notre  pays.  Il  s'est  montré  toujours  et  partout  fidèle  à  la  deviî : 
Pro  Deo  et  patria.  Aussi  n'est-il  pas  mort  tout  entier.  Ses  œuvres  démi- 
rent le  patrimoine  sacré  de  sa  famille  et  de  la  patrie,  et  entre  toutes  brilla 
au  premier  rang  son  œuvre  de  prédilection  :  les  écoles  normales  de  la  p>* 
vince  de  Québec. 

Je  n'ai  eu  qu'à  me  féliciter  de  la  courtoisie  et  du  dévouement  < 
révérendes  dames  Ursulines  et  de  MM.   les  professeurs,    de   la  condi 
et  du  travail  des  élèves.    L'union   la  plus  étroite  a  toujours  régné  er  a 
élèves  et  professeurs,   et  tous  ont  cherché  à  l'envi  à  alléger  les  fatig  ■* 
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îhérentes  à  ma  charge.   Je  suis  heureux  de  le  reonnaître  officiellement  et 
e  remercier  chacun  d'eux  de  cette  bonne  volonté  à  mon  égard. 

Permettez-moi,  Monsieur  le  Surintendant,  de  vous  prier  d'agréer  pour 
ous-même  l'expression  de  ma  sincère  gratitude.  La  bienveillance  que 
ous  m'avez  témoignée  en  toutes  circonstances,  l'encouragement  constant 
ue  vous  avez  donné  à  nos  élèves,  sont  de  ces  choses  qui  ne  s'oublient  pas 
t  que  je  tiens  à  enregistrer  dans  ce  modeste  rapport. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Th.-Gt.  Rouleau,  Ptre, 

Principal, 
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UNIVERSITE  McGILL, 


EXTRAITS  DU  RAPPORT  ANNUEL  DES  GOUVERNEURS,  DU  PRINCIPAL   ET    DES 

AGRÉGÉS   POUR   L' ANNÉE    1889. 

Nous  demandons  respectueusement  la  permission  de  faire  le  rapport 
uivant,  qui  contient  l'historique  et  la  statistique  de  l'Université,  de  ses 
acuités  et  des  institutions  qui  lui  sont  affiliées,  pour  l'année  scolaire  fiiiis- 
iant  le  31  décembre  1889. 

Bien  qu'en  somme  l'année  dernière  se  soit  écoulée  sans  événements 
mportants,  elle  a  été  remarquable,  pourtant,  par  le  développement  éner- 
gique des  forces  actives  de  l'Université  et  de  ses  collèges,  et  par  l'étendue 
Le  l'œuvre  accomplie.  L'année  a  commencé  sous  d'heureux  auspices,  grâce 
l  la  visite  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  et  de  lady  Stanley,  en 
evrier  ;  nous  nous  rappellerons  longtemps  cet  honneur  insigne,  et  nous 
(spérons  que  ce  sera  le  prélude  d'autres  visites,  surtout  à  l'occasion  de  nos 
éunions  annuelles  pour  la  collocation  des  degrés. 

La  charge  de  chancelier  de  l'Université,  rendue  vacante  par  le  décès 
le  l'honorable  M.  Ferrier,  sénateur,  en  mai  1888,  est  restée  quelque  temps 
ans  titulaire  ;  le  doyen  des  membres  du  bureau  des  gouverneurs,  M.  J.-H.- 
i.  Molson,  ayant  généreusement  couse nti  à  en  remplir  temporairement  les 
Levoirs.  La  charge  est  maintenant  occupée  par  l'honorable  sir  Donald- 
L  Smith,  LL.  1).,  K.  C.  M.  G-.,  élu  maintenant  ;  l'inauguration  publique 
n  a  été  faite  le  31  octobre,  en  présence  du  corps  universitaire,  des  élèves, 
t  d'un  grand  nombre  des  amis  de  l'Université.  Nous  avons  eu,  à  cette 
•ccasion,  l'honneur  de  recevoir  M.  Peter  Redpath,  fondateur  du  musée  qui 
>orte  son  nom,  et  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'a  pu  assister  que  rare- 
nent  aux  séances  de  l'Université. 

Nous  enregistrons  avec  regret  la  perte  qu'a  faite  l'Université  par  la 
nort  du  bien-aimé  et  honoré  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  le  docteur 
lobert-Palmer  Howard,  LL.  D.  Le  docteur  Howard  a  été,  depuis  1854, 
'un  des  professeurs  de  la  faculté  de  médecine  ;  dans  ces  dernières  années, 
1  occupait  les  positions  importantes  de  doyen  de  la  faculté  et  professeur  de 
nédecine  théorique  et  pratique.  Ses  manières  aimables  e1  conciliantes,  ses 
[ualités  éminentes  de  cœur  et  d'esprit,  ses  talents  et  sa  droiture  dans 
'accomplissement  de  ses  devoirs,  son  dévouement  et  son  zèle  pour  le 
>rogrès  de  l'Université,  de  la  faculté  de  médecine  et  des  élèves,  lavaient 
endu  cher  à  tous.  La  mort,  survenue  alors  qu'il  était  dans  toute  la  force 
Le  son  talent,  a  été  profondément  sensible  et  couvre  d'un  nuage  la  fin  de 
a  dernière  session  de  la  faculté  de  médecine. 

A  une  date  aussi  rapprochée  que  possible,  la  charge  do  doyen  a  été 
oniiée  au  docteur  Robert  Craik,  qu'on  a  arraché  au  repos  qu'il  avait  si 
>ien  gagné  après  de  longues  années  de  professorat.     A   cause   du   surcroit 
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de  travaux  du  doyen,  le  docteur  George  Ross,  M.  A.,  a  été  nommé  vice- 
doyen  et  transféré  à  la  chaire  de  médecine.  Ces  nominations  maintiendront 
pleinement  le  niveau  des  études  dans  cette  faculté. 

Une  importante  dotation  dont  bénéficie  toute  l'Université  est  celle 
d'une  somme  de  $40,000  destinée  à  fonder  la  dotation  de  John  Frothingham, 
pour  le  principal;  elle  a  été  faite  par  Mme  J.-H.-R.  Moîson  et  son  frère, 
le  révérend  Frederick  Frothingham,  et  est  ainsi  nommée  en  souvenir  de 
leur  père.  Cette  dotation  assure  la  succession  au  principalat,  et  a  permis 
en  même  temps  au  bureau  des  gouverneurs  de  décharger  le  principal  d'une 
bonne  partie  de  ses  travaux  comme  professeur,  par  la  nomination  de  M. 
Frank-D.  Adams,  M.  A.,  pour  l'enseignement  de  la  lithologie  et  de  la  géo- 
logie. 

Le  nombre  total  des  étudiants  qui  ont  fréquenté  les  cours  du  collège 
McGrill  dans  la  présente  année  scolaire  est  de  690.  On  en  verra  le  détail 
dans  les  rapports  des  diverses  facultés.  Il  faut  y  ajouter  38  élèves  dans 
les  collèges  affiliés  pour  les  arts,  et  74  élèves-maîtres  à  Técole  normale  ;  4 
de  ces  derniers  suivent  les  classes  du  collège.  Relativement  aux  chiffres 
qui  viennent  d'être  donnés,  il  est  bon  de  remarquer  que  pas  moins  de  550 
élèves  du  collège  McGrill  et  38  des  collèges  affiliés  sont  des  sous-gradués 
qui  suivent  un  cours  complet  d'études  pour  l'obtention  des  degrés  univer- 
sitaires, et  que  sur  ce  nombre  plus  de  400  habitent  Montréal. 

Aux  réuuions  de  mars  et  d'avril,  il  y  a  eu  collocation  de  76  degrés, 
savoir  : 

Dans  la  faculté  de  droit 3 

"      "         "      de  médecine 38 

"      "         "      des  arts  25 

"      des  sciences  appliquées 10 

76  1 

Le  degré  honoraire  de  LL.  D.  a  été  accordé  à  G-eorge  Stewart,  D.  0. 
L.,  M.  S.  R.  C,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  littérature 
et  à  l'histoire  du  Canada. 

Ou  a  distribué  huit  médailles  d'or  et  une  médaille  d'argent  aux  candi- 
dats heureux  des  classes  graduées  des  différentes  facultés,  y  compris  les  mé- 
dailles généreusement  offertes  par  Son  Excellence  le  gouverneur  général  à 
la  faculté  des  arts  et  à  la  faculté  des  sciences  appliquées. 

Dans  les  classes  de  l'école  normale,  le  surintendant  de  l'Instruction 
publique  a  accordé  95  diplômes  :  15  diplômes  académiques,  36  diplômes 
d'école  modèle,  et  44  diplômes  d'école  élémentaire. 

Aux  examens  de  juin,  pour  le  titre  d'agrégé  es  arts,  82  candidats  ont 
subi  l'épreuve  d'agrégation,  et  trois  pour  obtenir  leurs  certificats.  Ces  can- 
didats sortaient  de  dix-huit  écoles  différentes,  et  un  grand  nombre  ont 
rempli  les  conditions  requises  pour  être  agrégés  de  la  faculté  des  arts  ou 
de  la  faculté  des  sciences  appliquées. 
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Il  a  été  fait  une  addition  importante  au  nombre  de  nos  facultés  par 
admission  du  collège  vétérinaire  de  Montréal,  depuis  longtemps  célèbre 
t  à  juste  titre,  dans  l'Université,  comme  faculté  de  médecine  comparée 
t  de  science  vétérinaire. 

L'histoire  de  l'Université  enregistre,  pour  la  première  fois,  l'introduc- 
ion  de  la  musique  comme  branche  d'enseignement  spécial,  sous  la  direc- 
ion  de  M.  William  Bohrer,  professeur  de  musique  bien  connu  de  Montréal. 
)n  a  formé  des  classes  d'hommes  et  de  femmes,  qui  se  rattachent  à  l'asso- 
iation  musicale  de  l'Université  et  au  cours  spécial  Donalda.  Les  dépenses 
ccessoires  occasionnées  par  cette  innovation  ont  été  couvertes,  pour  la 
lasse  des  hommes,  par  la  libéralité  du  professeur  James-C.  Cameron,  M. 
).,  et,  pour  la  classe  des  femmes,  par  l'aide  généreuse  du  chancelier.  Les 
lasses  de  musique  sont  ouvertes  aux  élèves  de  toutes  les  facultés. 

Comme  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  avait 
^solu  de  tenir  sa  convention  annuelle  à  Montréal,  en  octobre  dernier,  le 
hancelier  et  le  principal  l'ont  reçue  au  musée  Peter  Eedpath,  et  à  cette 
ccasion  nous  avons  eu  l'honneur  de  voir  se  rencontrer  un  grand  nombre 
'amis  dirigeants  de  l'éducation,  de  Montréal  et  d'ailleurs. 

Il  n'a  pas  encore  été  pourvu  aux  améliorations  mentionnées  dans  les 
récédents  rapports  de  l'Uuiversité,  quant  à  ce  qui  concerne  l'aménagement 
u  collège,  la  salle  à  manger  et  les  salles  des  diverses  sociétés  ;  le  besoin 
'une  subdivision  de  quelques-unes  des  principales  chaires,  à  cause  du 
ombre  toujours  croissant  des  élèves,  se  fait  vivement  sentir.  On  doit 
assi  remarquer  que,  malgré  de  fortes  dotations  reçues  pour  des  fins 
péciales,  les  fonds  généraux  de  l'Université,  disponibles  pour  les  fins 
'éducation  et  pour  les  dépenses  imprévues,  sont  encore  tout  à  fait  insuffi- 
ints. 

Faculté  de  Droit. 

Pour  les  causes  indiquées  dans  notre  dernier  rapport,  il  y  a  encore  peu 
'étudiants  en  droit.  Dix-huit  seulement  ont  suivi  les  cours,  mais  on 
spère  une  augmentation  l'année  prochaine. 

Le  doyen  de  la  faculté  a  inauguré  les  cours  par  une  conférence  publi- 
ue,  qui  a  réuni  un  auditoire  nombreux,  ce  qui  prouve  l'intérêt  que  portent 
3s  citoyens  à  cette  faculté.  Les  salles  de  cours  ont  été  améliorées  et  mieux 
daptées  à  leur  destination,  et  les  professeurs  ont  fait  tous  leurs  efforts, 
urant  la  présente  année,  pour  rendre  leurs  leçons  utiles  et  profitables. 

Nous  devons  remercier  le  conseil  du  barreau  d'avoir  modifie  Les  règrle- 
lents  draconiens  contre  lesquels,  dans  notre  dernier  rapport,  nous  avions 
ru  devoir  protester  dans  l'intérêt  de  l'éducation. 

Nous  regrettons  qu'une  maladie  sérieuse  ait  empêché  M.  le  professeur  La- 
aau  de  faire  ses  cours  dans  le  second  ternie  de  l'année. Les  gouverneurs  ont 
ependant  retenu  les  services  de  M.  . T.  Fortin,  LL.D.,  de  Laval,  dont  Les 
ours,  en  remplacement  de  M.  le  professeur  Robidoux.  ont  été  si  biea  apprê- 
tés l'an  dernier. 
16 
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L'importance  de  cette  faculté  dans  l'intérêt  de  l'éducation  profession! 
nelle,  et  plus  spécialement  dans  le  but  de  former  des  hommes  utiles,  non  > 
seulement  au  barreau,  mais  dans  la  législature  et  sur   le  banc,   devrai  I 
commander  l'attention  des  amis  de  l'éducation.    Quelques-uns  des  gradué* 
ont  tenté  un  effort  pour  lui  assurer  une  dotation,  et  il  y  a  lieu  de  croiri 
qu'ils  y  réussiront.    Il  faut  une  ou  deux  chaires  bien  dotées  pour  assure 
la  permanence  de  cette  faculté  et  lui  donner  la  position  que  requiert  l'im 
portance  de  ses  travaux. 

Faculté  de  Médecine. 

Il  a  déjà  été  fait  mention  des  changements  survenus  dans  le  personne 
de  cette  faculté.  Le  nombre  des  étudiants  s'élève  au  chifTre  considérable 
de  257,  qui  tous  sont  des  sous-gradués  réguliers  et  suivent  les  cours  et  le 
cliniques.  Ces  adhérents,  venus  de  toutes  les  parties  de  la  Puissance,  té 
moignent  de  la  haute  efficacité  et  de  la  réputation  de  l'enseignement  dan 
cette  faculté. 

La  faculté  de  médecine  continue  ses  efforts  pour  se  maintenir  à  1 
hauteur  de  tous  les  progrès  de  l'éducation  médicale.  Pour  atteindre  c 
but,  les  professeurs  ont,  comme  les  années  précédentes,  généreusemen 
offert  leurs  honoraires  du  terme  d'été,  s'élevant  à  $1,253,  pour  aider  à  l'ac 
quisition  de  nouveaux  appareils  et  faire  de  nouvelles  expériences.  Il  s 
fait  aussi  un  mouvement  pour  organiser  une  souscription,  à  la  tête  d 
laquelle  se  trouve  le  chancelier,  afin  de  créer  un  fonds  commémorati 
Howard,  en  souvenir  de  feu  le  regretté  doyen  de  la  faculté. 

Faculté  des  Arts. 

Le  nombre  des  étudiants  de  cette  faculté  continue  à  augmenter,  il 
atteint  dans  le  dernier  terme  le  chiffre  de  297.  De  ce  nombre,  175  son 
des  sous-gradués,  à  savoir  130  hommes  et  45  femmes,  122  suivent  ponc 
tuellement  et  occasionnellement  les  cours.  A  ce  sujet,  il  est  encouragean 
de  remarquer  une  augmentation  dans  le  chiffre  des  sous-gradués  qu 
suivent  le  cours  complet  pour  l'obtention  du  litre  de  bacheliers  es  arts. 

Le  projet  de  loi  présenté  par  l'honorable  M.  Lynch  à  la  dernière  sessioi 
de  la  législature,  pour  reconnaître  le  degré  de  bachelier  es  arts  comme  titr 
d'admission  aux  études  professionnelles,  a  été  adopté  par  la  chambre  d'as 
semblée,  mais  malheureusement  rejeté  par  le  conseil  législatif.  Il  ser 
présenté  de  nouveau  durant  la  prochaine  session,  et  il  y  a  toufylieu  d'espéré 
qu'il  deviendra  loi,  et  mettra  fin  au  système  qui,  jusqu'aujourd'hui,  étaf 
une  tache  à  la  réputation  de  cette  province,  au  point  de  vue  de  l'éducatior 
et  une  cause  de  grand  découragement  pour  l'étude  des  professions  libérales 

Dans  cette  faculté,  il  n'y  a  pas  eu,  durant  la  présente  année  académique 
moins  de  152  exemptions  du  payement  des  honoraires  exigibles  pour  chaqu 
terme.  De  ce  nombre,  79  sont  des  élèves  des  collèges  de  théologie  affilié 
qui  se  préparent  au  ministère,  et  la  plus  grande  partie  sont  des  jeunes  gen 
des  districts  ruraux.  Il  a  été  accordé,  aux  examens  de  septembre,  dix  peu 
sions  (scholarships  and  exhibitions). et  bourses,  et  une  médaille,  dontlavaleu 
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arie  do  $125  à  $50.  Le  plus  grand  nombre  en  est  dû  à  la  générosité  de 
I.  "W.-C.  McDonald  ;  les  autres  ont  été  données  par  M.  Hague,  feu  le  major 
lills,  Mme  Redpath,  M.  Alexander  et  Mme  Molson. 

Nous  devons  à  quelques-uns  de  nos  amis  une  souscription  annuelle 
e  $250,  durant  trois  ans,  pour  ajouter  aux  émoluments  du  révérend 
•rofesseur  Coussirat,  qui  occupe  si  dignement  la  chaire  d'hébreu  et  de 
angues  orientales,  et  il  est  à  désirer  qu'on  puisse  trouver  en  permanence 
3s  moyens  d'améliorer  cette  chaire  importante  au  point  de  vue  des  émolu- 
lents. 

Il  est  bon  de  remarquer,  quant  ace  qui  concerne  cette  faculté,  qu'outre 
îs  élèves  régulièrement  inscrits,  elle  voit  quelques-unes  de  ses  classes 
réquentées  par  un  grand  nombre  d'étudiants  des  autres  facultés  et  des 
ollèges  affiliés,  de  sorte  que  le  nombre  actuel  des  étudiants  qui  suivent 
îs  cours  est  de  plus  de  quatre  cents.  Un  concours  aussi  considérable 
xige  de  plus  fortes  dépenses  et  la  division  de  quelques-unes  des  chaires, 
•our  lesquelles  il  faudra  de  nouvelles  dotations. 

Le  cours  spécial  Donald  a  maintenant,  lui  aussi,  une  telle  importance 
t  un  succès  si  assuré,  qu'il  devient  de  plus  en  plus  désirable  que  le  vœu 
e  son  généreux  fondateur  de  le  tranformer  en  collège  se  réalise,  afin  que, 
•rofitaut  des  avantages  que  lui  procure  actuellement  sa  liaison  avec  l'Uni- 
ersité,  il  puisse  atteindre  plus  complètement  son  but,  et  avoir  son  corps 
e  professeurs,  outre  celui  de  la  faculté  des  arts.  Relativement  à  cette 
ranche  d'instruction,  on  a  requis  l'enseignement  de  la  physiologie  et  de 
hygiène,  ce  que  la  faculté  n'est  pas  capable  de  faire  maintenant,  mais  ce 
ui,  si  les  moyens  le  permettaient,  serait  d'une  importance  capitale  pour 
es  hommes  et  les  femmes. 

Les  élèves  du  cours  spécial  Donald  se  sont  distingués,  aux  examens 
omme  les  années  précédentes.  G-râce  aux  arrangements  faits  pour  leur 
•rocurer  une  instruction  séparée,  et  à  la  surveillance  attentive  exercée  par 
111e  G-airdner,  la  surintendante,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  lieu  de  croire  que 
^es  inconvénients  pour  leur  santé  aient  résulté  ou  puissent  résulter  du 
ait  qu'ils  suivent  le  cours  complet  des  études.  Il  est  bon  de  faire  cette 
emarque,  depuis  la  discussion  qui  s'est  faite  récemment  dans  d'autres 
uartiers  au  sujet  des  prétendus  torts  causés  à  la  santé  par  les  études 
cadémiques  Ces  torts,  s'ils  existent,  semblent  dus  plutôt  à  certaines 
xigences  des  concours  qu'au  travail  actuel  imposé  aux  élèves. 

Pour  ce  qui  touche  à  la  santé  des  élèves,  il  semble  que  le  déplacement 
luotidien,  aller  et  retour,  nécessité  pour  l'assistance  aux  classes,  bien 
iu'il  exige  quelque  fatigue  et  l'exposition  au  danger  des  intempéries,  a  été 
vantageux,  ce  qui  rend  moins  nécessaire  l'obligation  d'établir  au  collèj 
a,  résidence  des  élèves,  excepté  peut-être  pour  ceux  qui  viennent  de  loin 
t  qui  n'ont  ni  amis  ni  parents  dans  la  ville. 

La  faculté  des  arts  a  fait  des  modifications  importantes  pour  ses  exa- 
aens  d'immatriculation,  en  leur  donnant    plus  d'étendue  et  de  précision, 
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et  eu  les  rendant  plus  accessibles,  surtout  aux  élèves  qui  demeurent  à  di 
tance.  L'institution  des  examens  de  juin  en  rapport  avec  des  "associate 
es  arts,  dans  les  centres  locaux,  a  beaucoup  contribué  à  faciliter  l'ouvra^ 
des  candidats  ;  en  même  temps,  les  autres  degrés  inférieurs  d'examen  q 
ont  été  créés  assurent  aux  élèves  mieux  préparés  et  aux  écoles  qui  les  fo 
ment,  un  rang  et  des  avantages  proportionnés. 

Faculté  des  Sciences  appliquées. 

Le  nombre  des  élèves  de  cette  faculté  s'est  élevé  à  Ï2,  preuve  enco' 
rageante  qu'elle  est  hautement  appréciée  comme  moyen  de  préparatic 
pour  les  professions  qu'elle  est  destinée  à  alimenter,  et  à  raison  des  étud 
importantes  qui  divisent  les  élèves  à  peu  près  en  nombre  égal,  quoique 
génie  civil  et  la  mécanique  en  attirent  encore  plus  que  les  études  minier 
et  la  chimie  appliquée.  Durant  le  présent  terme,  une  lacune  qui  exista 
auparavant  a  été  comblée  par  l'institution  de  conférences  sur  l'hygiène  ( 
rapport  avec  les  travaux  des  ingénieurs.  Pour  aider  à  en  défrayer  1 
dépenses,  M.  J.-H.  Borland  a  ajouté  à  ses  autres  bienfaits  un  don  de  $1( 

La  section  de  la  mécanique  a  jusqu'à  présent  été  dans  une  conditi< 
désavantageuse  ;  mais  cet  état  de  choses  a  maintenant  cessé,  grâce  au  le 
considérable  de  feu  M.  Thomas  Workman,  au  montant  de  $11^,000,  po 
fonder  la  section  de  mécanique  Thomas  Workman,  avec  le  local  et  1 
usines  nécessaires  et  une  dotation  pour  le  professeur  et  ses  aides.  Croya 
qu'il  serait  préférable  d'économiser  sur  le  coût  d'achat  des  bâtisses  et  < 
terrain,  afin  de  conserver  une  somme  aussi  forte  que  possible  pour  1 
émoluments  et  l'entretien,  le  doyen  de  la  faculté  a  soumis  le  cas  à  un  c< 
tain  nombre  de  nos  principaux  industriels  et  autres,  et  s'est  assuré  i 
grand  montant  de  souscriptions  qui,  tout  en  étant  importantes  par  ellt 
mêmes,  le  sont  davantage  en  ce  qu'elles  témoignent  de  la  haute  idée  qi 
le  public  de  la  valeur  pratique  de  l'école  du  génie.  L'édifice  pour  la  no 
velle  section  sera  commencé,  si  possible,  au  printemps. 

Aux  examens  de  septembre,  la  faculté  a  accordé  cinq  pensions  (exhi 
Lions)  et  prix,  y  compris  celles  provenant  du  fonds  de  dotation  de  l'assoc: 
tion  britannique,  la  pension  Scott  et  le  prix  de  chimie  Borland. 

Faculté  de  médecine  comparée  et  de  science  vétérinaire. 

Cette  nouvelle  faculté,  maintenant  organisée,  se  compose  de  trois  pi 
fesseurs  ordinaires,  de  quatre  professeurs  adjoints,  et  d'un  démon stratev 
Les  élèves  seront  dorénavant  considérés  comme  universitaires,  et,  à  la  ij 
du  cours,  après  avoir  subi  les  examens  voulus,  ils  obtiendront  le  degré 
docteurs  es  science  vétérinaire. 

Nous  espérons  que,  dans  ses  nouvelles  relations  avec  l'université, 
collège  vétérinaire  de  Montréal  accroîtra  plutôt  qu'il  ne  diminuera 
réputation  si  bien  méritée,  et  la  confiance  du  public  dans  la  capacité 
ses  gradués. 


■ 


125 


L'université  reconnaît  la  grande  importance  d'un  établissement  supé- 
3ur  de  ce  genre,  et  elle  fera  tout  en  son  pouvoir  pour  obtenir  un  bon 
sultat. 

Il  y  a  eu  50  étudiants  dans  la  faculté  de  science  vétérinaire.  De  ce 
)tnbre,  22  sont  de  Québec,  7  d'Ontario,  2  de  Manitoba  et  du  Nord-Ouest, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  18  des  Etats-Unis. 

Collèges  affiliés. 

Le  collège  Morrin,de  Québec,areçu  un  secours  dont  il  avait  grandement 
îsoin,  grâce  au  don  généreux  des  héritiers  de  feu  l'honorable  James  Ross, 
ii  lui  a  permis  d'augmenter  le  nombre  des  professeurs  ;  le  révérend  T. 
acAdam  a  été  nommé  professeur  de  logique,  de  philosophie  et  de  morale, 
le  révérend  A. -T.  Love,  B.  A.,  professeur  d'anglais  et  d'économie  politi- 
se. 

Il  y  a  23  étudiants  et  le  collège  espère  envoyer  six  candidats  pour  le 
3gré  de  B.  A.  à  la  clôture  du  terme. 

Le  collège  Saint-François  a  15  élèves,dont  deux  qui  se  préparent  à  subir 
s  examens  intermédiaires  d'avril  prochain.  Quinze  élèves  de  ce  collège 
>ntinuent  actuellement  leurs  études  à  l'université,  13  au  collège  McGill 
;  2  au  collège  Morrin.  Des  quinze  maintenant  à  l'université,  douze  sont 
>us-gradués  es  arts.  Les  trois  autres  se  préparent  à  suivre  les  cours  de  la 
,culté  des  sciences  appliquées. 

Les  quatre  collèges  affiliés  de  théologie  sont  dans  un  état  prospère,  et 
tous  les  points  de  vue  travaillent  en  harmonie  avec  l'université. 

Il  a  été  fait  des  arrangements  pour  affilier  le  collège  "Wesleyen  de 
tanstead,  comme  collège  pour  les  arts  de  seconde  classe,  afin  de  préparer 
s  élèves  aux  examens  intermédiaires.  Cette  affiliation  sera,  nous  l'espé- 
ms,  tout  à  l'avantage  de  l'éducation  dans  cette  importante  partie  de  la 
rovince,  et  ajoutera  à  cette  université  un  collège  utile  et  avantageux. 

La  Bibliothèque. 

Le  comité  de  la  bibliothèque  constate  une  augmentation  considérable 
ans  le  nombre  des  volumes  achetés  et  donnés.  A  ce  sujet,  on  doit  dire 
ue  le  club  de  lecture  du  collège  McG-ill  a,  comme  d'habitude,  contribué 
uissamment  à  cette  augmentation.  Il  y  a  maintenant  28,687  volumes, 
ont  835  ont  été  ajoutés  l'année  dernière. 

La  grande  quantité  de  livres  et  le  nombre  additionnel  des  lecteurs 
dgent  une  meilleure  installation.  Le  comité  a  pris  toutes  les  mesures  pos- 
bles  pour  combler  les  lacunes  dans  Les  chambres  telles  qu'elles  existent, 
tais  bientôt  il  deviendra  nécessaire  de  considérer  sérieusement  un  projet 

'agrandissement. 
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Le  Musée  Peter  Redpath. 

L'ouvrage  du  musée  et  les  classes  qui  s'y  tiennent  fonctionnent  comr] 
auparavant.     Les  collections  se  sont  enrichies  de  plusieurs  dons  précien 

Les  dons  de  M.  Redpath  et  de  Mme  J.-H.-R.  Molson,  pour  l'enti 
tien  et  le  traitement  du  curateur,  ont  été  continués. 

Plusieurs  améliorations  ont  été  faites  dans  la  distribution  et  l'étiqi 
tage  des  spécimens. 

Le  changement  du  laboratoire  de  botanique,  de  la  chambre  des  hert 
au  bâtiment  central,  a  permis  d'installer  plus  convenablement  dans  la  p: 
mière  la  collection  de  plantes. 

M.  Charles  G-ibb,  M.  A.,  qui  voyage  en  Orient,  a  généreusement  enti 
pris  de  faire  une  collection  pour  le  musée  ;  M.  J.-H.-R.  Molson  en  paye 
les  dépenses.  M.  G-ibb  a  déjà  expédié  plusieurs  crustacées  et  poissons  ( 
Japon. 

LE    GrYMNASE. 

Le  gymnase  est  encore  sous  la  direction  de  M.  Naismith  ;  Les  clas* 
pour  les  dames  sont  confiées   à   Mlle  Barnjum.     Il  y   a   eu    120   entre 
dans    la   classe    des    hommes,    et    l'assistance    moyenne    a   été  de  75. 
n'y  a  que  16  élèves  dans  la  classe  des  femmes  ;  cela  est  dû  à  la  distant; 
qu'il  faut  parcourir  pour  se  rendre  au  gymnase,  et  à  la  difficulté  de  fis 
des  heures  convenables  pour  les  cours. 

Le  bureau  des  gouverneurs  a  offert  en  vente  le  gymnase  actuel  et 
terrain  où  il  est  situé.  Aussitôt  qu'il  en  aura  été  disposé,  on  se  propc 
de  bâtir  un  construction  avec  les  améliorations  voulues  sur  le  terrain  < 
collège,  ce  qui  assurera,  nous  l'espérons,  non  seulement  de  plus  grand 
facilités,  mais  des  classes  plus  considérables,  vu  que  l'établissement  acti 
est  mal  situé. 

Si  nous  en  avions  les  moyens,  il  serait  possible  d'adjoindre  au  nouve 
gymnase  des  chambres  pour  les  sociétés  du  collège  et  une  salle  à  manger; 
pourrait  aussi  être  expédient   de  considérer  si  le  gymnase  ne  devrait  p 
être  construit  de  façon  à  être  utilisé  pour  les  démonstrations  publiques 
l'université. 

L'Observatoire. 

Le  rapport  du  surintendant,  M.  le  professeur  McLeod.  constate  q 
les  observations  météorologiques  se  sont  régulièrement  continuées  ;  il  don 
les  détails  quant  aux  méthodes  employées  et  aux  résultats  obtenus.  Rel 
tivement  au  service  météorologique,  on  a  pris  certaines  mesures  poi 
améliorer  ce  service  aux  départements  publics  d'Ottawa,  et  pour  en  étend 
les  avantages  à  la  ville  de  Montréal. 

Dix  élèves  ont  suivi  les  leçons  qui  ont  pour  objet  le  système  planétair 
trois  ont  suivi  celles  qui  ont  pour  objet  les  observations  magnétiques, 
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élève  a  obtenu  ses  certificats  de  capacité  dans  la  branche  des  observa- 
is météorologiques. 

Le  rapport  spécial  mentionne  aussi  les  observations  faites  et  les  résul- 
;  obtenus  aux  taches  solaires. 

JAKDIN  BOTANIQUE. 

L'été  dernier,  une  partie  des  terrains  a  été  entourée  d'une  clôture  en 
et  préparée  en  serre'-chaude,  et,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
ihallow,  il  a  été  fait  un  étang  pour  les  plantes  aquatiques.  L'ouvrage 
i  continué  le  printemps  prochain,  et  alors  on  se  propose  aussi  de  solli- 
t  des  contributions  pour  ériger  une  serre  dans  le  jardin.  La  partie 
;urée  comprend   cette   portion  de  terrain  où,  durant  plusieurs  années, 

été  fait  des  collections  d'arbres,  d'arbustes  et  de  plantes  sous  les  soins 
principal.  Dans  ces  collections  se  trouve  un  choix  d'arbres  étrangers 
i'arbustes  de  grande  valeur,  présentés  par  M.  Charles  Gibb. 

Ci-annexé  se  trouve  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'Université 
ir  l'année  financière  finissant  le  30  juin. 

Tout  en  étant  heureux  de  la  prospérité  dont  nous  avons  joui  l'année 
nière,  et  des  dons  faits  à  l'université  par  les  amis  de  l'éducation,  nous 
cesserons  d'attirer  l'attention  publique  sur  les  importantssujets  d'é- 
^ation  qui  sont  du  ressort  de  l'université  et  qui  restent  encore  à  pour- 
r,  et  nous  espérons  qu'avant  longtemps  quelques-unes  de  ces  lacunes 
mt  comblées. 

De  la  part  de  la  corporation. 

(Signé)  Donald.  A.  Smith,  LL.  D., 

Chancelier. 

J.-Wm.  Dawson,  LL.  D., 

Principal* 
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Etat  des  Recettes  et  des  Dépenses  de  l'Institut  Royal  poui 


RECETTES. 

Subventions  du  gouvernement  :  — 

Sub.  provinciale 

"      en  faveur  de  l'Education  supérieure 

u      du  gouvernement  fédéral.    Observatoire  $500  ;  observateurs, 

$600 

"      de  la  cité  de  Montréal  à  l'observatoire   $150;  des  Comrlis- 
saires  du  havre,  au  même,  $250 


Contributions  des  élèves:  — 

Botanique — Contrib.  additionnelles 

Faculté  des  arts  (ordinaires  $836.25  ;  bibliothèque  $664.00) 

Faculté  des  sciences  appliquées  (ordinaires,  $2,964.90  ;  bibliothèque 

$252 

Botanique  et  zoologie 

Inscription  (ordinaire  $422  ;  degrés  supérieurs,  $30) 

Examens  scolaires 

Diplômes 

Gymnastique 


Entretien  du  terrain  du  collège. 
Entretien  du  musée 


Donations  annuelles  : — . 
Bourses  et  pensions. 
Prix 


Donations  spéciales: — 

Entretien  du  Musée  Redpath. 
Dépenses  courantes 


Intérêt,  etc.,  sur  placements  : — 

Profits  nets— y  compris  arrérages  des  années  précédentes. 

Election  des  agrégés 

Diverses  menues  recettes  


total  des  recettes  ordinaires. 

Recettes— Fonds  spéciaux: — 

Classes  des  sciences  appliquées 

Chaire  de  botanique 

Faculté  des  arts,  dames,  $1,239;  intérêt  Donalda  $ 

Fonds  Leanchoil  et  Campbell,  intérêt 

Fonds  de  la  chaire  Gale — intérêt 

Entretien  du  Musée  Molson 

Appareils 


5,111.20. 


Compte  des  placemenes : 

Chaire  Gale— à  compte 

Fonds  Campbell— à  compte 

Fonds  John  Frothingham — pour  le  principalat. 


Placements  remboursés  pendant  l'année 

Balances  spéciales,  caisse  d'épargne  en  banque  le  30  juin  1888. 

Fonds  Leanchoil  et  Campbell,  balance  le  30  juin  1888 

Fonds  de  dotation  dodalda  do  do      

Fonds  général  do  do      


42  50 
1,500  25 

3,216  90 
400  00 
452  00 
406  5o 
391  59 
439  75 


275  00 

75  00 


1,000  00 
6,450  00 


6,000  00 
900  00 
7,350  20 
3,679  93 
1,516  90 
7  59 
1,792  59 


213  75 

50  00 

40,000  00 


2,371  09 
2,977  35 
8,785  12 
8,289  69 


(Vérifié  et  trouvé  exact.) 


Macintosh  &  Hyde,  auditeurs. 
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rancement  des  Sciences,  du  1er  juillet  1888  au  30  juin  1889. 


DEPENSES. 

INISTRATION  :  — 

Traitements  (principal,  secrétaire  et  commis) 

Dépenses  de  bureau..     

Portiers  et  gardiens 


ENSES  générales:— 

Compte  du  combustible  

Impressions,  annonces  et  papeterie 

Frais  (Annuités  Gibson,  Mills  &  Baynes — allocation  Markgraf) 
Réparations  au  collège  $1,390.01  ;  entretien  du  terrain  $350.13.. 

Frais  judiciaires  $133.05,  secrétaire  du  Principal  $150.00 

Assurance 


dation  : — 

Faculté  de  droit , 

Faculté  des  arts 

Faculté  des  sciences  appliquées 

Compte  de  l'observatoire 

Compte  des  diplômes 

Classe  de  physique  $44.18;  produits  chimiques  $56.09. 

Professeur  de  gymnastique,  etc 

Examens  scolaires 

Classes  de  botanique 


u  Scholarshïps  and  exhibitions  ", 
Médailles  et  prix 


iothèque,  $345.66  ;  entretien,  $861.14  ;  livres,  $254.72  ;  reliure,  $98.99 

retien  du  Musée 

3tion  des  Agrégés 


Total  des  dépenses  ordinaires. 


ITIONS  ET    AMELIORATIONS 

Gymnase 

Bâtiments 

Laboratoire  

Ameublement,  etc 

Appareils  scientifiques.... 
Terrain  du  collège , 


ïnse  des  Fonds  spéciaux  : — 

Classes  des  sciences  appliquées 

Chaire  de  botanique 

Classes  des  arts,   dames 

Ponds  Leanchoil  et  Campbell — Intérêt. 

Ponds  de  la  chaire  Gale— Intérêt 

|3on  spécial  au  Musée 

;?onds  de  bibliothèque  R.  A.  Ramsay... 

Entretien  du  Musée  Molson 

jlmeublement  des  classes  de  dames 


PT1  DES  placements:  — 
Placements  de  l'année.. 
)épenses  sur  propriétés. 


inces  spéciales,  Caisse  d'épargne,  en  banque  le  30  juin  1889 

'te  LEANcnoiL  et  Campbell,  balance  en  banque  le  30  juin    1889 

IS   DE   DOTATION   DONALDA  do  do  do 

ronds  général  do  do  do 


$2,649  92 

263  12 

1,389  42 


1,280  25 
1,811  70 
3,534  54 
1,740  14 
283  05 
44  94 


1,477  75 

9.303  04 

7,795  94 

1,662  41 

193  12 

100  27 

906  45 

586  90 

259  48 


2,134  50 
839  31 


430  34 

52  04 

39  79 

209  99 

333  49 

275  73 


5,988  72 

L,999  92 

B9  71 

3,537  90 

1,600  00 

117  25 

423  il 

540  00 

3  00 


70,800  00 


1,07 
147  0] 


4,302  46 


8,694  62 


32,285  36 


2,973  81 

1,560  51 

1,817  37 

51  30 


51,685  43 


1,3  il  38 


21,100  24 


$213.776  67 


Montréal,  15  juillet  1889. 


.1.   W.  BRACKEXKIIKÏE,  trésorier. 


130 


UNIVERSITE  DU  COLLEGE  BISHOP. 


Extraits  du  rapport  des  syndics  et  du  principal. 


Rapport  des  syndics  de  la  corporation  sur  les  comptes 

de  l'année  1889. 

En  remettant  anx  membres  de  la  corporation  le  bilan  et  l'état  dei 
profits  et  pertes  de  l'année  dernière,  les  syndics  croient  devoir  explique 
comme  suit  les  différences  qu'on  trouvera  en  les  comparant  à  ceux  d 
l'année  1888. 

Ci-joint,  outre  le  bilan  et  l'état  des  profits  et  pertes,  est  un  tablea" 
qui  indique  les  "  fonds  spéciaux  "  classifiés  en  pensions,  prix  et  dotation 
pour  le  professorat,  avec  les  détails  de  l'usage  qui  a  été  fait  de  chacui 
d'eux. 

Dans  la  comparaison  des  bilans  de  1888  et  1889,  on  constate  les  difft 
rences  suivantes,  savoir  : 

PASSIF. 

Compte  du  collège  Bishop  : 

Montant  de  ce  compte  au  31  décembre  dernier $91,301  59 

"  "  "  "  "        1888 83,917  43 

Augmentation  durant  l'année $7,384  15 

Cette  augmentation  s'explique  comme  suit  : 

Transport  de  1'  "Aile"  de  l'évêque  Williams. $5,470  21 

Système  de  chauffage,  ventilation,  etc.,  Smead  &  Dowd,  appliqué  à 

cette  "  Aile  ",  (payé  par  l'école) 1,286  94 

Total  pour  1'"  Aile  "  de  l'évêque  Williams $6,757  15 

Augmentation  de  valeur  des  terrains  Stukeley 327  00 

Souscription  pour  achat  de  la  propriété  du  rév  A.-C.  Scarth 300  00 

$7,381  15 

L'augmentation  de  valeur  des  terrains  Stukeley  est  constatée  par  n 
état  de  l'agent,  M.  Stevens,  qui  donne  tous  les  détails  sur  la  propriété. 

La  souscription  pour  la  propriété  Scarth  représente  le  premier  vers 
ment  du  coût  d'achat,  $1,200.00.  Yoici  brièvement  quelques  explicatioi 
quant  à  ce  dernier  compte  :  La  propriété  est  située  sur  la  rivière  Mass 
wippi  près  de  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  la  rivière  St-François,  et  bore 
le  chemin  depuis  le  village  jusqu'au  collège  Un  ami  anonyme  de  l'inslr 
tution  désirait  ardemment  que  cette  propriété  appartînt  au  collège,  cra 
gnant  que,  à  un  moment  donné,  elle  fût  divisée  en  lots  à  bâtir  sur  lesque 
s'élèveraient  de  chétives  constructions,  ce  qui  aurait  détruit  la  magnifiqi 
vue  que  l'on  découvre  du  haut  des  édifices  et  de  la  terrasse  du  collège. 

Il  a  fortement  conseillé  l'achat  et  a  fourni  du  premier  coup  les  $3 
plus  haut  mentionnées  et,  en  même  temps,  a  placé  entre  les  mains  du  pi 
sident  des  syndics  la  garantie  suffisante  pour  le  payement  subséquent  p 
lui-même  de  $^700.00,  en  sept  versements  de  $100.00  chacun,  laissant  ain 
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:n  découvert  de  $200.00  seulement,  avec  l'intérêt  annuel  de  cinq  pour 
ent  sur  le  capital  non  payé.  A  ces  conditions,  les  syndics  ont  accepté  la 
ropriété  et  il  leur  semble  que  les  meilleurs  remerciements  de  la  corpora- 
ion  sont  dus  au  donateur,  et  pour  son  don  et  pour  sa  prévoyance. 

De  plus,  les  syndics  croient  que  l'acquisation  de  cette  propriété  per- 
îettra  au  collège  d'assurer  aux  élèves  une  cour  de  récréation  séparée  de 
elle  de  l'école.  L'augmentation  du  nombre  des  élèves,  au  collège  et  à 
école,  semble  rendre  cette  séparation  désirable,  sinon  absolument  néces- 
stire. 

Le  second  article  du  bilan  indique  le  montant  dû  au  révérend  M. 
carth,  sur  la  propriété  plus  haut  mentionnée.  Les  autres  articles,  à  part 
îs  u  fonds  spéciaux,"  n'exigent  aucun  commentaire. 

RECETTES. 

Biens  immobiliers. 

Ce  compte  est  classé  sous  le  titre  des  propriétés  du  collège,  de  l'école  et 
e  l'infirmerie. 

La  propriété  du  collège  accuse  une  augmentation  de  $8.479.65  sur  1888. 
ette  augmentation  se  détaille  comme  suit  : 

L'aile  de  l'évêque  Williams  (comme  ci-dessus) $6,757  15 

Le  lot  Scarth 1,200  00 

La  propriété  Carter  (acquise) 475  00 

Harrold  Lodge 47  50 

$8,479  65 


Yoici  pourquoi  l'on  a  acheté  la  propriété  Carter,  dont  il  a  été  l'ait  mention 
récédemment  :  Il  y  a  plusieurs  années,  un  colon  prit  possession  d'un  petit 
)t  de  terre  sur  les  bords  de  la  rivière  St-François,  au-dessus  du  pont  qui 
)int  les  deux  rives.  Il  y  construisit  un  chantier,  et  avait  déjà  acquis 
srtains  droits  avant  que  l'attention  des  syndics  fût  attirée  sur  ce  fait.  Au 
eu  de  prendre  contre  lui  une  action  en  expulsion,  il  lui  fut  permis  d'y 
emeurer  moyennant  une  rente  foncière  de  $2.00  par  année.  La  propriété  a 
té  transportée  successivement  à  diverses  personnes,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
Dmpris  que,  si  elle  était  possédée  ou  occupée  par  une  personne  mal  disposée, 
pourrait  en  résulter  de  très  graves  inconvénients,  à  cause  de  la  proximité 
es  terrains  de  récréation  de  l'école.  On  est  convenu  d'un  arbitrage,  et  il 
été  fait  rapport  que  toute  la  propriété  reviendrait  an  collège  moyennant 
475.00.  Elle  est  maintenant  louée  à  un  homme  respectable,  pour  une 
>mme  qui  représente  un  bon  intérêt  sur  le  prix  d'achat,  $48.00.  et  le  collège 
a  a  le  contrôle  absolu. 

La  propriété  de  l'école  demeure  la  même,  mais  clic  a  grandement 
agmenté  de  valeur,  par  suite  des  améliorations  faites  aux  dépens  de  la 
)rporation. 

La  propriété  de  l'infirmerie  accuse  une  augmentation  de  11,98*7.36  sur 
innée  1888;  sur  cette  somme,  $10.93  doivent  être  chargés  au  compte  de 
388,  et  $1,9,76.43  représentent  le  coût  de  l'agrandissement  en  1889.  Lors 
3  la  dernière  assemblée  annuelle  de  la  corporation,  il  avait  été  voté,  pour 
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cet  agrandissement,  une  somme  de  $1,500.00.  de  sorte  que  le  coût  réel 
dépassé  de  $476.43  le  montant  prévu.  Cela  s'explique  parfaitement  1°  pa 
le  changement  du  système  de  chauffage,  l'eau  chaude  ayant  été  substitué 
aux  poêles  parce  que  ces  derniers  ne  sont  pas  convenables  pour  une  infirme 
rie  ;  2°  par  l'addition  d'une  chambre  de  bains  et  de  lieux  d'aisances,  ave 
un  approvisionnement  considérable  et  permanent  d'eau  au  moyen  d 
réservoirs  placés  dans  les  mansardes  de  l'édifice  de  l'école  ;  3°  par  laréunio 
des  tuyaux  de  drainage  au  tuyau  principal  de  l'école.  L'infirmerie  et 
maintenant  considérée  comme  suffisante  à  tous  les  besoins  de  l'institution 
elle  est  complète  en  tout.  L'ameublement,  y  compris  le  poêle  de  cuisin* 
a  été  fourni  par  l'école  dont  il  est  la  propriété. 

La  propriété  mobilière  du  collège  a  un  peu  augmenté  de  valeur,  à  caus 
du  nombre  plus  considérable  d'élèves  ;  il  y  a  eu  également  augmentatio 
dans  le  nombre  des  appareils  de  chimie,  dont  le  coût  a  été  perçu  à  même  ] 
fonds  du  musée. 

Comme  il  a  été  expliqué  plus  haut,  les  terrains  à  Stukeley,  nonobstar 
quelques  payements  faits  durant  l'année,  accusent  une  augmentation  d 
valeur.  Il  a  été  payé  quelques  sommes  acompte  sur  le  prix  des  terrair 
d'Halifax,  ce  qui  a  réduit  d'autant  la  dette  de  ce  chef. 

Les  revenus  des  hypothèques  et  autres  placements  faits  par  le  collèg 
varient  de  temps  à  autre,  mais  on  estime  que  tout  le  capital  investi  est  e 
parfaite  sûreté. 

Même  évaluation  que  précédemment  pour  la  bibliothèque,  bien  qu' 
y  ait  augmentation  du  nombre  des  volumes. 

Les  arrérages  des  honoraires  dus  au  collège  sont  moins  considérable 
cette  année  qu'à  aucune  autre  époque,  et  se  composent  de  comptes  fait 
avant  1889.  Le  compte  de  l'intérêt  accru  sur  les  fonds  spéciaux  accus 
un  montant  d'arrérages  de  $1,451.90,  contre  $2,125.13  en  1888. 

Le  compte  des  réparations  et  de  l'ameublement  a  été  réduit  de  $1,622.8 
en  1888,  à  $845.71.  Une  bonne  partie  de  cette  réduction  provient  de  ce  qu 
l'excédent  des  profits  de  1888,  $562.88,  a  été  transporté  à  cet  article  par  lt 
ordres  de  la  corporation. 

Le  seul  item  qui  reste  est  celui  des  fonds  spéciaux,  pour  lesquels  u 
tableau  séparé  a  été  annexé  au  présent  rapport. 

Les  syndics  espèrent  que  les  explications  qui  précèdent  seront  jugée 
satisfaisantes  et  permettront  aux  membres  de  la  corporation  de  se  rendi 
compte  de  la  situation  financière  actuelle  du  collège  quant  aux  fond 
ordinaires.  L'année  a  été  satisfaisante  ;  elle  se  termine  par  un  excéder 
de  $682.43,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  clairement  par  l'état  des  profits  i 
pertes. 

Le  montant  total  des  fonds  spéciaux  est  maintenant  de  $99,451.03  ; 
était,  en  1888,  de  $95,474.15.     La  différence  est  due,  en  grande  partie,  an 
sommes    perçues  des  souscripteurs  aux  différends  fonds.     On  remarquer; 
cependant,  une    réduction  dans  la   valeur  totale  du  fonds  des  pension 
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ïolarships)  ;  cela  a  été  fait  dans  le  but  d'instituer  un  fonds  d'entretien 
ar  l'école  de  théologie  qu'on  se  propose  de  construire.  A  cet  effet,  les 
xx  fonds  du  diaconat  Mountain  ont  été  transportés  ayec  le  consentement 
sous  le  contrôle  du  donateur. 

PROFITS  ET  PERTES. 

Revenu  net  de  l'année $11,464  50 

Dépenses 10,782  07 


Profit S      682  43 


Les  revenus  et    les  dépenses  ont   été  plus  considérables  qu'en  1888. 

Quant  au  revenu,  les  honoraires  du  collège  apparaissent  pour  un 
>ntant  de  $1,771.25,  et,  en  1888,  pour  un  montant  de  $1.451.00.  C'est 
résultat  d'une  augmentation  dans  le  nombre  des  élèves.  Il  y  a  eu  une 
nscription  spéciale  de  $60.00  pour  rencontrer  les  dépenses  des  leçons 
iconomie  politique  comme  l'indique  le  contrat. 

Les  collectes  du  dimanche  de  la  Trinité,  comme  on  les  appelle,  ont 
pporté  $518.19,  contre  $340.63  en  1888.  Relativement  à  cet  article,  il  est 
n  de  faire  remarquer  que  presque  la  totalité  de  cette  augmentation  pro- 
mt  de  la  collecte  ($70.00)  faite  dans  la  cathédrale  de  Montréal. 

L'excédent  des  dépenses  sur  1888  comprend  le  montant  payé,  comme 
:  plus  haut,  pour  des  leçons  d'économie  politique,  ($60.00)  ;  l'augmenta- 
n  des  dépenses  courantes, $286. 00, et  une  somme  additionnelle  de  $100.00, 
argée  au  compte  des  réparations  et  ameublement  est  dû  à  ce  que  lacorpo- 
ion  a  accepté  l'aile  de  l'évêque  Williams. 

Le  seul  article  qui  commande  l'attention  est  celui  dts  dépenses 
linaires.  Les  syndics  n'ont  pas  raison  de  croire  qu'il  y  a  eu  des  gaspil- 
les, mais  ils  suggèrent  les  plus  grandes  précautions  avant  d'autoriser  des 
penses  qui,  bien  que  désirables,  peuvent  n'être  pas  absolument  néces- 
res.  A  quelques  points  de  vue,  le  revenu  est  nécessairement  sujet  à  des 
.ctuations  importantes. 

Avec  cette  réserve,  les  syndics  désirent  féliciter  la  corporation  de  L'état 
tuel  du  collège.     Le  sentiment  public  semble  être  en  sa  faveur,  et  ce  doit 

e  un  sujet  de  réjouissance  pour  tous  ceux  qui,  pendant  les  années  sora- 
3S  et  difficiles,  sont  restés  attachés  au  collège  et  confiants  dans  son  avenir, 

voir  qu'il  a  résisté  aux  tempêtes  qui  menaçaient  son  existence  et  qu'il 
ut  agrandir  sa  sphère  d'utilité,  ce  qui  lui  méritera,  encore  plus  que  par  le 
ssé,  le  respect  et  l'assistance  de  tous. 

Respectueusement  soumis, 

de  La  part  des  syndics, 

R.-W.  Eenskbb, 

Président, 
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BILAN  DU  COLLÈGE  BISHOP 


PASSIF. 


Compte  du  collège  Bishop 

Le  révérend  A.  C.  Scarth 

Emprunt  de  l'infirmerie 

Fonds  de  dotation,  impliquant  l'enseignement  gratuit 

Fonds  du  Musée 

Fonds  pour  l'agrandissement  de  la  bibliothèque 

CompteS.  P.  C.  K 

Bourses  Davies&  Davidson,  fonds  non  appliqué  à  l'expiration  de  l'année... 

Fonds  spéciaux  (voir  état) 

Profits  et  pertes 


$204,220 
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JJ  31  DECEMBRE  1889. 


ACTIF. 


[mmeubles,  comme  suit  : — 

Collège  

Ecole  

Infirmerie $1,293  93 

"        agrandissement,  1889 1,976  43 


Mobilier,  comme  suit  :  — 

Collège 

Ecole 

Musée  (appareils  de  chimie). 


rerrains  à  Stukely,  principal  et  intérêt, 
rerrains  à  Halifax,  principal  et  intérêt 


Hypothèques 

Obligations  de  la  compagnie  de  Sherbrooke  pour  le  gaz  et  l'eau 

Intérêt  accru  sur  les  hypothèques,  obligations  et  loyers 

Bibliothèque 

Redevances  pour  enseignement,  non  payées 


Intérêt  sur  les  fonds  spéciaux 


Compte  S.  P.  G 

Divers  petits  comptes 

Assurances,  primes  payées  d'avance 


Réparations  et  ajneublement,  dépenses. 

Magasins,  bois  et  charbon  en  main 

Argent  en  banque  et  en  main , 

Fonds  spéciaux,  placements 


$44,318  88 
29,452  66 


3,270  36 


1,227  24 

3,044  64 

298  98 


3,039  07 
328  13 


5  74 

8  29 

196  03 


$77,041  90 


4,570  86 


3,365  20 

5,326  83 

2,000  00 

531  26 

8,886  72 

147  67 

1,451  90 


210  06 
845  71 
231  00 
160  58 
99,451  03 

$204,220  72 
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PROFITS  ET  PERTES 


A  réparations  et  ameublement,  étant  les  profits  au  31  décembre  1888. 

par  ordre  de  la  corporation,  comme  ci-contre  

Traitements , 

Dépenses  courantes  ordinaires  (voir  état) 

"  "  consommation  de  bois  et  de  charbon 


Bourses 

Ecole  du  collège  Bishop,  £  subvention  du  gouvernement 

Réparations  et  ameublement,  percentage  sur  la  valeur  des  édifices  et 

de  l'ameublement  pour  subvenir  aux  grosses  réparations 

Dépenses  ordinaires 

Balance 


1,127  97 
606  34 


7,000  00 

1,734  31 

724  83 
500  00 

762  93 


>62 
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\JJ  31  DECEMBRE  1889 


Balance  au  31  décembre  1888,  comme  ci-contre. 


Montant  reçu  pour  l'administration  des  divers  Fonds  en  fidéi- 
commis 


irêts  de  placements  comme  suit 

lOthèques  et  loyers 

ds  Harrold 

ation  pour  traitement  du  Principal. 

s  Davies  &  Davidson 

•ains  de  Stukeley 

•ains  de  Halifax .... 


evances  pour  enseignement,  moins  dépenses 

evances  pour  enseignement  universitaires,  moins  dépenses. 


îpte  des  traitements.     Reçu  pour  le  traitement  des  professeurs  de 
sciences  et  d'économie  politique 


er  de  l'école  du  Collège 

lectes,  Diocèse  de  Québec  et  de  Montréal.  (Voir  état). 

vention  du  gouvernement 

ds  des  licences  de  mariage  


ar  balance  au  31  décembre  1889. 


1,591  13 
1,493  62 

600  00 
1,400  00 

128  09 
29  03 


5,241  87 


293  82 
5,241  87 


1,771  95 
28  67 

160  00 
1,200  00 

518  19 
1,000  00 
1,250  00 


562  88 


11,464  50 
12,027  38 


682  43 


18 
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ETAT  DES  BOUBSES,  DES  PEIX  ET  DES 


FONDS. 


Indication  des  Fonds 


1 

a 

a 

o 

T3 

3 

v03 

+3 

S3 

a 

m 

o-1 

<0> 
(h 
m» 

A 
P* 

o 

03 

g 

-S  a 
o^1 


Total. 


Bourses,  comme  suit 
S.  P.  G.  Jubilee. 
Mountain     " 


1,088  56 

Augmentation 1,150  53 


General  Nicolls 

Rév.  W.-H.  Long 

Cantons  de  l'Est 

Eglise  St-Mathieu... 

Wâlkcr 

Reid  (B.  0.  Schooï)! 


Prix,  comme  suit: 

Prince  de  Galles..... 

Mackie 

Harrison  

Irving,  (B.  C.  School)  

Nelson  (médaille  d'or  de  la  Faculté  médicale) 
Haensel 


Dotations,  comme  suit  : 

Traitement  du  Principal 

Harrold 

Jacob  Jehoshaphat  Salter  Mountain, 

Davies  et  Davidson  .    

Sciences  appliquées  


Dotation  Mountain,  pour  l'entretien  d'une  école  de   théologie,  sur  le 
point  d'être  érigée 


%  41  70 

368  41 

4  25 

42  54 

39  96 

70  50 


567  36 


35  92 
5  33 


107  54 


143  46 


,666  66 


2,239  09 
1,000  00 
2,500  00 
1,000  00 
1.000  00 
1,200  00 
1,500  00 


17,105  75 


994  51 
561  91 
218  00 
93  00 
1.000  00 
350  00 


3,217  42 


11,414  50 

25,000  00 

8,188  31 

29,323  87 

872  73 


74,799  41 


17,673  1] 


3,360  8 


74,799  4 


3,617  ( 

$99,451  ( 
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DOTATIONS  DE  CHAIRES  UNIVERSITAIRES. 


PLACEMENTS. 


gent. 

Obligations  municipales  et 
autres  valeurs. 



00 

«•2 

i — .    03 

s  ^ 

Placements 
temporaires 

à  5%. 

Hypothèques. 

Total. 

11  70 
58  41 

i 

2,500  00 
1,000  00 
1,000  00 
1,200  00 

6,666  66 
2,239  09 
1,000  00 

6,666  66 
2,239  09 

1.041  70 
2,868  41 
1,004  25 

1.042  54 
1,239  96 

4  25 

12  54 

u                         a 

J9  96 

<<                        c< 

1,500  00 

"O  50 

f         "        Sherb.  G.  &  W.  Co.. 
1         "               Shefford 

Obligations  de  Shefford 

1,000  00) 
500  00  J 

1,000  00 
350  00 

900  00 
2,000  00") 
1,900  00 V 

500  00 J 

'0  50 

1  570  50 

5  92 

994  51 

591   91 

218  00 

93  On 

994  57 

561  91 

253  92 

93  00 

1  000  00 

7  54 

Act.  de  la  banque  de  Commerce 

457  54 

4  50 

10.490  00 
25,000  00 

1  1  414  50 

Obligations,  Sherb.  G  &  W.  Co. 
Obligations  de  Roxton 

2,000  00 

1,700  00 
3,000  00 

25.000  00 
8  188  31 

8  31 

20,300  00 

3  24 

29  323  87 

2  73 

Obligations  de  Shefford 

800  00 

:;,t;oo  oo 

73 

7  63 

Obligations  de  Shefford 

3.617  63 

7  23 

18,250  00 

2,000  00 

i,700  00 

7t •..:.•;;:  80 

.451  03 
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FACULTE    DES   ARTS. 


L'année  1889  a  été  prospère,  grâce  à  Dieu.  D'autres  parleront  d 
bien-être  matériel  du  collège.  Le  succès  de  l'éducation  a  été  satisfaisanl 
Cinq  étudiants  ont  été  gradués  dans  la  faculté  des  arts  en  juin  1889,  ton 
avec  distinction,  deux  en  mathématiques,  et  trois  en  belles-lettres.  De 
nombre,  un  a  été  ordonné  immédiatement  par  l'évêque  d'Ontario,  troi 
autres  sont  entrés  dans  la  faculté  de  théologie  et  un,  boursier  du  diocès 
de  Montréal,  a  préféré  faire  son  cours  de  théologie  à  l'Uni versité-sœur  d 
la  Trinité,  Toronto.  Des  élèves  en  théologie  qui  suivaient  les  cours  l'a 
dernier,  un  a  été  ordonné  durant  l'année  ;  les  autres  restent  avec  nous.  L 
nombre  total  des  élèves,  au  terme  de  Pâques  1889,  était  de  31  ;  au  term 
de  la  Trinité,  de  30,  au  terme  de  la  Saint-Michel,  de  34  ;  il  était  de  33 
terme  de  Pâques  1890.  Nous  en  avons  35  pour  le  terme  actuel.  Il  y  ae 
comparativement  peu  d'échecs  aux  examens  de  collège,  et  il  n'y  en  a  pa 
eu  du  tout  parmi  les  agrégés.  La  conduite  et  le  maintien  général  de 
élèves  ont  été  excellents  en  somme.  Il  y  a  eu,  durant  l'année,  très  peu  d 
cas  qui  ont  mérité  répression,  les  sentiments  des  élèves  sont  bons  et  loyau: 

Le  seul  changement  dans  le  personnel  enseignant  a  été  la  nomin; 
tion  de  M.  G  -P.  Woolcombe,  B.  A,  de  "  Christ  Church,"  Oxford,  (l'un  d< 
professeurs  agrégés  de  l'école)  comme  professeur  d'économie  polit iqu 
Ce  cours  a  été  bien  suivi  et  les  examens  ont  eu  de  bons  résultats.  Il  ei 
désirable  que  ces  leçons  se  continuent.  Les  leçons  de  physique  et  de  chim: 
se  sont  également  continuées  avec  succès.  Les  trois  années  pour  lesquelh 
le  principal  avait  assuré  le  traitement  du  professeur  sont  maintenant  écoi 
lées,  la  garantie  ayant  été  donnée  en  1887.  Nous  espérons  que  la  corporatio 
adoptera  ces  cours  comme  partie  de  l'enseignement  permanent,  au  moii 
d'année  en  année.  Le  travail  additionnel  et  le  choix  que  donnent  c< 
divers  cours  ont  eu  un  résultat  avantageux  :  dix  élèves  ont  étudié  i'éc 
nomie  politique,  et  8  la  physique  et  la  chimie. 

Depuis  septembre  1889,  le  nombre  des  élèves  de  théologie  a  été  ( 
huit  :  l'espoir  formé  en  avril  1889  a  été  ainsi  pleinement  réalisé  quant 
l'augmentation  du  nombre  des  étudiants,  et,  en  conséquence,  le  local  pr 
paré  dans  la  maison  occupée  par  le  docteur  Allnatt,  est  insuffisan 
cinq  des  étudiants  ont  résidé  dans  l'édifice  principal.  Les  élèves  de  thé 
logie  ont  pu  remplir  leurs  devoirs  spéciaux  quotidiens,  mais  l'idée  d'r 
établissement  de  théologie  n'a  pu  être  réalisée  complètement.  Le  travail  q 
a  été  fait  pour  prélever  un  montant  de  $10,000  à  cette  fin  a  été  couronné  ( 
suce  es  ;  jusqu'aujourd'hui,  nous  avons  des  souscriptions  pour  envirc 
$10,300,  et  le  docteur  Mountain  a  transporté  le  fonds  de  la  dotation  d 
diaconat  qui  s'élève  actuellement  à  $3,600  (avec  en  plus  une  année  d'il 
térêt)  pour  en  faire  une  dotation  perpétuelle  du  nouvel  établissemer 
Comme  cette  dotation  est  un  bienfait  réel  pour  le  collège,  nous  pouvoi 
proclamer  légitimement  que  les  dons  faits  au  collège  pour  son  avantagée 
son    agrandissement,  y    compris   le  terrain  donné   par  un  ami,  ont  été,  « 
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389,  d'au  moins  $15,000,  venant  de  sources  extraordinaires.  Le  comité 
ommé  à  cet  effet  a  examiné  soigneusement  les  plans  pour  la  construction 
u  nouvel  établissement  de  théologie  et  nous  recevrons  bientôt  des  sou- 
issions.  Le  manque  d'espace  a  rendu  difficile  l'admission  des  élèves  durant 
muée  ;  il  en  a  été  placé  un  dans  la  résidence  du  principal,  et  deux  des  cham- 
res  contiennent  chacune  deux  élèves  qui  ont  consenti  à  cet  arrangement, 
rois  autres  ont  été  contraints  de  prendre  des  chambres  au  dehors.  Ainsi, 
uand  même  tous  les  étudiants  en  théologie  seraient  hors  du  collège,  il  y 
encore  assez  d'élèves  pour  remplir  l'édifice  principal. 

Aux  derniers  examens  du  barreau  de  la  province  de  Québec,  en  dé- 
>mbre  1889,  deux  de  nos  sous-gradués  ont  subi  l'épreuve.  La  récente 
loption  du  bill  des  bacheliers  es  arts  donnera  à  nos  gradués  les  avantages 
Dnt  ils  ont  été  si  longtemps  et  si  injustement  privés  pour  l'admission  à 
Hude  des  professions,  et  on  espère  que  la  situation  nouvelle  faite  à  nos 
>us-gradués  pour  l'étude  des  professions  provoquera  une  augmentation  du 
ombre  des  élèves  des  arts  dans  W  diverses  universités  de  la  province, 
e  la  nombreuse  classe  des  gradués  de  1890,  treize  en  tout,  une  bonne 
artie  se  compose  d'élèves  laïques.  Sur  les  35  étudiants  en  ce  moment  au 
)llège,  5  sont  des  gradués,  25  sont  des  sous-gradués,  soit  de  cette  université, 
>it  d'ailleurs,  2  suivent  les  cours  préparatoires  et  3  suivent  partiellement 
s  cours  ou  sont  des  élèves  d'occasion. 

Le  cours  gratuit  offert  l'an  dernier  aux  meilleurs  élèves  de  certaines 
;oles  qui  subiraient  les  examens  sur  les  sujets  d'immatriculations  d'^ls- 
ciate  in  imn'a  pas  été  accordé.  Il  est  possible  que  si  l'offre  était  renou- 
elée  et  rendue  plusgénérale,  quelqu'un  obtiendrait  ce   cours  gratuit  en 

390. 

Un  rapport  sur  les  matières  d'éducation  qui  concernent  l'université  et 
collège  ne  serait  pas  complet  s'il  ne  mentionnait  pas  les  besoins.  Il  est 
scessaire  d'ajouter  un  professeur  de  quelques-unes  des  matières  élémen- 
ires  de  la  faculté  des  arts,  pour  soulager  le  professeur  Allnatt  et  le  prin- 
pal.  En  remplaçant  le  professeur  Allnatt  pour  une  partie  de  son  travail 
la  faculté  des  arts,  nous  pourrions  utiliser  une  partie  plus  considérable 
a  revenu   du   fonds  de  dotation  Mountain   pour   le  professorat. 

Ce  qui  fait  défaut,  c'est  une  dotation  pour  le  professoral  classique. une 
itre  pour  la  chaire  de  sciences  appliquées,  une  troisième  pour  compléter 
!  fonds  de  dotation  Mountain  pour  l'enseignement  de  la  théologie  pasto- 
ile,  c'est,  en  quatrième  lieu,  une  somme  suffisante  pour  faire  des  additions 
la  bibliothèque  ;  on  pourrait  mentionner  encore  plusieurs  autres  Lacunes, 
)mme,  par  exemple,  celle  d'une  chaire  de  langue  et  de  littérature  ang- 
laises, ('es  lacunes  peuvent  paraître  considérables,  mais  Les  ignorer,  ce 
'est  pas  le  moyen  de  les  combler,  tandis  qu'en  les  mentionnant  on  peut 
arvenir  à  les  faire  disparaître  graduellement. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

THOS.  Aiums,  D.  C.  L. 

Principal, 
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Faculté  de  Médecine. 


Le  nombre  des  élèves  enregistrés  pour  la  dernière  année  scolaire  a  et 
de  36.     De  ce  nombre 

27  sont  venus  de  la  province  de  Québec, 
3  "  "  "  d'Ontario, 

3  "  des  Etats-Unis, 

3  "  des  Indes  Occidentales. 

36 

Les  Messieurs  suivants  ont  subi  leur  examen  final  pour  le  degré  d 
M.D  ,  C.  M  :  James  Laurie,  A.-E.  Mayner,  W.-N.  Smiley,  D.-H.  Judd,  C.-J5 
Lauchlan,  Gr.-B.  Tanguay,  Chas.-E.-K.  Vidal. 

La  médaille  d'or  Wood  a  été  gagnée  par  M.  C.-E.-R.  Vidal,  de  Te 
ronto,  pour  le  meilleur  examen  sur  toutes  les  matières  primaires  et  finalei 

Médaille  d'or  Nelson,  gagnée  par  M.  James  Laurie,  B.  A.,  Québe< 
pour  le  meilleur  examen  de  chirurgie. 

Prix  du  chancelier,  gagné  par  M.  A.-E.  Mayner,  Havane,  Cubs 
pour  le  meilleur  examen  final. 

Médaille  d'argent  David,  gagnée  par  M.  J.-J.  Edwards,  de  la  Jï 
maïque,  Indes  Occidentales,  pour  le  meilleur  examen  primaire. 

Un  des  caractères  spéciaux  du  travail  de  l'année  dernière  a  été  le  talen 
et  l'habileté  déployés  indistinctement  par  tous  les  élèves  de  dernière  année 
Le  résultat  des  examens  prouve  ce  fait,  d'une  manière  évidente,  car  un  seu 
gradué  n'a  pu  atteindre  aux  honneurs  de  première  classe.  Les  élèves  d 
troisième  année  ont  aussi  conservé  un  bon  nombre  de  points,  et  composer* 
une  classe  qui  ferait  l'honneur  de  n'importe  quelle  école. 

Gr.    TlLLERIE    EOSS,   M.    D., 

Registraire. 
Montréal,  8  avril  1890. 


Ecole  du  collège  Bishop. 

Je  suis  heureux  de  constater  la  prospérité  de  l'école.  Les  élèves  son 
maintenant  au  nombre  de  110,  nombre  qui  a  été  atteint  à  la  Saint-Miche 
et  qui  s'est  maintenu  depuis.  N'eût  été  la  maladie  de  quelques  élèves,  c 
nombre  aurait  été  dépassé.  Les  trois  termes  commençant  en  septembr 
1889  accusent  une  augmentation  moyenne  de  14  sur  les  trois  termes  d' 
l'année  précédente.  Le  développement  de  l'école  a  été  très  satisfaisant 
L'école  était  complètement  organisée  en  six  classes,  en  janvier  1889,  et  un< 
progression  graduelle  dans  le  niveau  des  études  en  a  été  le  résultat,  spécia 
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3ment  pour  le  corps  de  l'école.  Il  n'y  a  pas  de  danger  que  l'augmentation 
ans  le  nombre  des  élèves  puisse  diminuer  la  valeur  des  études,  car,  pour 
10  élèves,  nous  avons  6  professeurs  exclusivement  attachés  à  l'école,  outre 
eux  autres  qui  lui  consacrent  une  partie  de  leur  temps.  Il  n'y  a  jamais 
îoins  de  six  professeurs  occupés  à  l'enseignement  ;  il  y  en  a  quelquefois 
ept,  et  même  huit  durant  une  heure  de  la  journée.  Il  est  très  difficile  d'é- 
sver  le  niveau  des  études  pour  les  matières  classiques  ;  ceci  se  fera  gradu- 
llement  à  mesure  que  les  élèves  resteront  plus  longtemps  à  l'école  ;  on 
omprendra  cette  difficulté  quand  je  dirai  qu'il  n'y  a  que  deux  élèves  du 
ixième  cours  anglais  qui  soient  à  l'école  depuis  une  date  antérieure  au 
lois  d'avril  1888.  Il  est  également  difficile  de  rendre  obligatoire  l'ensei- 
nement  du  grec  ;  la  moitié  des  élèves  seulement  apprennent  cette  langue. 
Ine  autre  difficulté  est  la  multiplicité  des  matières,  qui  toutes  requièrent 
u  temps  et  de  l'attention,  et  dont  aucune  ne  peut  être  omise  dans  le  pro- 
ramme  de  l'école.  La  division  de  l'école  en  cours  classique  et  en  cours 
ommercial  serait  très  difficile  sans  augmenter  le  personnel  enseignant.  Le 
ecteur  désire  élever  le  niveau  des  études,  et  il  est  heureux  de  dire  que 
école  atteint  ce  résultat  d'une  manière  générale  ;  cependant  la  sixième 
lasse  n'est  pas  aussi  avancée,  dans  le  moment,  qu'elle  devrait  l'être.  Ainsi, 
3  professeur  de  français  assure  que  la  sixième,  pour  le  français,  n'est  pas 
apérieure  aujourd'hui  à  la  moyenne  de  la  sixième  de  l'année  dernière, 
lors  que  les  élèves  qui  composaient  cette  classe  étaient  en  quatrième.  Le 
ecteur  constate  tellement  l'infériorité  actuelle  des  élèves  supérieurs,  qu'il 
ppelle  cours  latin  supérieur,  la  cinquième,  et  cours  grec  supérieur,  la  qua- 
rième  classe. 

Le  seul  candidat  qui  a  subi  l'examen  pour  l'admission  au  collège 
lilitaire  de  Kingston,  en  juin  dernier,  était  le  quatrième  de  l'école  ;  il 
vait  une  moyenne  totale  des  deux  tiers  du  plus  fort  élève  de  l'école,  et  il 
obtenu  le  cinquième  rang  sur  la  liste  de  Kingston,  avec  6,000  points. 
Jn  autre  élève  est  un  immatriculé  au  collège,  et  réussit  parfaitement.  Bien 
u'il  soit  désirable  que  le  niveau  de  l'école  soit  maintenu  aussi  haut  que 
•ossible,  cependant  il  est  plus  dans  l'intérêt  de  l'institution  en  général  et  de 
éducation  universitaire,  que  le  travail  supérieur  se  fasse  dans  le  collège, 
t  que  les  élèves  soient  encouragés  à  suivre  le  cours  des  arts.  Un  élè\ v 
eut  maintenant,  avec  un  seul  examen,  entrer  en  seconde  année  à  la  faculté 
es  arts,  mais  aucun  ne  l'a  encore  fait,  et  il  n'est  pas  non  plus  désirable, 
»our  plusieurs  raisons,  de  raccourcir  le  temps  «lu  séjour  des  sous-gradués 
u  collège. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  il  n'y  a  rien  eu  de  sérieux  à  l'école,  au 
•oint  de  vue  de  la  discipline,  et  le  développement  généra]  de  la  santé  et 
u  travail,  de  la  conduite  et  de  la  discipline  a  été  très  satisfaisant. 

Les  seuls  changements  dans  le  personnel  enseignant  ont  été  le  rempla- 
ement  de  M.  J.-D.  Lloyd  par  Mademoiselle  Turnor,  comme  professeur  de 
ausique,  et  l'addition  d'un  surintendant  de  L'infirmerie.  M.  Arthur  Do- 
ey  prendra  la  classe  de  musique  à  partir  de  septembre  1890. 
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L'infirmerie  a  été  considérablement  agrandie  durant  l'année,  et  l'or 
vrage  a  été  fait  d'une  manière  très  efficace.  On  s'en  est  servi  pour  les  fin 
de  traitement  dans  tous  les  cas  de  maladie. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Thos.  Adams,  D.  C.  L., 

Recteur. 


UNIVERSITE  LAVAL. 



Ecole  polytechnique  de  Montréal. 
Rapport  pour  l'année  académique  1889-90. 

Montréal,  6  octobre  189» 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  prescrit  par  l'acte  50  Victj 
chap.  21. 

Le  programme   d'études  est  toujours  le  même,   à  l'exception  de  que 
ques  matières  secondaires   qui  ont  été  supprimées  du  cours  préparatoin 
afin  de  permettre  aux  élèves  qui  suivent  ce  cours  de  se  livrer,  d'une  mij 
nière  plus  spéciale,  à  l'étude  des  mathématiques,  avant  d'être  admis  ei 
première  année. 

Nombre  des  élèves  pendant  l'année  1889-90  : 

3e  Année 6  élèves, 

2e  Année 3  élèves, 

le  Année b*  élèves, 

Cours  préparatoire 8  élèves,  dont  deux    seul 

ment  ont  persévéré  jusqu'à  la  fin  de  l'année 

CLASSEMENT  DES  ÉLÈVES. 


3e  Année. 


2e  Année. 


1ère  Année. 


Cours  préparatoire. 


1  Spénard,  J.-Léon. 

2  Arcand,  Oscar. 

3  Fusey,  Ernest-F. 

4  Gauthier,  Hormisdas. 

5  Auclair,  Henri-L.-M. 

6  Lefebvre,  Hercule-J. 


1  Delisle,  Olivier. 

2  Faribault,Phil.-Arttiur. 

3  Parent,  Paul-Et. 


1  Laberge,  Frs-Charles. 

2  Lemire,  Jos.-Tancrède. 

3  Carmel,  Jos.-Edouard. 

4  Piché,  Pierre. 

5  Marion,  Jos.-Alfred. 

6  Goulet,  Godefroi. 


1  Hébert,  Henri. 

2  Penèt,  Alexandre. 
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Classement  de  soetie  et  promotion  de  1890. 

1.  Arcand,  Oscar. 

2.  Fusey,  Ernest -Ferdinand. 

3.  Spénard,  Jos.-Léon. 

4.  Lefebvre,  Hercule-Jos. 

5.  G-authier,  J.-Armand-Hormisdas. 

6.  Auclair,  Henri-Ls-Mélasippe. 

Ces  Messieurs  ont  reçu  leur  diplôme  d'Ingénieur  civil  après  avoir 
ssé  leurs  examens,  le  premier,  avec  la  plus  grande  distinction,  le  deuxième 
le  troisième,  avec  grande  distinction,  et  les  trois  autres,  avec  distinction. 

La  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Peter-S.  Murphy,  M.  C.  I.  P.  et  0. 

à  l'élève  le  plus  méritant  de  la  troisième  Année,  dont  les  notes  pour  le 

irs  complet  atteignent,  au  minimum,  la  moyenne  générale  de  16 J  sui 

a  été  décernée  à  M.  Oscar  Arcand,  qui  a  conservé  une  moyenne  de  sor- 

de  18.01. 

La  médaille  d'argent  offerte  aux  mêmes  conditions,  par  Son  Honneur 
onorable  Auguste-Kéal  Angers,  lieutenant-gouverneur  de  la  province 
Québec,  au  meilleur  élève  de  la  deuxième  Année,  a  été  méritée  par  M. 
ivier  Delisle,  dont  la  moyenne  générale  est  de  17.25. 

Les  modifications  apportées  par  le  décret  Jam  dudum  dans  l'existence 
la  succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  ont  eu  pour  résultat  Ta- 
ndon de  l'Ecole  polytechnique  par  le  Séminaire  de  Québec,  au  point  de 
e  financier.  J'ai  exposé  la  situation  au  gouvernement  qui  a  bien  voulu 
ter  un  crédit  supplémentaire  pour  payer  l'excédant  des  dépenses  sur  les 
:ettes  de  cette  année  et  de  l'année  prochaine. 

Afin  d'établir  l'Ecole  polytechnique  sur  des  bases  stables,  un  projet 
à  l'étude  pour  confier  cette  utile  institution  à  une  administration  indé- 
adante. 

a.t  des  eecettes  et  des  depenses  de  l'ecole  polytechnique  pour 

l'année  scolaire  1889-90  : 

recettes. 

Du  gouvernement.    Octroi  provenant  du  fonds  de  l'Education  supérieure...  £5,700  00 

Du  gouvernement.   Octroi  spécial  pour  payer  les  déficits  de  1889  à  1891 2,500  00 

Rétribution  des  élèves 

Bourse  Prudent  Beaudry 150  00 

Bourse  Peter-S.  Murphy 50  00 


DEPENSES. 

Traitement  des  professeurs $6,870  00 

Bibliothèque,  laboratoire,  etc LT0  61 

Salaire  du  gardien,  combustible,  éclairage  et  entretien 6Ï3 

Bon rse  Prudent  Beaudry 

Bourse  Peter-S.  Murphy 50  00 

Balance  en  mains  pour  payer  le  déficit  de  1890-91 1,450  18 

19 
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Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  compte  de  l'Ecole  polytechniqu 
et  je  déclare  que  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  qui  précède  est  conform 
aux  dits  livres. 

J'ai,  de  plus,  vérifié  attentivement  et  en  détail  tous  les  déboursés,  ave 
les  pièces  justificatives  à  l'appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  correct. 

(Signé)  N.  Rheatjlt, 

Auditem 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Surintendant,  mes  salutations  respec 
tueuses,  et  me  croire  votre  tout  dévoué  serviteur. 

TJ.-E.  Archambault, 

Principa 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholique1 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 


ÉLÈVES. 


-a 

ci 
O 


tu 


2  6 

O   o3 

Ci 


a> 


S3  O 


ARGENTEUIL. 


St-André. 
St- André 


ARTHABASKA. 

Arthabaskaville 

Chénier 

St-Christophe 

Ste-Clotilde  de  Horton. 
St-Médard  de  Warwick 

St-Norbert 

St-Valère  de  Bulstrode. 

Stanfold 

Stanfold 

Victoriaville 

Victoriaville  ..... 


L'ASSOMPTION. 

L'Assomption , 

L'Assomption 

L'Assomption  

Lachenaie 

Laurentides 

Laurentides 

L'Epiphanie 

St-Henri  de.  Mascouche.. 

St-Roch 

St-Roch 


BAGOT. 

Acton-Vale 

Acton-Vale 

St-Dominique 

St-Ephrem 

St-Hugues 

St-Liboire 


Modèle,  couvent 
u        garçons 


Académie,  garçons. 
Modèle,  mixte 

"        couvent  .... 

"       mixte 

lt       couvent 

"       mixte 

"        mixte 

"        couvent 

"        mixte ... 

?'        couvent 

"        garçons 


Collège  classique.... 
Académie,  couvent. 
Modèle,  garçons.  ... 

"       mixte 

"        couvent 

"        garçons 

"        couvent 

"        couvent 

11       couvent 

"        garçons.  ... 


Modèle,  couvent 
"  garçons 
"  mixte... 
"  couvent 
u  couvent 
"        mixte... 


14 
5 
6 
3 


47 


25 


55 


67 
37 


104 


109 

65 

95 

50 

47 

85 

67 

75 

241 

134 

175 


1143 


292 

100 

85 

77 

85 

104 

120 

70 

76 

53 


1071 


82 
112 
129 
80 
69 
97 


53 
33 


86 


53 

35 

65 

45 

37 

70 

66 

45 

173 

112 

100 


801 


62 
53 
63 
63 
81 
94 
45 
51 
29 


541 


58 
100 
114 
65 
40 
89 


14 
4 


18 


41 
30 
30 

5 
10 
15 

1 
30 
68 
22 
77 


329 


54 
20 
32 
14 
22 
23 
35 
25 
25 
24 


274       256 


24 
12 
15 
15 
30 
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ÉLÈVES. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

• 

3 

Total. 
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S 
o3 

a 
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«o> 

CI 
t— i 

ai 
o 
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c 
o 

CD 

3 
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m 

V 
4* 

3 
3 
T3 
C 
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•o 

13 

a 

3 
~^ 

c  a 

II 

3  « 

>  *- 

ce 

67 

67 
37 

«Jp       -#> 

5200      1467 
5200      1467 

% 

81 

$ 

$ 

2214 

$ 

|    72 

7 

! 

7 

67 

104 

10400 

2934 

81 

2214        72 

g 

109 

65 

95 

50 

47 

85 

67 

75 

241 

134 

177 

100000 
800 

50Q0 
250 

6179 
400 
200 

9100 

800 

12000 

2000 

8500 

50 

2300 

25 

725 

25 

40 

790 

100 

2500 

400 

6900 
1997 

250 

1 

34 
95 
26 
47 
46 
36 
75 
94 
134 

200 
150 

200 

20 

200 
120 

60 

1 

150 

1321 

24 

9 

232 
115 

560 

232 
115 

560 

2  1 

\ 

3095 

7 

500 

29 
29 

140 

2070 

60 

7 

844 

844 

22 

s 

587 

1145 

136729     15455 

2101       960 

2101 

15383 

518 

j 

292 

100 

85 

77 

85 

104 

129 

70 

76 

53 

95000 
26000 

3200 
11000 
10000 

1500 
1(5500 
18550 

1600 

1 500 

15000 

4500 

50 

75 

1000 

75 

900 

208 

20294 

1404 

100 

150 

48 

-, 

2166 
310 

2166 
310 

L678 
486 

29 

) 

28 
85 

29 

240 

29 

1 

4S6 

29 

129 
70 
76 

150 
200 
160 

L070 

■'o 

1993 

29 

550 

29 

i.;;, 

465 

20 

5 

ï 

> 

488 

1071 

184850     24225 

3  127       900 

5105 

50i 

1666 

82 

59 

80 
70 
45 

82 
112 
L29 

80 
70 
97 

16500 

300 

1300 

4500 

12000 

500 

3600 
100 
150 

1490 

29 

313 

29 

20 

1700 
1300 

50 

150 
1 50 

L350 

29 

MB 

25 
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ÉDUCATIO: 
Institutions  catholiqu 


COMTES  ET 
MJNICIPALITÉS. 


Instituteurs 

et 

Élèves 

Degré 

Institutrices. 

ta 

Jf* 

<m 

d  «- 

0 

3  3 

de  l'institution. 

rf 
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.S* 
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d 
03 
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O      . 
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kl 

eu 

S3 

â  a 

a  S' 

BAGOT.— (Suite.) 

St-Pie 

Ste-Rosalie 

Upton 


BEAUCE. 

Sacré-Cœur  de  Jésus.... 

St-François 

St-Frédéric 

St-Georges 

St-Georges 

St-Joseph 

St-Joseph 

Ste-Marie  

Ste-Marie 

St-Pierre  de  Broughton 

St-Sébastien .... 

St-Vital  de  Lambton.... 


BEAUHARNOIS. 

Beauharnois 

Beauharnois 

Ste-Cécile  de  Vallej'field 
Ste-Cécile  de  Valleyfield 
St-Louis  de  Gonzague... 

St-Louis  de  Ganzague 

St-Stanislas  de  Kostka.. 

St-Timothée 

St-Timothée 


BELLECHASSE. 

Beaumont 

St-Charles 

St-Charles , 

St-Gervais 

St-Gervais 


Académie,  couvent. 

Modèle,  mixte 

"       garçons 


Modèle,  mixte 

"        garçons 

"        mixte 

Académie,  couvent. 

Modèle,  garçons 

Académie,  couvent.. 

Modèle,  garçons 

Académie,  garçons.. 

"         couvent.. 

Modèle,  mixte 

"        mixte 

u        mixte 


Académie,  couvent... 

Modèle,  garçons 

Académie,  garçons... 

"         couvent... 

Modèle,  couvent 

"        garçons 

"        mixte 

"        couvent  

11        garçons 


11 


31 


71 
78 
93 


811 


16 


30 


18 

8 

11 

16 

4 

4 


75 

30 

70 

116 

94 

142 

25 

144 

100 

102 

75 

116 


1089 


Modèle,  mixte 

Académie,  couvent., 
Modèle,  garçons  .... 
Académie,  couvent. 
Modèle,  garçons 


73 


140 
202 
577 
248 
160 
106 
90 
107 
130 


1760 


56 
129 

86 
102 

53 


38 
70 
63 


637 


62 
22 
40 
58 
71 

101 
13 
61 
73 

100 
50 
69 


720 


180 

468 

163 

128 

96 

70 

94 

108 


23 

8 

30 


165 


13 

8 
30 
A4. 
23 
20 
12 
46 
19 

2 
25 
47 

289 


1395 


42 
22 
77 
76 
32 
10 
20 
13 
22 

314 


34 
98 
69 
66 
38 


22 
27 
17 
28 
15 


PÉRIEURE. 

laines  subventionnées. — (Suite,) 
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Élèves. 


71 
36 


443 


39 


35 

118 


142 


100 
53 
37 
58 


582 


?04 


25 
129 


102 


Total. 


71 
78 
93 


812 


75 

30 

70 

118 

94 

142 

25 

146 

100 

102 

75 

116 


1093 


140 

140 

202 

577 

255 

255 

160 

160 

106 

42 

90 

107 

107 

130 

1767 


56 
129 

86 
102 

53 


12000 
1000 
4000 


52000 


500 
300 
400 

10000 
2000 

29050 

500 

8000 

15000 
800 


800 


67350 


15000 

15000 

10000 

20000 

3350 

10000 

2500 

1400 

8000 


85250 


400 

11430 

1200 

5000 

400 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 

V 

-2 

aux   institutions. 

c3 

s 

S 

w 

T) 

o3 

O 

o< 

O 

«ta 

Si 

a 

o 

d 

CO 

o> 

ci 

<L> 

-^ 

3 

0) 

T3 

s 
o 

3 

-a 

3 

> 

■ta 

a> 

=3 
O 

m 

a 
i— i 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 


750 

80 

100 


7830 


30 

50 

30 

850 

200 

5000 

52 

1850 

4500 

100 

40 

150 


12852 


5300 
1000 

500 

3000 

1900 

1000 

50 

684 
1000 


l  1  [34 


750 
200 
900 

s 


o 
o 

u> 

3 
O 
U2 


250 


250 
1768 


3171 


900 


25u 
1768 


3171 


200 
189 


240 


150 


212 
221 
240 


1302 


150 


1827 
1700 


768 
340 


658 


5293 


180 
200 
290 


200 
189 


4003 


212 
221 

240 


5065 


L827 

L700 

670   

L94   

768 

340 

280   




03 

a 


~z 


3 
O 

fcJJ 

3 
S  3 

o  a> 

s  a 

3  «-" 
O  3 

.C* 

m 


•S 
2026 


50 


40 


7260 


237 


305 

1500 
680 

8395 
466 


L307 


20 

30 

24 

80 

29 

300 

50 

150 

100 


40 

24 


12653 


3000 
1349 


L700 


847 


38 
50 

100 

29 


1144 

5293 

411 

208 

200 

1 10 

L640 

.... 
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ÉDUCATIO] 
Institutions  catholique 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 


fi 

•HT 
'S 


60 


tf 


Élèves. 


=5 

fi 

o* 

es 

+i 

o 
,fi 

<U 

+j 

O 

a 

O 

Ph 

3    S-, 

CD  fi 

t— c    <U 

m  a 

fi  *CD 
*  'S 


CD 


CD 
■— '<© 

C   O 

â  a 


BELLECHASSE.— (Suite.) 

St-Michel 

St-Michel 

St-Raphaël 

St-V allier 

St-Vallier 


BERTHIEll. 

Bertbier 

Berthier 

Lanoraie 

Lanoraie 

St-Barthélemy 

St-Cuthbert..' 

St-Cuthbert 

St-Gabriel  de  Brandon 
St-Gabriel  de  Brandon. 
St-Norbert 


BONAVENTURE. 

Carleton 

Carleton  

Maria 

Nouvelle 

Port-Daniel-Est 

St-Bonaventure 


CHAMBLY. 

Boucherville 

Boncherville 

Chambly 

Ohambly — 

Chambly 

Longueuil 

Longueuil 

St-Brunô 


Modèle,  couvent 

"  garçons 

''  mixte.... 

"  garçons 

"  filles 


Académie,  couvent. 

"  garçons... 

Modèle,  couvent.  ... 

(i        garçons 

"  couvent.  ... 
Académie,  garçons. 
Modèle,  couvent 

"        couvent 


garçons 
couvent. 


Modèle,  couvent 
"  mixte.... 
"  mixte.... 
"  mixte.... 
11  mixte.... 
"        mixte.... 


11 


22 


7 
12 
3 
3 
9 
4 
6 
5 


Académie,  couvent 

Modèle,  garçons 

Académie,  garçons. 

"     couvent. 

Modèle,  mixte 

Académie,  garçons. 

"  couvent. 
Modèle,  mixte 


53 


80 
28 
74 
38 
42 


688 


175 
201 
164 

88 
138 
106 

64 

46 
127 

25 


1134 


57 
16 
44 
30 
33 


485 


143 
136 
131 

77 
106 
36 
30 
30 
117 
22 


23 

12 

30 

8 

9 


191 


o 
3 
5 

6 

6 
20 


80 
92 
117 
74 
53 
60 


476 


90  

110  | 

113'  | 

81  :  

137  I    8 

255  

297  !   10 

47  I 


828 


54 
80 
102 
50 
28 
50 


364 


66 

97 

44 

50 

133 

106 

236 

38 


18 
39 
33 
11 
32 
35 
34 
16 
10 
3 


231 


26 
12 
15 
24 
25 
10 


112 


15 
13 
34 
21 
12 
88 
64 
9 
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JPÉRIEURE. 

maines  subventionnées. — (Suite.) 


Élèves. 


0J 


80 
35 

42 


413 


175 


164 
138 


64 
46 


25 


612 


80 
34 
58 
38 
25 
30 


211 

265 

90 

L10 

113 

81 

145 

307 

Total. 


16 


80 
28 
74 
38 

42 


688 


175 
201 
164 

88 
138 
106 

64 

46 
127 

25 


1134 


80 
92 

117 
74 
53 
60 


476 


90 
110 
113 

81 
145 

307 

47 


'4= 


es 

> 


J3 

O 

S 


ci 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 


Dépenses  annuelles 
des  institutions. 


a 
c 
o 

t» 

3 
O 
CD 


03 

G 


C 


18000 
2000 

400 
1400 

450 


40680 


8300 

25000 

7200 

1200 

1500 

18000 

18000 

5000 

1000 

4800 


90000 


8500 
250 
800 


10750 


25000 

I  200 
10000 
L2000 

2000 
1 6000 
73740 

SOI) 


800 


130 


2000 
5000 

525 
1000 
2000 
4800 
1455 

900 

80 

1774 


60 
1 25 


572 


120 

200 

60 

150 


19534 


350 


922 


250 


2050 
60 

100 


965 


600 

200 

400 

100 

200 

80 

25!  K) 


2500 

125 

650 

L600 

85 

900      L280 
8600   

125      318 


340 


o 


185 

440 
250 
166 
116 

100 

30 

25 

3023 

1642 

448 

1642 


572 


350 


318 


d 

oi 

C 

C 


a 
o 
bc 


^  *î 


II 


•es 


1400 

440   

250   

166   

116   


73uO 


2310 
6000 
1826 


2000 

2000 
1130 

1175 


671 


922     1711: 


48 
48 
29 
24 

•-m 


355 


38 

150 

48 

29 

35 
29 

20 


40" 


2020 

57 

M 

57 

M 

2020 

361 

2  1 

7--, 





11520 

2  1 
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ÊDUCATIO] 
Institutions  catholique 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 


'S 


S 

"bfl 
'S 


Élèves. 


o 


p 


ci 


.-H    © 

ci  *o> 

S3 


o 

a? 

a>  ,-< 

co  >^ 
a  o 

£  a 


CHAMBLY.— (Suite.) 


St-Hubert. 
St-Hubert. 


CHAMPLAIN. 

Champlain  

Champlain  

Ste-Anne  de  la  Pérade 

Ste-Annc  de  la  Pérade 

St-François-Xavier  de  Batiscan 

St-Maurice 

St-Maurice 

St-Narcisse  

St-Prosper 

St-Stanislas 

St-Tite  


CHARLEVOIX. 

Baie  St-Paul 

Baie  St-Paul 

Eboulements 

Malbaie 

Malbaie 

Pointe-au-Pic! 

Ste-Agnès 

St-Irénée 


CHATEAUGUAY. 

Châteauguay 

Château  gnay 

St-Jean-Chrysostôme 

Ste-Martine 

Ste-Martine 

Ste-Philomèue , 


Modèle  couvent. 
"        garçons 


Académie,  couvent. 

Modèle,  garçons 

Académie,  couvent. 
Modèle  garçons 

"       mixte 

<;       couvent 

"        garçons  

"       mixte 

"       mixte 

"       mixte 

"       mixte 


Académie,  garçons 
"  couvent 
Modèle,  garçons  ... 
Académie,  couvent 
Modèle  garçons 

"      mixte 

"      mixte 

"      mixte 


Académie  couvent. 
Modèle  garçons  .... 

"      mixte 

"      couvent 


garçons, 
mixte  ... 


15 


13 


4  ! 


44 
71 


34 
57 


49      1245 


18        861 


17 


11 


49 

87 

133 

128 

90 

47 

61 

128 

83 

181 

137 


1124 


103 
108 
40 
89 
59 
85 
54 
65 


10        603 


53 

57 
140 
106 
131 

79 

566 


20 

77 

97 

99 

70 

35 

56 

115 

43 

166 

127 


905 


72 
72 


59 
12 
53 
48 
52 


368 


31 
30 
80 
93 

57 
63 

354 


10 
14 


280 


13 
10 
20 
29 
20 
12 
5 
13 
40 
15 
10 


187 


9 
28 
40 
22 
47 
32 

6 
13 


197 


13 
27 
60 
13 
74 
16 

203 


JPÉRIEURE. 

maines  subventionnées. — (Suite.) 


199 


É 


LEVES. 


Pu 


44 


538 


49 


133 


42 

47 


61 

36 

103 

60 


531 


89 


40 
29 
28 


186 


53 

57 

76 

64 

5i 

106 

39 

40 

103 

263 

Total. 


44 
71 


1263 


49 

87 

133 

128 

90 

47 

61 

128 

83 

181 

137 


1124 


103 
108 
40 
89 
59 
85 
54 
65 


ya 


u       °> 


O 

a 

T3 


4 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux    institutions. 


o 
m 


c 


C 


603 


53 
57 
140 
Km; 
13] 
79 

566 


35000 
9000 


700 
120 


375 


184740 


15305 


3455 


8800 

1800 
11215 

4500 
600 

2350 
600 
400 

1550 
600 
600 


997 

200 

1630 

500 

20 
800 
150 

60 
200 
100 

25 


542 


733 

284 


169 
320 
284 
325 
180 


33015 


1682 


2837 


2500 

13000 

1200 

9300 

2000 

1100 

400 

400 


100 

500 

2500 

50 

186 

8300 

135 
Iu6 

-10 
50 


602 
200 
142 
143 


29900 

11280 

6000 

1875 

400 

40 

3000 

200 

800 

600 

7000 

160 

17900 


15 


>880 


95 


1155 


103 


80 


183 


200 


Dépenses  annuelles 
des  institutions. 


o 

02 


% 

375 


6725 


542 


733 

284 


169 
320 
284 

180 


2837 


500 
186 


200 

1  12 
L43 


..il 


03 

o> 

G 
oS 
73 

a 
a» 

.a. 

T3 

d 


2659 


45817 


1137 


1471 


o 

3 
T3^ 

a  = 

iï 

%  2 

|? 


4223 





20 
20 


702 


67 
24 
34 

29 
24 
24 


20 
20 
29 


71 


67 

11!» 

2  1 
2  1 
24 
24 


177:; 

200 

3113 

415 

111 

1336 

24 
20 

29 

330 

732 

100 

660 

1000 



[000 

276 
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ÉDUCATI03  1 
Institutions  catholique! 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 

ÉLÈVES. 

m 

P 

M 

'S) 

03 

co 
» 

"o 

ci 

o 

a 

-M 
00 

CO 

o 
Pu 

P. ^ 
O   o3 

-s 

m  S 
Q 

Dans  le  cours 
modèle. 

O  0<( 
°'fl'i 

5  H  - 

CHIC0UTIMI. 


Modèle,  mixte. 
"        mixte. 


Anse  St-Jean  

Bagotville 

Chicoutimi | Collège  classique 

Chicoutimi [Académie,  couvent. 

Grande-Baie (Modèle,  mixte 


Hébertville. 

Roberval 

Roberval 

Ste-Anne 

St-Dominique  de  Jonquière. 

St-Joseph  d'Alma 

St-Louis  de  Métabetchouan. 


mixte 

couvent 
garçons. 

mixte 

mixte..   . 

mixte 

mixte 


C0MPT0N. 


Hereford 


Modèle,  couvent. 


DEUX-MONTAGNES . 


St-Benoît Modèle,    couvent... 

St-Eustache Académie,  couvent 


St-Eustache , Modèle,  garçons.. 

St-Hermas "        mixte 

St-Joachim \       "        mixte 

Ste-Scholastique !       li        couvent. 

Ste-Scholastique "        garçons 


DORCHESTER. 

St-Anselme Modèle,  couvent. 

garçons. 

mixte 

mixte 

mixte 

mixte 

couvent, 
mixte 


St-  Anselme 

St-Iternard 

Ste-Claire 

St-Edouard  de  Frampton. 

Ste-IIénédine 

St-Isidore 

St-Malachie 


15 


1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 

10 


2 

2 

20 

1 

6 

1 

1 

15 

1 

2 

2 

1 

2 

95 

130 

122 

127 

58 

45 

156 

52 

90 

80 

45 


41 


1073  . 


22 


24 


54  | 

no  ! 

134  ! 
103  i 
68 
142 

128 


739 


5 

83 

39 
96 

50 

85 
87 
8S 
45 



4 

4 

9  1     573 

4 

78 
100 


75 
23 
25 
135 
42 
82 
65 
39, 
66 


730 


20 


30 

86 
128 

61 

54 
118 

98 

575 


66 
37 
88 
30 

78 
47 
75 
39 

460 


17 

30 
74 
30 
35 
20 
21 
10 
8 

15 
6 
7 


27.- 


24 
17 
6 
42 
14 
24 
30 


157 


17 

2 

8 

20 

11 

40 

13 

6 

117 


PÉEIEUEE. 

Laines  subventionnées. 


201 


ÉLÈVES. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

o 

fcfl 
-=   ^ 

a  c 

êi 

a  a 

o  g 

>  s 
■s  > 

Total. 

o 

O 
O 

d 
O 
CQ 

d 
os 

d 
<u 

>o 

d 
»— i 

<— < 

<p 

c 
o 
o 

CQ 

O 
02 

<x> 

■•-> 

d 

ci 

ra 
c 
<v 

CL, 
<i 

-d 

d 

47 
61 

95 

130 

122 

127 

58 

45 

156 

52 

90 

80 

45 

73 

250 

600 

43000 

7000 
850 

1000 
22000 
600 
400 
600 
500 

1000 

$ 

50 

72 

5000 

1500 

60 

50 

740 

30 

50 

15 

25 

200 

% 

200 
364 

% 

200 
364 

$ 

S 

24 

11863 
5072 

33 

1935 

127 
38 
30 

156 

190 

175 
200 

175 
200 

29 

38 

1706 

95 

461 
188 
160 
138 
198 

461 

33 

41 
45 
26 
40 

188 

33 

160 
138 
198 

20 

611 

1073 

77800 

7792 

2084 

1896 

18829 

2430 

25 

25 

800 

450 

140 

570 

72 

54 
110 

54 
110 
134 
103 

68 
142 
128 

20000 
8000 

1000 

2200 

50 

150 

20 

800 

200 

160 

2613 

38 

120 

38 

640 
408 
417 
300 
900 

698 
408 

117 

145  7 

900 

55 

38 

142 

21(10 
2000 
3000 
5000 

399 

739 

40160 

■l  L20 

2825 

120 

6493 

277 

83 

83 
39 
96 
50 
89 
87 
88 
45 

5000 

450 

400 

600 

1250 

1000 

6000 

350 

1000 
30 
50 

100 
86 
80 

400 
10 

27:. 
L60 
360 
260 
201 

L00 

48 

275 
160 

360 

201 
219 

46 
30 
43 

60 
88 

25 

38 

50 

30 

100 

219 

375 

577 

1 5050 

1756 

1175 

200      U7J 

26 


202 


ÉDUCATH 


Institutions  catholiq 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS, 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 


DRUMMOND. 

Drummondville 

Drummondville 

St-Germain  de  Grantham 
St-Pierre  de  Durham 


GASPE. 

Barachoir 

Cap-Chat 

Cap-Désespoir 

H  a  v  re-aux-Mais  on  s . . 

Percé 

Ste-Anne  des  Monts 


HOCHELAGA 


C  ôte-des-Neiges 

Côte-St-Paul 

P  oin  te-aux-Trembles . . 

Sault-au-Récollet 

Sault-au-Récollet.  — 

Sault-au-Récollet.. 

Ste-Cunégonde 

Ste-Cunégoude 

St-Gabriel 

St-Gabriel , 

St-Henri 

St-Henri 

St-Jean-Baptiste 

St- Jean-Baptiste 

St-Louis  du  Mile-End. 
St-Louis  du  Mile-End. 


HUNTINGDON. 


Huntingdon. 
St-Anicet 


Académie,  couvent 
Modèle,  garçons.... 

"        mixte 

"       mixte 


Modèle,  mixte. 
"        mixte. 


mixte 

couvent, 
mixte.... 
mixte.... 


Modèle,  couvent 

"        couvent , 

Académie,  eouvent. 

"        couvent 

Modèle,  couvent 

il        garçons 

Académie,  garçons 

Modèle,  couvent  

"        couvent 


garçons, 
couvent. 


garçons 

Académie,  garçons. 

"        couvent 

Modèle,  couvent 

"        garçons 


Modèle,  couvent. 
"   mixte.... 


p 


bC 


P3 


ÉLÈVES. 


.5? 
'o 

O 


0  .S 
O  o3 

O  -*> 

m   9 

03  »<n 


13 


14. 
162 
144 

76 


456 


63 
32 
35 

98 
47 
75 


350 


3 
6 

7 

24 

6 


12 
6 

10 
7 

10 
11 
14 
12 
6 
5 


139 


104 

76 

90 

104 

85 

70 

569 

200 

721 

426 

191 

806 

953 

231 

124 

175 


4925 


64 

68 

132 


12 


51 
153 
134 

64 


402 


51 
23 
25 
79 
46 
50 


274 


15 


84 

61 

69 

10 

85 

65 

494 

198 

671 

372 

167 

611 

878 

201 

99 

164 


4229 


48 
56 

104 


203 


PÉRIEURE. 

Laines  subventionnées. 


(Suite.) 


Élèves. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

Subvention  du  gou- 
vernement. 

02 

Total. 

as 
o 

-4-1 

a 
o 
o 

ra 

3 
O 

m 

m 
a> 

S 
a 

V 

On 

i— i 

O 
■*-> 

a 
o 

o 

02 

03 

V 

*-> 

a 

«3 

- 

9 

a. 

a 
i— i 

80 
1    . 

S    76 
3    38 

80 
162 
144 

76 

3000 

2500 

1500 

600 

$ 

900 

100 

50 

50 

% 

$ 

$ 

1650 

$ 
48 

526 

360 
250 

526 
360 
250 

20 

29 

29 

3   194 

462 

7600 

1100 

1136 

1136 

1650 

126 

)    33 
3    19 
5    20 
..   101 
5         30 
i         32 

32 

32 

35 

101 

75 
56 

375 

250 
600 
3100 
500 
600 

75 
50 
100 
900 
80 
50 

194 

140 
192 

194 
140 
192 

48 

20 

1751 

29 

57 

178 
220 

178 
220 

33 

43 

7   235 

362 

5425 

1255 

924 

924 

1751 

320 

..   104 
76 
90 

...   110 
85 

104 

76 

90 

110 

85 

70 

569 

201 

726 

426 

192 

806 

954 

232 

124 

175 

7000 

25000 

20000 

120000 

5300 
950 
20000 
18000 
28000 
10000 
18000 
25000 
22000 
65000 
33500 
L3200 

450 

2500 

3200 

50000 

300 
50 
5000 
2000 
3900 
4000 
3000 
6000 
nos 
6000 
2000 

800 

400 

400 

854 
135 

4107 

3574 

-1816 

| 

.590 
2040 

390 
3677 

Q 

72 

...   201 
...   726 

2128 
2750 

3893 

2000 

7'J 

72 

...   192 

; 

3270 
L335 

4  

...   232 
...   124 
5 

1500 

1  1  50 

i  12 

50 

3112 

3112 

l   1940 

4,940 

430950 

94608 

17110 

7639 

1S977 

5471!? 

1065 

66 
25 

66 

68 

6000 
600 

1900 
40 

• 

10 

206 

206 

,0 

9] 

134 

6600 

1940 

206 

10 

206 

115 

204 


ÊDUCATN 

Institutions  catholiqi 


Instituteurs 

et 

Elèves 

Degré 

Institutrices. 

COMTÉS  ET 
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ta 

sa 

3   ^ 

3 
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MUNICIPALITÉS. 

de  l'institution. 

03 
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O 
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S 

c1 

bO 

,d 
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<D 
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h3 
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O 

Pu 
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Q 

IBERVILLE. 

Iberville 

Iberville 

St-Alexandre 

Ste-Brigide 

St-Georges  de  Henryville. 
Si-Georges  de  Henryville. 
St-Grégoire  le  Grand 


JACQUES-CARTIER 

Lachine 

Lachine 

Pointe- Claire 

Pointe-Claire  

Ste-Anne  de  Bellevue 

Ste-Anne  de  Bellevue 

Ste-Geneviève 

Ste-Geneviève 

St-Laurent 

St-Laurent 


JOLIETTE. 

Joliette  

Juliette  

St-Ambroise  de  Kildare 

Ste-Elisabeth 

Ste-Elisabeth 

St-Félix  de  Valois 

St-Félix  de  Valois 

St-Paul  

St-Tbomas 


KAMOURASKA. 

Karaouraska  

Kamouraska  

Rivière-Ouelle 

Rivière-Ouelle 


Académie,  garçons. 
Modèle,  couvent .... 

"        couvent  .... 

"        mixte 

"        couvent  .... 


garçons, 
mixte.... 


Académie,  couvent.. 

Modèle,  garçons 

Académie,  couvent., 

Modèle,  garçons 

11        garçons 

<<  r    fin.  s 

Académie,  garçons., 

Modèle,  couvent 

Collège  classique..., 
Académie,  couvent. 


Collège  classique... 
Académie,  couvent. 
Modèle,  couvent 

"        couvent .... 

u        garçons 

;'        couvent  .... 

11        garçons   ... 

11        couvent .... 

"        couvent .... 


12 
8 
6 

6 


16 


Modèle,  couvent 
"  garçons 
"  couvent 
"        garçons 


32 


26 
5 

7 


25 
15 


93 


32 

10 

5 

4 


67 


259 

144 

69 

72 
65 
52 
31 


692 


177 
276 
100 

59 
119 

94 
225 

76 
400 
240 


1766 


310 

108 
31 

142 
72 
6.") 
96 

114 
54 


992 


72 
64 
96 


15 
7 
2 
3 


29 


137 

100 

117 

28 

38 

32 

54 

18 

45 

20 

42 

10 

17 

14 

450 


116 
249 

77 

50 
105 

85 
192 

50 


200 


1124 


69 

25 

126 

63 

27 
84 
78 
41 


513 


34 
35 

83 

m 


m 


SUPÉRIEURE, 
omaines  subventionnées. 


(Suite.) 


Élèves. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

9 

O 

a 
s 

'03 
> 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux    institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

i 

= 
o 

m 

G 
O 

u 

«3 

O 

in 
0) 

Total. 

6 
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-^> 
a 

o 
o 

m 

C 
O 

m 

r/3 

S 

a 
a> 
Cl, 

C 

o 

a 
o 
o 

S 

o 

m 

o 

■+-> 
a 
ta 
-a 
a 

V 

a, 

•- 
-a 
a 

SX 

■=. 

II 

%  g 

B   > 

m 

261 

261 
145 
70 
72 
65 
52 
31 

$ 

4,000 

23,00(5 

10,000 

800 

7,100 

1,400 

800 

900 

2500 

1630 

80 

1920 

50 

40 

% 
1400 

% 

% 

5000 

$ 

$ 

95 
48 
29 
29 
30 

29 

145 
70 
34 
65 

71 
200 

235 

4390 
1923 

38 

303 

303 

371 
240 

251^ 

52 

371 
210 

17 

14 



368 

328 

696 

47,100 

7120 

2314 

506 

5914              8831                289 

192 

192 
283 
1j2 

62 
119 

94 
225 

76 
402 
240 

60,000 

12,000 

20,000 

1,000 

7.500 

7,500 

15,000 

16,450 

110,000 

125,000 

/620 

900 

2500 

50 

250 

250 

1000 

1540 

20000 

30000 

400 

11630 

133 
67 

67 
50 
20 

283 

3317 

3317 

102 

112 

2914 

62 

.  438 
963 

707 

438 

963 
707 

119 

94 
225 

76 

250 
200 

250 

L318 

:  ii5oo 

47 

404 

100 

402 

240 

866 

929 

1795 

374450 

64110 

2425 

1612 

5425 

13094S 

987 

310 

310 

108 
31 

142 
72 
65 
97 

114 
54 

64100 
20000 
2700 
20000 
2000 
5400 
2000 
8000 
6000 

4350 

3000 

1000 

1000 

80 

L055 

86 

i,m 

600 

12102 

108 

31 

142 

L20 

180 

g 

72 

311 

31J 

65 

114 
54 

150 

L726 

97 

370 

240 

479 

514 

993 

130200 

11571 

681 

1240 

23944 

1012 

72 

72 
64 
96 

88 

4832 

3000 

7000 

800 

2000 

1 50 

2500 

100 

1131 

64 

96 

100 

17 

88 

25 

20é 


ÉDUCATION 
Institutions  catholique* 


COMTÉS  ET 
MUNICIP  ALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 
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3 
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KAMOURASKA.— (Suite.) 

St-Alexandre  

St-Alexandre 

Ste-Anne 

Ste-Anne 

St-Denis  , 

Ste-Hélène 

St-Pascal..  .. 

St-Pascal 

St-Philippe  de  Néri 


LAPRAIRIE. 

Laprairie  

Laprairie 

St-Constant 

St-Isidore 

St-Jucques  le  Mineur 
St-Philippe 


LAVAL. 

Côte  St-François.... 

St-Mnrtin 

St-Martin  

Ste-Rose 

Ste-Rose 

St-Vincent  de  Paul 
St-Vincent  de  Paul 


LÉV1S. 

Lir.tzon 

Lau/.on 

Lévis 

Lévis 

New-Liverpool 

New-Liverpool 

St-David  de  l'Auberivière 
St-Henri 


Modèle,  couvent .. 

u  garçons  . 
Collège  classique. 
Modèle,  couvent  .. 

u        mixte 

"        mixte 

"        garçons .. 

"        filles 

"        mixte 


Académie,  garçons. 

':        couvent  .... 
Modèle,  mixte 

"        garçons  .... 

"        mixte 

"        mixte 


Modèle,  filles 

"  couvent. 

"  garçons . 

"  couvent . 

il  garçons  . 

u  couvent. 

"  garçons  . 


Académie,  couvent 

Modèle,  garçons 

Collège  classique.... 
Académie,  couvent. 
Modèle,  garçons 

"       filles 

li        mixte 

"        mixte 


13 


3 

2% 
26 
6 


45 


20 


20 

6 

27 

13 


81 
60 
223 
78 
89 

90 

42 
47 
96 


1126 


150 

121 

125 

90 

95 

87 

668 


70 

90 
100 

80 
127 
152 

97 


71G 


200 

270 

333 

356 

84 

71 

49 

72 


56 
52 


65 
71 
40 
29 
30 
52 


613 


95 

90 
107 
75 
80 
50 


497 


67 
61 
90 
50 
105 
144 
77 


594 


110 
245 


284 
54 
47 
24 
65 


25 
8 
150 
13 
18 
50 
13 
17 
44 


440 


40 
19 
18 


78 
25 
235 
32 
30 
24 
25 
7 


15 
15 
37 

144 

27 

3 
29 

10 

30 

23 

8 
21 

124 
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Élèves. 

"Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 
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Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 
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Ul 

81 

81 
60 
223 
78 
89 
90 
42 
47 
9G 

112 

8000 

4U0 

150000 

7250 
400 
600 
500 
500 
400 

$ 

1070 

100 

50000 

2300 

15 

50 

63 

60 

50 

$ 

66 

% 

$ 

66 

% 

47 

30 

1624 

100 

38 

60 

'   174 

174 

fl?,3 

9400 
1170 

78 
50 
40 

177 

39 

212 
187 
196 
176 
209 

212 

187 
196 
176 
209 

50 

42 

''4 

47 
45 

29 

51 

29 

-1 

617 

509 

183682 

58383 

21«4 

443 

2154 

12678 

2080 

150 

150 

121 

125 

90 

95 

87 

7000 
20000 

2000 
700 
500 
300 

200 
2500 

150 
30 
45 
25 

1836 

375 
308 
245 

271 

1408 

114 

121 
62 

120 

2243 

7" 

63 

308 

245 
271 

20 

90 

•'0 

45 

50 
48 



39 

•'0 

387 

281 

668 

30500 

2950 

3035 

120 

2607 

224::     266 

70 
90 

70 

90 
100 

80 
128 
152 

98 

800 

9000 

800 

20000 

2000 

14800 

5000 

20 
1200 

50 
2600 

100 
900 

150 

342 
240 
420 

342 

12  so 
420 

100 

80 
152 

240 

•>4 

128 

650 



24 

98 

1562 



1562 

326 

392 

718 

52400 

5020 

3214      2-10 

4254 

158 

200 

200 
270 
333 
356 

si 
71 
49 
72 

54000 

18000 

l l 7837 
35000 

400 

400 

2400 

1500 

4500 

10IM) 

23509 

2000 

20 

20 

100 

100 

106 
190 

270 

15  73 

1573 

333 

356 

11  l( 

1138 

'" 

84 

170 

250 
250 

170 
142 

250 

71 
27 
35  1 

22 
37 

2  1 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholiques 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 
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Élèves. 


r— t 

o 
sa 


PL. 


a»  c 
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LÉVIS.—  (Suite.) 

St-Jean-Chrysostôme.... 

St-Lambcrt 

St-Nicolas 

fet-Nicolas 

St-Romuald  (Etchemin) 
St-Romuald  (Etchemin) 


L'ISLET. 

L'Islet  

L'Islet 

St-Aubert 

fct-Jean  Port-Joli 

St-Jean  Port- Joli 

St-Roch  des  Aulnais. 


LOTBINIÈRE. 

Leclercville 

Lotbinière 

Lotbinière 

St-Agapit 

Ste-Agathe 

St-Antoine  de  Tilly.... 

St-Apollinaire 

Ste-Croix 

St-Edouard 

St-Flavien  - , ■ 

fet-Gilles 

yt-Jean-Deschaillons  .. 
jSt-Jtan-Deschaillons  .. 

Bt-Sylvestre 

St-Sylvestre 


MASKINONGE. 

Louiseville 

Maskinongé 

Rivière-du-Loup  No  1... 


xModèle,  mixte 

"        mixte , 

Académie,  couvent. 

Modèle,  garçons 

Académie,  garçons. 

"  couvent 


Académie,  couvent 

"             garçons. 
Modèle,  couvent 

"       garçons 

«       filles 

"       filles 


Modèle,  mixte 

"  couvent., 

11  garçons., 

"       mixte 

"  mixte..  .. 

"       mixte 

"       mixte 

"  couvent. 

"       mixte 

u  mixte..  .. 

"       mixte 

"  garçons. 

"       filles 

"  couvent. 

"       mixte 


Modèle,  couvent. 

"        mixte 

"        garçons. 


17 


18 


2 

1 

4 

\  2 

9 


81 


15 


20 


13 


69 

49 

40 

45 

243 

239 


2120 


1C5 
140 
25 
46 
57 
30 


403 


57 
92 
49 
40 
28 
75 
32 

118 
47 
90 
29 
40 
47 
33 

140 


917 


140 
68 

144 


39 

35 

7 

37 

196 

155 


1298 


80 
11 
14 
36 
43 
24 


208 


32 

68 
29 
30 
10 
47 
18 
43 
34 
60 
23 
30 
26 
3 
101 


554 


117 
40 
99 


30 
14 
15 
8 
34 
64 


621 


13 
61 
11 
10 
14 
6 


115 


25 
24 
20 
10 
18 
28 
14 
75 
13 
30 
6 

10 
21 
30 
39 


363 


23 
28 
45 
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ÉLÈVES. 


Total. 
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a> 
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Dépenses  annuelles 
des  institutions. 
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eu 
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O 
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A 

38 

69 

29 

49 

40 

40 

45   | 
243 



239 

239 

1035 

2120 

105 

105 

140 
25 

25 

46 
57 

57 

30 

30 

217 

403 

30 

57 

92 

92 

49 
40 

15 

18 

28 

35 

75 

1G 

32 

118 

118 

31 

47 

47 

90 

18 

29 

40 
47 

47 

33 

33 

79 

140 

579 

917 

1  II) 

140 

23 

68 

Ml 

273737 


6000 
12000 

3500 
400 
400 
400 


22700 


400 

16000 

800 

300 

600 

600 

400 

9200 

750 

560 

280 

1000 

100(1 

10000 

10000 


L25Q0 
L200 

2000 


500 

1200 

8000 

1500 

12000 

21000 


40 
200 

1200 
300 
900 

3500 


37389 


1700 

1500 

550 

50 

50 

50 


3900 


50 

750 

75 

20 

50 

5  l 

50 

700 

30 

50 

25 

50 

50 

600 

600 


51890     3154 


200 


220 
150 


246 
326 


3307 


967 


238 


319 
L56 
L20 
311 
150 


305 

L52 
120 


3862 


310 


130 


274 


155 

563   

96 

150   

120   

134   


251 


175 


295 


230 


220 
150 


246 

884 


3865 


5478 


203 

171 
134 


5986 


>38 


319 
L56 
L20 
311 
L50 


305 

L52 

L20 


1145 
2096 


1773 
'  701 


.'474 


2711 


29 

80 

29 

190 

142 


!162 


118 
66 
20 
29 


333 


40 

17 
47 

24 

20 
H 

20 


310 

27 
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ÉDUCATIO 
Institutions  catholiqn 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS, 


Degré 
de  l'institution. 
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ÉLÈVES 
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MASKINONGÉ.— (Suite.) 

St-Léon 

St-Paulin 

fete-Ursule 

Ste-Ursule 


MÉGANTIC. 

Ste-Anastasie 

St-Calixte  de  Somerset 
St-Calixte  de  Somerset 

St-Ferdinand 

St-Ferdinand , 

Ste-Julie 

Ste-Sophie 


M1SSISQU0I. 

Notre-Dame  des  Anges.. 
St-Romuald  de  Farnham 
St-Romuald  de  Farnham 


MONTCALM. 

Rawdon 

St-Esprit 

St-Jacques 

St-Jacques 

St-Liguori 


MONTMAGNY. 

Berthier 

Cap  St-Ignace 

Ile-aux-Grues 

Montmagny 


Modèle,  mixte...., 
"  couvent 
' '  couvent 
"         garçons 


Modèle,  mixte 

"  couvent... 

"  garçons  ... 
Académie,  garçons 

Modèle,  couvent ... 

"        mixte 

"         mixte 


Modèle,  mixte 

Académie,  garçons. 
"  couvent. 


Modèle,  couvent. 
"  couvent 
"  couvent 
"  garçons 
"         couvent 


Modèle,  mixte 

"    mixte 

"    mixte 

Académie,  couvent 


21 


15 


13 
13 


26 


3 
16 


65 

81 

10*7 

53 


658 


101 
60 
23 

137 
66 

117 
52 


556 


152 

240 
138 


530 


25 

35 

75 

111 

62 


308 


\ 

70 

88 

70 

108 

2 

1 

1 

7 

12 


58 
70 
80 
42 


506 


68 
32 


90 
56 
92 
44 


382 


142 
130 
106 


378 


9 
24 

38 
95 

48 


214 


46 
72 
63 
76 


7 

11 
27 
11 


152 


33 

28 
23 
27 
10 
25 


154 


10 
65 

26 


101 


16 
11 
37 
16 
15 


95 


24 

16 

7 

20 


211 


CFPÉEIEURE. 

mairies  subventionnées 


— (Suite.) 


Élèves. 


&H 


35 

81 
107 


386 


49 
60 


66 
70 
34 


279 


74 
145* 


219 


25 
35 

75 


63 


L98 


39 

41 

40 

10S 


Total. 


65 

81 

107 

53 


658 


101 
60 
23 

137 
6Q 

117 
52 


556 


152 
245 
145 


542 


25 

35 

75 

11! 

63 


309 


70 

88 

70 

108 


« 


600 
9000 
4000 
1700 


31000 


42400 


2300 
25000 
26500 


53800 


2300 
2880 
5000 
1000 
12000 


23180 


soo 

800 
300 

8900 


o 


p 

^2 


03 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux   institutions. 
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« 

G 

T3 

O 

a 

O 

«a 

ce 

»a> 

0 

T3 

O 

c 

m 

40 

2800 

145 

34 


8700 


800 

50 

5000 

2500 

200 

40 

10000 

2000 

25000 

1000 

moo 

200 

400 

60 

5850 


200 
5000 
5000 


L0200 


760 

800 

L820 

50 

700 


4130 


150 

50 

50 

2000 


211 


203 


1338 


250 


275 
503 


432 

120 


1580 


321 


32] 


394 


76 
154 


460 


500 
500 


1000 


186 


287       

270      

364       

100 


Dépenses  annuelles 
des  institutions. 


o 

u 
■+-> 
a 
o 
o 
i» 

3 
O 

m 


211 
203 


1338 


250 


275 
1106 


432 

120 


2183 


321 


32] 


60      

200      








a 
a 

— 


q 


1075 
1471 


7099 


2400 

:::::::::: 

3500 


5900 


4152 


10652 


704 


0 
O 

te 

3  Z 

-   -- 
02 


24 
50 
28 


528 


24 
47 
38 
150 
28 
28 
24 


339 


20 
152 
100 


47 

24 
47 


24 
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ÉDUCATIO 
Institutions  catholiqu» 


Instituteurs 

et 

Elèves 

COMTÉS  ET 

Degré 

Institutrices. 

GO 

M 

S   ^ 

P 

3   3 

MUNICIPALITÉS. 

de  l'institution. 

\ 

ce 

d 

§3 

a;   £5 

r- 1     m 

O 

o  cr 

cr1 

bC 

^3 

+-> 

o 

C    O 

c3 

a> 

(H 

«3 

MONTMAGNY.— (Snite.) 

Montmagny 

Montmagny 

St-François 

St-Pierre 


MONTMORENCY. 

Ange-Gardien 

Château- Richer 

Château-Richer 

Ste-Anne 

Ste-Brigitte  de  Laval 

Ste-Famille 

Ste-Famille 

St-Jean         

St-Joachim 

St-Laurent , 

St-Laurent • 

Ste-Pétronille 

St-Pierre 


MONTREAL. 


Académie  Bourgeoys , 

"  commerciale , 

"  de  l'archevêché 

"         MontSt-Louis 

"         Rue  St-Denis 

"         Rue  St-J. -Baptiste. 

"         rue  Visitation 

Collège  Ste-Marie 

Couvent  du  Sacré-Cœur 

"        Courant  Ste-Marie.. 

"       Paroisse  !*  te- Anne... 

"  "       St-Joseph. 

"       Pointe  St-Charles.... 

"        Rue  du  Palais 

"  Maison  neuve.... 

"  •«  St-Hubert  

Ecole  Beimont 

"      Champlain 

"     Montcalm 

"      Olier 


Aqadémie    garçons 
Modèle,  garçons 
Académie,  couvent 
Modèle,  couvent 


Modèle,  mixte 
"        couvent 
"        garçons 
"        couvent. 
'  '        mixte 
Académie,  couvent 
Modèle,  garçons 
u        mixte 
"        mixte 
"        couvent 
"        garçons 
"        mixte 
'  '       mixte 


Académie,  garçons 
"  couvent 

"  garçons 

"  garçons 

"  couvent 

'  '  couvent 

'  '  couvent 

Collège  classique 
Modèle,  couvent 
couvent 
couvent 
couvent 
couvent 
couvent 
couvent 
couvent 
garçons 
garçons 
garçons 
garçons 
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IPÉEIEURE. 

naines  subventionnées. 


(Suite.) 


Élèvks. 


43 

58 

6 

81 

36 

25 

19 

40 

46 

43 

44 

48 

39 

56 

120 
30 


378 


16 
36 


350 


1040 

82 

r; 

90 



300 

410 

...  . 

832 

'i') 

119 

743 

402 

077 

.... 

220 

.... 

216 

367 

.... 

115 

17 
49 

«a 

a 

J3 

T3 

o3 

o 

O 

u 

a 

w 

<a 

a> 

Total. 

•V 

w 

•T3 

S-, 

o> 

U 

T2 

3 

OJ 

O 
03 

> 

> 

181 
35 

120 
30 


702 


101 
6 
81 
36 
44 
40 
46 
87 
87 
56 
66 
37 
65 


752 


1040 
482 
243 
390 
300 
410 
832 
399 
119 
743 
402 
077 
220 
210 
367 
115 
385 
547 
449 
475 


3000 

2500 

10000 

10897 


37197 


50300 


24000 
148807 
16800 
150000 
42000 
40000 
15000 
287000 
56000 
24000 
L5000 
40000 
1200'» 
17000 
14000 
20000 
79680 
42 1 72 
1 1  L23 
66226 


1000 

200 

2000 

2500 


7950 


1450 

50 

7800 

500 

1800 

250 

20000 

415 

150 

29 

3000 

600 

800 

25 

2000 

01) 

1500 

500 

9700 

1300 

400 

12 

500 

10 

1200 

80 

3831 


8000 

L2035 

5260 

90000 
5300 
0000 
2(100 
303000 
3000 
3000 
L500 
2500 
17oo 
3800 
1 820 
:;7::2 
1982 
21172 

22:::. 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux    institutions. 


E* 

aj 

-_ 

rt 

T3 

+a 

O 

~* 

O 

O 

*~ 

^ 

rn 

»o> 

m 

~ 

T3 

P 

O 

a 

O 

m 

— 

'J. 

3184 


170 
383 
182* 


253 

471 
330 


290 
L68 
131 

2378 


2018 
L6512 


L505 


074 
miii, 

1 L83 
800 


7  27  S 
0808 

s  ici 


Dépenses  annuelles 
des  institutions. 


a, 


O 

te 


-     - 


800 
1463 


100 


300 


50 


20 


370 


34: 


900 
1463 


4792 


170 
1 82 


471 
330 


290 
168 
131 


3222 


3261 


1711 
1029 


> 


L627 


20 

50 

72 

100 


380 


550 
938 


28 
38 
24 
38 
24 
76 

24 
57 

;.  i  o 


124 
442 
loo 

72 

1  12 

72 

-- 

L00 

loo 


\ 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholiques 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 

Elèves 

Institutrices. 

M       . 

tn 

(-  a> 

03 

3  — 

53 

w 

liqu( 

Cl 
03 

O 

.2 - 

3 

a1 

&c 

o 

a> 

oj  a 

05  rçj 

-<-> 

o 

n»o 

c  o 

o3 

<u 

o3 

03  S 

â  a 

ij 

P3 

O 

&H 

G  ° 

0)   0> 

S 'S 

ci  O 
si  o 


MONTRE  AL. -(Suite.) 

"     Sarsfield 

Melle  Labelle 

Orphelinat  St- Jacques 


NAPIERVILLE 

St-Cyprien 

St-Cyprien 

St-Edouard , 

St-Michel 

St-Rémi 

St-Rémi 

Sherrington 


NICOLET. 

Bécancour 

Gentilly 

Nicolet 

Nicolet 

Nicolet 

Ste-Angèle  de  Laval. 

St-Célestin 

Ste-Gertrude 

Ste-Gertrude 

St-Grégoire. 

St-Grégoire 

St-Léonard 

Ste-Monique 

St-Pierre-les-Becquets 
St-Wenceslas 


OTTAWA. 

Aylmer 

Buckingham 

Hull 

Hull,  N-D. -de-Grâce 

Hull.  St-Antoine 

Hull,  Commissaires.. 
Maniwakî      


garçons 
mixte.... 
couvent 


Modèle,  couvent 
"        garçons 


mixte.... 
couvent 
couvent 
garçons 
mixte.... 


Modèle,  mixte.... 

"        couvent 

Collège  classique 

Modèle,  couvent 

u        garçons 

"        mixte 

"   couvent 
"   couvent 

"   mixte 

Académie,  garçons 
Modèle,  couvent 
li  mixte.... 
"  couvent 
"  mixte.... 
u       mixte.... 


Académie,  couvent 

Modèle,  couvent 

"        srarçons 

Académie,  couvent 

Modèle,  couvent 

"        couvent 

li       mixte  ... 


JPÉRIEURE. 

maines  subventionnées. — (Suite,) 
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Élèves. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

.2 
o 

a 

a 
u 

> 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

i 

o 

à 

5 
5 

GO 

Total. 

<v 

o 
u 

c 
o 
o 

O 

U2 

w 
9 

c3 

a 

a 

1— 1 

ai 

O 
H 

a 
o 

° 
ta 

sa 
o 

02- 

m 
1 

a 

o 

c 

1— 1 

S 

G  8> 
53  g 

ce 

67 

107 
510 

467 
163 
510 

$ 

35691 
10000 
50000 

$ 

2160 
950 
800 

% 

6996 
872 

$ 

$ 

6996 

872 



i 

> 

J 

66 

400 

56 

552 

3975 

593 

6058 

9951 

1226859 

465530 

61636 

864 

69773 

121248      5119 

68 

47 
42 
83 

68 
120 
118 

42 

83 
130 

89 

22000 
4000 
1350 
3335 
10000 
35000 
3000 

2225 

150 

150 

1300 

3000 

150 

25 

225 

2491        J~ 

L20 

615 
360 

615 
360 

38 

71 

110 
260 

1100 

20 
28 

33 

30 

512 
455 

512 
455 

47 

40 

49 

161 

289 

650 

78685 

7000 

1942 

59.) 

1942 

6259       241 

56 

58 
80 

114 

80 

200 

156 

317 

120 

46 

16 

81 

102 

78 

140 

50 

74 

98 

1000 

7000 

180000 

63500 

20300 

1100 

990 
5000 

400 
6000 
4750 

850 
4500 

350 

400 

200 

784 

75000 

1523 

2500 
100 
750 

1400 
100 
400 

2763 

50 

400 

50 

150 

357 

357 

1  17-> 

!O0 

118 

1530 
L59 

156 

1625 

23*; 

L60 

il7 

1625 
236 

L18 

28 

55 

65 
46 
46 
49 

L208 

32 

115 

600 

Llfi 
L250 

102 

17 

78 
80 
50 
46 
50 

17  l 

60 

165 

316 

171 

1.;:. 

316 

171 

28 
18 

100 

20 

'0 

S98 

804 

170^ 

296140 

stil70 

358:) 

12  15 

31499     1762 

70 
80 

70        '^no 

2100 

:.T 

1600      ion 

80 
633 

74 
665 

3000 
20000 
L2000 

10000 

L660 

iooo 

300 
3000 

m 

946] 

9451 

213 

74 
665 

237 

.il.:'' 

3132 

***** 



L90 

84 

74 

158 

1"  ,11 

887 

1 
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ÉDUCATIO: 
Institutions  catholique 


COMTES  ET 
MJNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 

Élèves 

Institutrices. 

m    . 

ta 

OQ 

P 
.S" 

œ 

3    & 

m 

3 

-t-> 

a 

03 

o  S 

O 

0 

•  P-< 

i — i  ^j 

fafi 

,S 

ça  a 

W  'C 

-^-> 

o 

a  «© 

a  o 

0$ 

0) 

sa 

(H 

S3 

Q 

J           03 

O 

Cu 

I» 

Sh   as 
O  cri 

«S' 


OTTAWA.— (Suite.) 

Montebello 

Pointe-Gatineau 

Ripon 

St-André  Avellin 


P0NTIA0. 

Portage-du-Fort 

P0RTNEUF. 

Bois-de-1'Ail 

Cap-Santé .. 

Deschambault 

Deschambault.. 

Grondines 

Pointe  aux-Trembles 

Pointe-aux  Trembles 

Portneuf 

Portneuf 

St- Augustin 

St-Augustin 

St-Basile 

S  te- Catherine 

St-Jean-Baptistf  des  Ecureuils 
Ste-Jeanne  de  Neuville 


QUÉBEC— Comté. 


Modèle  mixte.... 

'•  couvent 

"  mixte 

u  mixte.... 


Modèle,  mixte 


Académi 
Modèle, 

u 

Académi 
Modèle, 


Ancienne-Loi  ette 

Beauport 

Beauport 

Bellevue 

Cap-Rouge 

Cap-Rouge 

Cbarlebourg 

Cbarlebourg Modèle,  garçons 

Cbarlebourg "        mixte 

St-Ambroise garçons 

St-Ambroise j       "        filles 

Ste-Foye !       "       mixte 

Sillery Académie,  couvent. 


Modèle,  mixte 

mixte 

îe,  couvent. 

garçons 

mixte 

ie,  couvent. 

garçons  

garçons  .... 

filles 

couvent  — 

garçons 

mixte 

mixte , 

mixte , 

mixte 


1 
2 

1 
2 
1 

16 


Modèle,  mixte..  

';  couvent  — 
"        garçons  

Académie,  couvent. 

Modèle,  garçons 

"        filles 

Académie,  couvent 


42 


16 


16 
4 
1 
6 


2 
45 


212 
129 
107 
113 


2236 


66 


85 
19 
•119 
40 
34 
71 
34 
28 
38 
65 
45 
84 
40 
82 
33 


817 


44 

220 

120 

131 

24 

27 

139 

36 

77 

45 

43 

107 

160 


202 
90 
97 
98 


1815 


34 


70 
12 
98 
33 
23 
42 
31 
22 
26 
43 
42 
66 
24 
70 
22 


624 


20 

162 

108 

34 

16 

17 

104 

19 

72 

37 

33 

98 

30 


10 

39 

10 

15 

400 

21 

32 

15 

7 

12 

; 

7 

11 

23 

t 

3 

6 

12 

22 



3 

18 

16 

12 

11 

178 

If 

24 

58 

12 

58 

42 

8 

10 

22 

i: 

17 



6 

8 

10 
9 

90 


H 
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ÉLÈVES. 


Total. 


ta 


<v       £ 


03 
> 


iMontant  fourni  par 

ù 

la  municipalité 

eu 

aux  institutions. 

"3 

ai 

es. 

S 

<-> 

<o 

c 

3 

c3 

T3 

c 

T3 

o 

C 

s 

o 

Cl, 

<u 

03 

»© 

c3 
> 

3 
O 

ce 

fi 

Dépens 

es 

annuelles 

des  in 

stitutions. 

o 
te 

ce 

o 

Q 

<-» 

-  — 

o 

- 

c  c 

c 

T3 

fi 

o 

c 

-    - 

o 

o  c 

en 

«O 

s 

rz 

•£  > 

o 

r 

3 

m 

h- 

Ul 

4 

118 

212 

... 

129 

129 

r» 

52 

107 

f» 

54 

113 

r. 

131(3 

2241 

33 


43 

11 
119 


17 
71 


38 
65 


45 
21 
42 
19 


491 


23 
220 


134 


27 
139 


44 


43 
51 

100 


6G 


85 
19 
119 
40 
34 
71 
34 
28 
38 
65 
45 
84 
40 
82 
33 


817 


41 

220 

120 

134 

24 

27 

139 

37 

78 

t6 

43 

1()T 

160 


5000 

4500 

1850 

600 


58200 


300 


500 

900 

18000 

1200 
700 

5000 
600 
556 
556 
12000 
800 
400 
350 
200 

2000 


43762 


600 

20000 

3000 

93000 

100 

100 

14000 

1600 

400 

3000 

3000 

l-ioo 

80490 


300 

1000 

300 

100 


2760 


50 


125 

160 

1500 

50 

136 


5600 
25 

25 
1506 
60 
30 
L00 
nu» 

L50 

107:::. 


450 


1886 
450 


16256 


534 


275 
165 


200 
210 


225 

79 

241 

79 

203 

1500 

.      40 

158 

80 

370 

35 

1  i:î 

45 

250 

125 

160 

5489 

2600 

100 

1600 

400 
100 

311 

ISO 

180 
501 


750 


1457 


80 


100 


ISO 


450 


1886 
450 


16256 


534 


275 
165 


200 

210 


241 


L68 

370 
143 
250 
160 


400 

il.O 

31] 

180 
180 
501 


750 


2981 


100 

104 

20 

49 


1256 


190 


24 

70 

24 

24 

1162  152 

24 

24 

24 

1917  133 

24 

50 








65  ï 


20 

1  6 
72 
72 

B 


28 
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ÉDUCATK 
Institutions  catholiqi 


COMTÉS  ET 
MJNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 

Élèves 

Institutrices. 

m    . 

00 

00 

t» 

S  2- 

h 

3 

tù 

S 

p 
.S" 

-M 

CI 
03 

o*3 

O 
O     . 

«ph 

00 

1—1  »fl3 

bfi 

^3 

m  a 

00  "T3 

-m 

O 

a  «a> 

H   O 

03 

03 

u 

033 

h3 

« 

O 

Cm 

Qo 

QUÉBEC,  Comté.— (Suite.) 


Sillery. 
Sillery 


QUEBEC— Cité. 


Couvent,  Bon-Pasteur 

.   '•  Hospice  delà  Charité 

"         St-Roch 

"  St-Sauveur 

Écoles,  Cap-Diamant 

"        Dessin  et  des  Arts 

"  Hospice  de  la  Charité 

"  Hospice  de  la  Charité... 

"        Mme  Coté  

"        Mme  Coté  

"        Melle  Neville    

"        N.-D.  de  la  Garde 

"        N.-D.  de  la  Garde 

■'  Œuvre  du  Patronage.. 

"  Orph.  H.  de  la  Charité. 

"        St- Jean-Baptiste 

"        St-Patrice  

"        St-Roch 

"        St-Sauveur 


Modèle,  garçons. 
"       mixte 


RICHELIEU. 

Sorel 

Sorel.... 

St-Aimé 

St-Aimé 

St-Ours 

St-Ours  

St-Roch  


RICHMOND. 
Richmond 


Académie,  couvent. 

"  couvent. 

"  couvent 
Modèle,  couvent 

"  (  '  filles  

Académie,  garçons. 
Modèle,  filles 

"        garçons 

Académie,  filles 

Modèle,  mixte 

u        mixte 


garçons 

filles 

garçons, 
mixte  .... 
garçons., 
garçons , 
garçons 
garçons 


Académie,  couvent. 

Modèle,  garçons 

"   couvent 


garçons, 
couvent., 
garçons  . 
mixte 


Modèle,  couvent 


2 
11 


18 


28 

16 

5 

10 

7 
4 


7 

i 

18 

9 


134 


44 


140 
100 


1413 


63 

51 

1010 

202 

130 

293 

70 

107 

57 

57 

50 

97 

97 

250 

315 

520 

327 

1135 

639 


5470 


202 


,  7 


17 


28  L 
450 
130 
155 
62 
80 
157 

1 

208 
440 

125 

80 

49 

50 
145 

1315 

1 

1097 

63 
65 


878 


883 

155 

99 

110 


87 

25 

30 

47 

80 

81 

140 

295 

440 

128 

955 

548 


4103 


175 


77 
35 


444 


20 
18 

116 
47 
31 

120 
70 
23 
20 
27 
3 
17 
16 

no 

20 

80 

200 

180 

91 


55 

10 

5 

75 
13 
30 
12 


1209  ni 


200 


35 


1 
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Élèves. 

- 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

! 
■ 

3 

aî 

a 
o 

y 
3 

«5 

o» 

Total. 

6 
o 

O 

GO 

0 

O 
CQ 

o 

-t-> 

a 
=s 

T3 

a 
o> 
a- 

♦o 

o 

— 

a 
o 
o 

'ri 

3 
O 

i     M 

3 

o 

al 

a 

"3 

a 

Q   9 

S  5 

s  s 
■g  g 

1  œ 

HO 

66 

■ 

140 
100 

1000 

500 
150 

$ 

200 

3350 

> 

300 
30 

34 

667 

667 

510 

907 

1417 

221690 

26930 

4419 

450 

7443 

38077 

1026 

66 

51 

1013 

202 
130 

66 

51 

1013 

202 

130 

300 

70 

110 

57 

57 

50 

97 

97 

250 

315 

520 

328 

1135 

639 

5487 

133740 

1 13000 

40000 

8300 

3000 

6000 

4000 
1180 
6500 
2250 
460 
1200 

820 

29735 
278 

1  1144 

95 

190 

800 
800 

Q*i 

190 

405 


405 

38 

wn 

70 

-7 

110 

40000 

1200 

1200 

2400 

3000 

3000 

18000 

3(1000 

35000 

25000 

70000 

15000 

520 

200 

200 

2  1 

100 

200 

1000 

200 

800 

1200 

6000 

3H00 

57 
27 
29 

350 
350 
300 
220 
217 
64-11 

350 
350 
300 

220 

217 
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- 
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7590 
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1 
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Institutions  catholiqi 


Degré 

Instituteurs 

et 
Institutrices. 
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RIM0USKI. 

Matane 

Matane 

McNider 

Mont- Joli 

Notre-Dame  du  Sacre-Cœur 

Rimouski  

Rimouski 

Rimouski,  Orphelinat 

Rimouski 

Rimouski,  patoiste 

St-Anaclet 

Ste-Angèle  de  Mérici 

Ste-Cécile  du  Bic 

St-Fabien 

Ste-Félicité 

Ste-Iiuce 

Si-Octave  de  Métis 

St-Simon 


R0UVILLE. 

Ste-Angèle 

St-Césaire 

St-Césaire 

St-Hilaire 

St-Hilaire 

Ste-Marie  de  Monnoir 
Ste-Marie  de  Monnoir . 


Modèle,  couvent  — 

"        mixte 

"       mixte 

"        mixte 

{<        mixte 

Collège  classiqne..., 
Académie,  couvent. 
Modèle,  filles 

"        garçons 

;'        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 

"        mixte 


Modèle,  mixte , 

Académie,  garçons. 
Modèle,  couvent  ... 

'-         couvent  .... 

u  garçons  .... 
Collège  classique..., 
Académie,  couvent 


SAGUENAY. 

Pointe-aux-Esquimaux Modèle,  couvent 

SHEFFORD. 


Ely-Sud Modèle,  mixte 

Granby    Modèle,  couvent  ... 

Roxton-Fall?  Académie,  garçons. 

Roxion-Falls (Modèle,  couvent .... 

Waterloo i       "        couvent.... 

Waterloo I   "    ri  îxte 
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29 

120 

87 

3 
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63 

16 
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17 

350  1 

6 
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66 
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3 

85 
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53 

2 

57 
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93 
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9 

11 
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6 

86 

22 

223 

11 
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59 

930 
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122 

80 

71 

7 

5 
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5 

40 

13 

51 

5 
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l       35 

i 
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27 
80 
52 
142 
45 


225 
80 
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25 

74 
55 
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77 
43 
42 
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19 
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12 


86 
193 

78 
71 
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Elèves. 
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et  des  terrains. 
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Valeur  du  mobilier. 

.Moulant  fourni  par 
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aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 
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179 
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151 
260 
464 
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151 
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45 
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58 
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28 

5? 
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- 
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150 
5000 
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75 
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5500 
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L085 
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17 
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40 
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ÉDUCATIO 
Institutions  catholiqu 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS 


Degré 
de  l'institution. 


SHERBROOKE. 


Sherbrooke Collège  classique... 

Sherbrooke [Académie,  couvent 


SOULANGES. 

St-Clet 

St-Iguace,  (Coteau-du-Lac) 

St-Ignace,  (Coteau-du-Lac) 

St-Joseph,  (Les  Cèdres) , 

St-Joseph,  (Les  Cèdres) 

St-Polycarpe 

St-Poly  carpe, 

St-Polycarpe,  (Coteau-Station) 

St-Zotique 

St-Zotique,  (Coteau-Landing)., 


STANSTEAD 

Coaticook , 

Magog 

Stanstead 


ST-HYACINTHE. 

St-Charles 

St-Denis 

St-Denis 

St-Hyacinthe 

St-Hyacinthe 

St-Hyacinthe 

St-Hyacinthe    

ST-JEAN. 

Lacolle 

St-Jean  

St-Jean . 

Ste-Marguerite  de  Blairfindie 
St-Valentin 


Modèle,  mixte 

"  couvent. 

"  garçons. 

(l  garçons.. 

"  couvent. 

"  garçons. 

"  garçons. 

;*  mixte  .... 

"  mixte 

"  mixte 


Modèle,  couvent 

"        mixte 

"        couvent. 


Modèle,  mixte 

"        couvent.... 

"  garçons.... 
Collège  classique- 
Académie,  garçons. 

"        couvent  ... 

"       filles 


Modèle,  mixte 

Académie,  couvent. 

"        garçons 

Modèle,  mixte 

"   mixte 
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62 


224 


10 
10 
12 
20 
15 
20 
15 
34 
24 
30 

190 


31 
26 
24 


81 


20 
24 
36 


249 
33 
12 

374 
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16 

47 

115 

16 

26 
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Élèves. 

* 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 

;ou- 

D 

5 

a 

fa 

Total. 

03 

O 

-*- » 

a 
S 

S 

o 
m 

w 
O 

■+* 

3 

<s 

S 

a, 

3 

<v 
o 

a 
o 

m 

O 

QQ 

a 

ci 

Pt 

-^ 

s 

3 

3  S 
O  g 

=  s 

f  F 

r> 

m 

212 
259 

$ 

90000 
19000 

10000 
5000 

% 

% 

s 

1 

30492 

îfii  i 

259 

855 



6143       2,,8 

m 

259 

471 

109000 

15000 

855 



36635      2039 
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90 

48 
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90 
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96 
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28000 
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14000 
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1500 
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40 
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300 
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54 
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ÉDUCATIO: 

Institutions  catholique 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
do  l'institution. 


Instituteurs 
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Institutrices. 
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ST-MAURICE. 


Pointe-du-Lac Modèle,  couvent.... 

Pointe-du-Lac - •'       mixte 

St-Baruabé v li        couvent.  .... 

Shawinigan |      "        mixte 

Yamachiche jAcadémie,  couvent. 

Yamachiche [Modèle,  garçons 


TÉMISCOUATA. 

Cacouna 

Cacouna 

Fraserville 

Fraserville 

Ile- Verte 

Ile-Verte 

N.-D.  du  Portage 

Trois-Pistoles 

Trois-Pistoles 

St-Arsène  . 

St-Eloi 


TERRE  BONNE. 


Modèle,  garçons 

"  couvent'.... 
Académie,  couvent. 
Modèle,  garçons 

"        filles. 

"        garçons 

"        mixte 

"        couvent .... 

11        garçons 

"        mixte 

"        mixte 


10 


Ste-Anne  des  Plaines Modèle,  couvent. 

Ste-Anne  des  Plaines j       "        garçons. 

St-Janvier  !  mixte 

St-Jérôme 

St-Jérôme 

Ste-Thérèse 

Ste-Thérèse 

Terrebonne 

Terrebonne ... 


Académie,  garçons .. 

u  couvent.. 

Collège  classique 

Académie,  couvent., 
garçons.. 

"  couvent.. 


TROIS-RIVIÈRES. 

Trois-Rivières Collège   classique... 

Trois-Rivières Académie,  couvent. 

Trois-Rivières ''  garçons.. 
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ÉDUCATION 
Institutions  catholique 


COMTÉS  ET 
MUNICIPALITÉS. 


Degré 
de  l'institution. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 
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VAUDREUIL. 

Rigaud 

Rigaud 

Ste-Marthe 

Vaudreuil 

Vaudreuil 


VERCHERES. 

Belœil 

Contrecœur 

St-Antoine 

Ste-Julie 

St-Marc , 

Varennes 

Varennes 

Verchères 

Verchères 


WOLFE. 

St-Camille 

Wotton 

Wotton 


YAMASKA. 

Baie-du-Febvre 

Baie-du-Febvre 

St-David 

St-François  du  Lac 

St-Guillaume  d'Upton... 
St-Guillaume  d'Upton... 

St-Michel 

St-Thomas  de  Pierreville 
St-Thomas  de  Pierreville 


Collège  classique 
Modèle,  couvent . 

"         mixte , 

"         couvent. 
'■'         garçons . 


Modèle,  couvent .... 

"        mixte 

"         mixte 

"        mixte 

"        mixte 

Académie,  garçons. 
Modèle,  couvent .... 
Académie,  couvent 
Modèle,  garçons  .... 


Modèle,  mixte 

"        mixte 

lt        couvent 


Académie,  garçons. 

Modèle,  couvent .... 

"         couvent.... 

couvent  ... 

"        couvent .... 

garçons  .... 

couvent.... 

Académie,  garçons 

Modèle,  couvent.... 


12 


29 


9 
5 

10 
4 


41 


5 
6 
4 
3 
8 
10 
5 
5 
2 

48 


261 
50 
56 
52 

100 


519 


105 

147 

155 

96 

98 

120 

95 

127 

124 


1067 


30 
70 

62 


162 


89 

42 

36 

58 

101 

116 

59 

136 

115 

752 


30 
50 
40 
90 


210 


78 
109 
133 
83 
83 
51 
75 
70 
94 


776 


20 
50 
39 


109 


29 
25 
26 
47 
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Élèves. 

i — _ 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 
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Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 
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ÉDUCATION 

Institutions  catholiques  romaines 


COMTÉS  ET  CITÉS. 


Instituteurs 

et 

Elèves 

Institutrices. 
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Joliette..., 


2 

7 

104 

86 

18 

8 

47 

1143 

2 

801 

329 

9 
11 

55 
3] 

1071 
811 

541 
637 

274 
165 

1 

16 

30 

1089 

4 

720 

289 

2 

73 

1760 

7 

1395 

314 

11 

99 

688 

485 

191 

2 

53 

1134 

828 

231 

9 
9 

4 
49 

476 
1245 

364 
861 

112 
280 

18 

15 

17 

1124 

905 

187 

13 

10 

603 

368 

197 

5 

11 

566" 

354 

203 

15 

41 
5 

1073 

24 

730 
20 

273 
5 

1 

4 

22 

739 

575 

157 

10 

9 

573 

4 

460 

117 

8 

7 

456 

6 

402 

51 

7 

4 

350 

12 

274 

88 

13 

139 

4925 

15 

4229 

552 

1 

4 

132 

2 

104 

30 

9 

32 

692 

4 

450 

222 

16 

93 

1766 

29 

1124 

533 

6 

67 

992 

1 

513 

278 

PÉRIEURE. 

mentionnées    Récapitulation. 


Élèves. 
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90000 

10750 

184740 

33015 

29900 

17900 

77800 

800 

40160 

15050 

7600 

5425 

430950 

6600 

47100 

374450 

130200 


-2 
o 
S 


03 


Montant  fourni  par 

la  municipalité 
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ÉDUCATK 

Institutions  catholiques  romair 


COMTÉS  ET  CITÉS. 


Instituteurs 

et 

ÉLÈVES 

Institutrices. 
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PÉRIEURE. 

mentionnées.     Eécapitulation. — (Suite.) 
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ÉDUCATIC 
Institutions  catholiques  romain 


COMTÉS  ET  CITES. 


Instituteurs 

et 
Institutrices. 
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PÉKIEUKE. 

ventionnées.     Eecapitulation. —  (Suite  et  fin.) 


Élèves. 

Valeur  des  édifices 
et  des  terrains. 

Valeur  du  mobilier. 

Montant  fourni  par 

la  municipalité 

aux  institutions. 

Dépenses  annuelles 
des  institutions. 
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ÉDUCATION  SUPÉKIEUKE  CATHOLIQUE,  1889-90. 


Université  Laval. 
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GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 
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ÉDUCATION  SUPÉRIEURE  CATHOLIQUE,  1889-90. 


Ecoles  Normales. 
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ES  MODÈLES  ANNEXES  :  — 
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Elèves  admis  gratuitement. 
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ÉDUCATIC 
Institutions  prot 


UNIVERSITÉS,    COLLÈGES   AFFILIÉS 
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Ecole  normale. 
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JPÉEIEURE. 
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ÉDUCATION, 
Institutions  protestantes 


HIGH   SCHOOLS        ET    ECOLES   SPECIALES. 


NOMS  DES  LOCALITES. 
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Montréal 

Québec 

Ecole  du  collège  Bishop 

Collège  St-François 

"High  School"  des  filles  de  Montréal. 
"High  School"  des  filles  de  Québec... 

"  Compton  L.  Collège".... 

"  Stantead  W.  L.  Collège" 


Total  pour  les  "  High  schools/ 
écoles  spéciales 


et  les 


2857 
700 
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1615 


5322 


1 185 
1286 


200 
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1485 
1285 


3470 
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16518 
348 

23445 
1107 
9815 
1455 
6190 
1415 


3470  162293 


500 
1471 


199 
1536 


3706 


20560 
4433 

23945 
2728 

10015 
3270 
6589 
3351 


18379 
3270 
5890 
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8297 
2540 
1193 
2975 


74791  130283 


2182 

1063 
17565 

1778 
778 
730 

5396 
791 


43494 


ACADEMIES. 


Coaticook 

Côte  St-Antoine. 

Cowansville 

Clarenceville  — 

Dunham 

Granby 

Huntingdon 

Inverness 

Knowlton 

Lachute 

Lacolle 

Sherbrooke 

St-Jeaa 

Shawville 

Trois-Rivières 

Waterloo 


Total  pour  les  académies. 


Total  pour  les  "  High  schools,"  les 
écoles  spéciales  et  les  académies 


1947 
500 
746 
288 
702 
955 


183 
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971 

445 

2249 

1439 

797 

436 

2091 


14189 


19511 
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225 
350 
225 
225 
200 
475 
300 
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400 
100 
325 
200 
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175 
325 


400 
125 
200 
225 


225 
500 
300 
300 
400 


450 
225 
200 
100 

375 


4325  !  4025 


7795   7495 

! 


741 
1395 
393 
341 
116 
370 
943 
396 
587 
800 
192 
505 
659 
145 
351 
678 


1149 
4232 


91 


190 
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74 
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295 
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70906  11679 
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1489 
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1043 
1715 
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924 
2474 
2246 
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3079 
2618 
1156 
1172 
3389 


35100 


109891 


2640 

3375 

1225 

730 

625 

1175 

1262 

785 

1400 

1652 

725 

2500 

1538 

885 

750 

2313 


1597 
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90 
418 
578 
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1071 
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212 

579 

1080 

170 

420 

1076 


20561 
4333 

23455 
2728 
9075 
3270 
6589 
3766 


73777 


4237 
6576 
1555 

820 
1043 
1753 
L262 

984 
247] 
2240 

937 
3079 
2618 
1055 
1170 
3389 


23580  41609        35189 


53863  Î55103  I  108966 
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UPÉRIEUEE. 
ibventionnées. — (Suite.) 


HIGH    SCHOOLS  "    ET   ÉCOLES   SPÉCIALES. 
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ACADÉMIES. 
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ÉDUCATIO] 
Institutions  protestante 


HIGH   SCHOOLS  "    ET   ÉCOLES    SPÉCIALES. 


NOMS  DES  LOCALITES. 


Elèves  des  cours  académique  et  modèli 
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Montréal 

Québec 

"  Bishop's  Collège  School." j     104 


Collège  St-François. 

"  High  School"  des  filles  de  Montréal, 

u  High  School"  des  filles  de  Québec  . 

"  Compton  L    Collège  school." 

"  Stanstead  W.  L.  Collège  school."... 


Total  pour  les  "High  schools"  et  les  écoles  spéciales. 


ACADEMIES. 


Coaticook 

Côte  St-Antoine. 

Cowansville 

Clarence  ville 

Dunham  

Granby. 


Huntmgdon 
Inverness  .... 
Knowlton.... 

Lachute 

Lacolle 


Sherbrooke  .... 

St-Jean 

Shawville 

Trois-Rivières. 
Waterloo 


Total  pour  les  académies. 


Total  pour  les  "  High  schools,"  les  écoles  spéciales  et 

les  académies \  2354 
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?ÉRIEURE. 

rentionnées. — (Suite.) 


HIGH    SCHOOLS       ET   ECOLES    SPECIALES 


liant  les  principales  matières  de  l'enseignement. 
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ACADÉMIES. 
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ÉDUCATIO: 

1 

Institutions  protestant* 


ÉCOLES    MODÈLES. 


NOMS  DES  LOCALITES. 


Recettes. 


Aylmer 

Berthier 

Bryson 

Bury 

Clurendon 

Como 

Cookshire 

Dudswell 

Danville 

Freligsburg 

Farnham 

Gould 

Gaspé  Bassin 
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Pa-pébiac 

Rawdon 

Ricbmond 

St-Lambert 

Sorel 

Stanbridge 

Sutton 

Ulverton 

Warden 

Waterville 


O.p- 


122 
306 

0 
132 


450 

178 
15G7 
200 
111 
200 


285 


325 
128 
838 
1317 
148 

0 

80 

714 

200 

130 

0 
797 
325 
456 
622 
120 
353 
414 

10718 


fi  Ci 

fi  o 

0e0 

0CJ) 

33  oo 

%-a  Ci 

CQ 

o3  oo 

*  22 

o  oo 

o  oo 

fi   r-l 

^  '-' 

e3 

S-i 

-fi    S-, 

T3    h 

o 
o 

-*J 

-  .  o 

tr  o 

(3 

"~4      P-! 

— '    Ph 

T3 

^2 

'fi  f-l 

fi 
o 

■*a 

sa 'fi 

m   2 

rfi     O» 

fi  'fi 

fi 

^  fi 
2  © 

O  *<D 

O  »£> 

1=1    S 

0     3 

Q  M 

Q  M 

g 

PL,    M 

175 

175 

366 

361 

75 

50 

1044. 

49 

50 

50 

32 

115 

50 

50 

48 

334 

125 

50 

160 

39 

50 

50 

103 

409 

125 

100 

333 

300 

75 

50 

47 

60 

50 
75 

50 

75 

676 
291 

15 

100 

75 

269 

0 

50 

75 

11 

0 

100 
100 

50 

50 

67 

2 

75 
50 

125 
75 

212 
204 

75 

50 

50 

182 

4 

0 

0 

127 

170 

100 

100 

47 

147 

50 

50 

84 

0 

0 

0 

0 

0 

125 

125 

157 

0 

•  50 

50 

127 

217 

100 

100 

32 

0 

50 

50 

12 

30 

100 

100 

273 

0 

50 

50 

381 

105 

75 

75 

178 

150 

100 

100 

183 

0 

125 

125 

373 

28 

75 

75 

43 

75 

50 

50 

54 

0 

150 

150 

116 

15 

2625 

2400 

6290 

3300 

12 
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ventionnées.  —  (Suite.) 
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ÉCOLES   MODÈLES. 


Dépenses. 
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ÉDUCATIO 
Institutions  protestant 


ÉCOLES  MODÈLES. 


NOMS  DES  LOCALITES. 


Elèves  des  écoles  modèles  étudian 


Aylmer 

Berthier 

Bryson   

Bury 
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Danville 
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rPÊRIEURE. 
bventionnées. —  (Suite.) 


ÉCOLES    MODÈLES 

. 

$s  principales  matières  du  cours  d'études. 
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APPENDICE  No  VI. 


STATISTIQUE  GENERALE  FOURNIE  PAR  LES 


INSPECTEURS  D'ECOLES, 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ECOLES    ELEMENTAIRES. 


CIRCONSCRIPTION 
DES  INSPECTEURS. 


Nombre  d'écoles. 
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Fontaine,  A 8 
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Lefebvre,  David 

Lévesque,  L.  N 

Lippens,  Bernard 

Lucier,  Ludger 

Lyster.  Rév.  W.  G 

Magrath,  Bolton 

McGown,  J.  G.W 

McGregor,  James 

Nantel,  J.  P  

O'Brien,  F.  H 

Paquet,  Daniel 

Parker,  John 

Prémont,  Joseph 
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Taylor,  Rév.  E.  M 
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195 
137 
110 
187 

66 

70 
155  ! 


211 
136 
126 
209 
183 

85 
120 
179 
107 
126 
149 
131 

11 
149 
179 
115 

50 


9 
53 

8 

143 

22 

9 

2 

!  35 

72 
165 
110 
222 
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CONTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES. 


*    ECOLES   ELEMENTAIRES. 


3  syndics  catholiques. 


0) 

en 

03 

-*-> 

O 

t» 

*£ 

Xi 

Cv 

a 

oS 

y— i 

o 

C^i 

fcXj 


tf 


'5 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS  CON- 


ÉCOLES   MODÈLES. 


CIRCONSCRIPTION 

DES 

INSPECTEURS. 
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rROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— (S*ite.) 


ÉCOLES   MODÈLES. 


/tholiques. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  SOUS 


ACADEMIES. 


CIRCONSCRIPTION 
DES  INSPECTEURS. 
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CONTROLE  DES  CORPORATIONS  SCOLAIRES.— (Fin.) 


ACADEMIES. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPEN- 


ECOLES  MODÈLES. 
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DANTES  SUBVENTIONNÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT, 


ECOLES   MODÈLES. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  INSTITUTIONS  INDÉPE1 


ACADEMIES. 


Académies  dirigées  par  des  instituteurs  ou  des  institutrice 
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NTES  SUBVENTIONNÉES  PAU  LE  GOUVERNEMENT.—^**'*) 


ACADEMIES. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  COLLÈGES  CLASSIQUES 
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10 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉCOLE 


ECOLES    ELEMENTAIRES. 


CIRCONSCRIPTION  DES 
INSPECTEURS  D'ÉCOLES. 


E.  P. 


Beaulieu,  T 

Bégin,  D  

Béland,  P.  F    .... 
Belcourt,  J.  E.. 

Bouchard,  C 

Brault,  C 

Demers,  J.  B 

Destroismaisons, 

Dupuis,  J.  C 

Fontaine,  A 

Gay,    Aug 

Grondin,  L  

Hubbard,  H 

Lefebvre,  D 

Lévesque.L.  N ... 

Lippens,  B 

Lucier,  L 

Lyster,  Rév  W.  G 

Magrath,  B  

McGown,  J.  G  W 

McGregor,  J 

Nantel,  J.  P 

O'Brieu,  F.  H •• 

Paquet,   D 

Parker.  J 

Piémont,  J 

Roy.  P.  A 

Ruèl.  P.  J  

Savard,   E 

Stenson,  M.  T 

Tanguav,  A 

Taylor.Rév.  E.  M 

Tétreault,  Amb .. 

Thompson,  W 

Tremblay,  (Gaspé> 

T  remblay ,  (  C  harle voix) 
Vicn,  G.  S 


Nombre  d'écoles. 

Ec 

w 

03 

o 

CQ 

o 

0 

oà 

o 

m 

CD 

t» 

îb 

O 

bfl 

<3 

03 

XI 

03 

o 
*o> 

03 

a; 

a 

■*J 

*a 

T3 

T3 

03 

03 

02 
03 

Xi 

,0 

o 

O 

O 

a 

d 

o 

O 

o 

o 

o 

CÈ3 

H 

w 

fe 

52J 

Ecoles  dirigées  par  des  instituts 


Elèves 
catholiques. 


c3 


m 

fl 

O 

O" 

F-l 

03 

bD 

t» 

-i-j 

ré 

03 

t> 

03 

'03 

O 

»<D 

M 

P* 

03 

Kl 

'd 

03 

> 

03 

*03 

♦j 

O 

W 

H 

52 

20 
28 


L8 
L8 

10 


1  :>o 


160 
14 
25 


2 
21 
2 
2 
1 


102 


79 


17 

8 

112 

51 


2436 
49 
60 


593 
45 
51 
30 


17 


40 


49 
L6 


32 


29 

9 

115 

48 


1885 
32 
50 


645 
48 
33 
50 


310 
26 
37 


5 
54 


39 
33 


32 


46 

17 

227 

99 


4322 

81 

110 


1238 
93 
84 
80 


22 
100 


38541     33821       li     7237 
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^DÉPENDANTES  NON  SUBVENTIONNÉES. 


ÉCOLES    ÉLÉMENTAIRES. 


des  institutrices  catholiques. 

Ecol 

es  dirigées  pai 

•  des  in 

stituteurs  ou  des  institutrices  protestants. 

ustituteurs 
atholiques. 

Institutrices 
catholiques. 

Total  des  instituteurs  et 
des  institutrices. 

03 

eu 
o 

s 

o 

Elèves 
protestants. 

Elèves 
catholiques. 

o 
- 

o 

Moyenne  de  lu  présence 
des  t''ic\ 

[nstituteurs  protestants. 

[nstitutricee  protestai! 

CD 

-      / 

M 

3 

o 

■s 

m 

«5 

3 
CD 

!§° 

o> 

3 

i-5 

rh 

O 
y. 

S 

i      ^ 

5 
O 

w 

o 

S 

-      - 
-     - 

i: 
-3  .S 

3  s 

V 

3 

3 

1 
2 

1 
1 

1 

1 

9 

9 



L8 

a 

l 

2 

2 
1 

\ 

] 


1 

l!l 

1 

1 

1 
1 

2 

r> 

:: 

108 
3 
4 

97 

21 

5 

93 

3 

■  ' 

60 

66 

126 

si 



5 

3 

27 
3 

1 

62 

5 

18 

7 
2 

168 

26 

150 

20 

4 

2 

210 
46 

i  ■> 

2 

2 

■) 

LU 



2 

20 

L3 



27 
2 

2 
1 

1 

5 

•> 

1 

4 

22 
2 
2 

1 
1 
3 

2 

1 

10 

12 

i.; 

1 

1 

5 
1 

1 

_ 

20 

I 

4 

81 

78 

183 

H 

386 

367 

i 

1 

21 

1 

7!»!> 

600] 

il 

l 

M| 

L\ 


STATISTIQUE  (GÉNÉRALE  DES  ÉCOLES  j 

ÉCOLES    MODÈLES 

Ecoles  de  garçons. 

Ecoles  de  filles. 

CIRCONSCRIPTION  DES 

w 

m 

02 
i- 

3 

rn 

a 

02 

S-l 

«j 

02 

02 
3 

02 
t-, 

3 

■n 

u 

INSPECTEURS  D'ÉCOLES. 

-/] 

p 

c3 

O 
0 

0 
0 

0 
0 

02 

0 
cr1 

a 

ci 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

o 

• — t 

-H      9 

— 1  <u 

0 

M 

—  o3 

o 

0 
xi 

<L> 

03  -~< 

02 

a 

a.? 

0 

-t-> 
O 

s-. 
02  .— 
a  03 

02 

G 

m 

rd 

<A 

S- 

*     H 

03    a; 

os  e 

T3 

o3 

S-l 

*  "£ 

a 

o> 

0 

Ph 

rrt     C 

T3^ 

a> 

0 

P, 

a; 

"O  p— 1 

r-r. 

.O 

en 
0/ 

02 
0) 

02  a 

M-T3 

03  T3 

&   ai 

Xi 

02 

02 

02 

02  a 
a;   H 

?>£ 

03  ' 
0/ 

a 

t> 

S> 

>^ 

>    J 

>   0 

a 

t> 

t> 

>*© 

►   ? 

t- 

'O 

'<D 

•<£>  >o 

-»  a 

'O   o3 

«■0 

0 

-0)3 

^02    H 

--' 

fc 

fa 

W 

W 

pd 

W 

s 

w 

W 

H 

W 

K 

Écoles  modèles  dirigées  par  des 

instituteurs  ou  des  institutrices 

catholiques. 

2 
1 

56   - 

34 
5 

22 

20 

Brault    G 

25 

1 

68 

36 

32 

1 

13 

13 

1 

57 

35 

22 

McGown,  J    G    W 

4 
2 

839 

250 

814 
124 

25 
126 

j 

1 

6 

90 

60 

30 

Totaux 

241 

147 

94 

7 

1157 

974 

183 

1 

Académies  dirigées  par  des  ins- 

tituteurs ou  des  institutrices 

catholiques. 

1 

107 

70 

25 

1 

McGown,  J    G.  W 

-1 

9, 

1902 
62 

1 

1424 

363 

116 

62 

8 
? 

1670 
403 

54 
8 

1130 
36 

341 
255 

25 
12 

1 
12 

133 

93 

36 

38 

6 

1964 

1 

1424 

363 

178 

2313 

62 

1329 

657 

Académies  dirigées  par  des  ins- 

tituteurs ou  des  institutrices 

protestants. 

Hubbard.  H 

McGregor,  J 

1 

3 

113 

65 

51 

2 
1 

4 

107 
32 

35 

10 

21 
12 

51        2 

108 
32 

8 

If. 
10 

6: 
1- 

6 

16 

1 

Totaux 

9 

252 

45 

98 

118 

3 

140 

8 

55 

7' 
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INÉDPENDANTES  NON  SUBVENTIONNÉES.— (Fin.) 


ET   ACADEMIES. 


Ecoles  mixtes  (garçons  et  filles). 


Blè 

ves 

catho- 

liques. 

m 

0 

o 

■eu 

a 

.— 1 

O 

Ë 

Elèves 

protes- 

tants. 

œ 

a 

m 

OS 

*Zi 

O 

fe 

Elèv 
dans  le 
élémen 


es 

cours 

taire. 


Elèves 

dans  le 

cours 

modèle. 


a 
o 

O 


u. 


00 

Ov 

Elèves 

dans  le 

T3 

cours 

0J 

acadé- 

a 

mique. 

-1. 

(M 

& 

o> 

> 

sa 

^3 

a> 

xflj 

T3 

OQ 

«  m 

S 

T3 

c  „ 

O 

o 

— 

rà 
O 

lî 

oj 

^3 

O 

O'O 

O 

fc 

H 

a 

Instituteurs  et  institutrices. 


Catholiques. 


Institu- 
teurs. 


bD 


- 


09 

- 


Institu- 
trices. 


X 

- 

/. 

2 

OQ 

<U 

: 

te 

2 

Ov 

n 

« 

•J 

Protestants. 

Institu- 

00 

teurs. 

3 

u 

- 

S 

• 

•_ 

■y. 

a 

* 

0 

bc 

o 

■n 

- 

- 

- 

- 
- 

—  a 


:  — 


10 


33 


18 


19 


48 
56 
25 
68 
13 
57 
95 1 
340 


25 

46 

22 

58 

8 

57 

819 

307 


21 

8 


•_> 

4 

11 


28 


108 


24 


1558  L342 


33 


200      40 


175 


25 


L25 


107 

3977 

473 

L33 


95 
1304 

L33 


3 


lu 
L43 

1  l 


14 

1  l 


200,     40 


L75 


1 25 


25 


1690 


41 


12 


m 


40 

7S 
20 


60 
21 

105 


19 


34 


55 


■10 
34 


15 

28 
1 


20 

lit 
37 


H». 
340 


90 
188 


14 


7 
11 


138 


186 


19 


34 


80 


76 


11 


76 


616 


? 
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CLASSIFICATION  DES  ÉLÈVES  D'APRÈS  LEUR  LANGUE  MATERNELLE. 


Garçons 
catholiques. 


Garçons 
protestants. 


1 

m 

i 

0> 

3 

&0 

a 

M 

03 

c3 

o3 

o- 

0> 

o3 

O* 

ran 

E=H 

<! 

^ 

fc. 

Filles  catholiques. 


a 
os 


O  °5 


PB| 


3 


Filles 
protestantes. 


«5 


6h 


a> 

s 

t>0 

a 

gj 

OS 

00 

o- 

g 

03 

*> 

1 

"«! 


Ecoles  catholiques: 


Ecoles  élémentaires. 


Ecoles  modèles. 


Académies. 


Collèges  classiques..  . 


Ecoles  protestantes  : 


Ecoles  élémentaires. 


Ecoles  modèles. 


Académies. 


Totaux 


2615 


72638 


1294        20574 


145 


1649 


343 


9664 


4247 


521 


48 


55 


6525 


657 


72 


62 


107914 


353 


70 


242 


52 


20 


94    12774 


1578 


2180 


98 


15 


2:: 


18      20  12 


2800        74351 


1594        22515 


1346i       12417 


408i  500 


43  36 


138 


114 


368 


12 


199 


19 


239 


172491   141      62      6203 


109838 


12264 


1627 


2092      15 


iitlO 


76 


252 


1 


16638 


110 


11 
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ÉLÈVES  DANS  LES  DIFFÉRENTES  ANNÉES  DU  COURS  D'ÉTUDES. 


Cours  élémentaire. 


Cours  modèle. 


Cours 
académique. 


a 

■— 
Pu 


oj 

i 

* 

-<s> 

»<D 

a 

d 

a 

a 

oô 

03 

<u 

v 

a 

a 

■4> 

'<» 

X 

m 

3 

o 

<v 

Q 

H 

c 

c3 


a 
a 


a         a 

'S  "3 

5  a 


•o 

C 


50 


>o 

»© 

a 

c 

s 

c 

si 

cJ 

9 

ai 

a 

a 

•a 

-o 

♦a 

a. 

o 

50 

tions  sous  contrôle 


Ecoles  catholiques.. 
fcJcoles  protestantes. 


67619        50614        38433 


7923 


6373         6865 


lions   indépendantes    sub- 
ntionnées  : 


22291 


8222 


2329  741  74 


1210  1144  485 


Ecoles  catholiques. 


246 


Ecoles  protestantes. 


tions  indépendantes  non- 
foventionnées  : 


écoles  catholiques. 


protestantes. 


Totaux. 


34 


4066 

4341 

4256 

4115 

3145 

1114 

42 

34 

146 

94 

54 

70 

34 

5588 

3416 

124  1 

lloT 

7ol 

■ 

27»; 

1'.'.; 

218 

135 

142 

85514 

65028 

1 

51137 

1 

L0916 

1 

1 

266 


ÉLÈVES  ÉTUDIANT  LES  DIFFÉBENTE 


— 


DEGRES  DES  INSTITUTIONS. 


Lecture. 


03 

o> 

t> 

en 

03 

ta 
0? 

d 
O 
O 

P< 

rj 

M 

o 

OJ 

-4-J 

a> 

o> 

ce 

h 

3 

S 

o 

o 

Çk 

<3J 

<u 

VA 

»J 

h3 

o 


-Cù 

s 

^3 


câ 

a 
a 

O 


•£  ^3  O 
d  d-r3 
2  as 

1— I     d 


^3 


Écoles  élémentaires 

Écoles  modèles  subventionnées 

Écoles  modèles  non  subventionnées... 

Académies  et  "  High  Schools  "    sub- 
ventionnées  


Académies  et  "  High  Schools"  non 
subventionnées 


Totaux. 


Xtl 

<v 

ta»0> 

«,£  d 

fl      ri     d 

S  s-2 

3  s  d 

^    4)    4) 
'-P    a  > 

i—i   a  ta 

d 
o 
d 


Écoles  modèles 

Académies  et  "  High  Schools". 

Collèges  classiques 

Totaux 


Écoles  élémentaires 

Écoles  modèles 

Académies  et  "  High  Schools  ", 

Collèges  classiques 

Totaux 


Grands  totaux. 


55499 
1113 

1198 

2192 
417 


67019 


1232 

1342 

148 


91490 

17954 

1856 

5253 

1026 


117579 


4560 
5315 

1407 


2722 


11282 


4196 
238 

484 


2984 

840 

2360 


4938 


6184 


716791  135045 


35537 
11052 

492 

4316 
327 


51724 


5331 
5048 

2738 


13117 


681 

481 

2189 

350 


3701 


68542 


148906 

31551 

3546 

11006 

1690 


196699 


10411 

10698 

3482 


24591 


4232 

1545 

5133 

350 


11260 


232550 


140337 

30890 

3546 

10971 

1662 


187406 


10100 

20798 

3455 


24353 


5089 

1554 

4617 

580 


11850 


223609 


64501 

19011 

1665 


32: 
.136 
131 


7169;  328 


936  13: 


93282  ■ 


7648 

8538 

2878 

19064 


577 

!30 

82 

m 


2306  :00 


1037 

4255 


650;  50 


8248  !7§ 


120594 


I 
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KANCHES  DE  L'ENSEIGNEMENT. 


à 
"5 

«H 

S 

a 

o 

o3 

•— 
- 

ai 
a> 
ta 

O 

oà 

o 

o 

<u 

«S 

a 

■à 

"Se 

l 
o 

fi 

«j 

® 

o 

£ 

0) 
73 

1 

° 

'' 

£ 

3 

-a 

c3 

00 

C 
O 

S 

— 
-a 

-- 

— 

i 

«3 

bO 

• 

m 

T3 

P< 

o 

^ 

t 

g 

- 

i 

bc 

O 

'55 

O 

O 

o 

•3 

O 

c 

i 

o 

o3 

a> 

â 

o 

00 

00 

en 

00 

O 

O 

Q 

1-5 

^H 

£3 

pq 

ttj 

tu 

PQ 

375 

51339 

11568 

69427 

74492 

1 7343 

1365 

^75834 

33462 

3701 

387 

332 

16522 

4487 

19534 

23610 

7697 

2018 

211T8 

10744 

1239 

J,07 

1590 

157 

2647 

3492 

176 

108 

2303 

550 

38 

120 

7486 

3312 

8808 

8139 

3560 

1236 

7804 

4235 

1859 

474 

202 

1184 

127 

1403 

1573 

158 

158 

869 

366 

38 

►36 

78121 

19651 

101819 

] 1 1 306 

28934 

4885 

107988 

49357 

7.-.:;- 

2161 

788 

6864 

2633 

7431 

9157 

3648 

11.57 

7604 

5012 

1211 

)93 

7685 

3730 

8512 

9461 

4300 

2053 

7616 

1847 

1927 

2904 

704 

1014 

1409 

710 

648 

1673 

1257 

641 

!i  17 

17453 

7067 

L6957 

20027 

8658 

167!»:; 

11614 

W.) 

21  (10 

244 

807 

3516 

230 

11 

3200 

L491 

Us 

m 

624 

168 

1020 

1  142 

L89 

45 

L316 

141 

3903 

2563 

3919 

4014 

1810 

L160 

4141 

3219 

1292 

150 

630 

150 

350 

in 

,« 

445 

173 

'.24 

7317 

2975 

5896 

9322 

2269 

1256 

9402 

5558 

1621 

1112 

'.27 

102891 

29693 

124672 

140655 

i 

134 

717.-. 
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ÉLÈVES  ÉTUDIANT  LES  DIFFÉRENTES 


I 


■  • 


DEGRES  DES  INSTITUTIONS 


a 

i 

"i 

w 

m 

T3 


33 


O 


m 


o3 

<p 

GO 

o 

a> 

+j 

03 

a 

<x> 

a* 

o 

V 

1 

t+ 

s 

s-l 

m 

o 

cr< 

o 

o 

v© 

bo 
o 

«3 

M 

Pi 

►J 

s 

'u 
bo 

<3 


m 

m 

4> 

0) 

4-> 

o 

d 

a 
a 
o 

5 

d 

■H 

fl 

d 

oa 

•w 

cd 

k 

t— i 

a 

r- 

X 

rn 

1) 

WJ 

--I 

m 

ov 

d 

a 

d 

c 

o 

si 

c 

-»J 

~ 

"£> 

d 

— 

c 

■4-1 

V 

<D 

tx 

t> 

r« 

»a> 

— 

C3 

T3 

*-- 

DO 

— 

— 

Écoles  élémentaires .• 

Écoles  modèles  subventionnées 

Écoles  modèles  non  subventionnées. 


17 
4.". 


Académies  et  "  High  Schools"  subven- 
tionnées    


110 


Académies  et  "  High  Schools"  non  sub- 
ventionnées  


Totaux. 


Écoles  modèles 

Académies  et  "  High  Schools" 

Collèges  classiques  

Totaux.., 


Écoles  élémentaires 

Écoles  modèles 

Académies  et  "  High  Schools", 

Collèges  classiques. 

Totaux... 


Grands  totaux. 


172 


346 
818 
595 


1759 


3 

17 
573 
120 


713 


486 


1336 
416 


42 


498 


302 
1073 

821 


2196 


4 

48 

1042 

210 


1304 


1794 


334 
690 
492 


918 
221 


120 


57 


26 


661   197 


1259    123   223 


140 
428 
324 


1516   892 


498 

65 

563 


12 


629 

60 


701 


199 
608 
331 


1138 


420 
100 


524 


480 
815 
439 


1734 


1241 

65 

1322 

50 


2678 


2644   3998'  3873i  2852   1785;  4635 


22143 

7186 

106 

1307 

30 


30772 


2354 

2456 

590 


5400 


67 

78 

1352 


1497 


37669  1« 


1 
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BRANCHES  DE  L'ENSEIGNEMENT. 


bo 
ri 


CJO 


<v 

O 

s 

+i 

o 

»© 

c 

i  s 

o 

o 

fcfi 

»0> 

*S 

o 

H 

S 
bfi 

a 

ri 


.S 

-5  *> 
3»  .12 

«1 


ri 

C 
ri 


5   os 


i       fa 


T3 
C! 

ri 

E 


bo 


ri 


o 

= 


ri 


O 


23 

227 

24J3 

15 

1608 

31 

300 

2252 

25 

1852 

15 

195 

1933 

20 

1348 

82 

7767 

282(3 
110 

2938 

260 

12275 

1077(5 

1 192 

3337 

824 

1 
76 

437 

2-17 
15 

1219 

18 

6341 

2471 

3382 

2068 
1076 

24901 

14' '.5 

97 

251 

1100 

120 

4314 

4444 

3496 

82 

13901 

28404 

77 

1918 

277 

12:::  12 

32 

1166 

1406 

580 

784 

1322 

635 

766 

1383 
494 

15 

62 

370 

1111 
901 
324 

-1507 
6997 
3058 

60 
L964 

1141 
653 

5442 

582 

6 

293 

1-1  Si» 

1567 

907 

3152 

2741 

2643 

447 

2336 

L4562 

i, 

2062 

1  L86 

181  i 

1 1  700 
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STATISTIQUE  CONCERNANT 


— 


Professeurs  et  instituteurs  mentionnés  dans  les 
rapports  des  inspecteurs  d'écoles. 


Enseignant  dans  les  institutions  sous  con- 
trôle des  commissaires  ou  syndics  d'écoles. 
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Ayant  des  brevets  pour  écoles  élémentaires  : 

De  l'école  normale  Laval 

De  l'école  normale  Jacques-Cartier 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques 

Des  bureaux  d'examinateurs  protestants 

Ayant  des  brevets  pour  écoles  modèles  : 

De  l'école  normale  Laval 

De  l'école  normale  Jacques- Cartier 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques 

Des  bureaux  d'examinateurs  protestants 

Ayant  des  brevets  pour  académies  : 

De  l'école  normale  Laval 

De  l'école  normale  Jacques-Cartier 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques 

Des  bureaux  d'examinateurs  protestants , 

Laïcs  n'ayant  pas  de  brevets  : 

Catholiques 

Protestants 

Ecclésiastiques  et  religieux  n'ayant  pas  de  brevets 

Membres  du  clergé  catholique , 

Membres  du  clergé  protestant 

Frères  des  écoles  chrétiennes 

Frères  de  l'instruction  chrétienne.. 

Frères  de  Saint- Viateur 

Frères  de  Ste-Croix 

Frères  du  Sacré-Cœur , 

Frères  de  St- Vincent-de-Paul 

Frères  de  St-Joseph 

Frères  Maristes 


Totaux 


Laïcs  brevetés  et  non-brevetés  : 

Enseignant  dans  les  villes 

Enseignant  dans  les  campagnes. 
Ecclésiastiques  et  religieux  : 

Enseignant  dans  les  villes  

Enseignant  dans  les  campagnes... 


Moyenne  des  traitements  dans  les  villes  : 

Instituteurs  ecclésiastiques  et  religieux  ... 

Instituteurs  laïcs 

Moyenne  des  traitements  dans  les  campagnes 

Instituteurs  ecclésiastiques  et  religieux... 

Instituteurs  laïcs 
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LES  INSTITUTEURS. 


211 


Enseignant  dans  les  institutions 
indépendantes  subventionnées. 

Enseignant  dans  les  institutions  indépendantes 
non  subventionnées. 
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STATISTIQUE  CONCEftNAN 


I 


Institutrices  mentionnées  dans  les  rapports 
des  inspecteurs  d'écoles. 


Brevetées  pour  écoles  élémentaires  : 

De  l'école  normale  Laval  

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques. 
Des  bureaux  d'examinateurs  protestants. 

Brevetées  pour  écoles  modèles  : 

De  l'école  normale  Laval 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques. 
Des  bureaux  d'examinateurs  protestants. 


Brevetées  pour  académies  : 

De  l'école  normale  McGill 

Des  bureaux  d'examinateurs  catholiques.. 
Des  bureaux  d'examinateurs  protestants. 

Laïques  non  brevetées  : 

Catholiques 

Protestantes 


Religieuses  non  brevetées  : 

Sœurs  delà  Congrégation  Notre-Dame , 

Religieuses  Ursulines 

Religieuses  du  Sacré-Coeur 

Sœurs  de  Charité 

Sœurs  de  la  Providence , .. 

Sœurs  de  la  Présentation-de-Marie 

Sœurs  de  l' Assomption-de-Marie 

Sœurs  des  Saints-Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

Sœurs  de  Jésus-Marie 

Sœurs  du  Bon  Pasteur  de  Québec 

Sœurs  du  Bon  Pasteur  de  Montréal 

Sœurs  Marianites 

Sœurs  de  Sainte- Anne  

Sœurs  de  Saint-Joseph , 

Sœurs  des  Petites  Ecoles .., 


Totaux. 


Laïques  brevetées  et  non  brevetées  : 

Enseignant  dans  les  villes 

Enseignant  dans  les  les  campagnes. 


Moyenne  des  traitements  des  institutrices  laïques 

Institutrices  laïques  des  villes 

Institutrices  laïques  des  campagnes 


Enseignant  dans  les  institutions  sous  con 

trôle  des  commissaires  ou  syndics  d'écoles 
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LES  INSTITUTRICES. 
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□seignant  dans  les  institutions 
indépendantes  subventionnées. 

Enseignant  dans  les  institutions  indépendantes 
non  subventionnées. 
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APPENDICE  No  VII. 


PETITS  TABLEAUX. 
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TABLEAU— B. 

Sommes  accordées  par  la  Législature  de  Québec  pour  l'instructk 
publique,  pour  l'annee  scolaire  1889-90. 


Education  supérieure !     73410 


Ecoles  publiques 

Ecoles  dans  les  municipalités  pauvres 

Ecoles  normales 

luspection  des  écoles 

Instituteurs  mis  à  la  retraite 

Livres  à  donner  en  prix , 

Ecoles  des  sourds-muets 

Ecole  des  sourds-muets,  Mile  End,  Montréal 

Ecole  des  sourds-muets,  Sœurs  de  la  Providence,  Montréal 

Conseil  de  l'instruction  publique 

Ecoles  du  soir 

Enseignement  primaire,  Québec 

Journal  de  l'instruction  publique,  Montréal 

Educational  Record,  Montréal 

Congrès  des  inspecteurs  d'écoles 

Musée  scolaire 

Impression  des  règlements  des  écoles,  formules,  etc 

Collège  commercial  de  St-Barthélemi,  pour  construction 

Sœurs  des  petites  écoles,  Rimouski 

Collège  de  St-Rémi,  Napierville,  pour  construction 

Orphelinat  de  Marieville,  Rouville,  pour  construction 

Asile  de  la  ville  de  St-Henri,  à  Montréal,  pour  construction 

Couvent  de  St-Félix  de  Valois,  pour  construction 

Académie  commerciale,  Beauharnois,  ponr  construction 

Commercial  Collège,   Roxton,  pour  construction 

Couvent  Saint-Cyprien,  comté  de  Napierville,  pour  construction 

Couvent  dp  St-Norbert,  comté  de  Berthier,  pour  construction 

Collège  de  Joliette,  pour  construction  d'une  annexe  pour  le  cours  commercial. 

Couvent  de  St-Jean-Baptiste  de  Roxton,  pour  construction 

Frères  Maristes  à  Upton,  pour  construction    
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TABLEAU  B.— (Suite.) 


jge  commercial  de  Varennes,  pour  construction  

sge  de  Chicoutimi,  pour  construction,  2e  paiement 

e  des  Frères  de  l'Islet 

îge  commercial  de  St-Vincent  de  Paul,  pour  construction,  1er  paiement 

.cipalité  d'Amherst,  Ottawa,  pour  construction  de  maison  d'école 

.cipalité  de  Ponsonby,  Ottawa,  pour  contruction  de  maison  d'école. 

;ge  commercial  de  St-Cuthbert,  pour  construction 

;ge  commercial  de  WestFarnham,  pour  construction  d'un  quai 

nissaires  d'écoles  de  la  cité  de  Hull,  pour  agrandissement  du  collège 

5  Rédemptoristes,  Montréal,  pour  eonstruction  d'une  école  à  la  Pointe  St-Charles. 

sge  d'Arthabaskaville,  pour  construction 

ent  de  St-Jean  de  Matha,  pour  construction 

.  High  School,  Granby,  pour  construction 

ent  de  l'Assomption,  pour  construction  d'une  école 

Institutions  littéraires  et  scientifiques. 

scription,  impression  et  distribution  des  archives  canadiennes 

s  de  navigation,  Québec   

té  d'histoire  naturelle,  Montréal 

raliste  Canadien,  conditionnellement 

;iation  des  carabiniers  de  la  province 

ut  Canadien,  Québec 

té  littéraire  et  historique.  Québec 

émie  de  musique,  Québec 

té  de  géographie,  Québec X* 

e  de  La  Salle,  Québec 

.ut  littéraire  St-Patrice,  Québec 

xingford  Méchantes  Tnstitute  and  Library  association 

ge  de  pharmacie  de  Montréal 

vre  du  Patronage,  Québec 

A.BT8    1    I'    M  BTISR8. 

il  des  arts  et  métiers,  y  cornons  l'enseignamenl  'les  arts   appliquée  à  l'industrie 


$  cts. 

2000 

00 

1000 

00 

300 

00 

500 

00 

200 

00 

200 

00 

1000 

00 

1500 

00 

1000  00 

1000 

00 

250 

00 

400 

00 

00 

250 

00 

5000 

00 

1000 

00 

400 

00 

400 

00 

00 

500 

00 

100 

00 

00 

1 

00 

o  00 

Total    M 


36 
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TABLEAU— C. 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Totaux. 

89 

oo 

(Année  1889-90.) 

P» 

9 

d 

00 
00 

O 

u 

on 

00 
00 

o 

fin 

00 

o 

> 

Ecoles  des  arts  et  manufactures. 

1 

16 

393 

2 

8 

298 

3 

2 

189 

4 

2 

59 

5 

1 

26 

6 

7 

3 

90 

2 

29 

8 

Sorel 

1 

30 

g 

2 

61 

10 

1 

48 

38 

1223 

Institutions  des  sourds-muets  et  des  aveugles. 

11 

30 

120 

12 

4b 

257 

- 

13 

13 

66 

- 

14 

4 

42 

■ 

15 

1 

4 

94 

489 

:r 

132 

1712 

: 

:! 

! 

i 

>- 
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TABLEAU— D. 

NOMBRE  D'ÉLÈVES  QUI  ONT  FRÉQUEiNTÉ  LES  ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS 

LEUR  FODATION. 


Annéb  scolaire. 


57 

57-1858. 
58-1859.. 
59-1860. 
60-1861.. 
61-1862.. 
62-1863.. 
63-1864.. 
64-1865.. 
65-1866.. 
66-1867  . 
67-1868.. 
68-1869.. 
69-1870.. 
70-1871.. 
71-1872.. 
72-1873.. 
73-1874.. 
74-1875.. 
75-1876.. 
76-1877.. 
77-1878.. 
78-1879.. 
79-1880.. 
80-1881.. 
31-1882.. 
82-1883.. 
83-1884.. 
84-1885.. 
85-1886.. 
36-1887.. 
37-1888.. 
38-1889  . 
3&-1890  . 


Ecole  normale 
Jacques-Cartier. 

Elèves 
instituteurs. 


18 
46 
50 
53 
52 
41 
57 
56 
56 
43 
41 
35 
36 
46 
63 
51 
46 
43 
59 
60 
60 
62 
70 
63 
76 
78 
62 
67 
71 
64 
67 
58 
52 
84 


Ecole  norrn 

aie 

Eco 

McGill. 

i 

t»  va 

r 

°3      r^ 

r~      .'• 

'«      3 

S 

SR  a> 

co  £ 

M    S 

<D  *j 

O»  .Jj 

>    ~ 

>    S 

gg 

>    s 

-o  -"-' 

<}  +- 

,<D  *_ 

s* 

w~ 

ë 

5* 

Laval. 


o 

7 

7 

9 

5 

10 

8 

7 

5 

2 

2 

5 

4 

7 

6 

13 

8 

6 

19 

14 

18 

29 

70 

12 

12 

14 

12 

6 

10 

11 

5 

6 

5 

6 


25 
63 

76 

72 

56 

58 

72 

67 

60 

73 

73  ' 

57 

70 

69 

70 

94  ; 

108 
106 

99 
110 
107 
106 

70 
130 
114 
123 
124 
L02 
101 

70 

91 
L06 

97 

80 


30 
70 
83 
81 
61 

80 

74 

65 

75 

75 

62 

74 

76 

76 
107 
116  ' 
112 
118 

124  ; 

125 

L35 

140 

142 

136  ' 

127 

136 

108 

111 

si 

96 
112 
L02 

86 


22 
36 
34 
40 
41 
39 
39 
34 
43 
39 
43 
49 
64 
82 
54 
32 
38 
43 
38 
47 
50 
46 

:.i 
46 
52 
44 
37 
50 
49 
54 
56 

60 
46 


.M     O 
V.  "C 

o  -»- 


O 


40 
52 
54 
53 
52 
52 
49 
55 
57 
55 
73 
73 
80 
59 

54 
56 
60 
63 
74 
63 
66 
63 
60 
64 
62 
61 
67 
61 
62 

7!> 
64 


22 

76 

86 

94 

94 

91 

91 

83 

98 

96 

98 

122 

137 

162 

113 

88 

92 

99 

110 
124 

117 

109 

112 

108 

99 

111 

lit; 

115 

ils 
126 
139 
110 


T3   | 

Z,    00 

s  a 
x — 


■  _ 
3  •; 


r  on 

O    = 


45 
89 
91 

102 
98 
90 

104 

104 
84 
80 

104 
135 

123 

n.; 

121 
128 
137 
19] 

121 
140 

111 
L23 
130 
132 
L28 
122 
117 
136 


25 
103 

128 
126 
109 
110 
124 
116 
115 
130 

130 
143 
14!» 
129 
150 
162 

159 

181 
L69 

i:;-; 
193 

174 

186 
163 
168 
131 
153 
174 
176 
144 


192 
219 
22* 

207 

213 
219 

214 
208 
219 

247 
284 

246 

314 
314 


LEVETS  DÉLIVRÉS  AUX  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES  NORMALES    DEPl  [S  LEUR  FONDATION, 


Classe 
des  urevets. 


ladémie 

lole  modèle.. 
pmentaire.. .. 

Totaux 


Jacques-Cartier. 

Elèves 
instituteurs. 

lis 
283 
226 

627 


McGill 

Laval 

1 

G   u 

i    ■ 

m  m 
c  S 

:-  r 

•-  a 

00  'C 

S  «3 

i>  ♦- 

-=  ■  - 

>  - 

>     3 

OS 

>  a 

>   r 

r   - 

^>  *- 

'V   *-' 

■  ■~  - 

W~ 

s*-*3 

Eh 

H  - 

H  ~ 

- 

fc' 

-- 
|  : 

;  g 


— 
1 


98 
108 

115 

611 
1184 

264 

1910  ' 

213 

129 

719 

349 

1242 

217» 


821 
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TABLEAU— E. 

BREVETS    DÉLIVRÉS    PAR   LES   BUREAUX   D'EXAMINATEURS. 

(Année  scolaire  1889-90.) 


Nombre  de  candidats  admis. 


Bureaux  d'examinateurs. 


e3 
•  »— i 

O 


oâ 

m 

S 

o 

0) 

t-i 

■+j 

•+j 

3 

2 

-M 

+j 

-H 

+j 

w 

CQ 

a 

G 

t—i 

~ 

3 

.S1 

'o 

«S 
O 


CL, 


Classe  des  brevets 
délivrés. 


o 


<2 


O 


o3 

'0> 

O 

o 

S 

a 

»<D 

a> 

T3 

o 

e3 

o 

O 

H 

< 

Sections  catholiques. 

Beauce 

Bedford 

Carleton 

Charlevoix  et  Saguenay 

Chicoutimi 

Gaspé 

Kamouraska 


15 
6 

14 
3 
6 
3 

10 


Montréal i     108 


New  Carlisle 

Nicolet 

N.-D.  du  Lac  St-Jean 

Ottawa  (Hull)  

Pontiac 

Pointe-aux-Esquimaux 

Québec 

Rimouski 

Richmond,  (Danville) 

St-Hyacintbe 

Trois-Rivières 

Sections  protestantes 231 

Totaux 810 


3 

66 

10 

22 

1 

] 

96 

10 

7 

116 

82 


1 

35 


13 
6 

14 
1 
6 
3 

10 

53 
3 

62 
9 

21 
1 
1 

84 

7 

6 

107 

63 
163 


13 
6 

14 
1 
6 
3 

10 

59 
3 

63 
9 

21 
1 
1 

85 

7 

6 

107 

64 
4 


13 

6 

14 


46        63.- 


483 


1 
6 

3 
10 
59 

3 
63 

21 

] 

1 
85 

7 

109 

64 
198  ! 

2 

194 

196 

679 

13 
6 

14 
1 
1 
3 

10 

40 
3 

29 
9 

15 
1 
1 

58 
4 
6 

56 

37 
176 
483 


5 

19 

34 

Q 

27 

3 

53 

. 

27 



18 

4 

14 

6 

3 

10 


192 


21 
1 
1 

85 
7 
6 


198 
679 
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TABLEAU     F. 


Liste  des  instituteurs  et  institutrices  qui  ont  reçu  une  pension  du 
Gouvernement  en  1890,  sur  l'ancien  fonds  de  pensions. 


Noms  des  pensionnés. 


Montant 

de  la 
pension. 


Noms  des  pensionné-. 


Montant 

de  la 
pension. 


$     cts. 


lllard,  Angélique 

omette,  Mme 

ingers,  Georgiana 

irchambault,  Louis 

irchambault,  Olivier 

fenold,  Hézéchiah 

laril,  Adèle,  Mme  N.  Darveau 

laril,  Eulalie 

îeaudoin,  Ursule 

•eaubien,  Reine 

iéchard,  Léa 

•élair,  Geneviève  H 

•élanger,  Pierre 

îellefeuille,  Mathilde 

iellefeuille,  Rose  de  Lima 

iéliveau,  Célina 

•éliveau,  Elmire 

Iéliveau,  Elodie 

Iéliveau,  Marguerite 

lérubé,  Mme  Louis 

îérubé,  Victoria 

lilodeau,  Marie  Adèle 

•lais,  Emilie 

fcisvert,  Adéline 

ioisvert,  Clarisse 

•onneville,  Cédulie 

Sfnchard.  Eléonore  .. 

ioulet,  Eléonore 

ioulet,  Julienne 

tourgeois,  Zoé 

toutin,  Philomène 

îrouillaid,  Marie 

luteau    Mme  Virginie 

Jaron,  Claudia 

)aidn,  Hermine 

Jàron,  Ombéline 

Jarrier,  Henriette 

îasault,  Julienne 

Jauchon,  Marguerite 

Jhampoux,  Eugénie 

J&arbonneau,  Frs-Xavier  Martial. 

J&arbonneau,  Martin' , 

Jïoutier,  Elisabeth 

Jomtois,  Geneviève 

iôté,  Dina 

'ôté,  Justine 

été,  Marcel 

(ôté,  Mélanie 

►alziel,  Célina 

'alziel,  Célina  (1888) 

•alzicl,  Rosalie 

tesparois,  Lucie 

►«Brochera,  Mme  L.  A 


15 

40 
81 

84 
81 
81 
42 
18 

4  2 
10 
45 
18 
3G 
69 
39 

6 
27 
54 
42 
18 
39 
Ii6 
39 
24 
57 
39 
30 
2  1 
45 
93 
66 
Kl 

37 

33 
24 
33 
81 
36 
21 
78 

5  7 
90 

60 
24 

si 
9 

45 
89 
90 
66 


00 
00 
66 
69 
66 
66 
34 
14 
34 
58 
00 
14 
2y 
56 
32 
05 
22 
44 
34 
14 
32 
54 
32 
20 
47 
32 
25 
17 
37 
7<; 

54 
66 
80 
2  7 
20 
27 
66 
29 
17 
64 
71 
73 
37 
49 
20 
66 
07 
37 
48 
7:; 
54 
54 
2  7 


Detonnancourt,  Emilie 

Dion.  Calixte  Mlle 

Doré,  Aurélie,  Mme 

Dancourt,  Mme  Magd 

Dowse,  Francis 

Drolet,  Pierre 

Dubé.  Anna  

Dubuc,  Léocadie 

Dulf.  Anastasie 

Oumont,  Obéline 

Dumas,  Adéline 

Dupaul,  Louise 

Duplessis,  Zoe.  dit  Moreau 

Dupont,  Edwidge 

Dupuis,  Marguerite 

Durocher,  Mathilde 

Duval.  Mme  A.  Laplante 

Devost,  Geneviève,  (Mmelsaïc  Corbeau 

Duplessis,  Domitilde  <lit  Moreau 

Enright,  Mary  

Fournie)'.  Mathilde  

Gagné,  Emilie 

Gagné,  Julie 

Gagné,  Marie 

Gagnon,  Aurélie  

Gagnon,  Amélie  Lalonge 

Gélinas,  Marie 

Girard,  Euphémie  Mme  

Gouin,  A 

Gra\  el.  1! 

Guay,  P 

liait v.  Win 

Héroux,  Sophie  

Bughes,  Catherine 

Jutras,  Emilie 

Labelle,  Marguerite 

Labrie,  Hermine 

Lacerte,  Dorothée  Mme 

Lafontaine,  Cléophée 

Lafrance,  Apolline 

Lafrance,  Marie  O  ve  X.  Uloutier) 

Lamb,  Mme  Catherine 

Lamarre,  Oôsarie 

Laniv.  Célina  

Lamontagne.  Marie 

La  jeunesse.  Edouard 

Langelier,  Marie 

Langlois,  Magloire  

Langlois,  M  al  vin  a  Mme  

Languedoc,  A.ngèle,  Mme 

Lapointe,  Séraphine 

Leblanc,  M.  Eléonore,  Vve  01  Trudel... 

de  Lima 


$      cts. 
84  69 

12    10 

72  59 
G0  49 

57  47 

21    17 
27  22 

27 
19 
4:» 
54 

18 

51  42 
51   42 

21    17 


22 

41 
14 


90 


25 

44 


L5  12 


30 

54 
15 

21 


44 
12 

11 

17 


21    17 
18   14 
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TABLEAU     F.— (Suite.) 


Noms  des  pensionnes. 


Legendre,  Elzéar  Odilon 

Lemieux,  Sophie 

Lemay,  Sarah , 

Lepage,  Gracieuse 

Lesage,  Hélène  

Lesieur,  Luce  Desanlniers 

Lindsay,  J.  Chas 

Lisotte,  Marie 

Lévesque,  Vitaline , 

Malenfant.  Hyp.,  Vve 

Marceau,  Joéphine 

McKercher,  John    

McElkin,  Lydia 

McGaw,  James 

McKeogh,  Mary 

Michaud,  Gélina 

Michaud,  Melanie  

Morin,  Emma 

Oatt,  Francis  

O'Grady,  Marguerite 

O'Reilley,  Mary  Ann 

Ouellet,  Marie  Françoise 

Paré.  Amélie,  (Mme  Courchêne). 

Patoine,  Cécile 

Pelletier,  Adélaïde , 

Pelletier,  Antoinette 

Pelletier,  Avila 

Pelletier,  l  sthel 

Pelletier.  Elmire,  Mme 

Perreault,  Jean 

Pérusse,  Marie  Euphémie 

Perreault.  Mme  Frs-X 

Picard,  Wilhelmine  

Poisson,  Edile 

Poisson,  Marie 

Pothier,  Thersile 

Pelletier,  Elise 


Montant 

de  la 
pension. 


$  cts. 

60  49 

72  59 

30  25 

6  05 


18 
39 


14 
32 


72  59 

33  27 


17 
10 


93  76 
9  07 
22  68 
24  20 
45  37 
57  47 


21 
21 


17 
17 


75  61 
80  00 
78  64 
33  27 
27  36 
78  64 
99  81 
27  22 
18  14 
21  17 
27  22 
75  61 
60  49 
42  34 
24  20 
66  54 
21  17 
13  60 
21  17 


Noms  des  pensionnés 


Montant 

de  la 
pension. 


Raymond,  Demerisse 

Raymond,  Hermine,  Mme  Langeliei 

Reece,   Anna 

Rééd.  Margarett,  Mme  Findlay 
Rhéaume,  Henriette 
Ricavy,   Héloïse 
Richard,  Mme  O 

Richer,   Edesse. 

Rioux.  Julie ... 

Rivard,  Adèle 

Rivard,  Louise  

Rivard,  Marie  Louise 
Robertson,  J.-B 
Robin,  Geneviève 
Robitaille,  Emilie 
Reid,  Mary  Jane,  Mme 

Koy,  Louis 

Rouleau,  Edesse 
Santerre,  Georgiana 

Scott,  Robert 

Sirois,  Jovide,  Mlle 
St-Jacques,  Julie,  Mme  Guay 
Talon,  Adélaïde. 
Tanguay,  Clotilde 
Toussaint,  Lucile 
Tremblay,  Germain 
Vallée,  Angélique 
Vallières,  Adélaïde 
Vannier,  Basile 
Vézina,  M.  Délima 
Vincent,  dit  Ferrier 

Wolff,  A.  C 

Wright,  Robert 
Young,  Marguerite 


$8018  14 
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TABLEAU-G. 


OMS  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire  admis  à  la  pension  en 
vertu  du  titre  V  des  statuts  refondus  de  la  province  de  Québec. 


PENSIONNAIRES. 


ndrew,   Tohn Pour  six  mois 

rchambanlt,  J.  N    A  *     un  an 

rchambault,  Joseph ,;    six  mois 

rseneau,  Ang.  Philomème "     un  an 

ubé,  Emma  Philomène "     six  mois 

ubé,  J.  B.  Etienne "     un  an 

udet,  M.  Anne "     six  mois 

irrette,  Alex.  Valentin  "     un  an 

izin,  Emélie "     six  mois.. 

jaudet  Adélaïde "  •*  

saupré,  Herménégilde  "  "  

îlanger,  Elisabeth "     un  an 

Ranger,  Marie-Anne (>     six  mois 

»rgeron  Mde  Delphine "     un  an 

jrgeron,  Hermeline "  

jrnatchez,  Ve  J.  B. " 

erthiaume,  Philomène "  "  

îrubé,  Deraerise "         "  

jrnier,  Dalvina ''     six  mois.. 

îrubé,  Georgianna "  "  

îrthelot,  M.  Agnès "  "  

pnvenu,  Mde  Azarie  •'     un  an 

iack,  Apolline "  ''  

lais,  Mde  F.  X "  "  

aachard,  M.  Emilie ••         "  

ouin,  Emilie "  

)gue,  Maria 

)issonneau,  Emma...  — 

mchard,  Bernard "  

jucher,  Mde  M.  Odile "  "  

>udrias,  Ve  Dominique "  

:>ulay,  A.  Cordélie "  

!>ulay,  Narcisse "  

busqué t.  Prudent •  

tutin,  Mary "     six  mois 

ftSSard,  Mahina "  quatorze  mois. 

ûlé,  Elizabeth "    un  an 

unet,  Ve  L.  A "     dix  mois 

irke,  Catherine "     un  au 

îtler,  llobart "  

•rue,  Hridget,  Ve  Daly ''  u  

trrier,  Ve  Edouard '"  

irrier,  Olivine ,(  M 


CL, 

03 


Réductions. 

S  es 
2         BJ 

a 

"-" '     M    O 

> — ■ 

S-,    O    ■„ 

^ 

2  XJ    3 

jj 

W    0D.£ 

oa 

-^    <-     -. 

•»-> 

a  a-o 

2 

a>  <x>  •+* 

y  a  a    • 
.    S  es  o 

5    § 

s  •*-"  k 

00 

*M 

'Cï 

l  z 

r- 1 

n 

$    CtS.; 

426  75 
522  00 
205  00 
62  78 1 
13  72l 
107  oo! 

16  56 
168  72 

20  49 
8  53 

31  06 

40  00 

17  27 
48  50 

18  62 
43  20 
55  84 
18  92 

6  02 

5  67 

18  56 

90  8ti 

100  67 

30  57 

L59  60 

48  38 

48  57 

21  81 
104  00 

■1 
17 


49 


!j  0  tS.   !j  G  t  : 


133  88 
120  00 

83  50' 
18  89' 


22  90 
3  51 

74  70 
6  60 


12  47 
15  821 

6  30 
10  04 

2  74 

13  54 
18  10 

3  13 


3  06 
20  08 
17  28 
12  01 
32  40 


4 

20 

17 

17 

01 

10  44 


4    10 

1  26 
28 

2  14 

3  38 
41 
17 
t33 
80 
34 

87 

1    12 

E 
12 
12 

1   81 

97 
44 

99 


3 


72 

231  36 

i.;  63 

4  64 

20  96 

12 

48  60 

16 

L3  64 

L26   17 

14  25 

22    75 

96  -1" 

4  !0  00 

182  00 

31    75 

210  14 

1  7b 

Cm 

s  ■- 
o  c 
a  cr 

ri  ■■-< 

—  A 
:5° 


$  Cts. 


391  56 

117 
42 
13 

81 
12 


40 
63 
44 

96 

72 


17 
23 

10 

37 
15 

36 


96 
38 
63 
49 
50 


15  4  1 


o 
15 
81 

17 
124 

47 
17 
BJ 

12  90 

30  12 

111    !-2 

114   52 

I 


13 
97 

01 
00 

!2 

24 
17 
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Ph 

o8 


o 

— 


Caroa  M.  Clémentine Pou 

Caron,  M.  Edwidge 

Caron,  Ve  M.  O 

Cartier.  Adèle 

Catellier,  M.  Flore 

Chabot,  Henriette 

Chabot,  Marie,  'iameLabrie 

Cholifour,  M.  Philomène 

Charland,  Cécile 

Charland,  Ve  Jos.  Eugène 

Chaurette,  Angelina 

Ohènevert,  M.   G.  Louise 

Chevalier,  M.  Caroline. 

Cimon,  Marie-Louise 

Claveau,  Elizabeth 

Cléroux,  J.  Albini 

Corbeil,  Edouard 

Cormier,  Philomène 

Côté,  Mélanie  < 

Côté,  Josephte 

Couillard,  Emmélie 

Couture,  Bibiane. 

Orilly  Martha.. 

Croteau,  Delphine 

Dalfond.  Mde  F.  X  

Dalfond.  Mde  Jos 

Dagenais,  Mde  Barthélemie 

Dalaire,  Ve  Abraham 

Dancosse,  M.  Emma 

Darey,  Pierre  Jacques 

Daudelin,  Ve  Joseph 

Daveluy,  Elise 

Déchesne,  Mde  Ernestine 

DeCourcy,  Philomène 

Délâge.  J.-Bte 

Demers.  Mde  Olivier 

Desjardius.  M.  Rosalie 

Desormeaux,  Vitaline 

DeVarennes,  M.  R.  Ozélina 

Dickson,  Hugh  

Dionne,  M.  L.  Léontine 

Doddridge,  Ve  Jane 

Dubois,  Esther 

Dubois,  Louise 

Dubois.  Sophie 

Dubé,  Octavie  

Duclos,  Paul 

Dudemaine,  Célanire 

Duguay,  Mde  M.  Eugénie 


six  mois.... 
un  an 


six  mois, 
un  an 


six  mois, 
un  an.... 


six  mois, 
un  an.... 


trois  mois. 

un  an 

six  mois., 
un  an 


six  mois. 
un  an  ... 


six  mois, 
un  an.... 


Réductions. 


fi 

Xfl 


u  _2 
M  oa  2 

«as 


^1  *§ 


%  Cts.         $  Cts. 


54  17 

73  31 

109  69 

40  44 
27  02 
17  27; 
96  44 
27  8l' 

21  22! 
5  99 

35  46; 
76  12 
51  82: 
34  60 
20  86: 
94  041 
181  521 
126  52 
39  511 
32  08j 

22  24! 
50  40 


11 
9 


13 
92 


59  38 1 

31  17. 
61  43 

151  08 
36  36  ' 

454  42; 
80  161 
56  67! 
67  76, 
72  78  i 

111  26! 

25  58| 
7  81 

13  46 
45  02 
76  68 
74  61 
13  21 

127  92 
71  29 

115  86 

32  22 
36  52 

26  29 
23  36 


19  76 

20  84 
34  81 
13  86 


2  12 

22  01 

9  31 

4  88 


6  76 

31  08 

8  30 

6  12 

4  60 
17  07 
72  46 
23  63 
12  54 

7  15 

5  50 
11  44 


11  76 

9  38 

17  66 

17  02 

13  68 
91  10 

14  34 
10  04 
U  71 
14  69 
37  63 

4  06 
2  36 


5 

90 

17 

56 

24 

28 

26  23 
23  08 

27  79 
10  84 
18  26 

4  33 
3  15 


m 

zi 

o  fi 

Cl,  <^ 


$  Cts. 

1  08 

1  46 

2  56 
81 
54 
35 

1  94 
56 
44 


72 
1  52 
1  04 

70 

42i 


1 


64 
53 
80 
64 
45 
01 
22 
20 1 
19 
63 
24 


73 
9  10 
1  60 
1  14 
1  36 

1  46 

2  22 
51 
16 
27 
90 

1  54 

1  50 
27 

2  56 

1  44 

2  32 
66 
73 
53 
47 
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PENSIONNAIRES. 


Dumout,  M.  Luce Pour  six  mois. 

Dumont,  Victoria.. li 

Duncau,  Thomas u     un  au  ... 

Dufresne,  Candide •'• 

Dupras,  Etienne " 

Dionne,  Aurore "     six  mois. 

Emard.  Médard "     un  an 

Emslie,  James %i 

Bsiiouf,  Ve  J.  Alf. ■ 

Ëthier,  Ve  Louis " 

Edmonds,  E.  Ellen "     six  mois. 

Fahey,  M.  Ann "     un  an...., 

Fecteau,  Etienne " 

Ferland  Philomène "     six  mois. 

Fergusson,  Gilbert "     un  au 

Filiatrault,  M.  Louise 

Fitzgerald,  John.. 

fontaine,  Prudent 

Fradet,  Samuel  A  

Fréjeau,  Aima 

Frawley,  Patrick 

Gadbois,  Aurélie 

Gauthier,  Aglaé 

Gauthier,  Fidèle 

jauvin,  Malvina "     six  mois. 

jeffrard,  Elzire "     un  an 

3-irard,  Luce,  (Gravel) " 

jroudie,  Isabella " 

boulet,  Eugénie "  " 

3-osselin,  Henry  T  "  " 

arant,  Alexander  G 

Sreen,  Joseph 

larper,  M.  Annie 

ïébert,  M.  Olive 

léroux,  Ve  Alphonse  

ïicks,  Wm.  Henry 

Ëudon,  Arthémise 

Keegan,  Andrew 

Mrtson,  M.  Eugénie 

Miberge,  Amélie " 

ûftberge,  Virginie "     >ix  mou 

jabonté,  Rose  de  Lima "     un  an... 

ûachance,  Marie  Louise "    six  moù 

Lacroix.  Ve  Louis <<"  au... 

Ladouceur,  Adèle 

Lafond.  Edouard 

bfontaine,  Philomèue aix  mois 

Laforce,  Georgianna 

Uaforce,  Philomène 

37 


Réductions. 


$  Cts. 


S  Cts. 


28  43  10  29 

20  65  7  65 

178  54  41  37 

876  00  598   70 

120  70  28   7" 

27  54  li  39 

2  77  50  103  02 

368  30  121   01 

20  15  

00  54  18  52 

10  03 

136  28 

258  40  99  24 

18   1!»  5  48 

310  77  97   13 

90  08 

30  52  05 

81    -  17  44 

197  45  42  66 

10  82    

97    16  20  66 

14   21     

44  43  76 

71 

80  

107  41  42  32 

21  94 

49  26  10   il 

12  64 

117  27  34   7" 

252  00  54   00 

371  146 

75  64 

26  34  5  00 

52  32 

21    I 

00 

41   I  12  84 

L9  1  92 

16  3]  4  00 

50  11    L6 


"i    16  

16 

;»  99  

10  04  

46  13  82            94 


-  .  •_ 
—  — 

— 


F  Cts. 

$  Cts. 

57 

17  57 

42 

12  58 

3  58 

133  59 

17  69 

25 

2  42 

55 

g  i 

239  91 

20  15 

1  22 

20 

2  72 

101  36 

5  10 

154  06 

12  34 

1  04 

i 

3  95 

I5i 

22 

10  60 

1  90 

74  84 

29 

13  92 

1  20 

11 

2  14 

M 

1  12 

41  60 

10  l 

5  04 

192 

7  44 

2  i  - 

1  52 

11 

518 

1  10 

127  39 

17  03 

.'.1 

1  00 

12 

5  70 

94  10 

1  66 

117  20 

12 

32  00 
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PENSIONNAIRES. 


Réductions. 

d 
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r  les 
es  a 
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o3 

c3 

3T3    p 

3 

a> 

00    M    « 

M 

-© 

a> 

+a  ■+»  *e 

*a 

S? 

X5 

d  d«© 

fl 

û>     O)    -4J 

Ph 

a 

c8 

ur  c 
item 
s  an 
380. 

ti 

+3 

s  m 

a  c 

S 

OojSri 

o  c 

CS'OJ 

O 

CL.  *> 

^5 

i— i 

C3 

cq 

Lafortune,  Zéphirina  Tellier P 

Lafrance,  Marie-Louise 

Landriau,  Aide  Antoine 

Lambert,  Vve  Auguste 

Lane,  Morgan 

Langevin,  Catherine 

Langlois,  C.  Caroline 

Lanouette,  C.  Arline 

Langlois,  M.  L.  Bryère 

Laprès,  Marie 

Laverdière,  Adeline ... 

Laverrière,  Emélie  

Lavoie,  Adélaïde 

Lavoie,  M.  Philomène 

Lawlor,  Vve  J.  S 

Leahy,  David  C  • 

Leclerc,  Eloïse 

Leclerc,  Hermine 

Leclerc,  M.  Joséphine 

Leconteur,  H.  Kate 

Lécuyer,  M.  Adeline 

Lefebvre,  M.  Clara 

Lefebvre,  M.  Jessé 

Lemaire,  Anastasie 

Lemerise,  Mde  Pierre 

Lemoiue,  Délima 

Lépine,  Virginie .. 

Lespérance,  Marguerite 

Levasseur,  Eloïse 

Levasseur,  M.  Louise 

Lévêque,  Mde  Joséphine 

Loyd,  John 

Lynch,  Mary  Ellen 

Maltais,  Mde  Louis 

McMartin,  Délia 

Marchand,  Henriette 

Marcotte,  Annie 

Marcoux,  Mde  P.  U 

Marsan,  Azeline 

Martel,  Mde  Timothée 

Martin,  Justine 

Martineau,  dis  Philippe 

Martineau,  Henri  Edouard ' 

Martineau,  Vve  Roch 

Maynard,  Jos.  S 

McCaffray,  Margaret  E 

McGibbon,  Elisabeth 

McGill,  Mary 


our 


un  an 

a 

(  l 

u 
i  i 
a 
u 

six  mois..  

un  an 

six  mois 

un  an , 

u 

dix-huit  mois, 
un  an , 

a 

(( 

i  l 
u 

sixmois 

un  an 

il 

Si 

u 
n 

« 
li 
u 
i  t 
li 
II 
II 
II 
II 
II 
1 1 

dix-huit  mois 
un  an 

u 
.  I 

six  mois 

un  an 

it 

a 

six  mois 

dix-huit  mois 
un  an  


$  cts.   $  cts. 


20  00 
8  35 
78  72 
83  62 
158  60 
19  94 

63  78 
6  97 

33  87 
Il  78 
30  15 
35  60 

16  76 
42  02 

81  40 
126  52 

52  74 

37  64 

22  52 

4  00 

149  04 

64  03 

34  52 

19  28 
11  19 
62  97 
40  28 
40  50 
34  50 
37  43 

20  19 
182  38 

61  74 

82  64 

105  89 
25  87 
57  18 
40  49 
55  76 
34  41 

17  73 
96  55 

266  89 
95  70 
30  56 

106  94 
33  60 

65  54 


7  00 

1  04 

15  44 

27  52 

34  90 


22  61 


10  01 

4  94 
10  76 

5  70 


7  J 
39  49 
48  00 
14  84 
12  98 

6  62 


63  88 

27  10 

10  58 

2  55 


13  30 

11  94 

U  36 

5  91 


69  38 
26  60 
16  00 
25  76 

8  80 

9  72 
15  24 
20  20 

8  10 

6  91 

33  06 

103  40 

33  10 

2  10 
37  51 

3  58 
15  68 


$  cts. 


40 

17 

1  58 

1  58 

3  18 

40 

1  28 

14 

68 

46 

61 

72 

34 

84 

1  08 

2  52 

1  06 
76 
46 
08 

2  98 
1  28 

68 
40 
24 
1  26 
81 
82 
68 
76 
40 

3  65 
1  24 

1  66 

2  12 
52 

1  14 
82 

l  12 
70 
36 

1  92 

5  34 


bl 
2  14 

68 
1  32 


%    cts. 

12  60 
7  14 
61  70 
54  52 
120  52 
19  54 

39  89 
6  83 

23  18 

17  38 

18  68 
29  18 
16  42 

34  00 

40  83 
76  00 
36  84 
23  90 

15  44 
3  92 

82  18 

35  65 

23  26 

16  33 
10  95 
48  41 

27  53 

28  32 
27  91 
31  82 
16  66 

109  35 

33  90 
64  98 
78  01 
16  55 
46  32 

24  43 

34  44 

25  61 
10  46 

61  77 
158  15 

62  60 
27  85 
67  29 

29  34 
48  54 
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PENSIONNAIRES. 


c 
_o 
'm 

d 

— 


0> 
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— 
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o 
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Réductions. 


U   4>  S 

=  T3    S 


w 


n> 


DO  .— 

~     -  - 

v  -.  — 

O    £  S      . 

.     r  ri  o 


(73 

— 

d    . 

-   - 

^     — 

&l 

ci 


>. 

i.    :. 
U    9 

s  a* 

-  -- 
-r  — 

m  - 


McGregor,  James P< 

McGregor,  Mary 

Mclntosh,  John 

McLeod,  Christina..... 

McMartin,  Jane 

McSweeney,  Daniel 

Menard,  Délitna 

Michaud.  Henriette 

Mimée,  Frederick 

Mineau,  Emélie... 

Mitchell,  Elizabeth 

Moineau,  Elie 

Moffatt.  A.  M.  Adolphe 

Moisan,  Justine  

Montreuil,  Mde  II    L 

Monty,  Vve  Vénérance 

Morrissette.  M.  Célanire 

Morrisson,  Solon  

Mullin,  P.  J 

Morin,  Thersile 

Nadeau,  Philomème 

O'Donoghue.  Vve  H.  C 

O'Ryan,  Michael 

Orcutt,  Robin  a 

Ouellet,  Klise 

Ouellet,  Elzéar 

Pageot,  Charles 

Pageot,  Jacques  Edouard 

Painchaud.  J.  B.  F 

Parent,  Dina 

Periilard,   Angélique 

Pesant,  Mde  Charlotte 

Pelletier,  Démerise 

Pilon,  Olive 

Pilote,  Emélie 

Pion,  Marie 

Plante,  Céleste 

Plante,  Ursule 

Plouffe,  Mathilde  

Plourde,  Marie 

Poirier,  Philomème  

Poliquin,  Lumina  Gaucher 

Purdie,  John 

Pesant.  Henry 

Quintal.  Emma 

Raby,  Eugénie 

Rancourt,  Eléonore  Adelim* 

Ratté,  M.  Cclina - 

Roy  Anna 


.. 

$  Cta 

899  33 
124  49 
146   75 
26  54 
55  65 
(ill  39 

21   19 
20  41 
31  83 
84  68 
34  45 
258  68 
51   66 

59  82 
64  38 

5  79 

L10  58 

25  00 

10  04 

2-1- 
30  56 

11  71 
111  92 
L08  -tu 
130   17 

23  43 
15  84 
63   16 
20  88 

75    17 

11    77 
43  72 

60  17 
57   il 

17  89 

81  00 
19  B6 

71  49 

$  Cts. 

296  66 
53  86 
40  00 

4  37 
23  Ht 

235  70 
7  13 
6  58 

10  40 
28  00 

60  67 
L8  78 

23  49 

1  57 
27  24 

2  74 
31  51 

19  62 

51  04 

17  00 

L3  91 
6  34 

17  67 
13  88 
l  i  88 

-    -.: 
L3  02 
21   L0 

5  16 

18  74 
'13  lo 
216 

S  Cte, 

18  00 
2  48 
2  94 

0  53 

1  10 
12  22 

0  78 
0  42 

0  41 
Q  84 

1  70 

0  69 
5  L8 

1  04 
1   20 

1  29 
0  12 

2  22 

0  36 

i  98 
61 

2  24 
2   18 

7J 

1  28 
42 

1  50 
1  20 

38 

1    20 

1  06 

1   12 
l  62 

l  42 

$  Cts. 

584  61 
68   15 

six  mois 

103  81 

un  an 

31  45 

363  47 

i . 

31  03 

n 

14    19 

six  mois..  ..     ... 

un  an 

20  00 

un  an 

33  76 
192  83 

(< 

.  i 

u 

deux  mois 

4    10 

un  an.. 

u 

six  mois 

un  an 

81    12 

7    in 
14  42 

.. 

L94  38 

.. 

six  mois 

61    41 

.. 

six  mois 

18   15 

un   an 

L9  02 

1 1 

14    12 

45  23 

.. 

.. 

.. 

.. 

■ 

L8  76 

u 

II!)    MM 

168 
19   16 

.  i 

il 

44    17 
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Réductions. 
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h  QJ  h 
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PENSIONNAIRES. 

ià 

313  5 
œ  a»  .2 

xn 

+j  ■+->  u 

-t^> 
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T3 

a>  <a  -" 

Pl, 

fl 
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°    O 

a>  a> 

o3 

r-<      OJ      QO 
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3  ."S  £co 

3  03 

C  cr1 

£3 

o'g^S 

°  S 

o3*u 

O 

^-ÎS  fl^3 

Cl,  & 

S» 

S 

-^ 

pq 

« 

Richard,  Symphorose •' 

Rioux,  Géraldine  ': 

Roberge,  M.  J.  Denyse (i 

Robert,   Elmire " 

Robichaud,  Guillaume " 

Robinson.  Robert " 

Roberge,  Marie " 

Rompre  Georgiana " 

Rousseau,   M.Anne " 

Roy,  Aurélie " 

Roy,  Jos  Edmond :' 

Roy,  Théophile " 

Ruest,  Khilomème " 

Salvail,  Mde  Paul " 

Sanche,  Marie '' 

Sauvé,  Jérémie " 

Simard,  Aristide  " 

Simard,  Mde  Eléonore " 

StHilaire,  Pierre  Hilaire " 

St-Pierre  Virginie " 

Sylvestre,  M.  A  VictoriDe " 

Talbot,  Alphonsine    " 

Talbot,  Eugénie *' 

Tangujiy.  George u 

Tardif,  L.  F " 

Tardif,  Olivine " 

Tessier,  M.  Adèle " 

Thénault,  Judith u 

Thibodcau,   Marie " 

Toussaint,  M.  Anne  " 

Toutant  Mde  Edouard ,, 

Tremblay,  Celanire u 

Trépanier.  Auguste " 

Turcotte.  Arthémise " 

Tremblay,  Clara. " 

Vallée,  Caroline " 

Valiquet.  Louis 

Venet,  M.  Angèle " 

Verville.  Emma " 

Vignault,  Henriette " 

Villiard,  Elise " 

Whelan.  Sophie  Gravel " 

Whitty.  Thomas " 

Wilkina,  Fred.  Beverlv '* 


un  an 

six  mois, 
un  an.... 


1 1 


six  mois.. 

un  an 

six  mois, 
un  an 


six  mois, 
un  an  ... 


six  mois, 
un  an.... 


six  mois, 
un  an.... 


deux  ans. 
un  an , 


six  mois, 
un  an 


dix-huit  mois.. 

un  au 

six  mois 

un  an 


$  Ots. 

$  Cts. 

$  Cts. 

$  Cts. 

55  23 

9  78 

1  10 

34  35 

14  16 

3  49 

29 

10  38 

78  55 

34  02 

1  58 

42  95 

40  59 

9  35 

80 

30  44 

127  52 

39  02 

2  56 

85  94 

52  00 

11  83 

1  04 

39  13 

4  40 

09 

4  31 

49  94 

8  09 

1  00 

40  85 

5  85 

12 

5  73 

9  88 

20 

9  68 

196  26 

76  00 

3  94 

116  32 

133  16 

45  64 

2  68 

84  84 

33  00 

8  80 

66 

23  54 

29  40 

7  50 

74 

21  16 

40  35 

5  82 

80 

33  73 

116  22 

27  03 

2  34 

86  85 

145  70 

33  36 

2  92 

109  42 

19  92 

4  66 

40 

14  86 

162  49 

55  05 

3  25 

104  19 

58  28 

25  90 

1  16 

31  22 

28  55 

5  62 

56 

22  37 

37  32 

14  80 

75 

21  77 

25  32 

6  66 

50 

18  16 

537  50 

124  37 

10  76 

402  37 

135  42 

52  58 

2  72 

80  12 

9  26 
46  03 

19 
92 

9  07 

18  84 

26  27 

25  49 

8  80 

50 

16  19 

30  00 
86  40 

60 
1  73 

29  40 

18  12 

66  65 

77  20 

15  54 

1  56 

60  10 

10  66 

2  32 

22 

8  12 

35  41 

14  00 

72 

20  69 

53  19 

11  30 

1  07 

40  82 

16  90 

4  45 

34 

12  11 

77  50 

26  52 

1  55 

49  43 

157  35 

60  36 

3  14 

93  85 

76  68 

14  92 

1  54 

60  22 

30  14 
37  88 

60 
76 

29  54 

7  49 

29  63 

5  03 
43  40 

10 

88 

4  93 

10  27 

32  25 

281  00 

99  50 

5  62 

175  88 

52  00 

4  25 

1  04 

46  71 

25007  07 

7522  77 

473  78 

17010  52 
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TABLEAU-H. 


TAT  des  revenus  et  des  dépenses  du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires 
de  l'enseignement  primaire  pour  l'année  1889-90. 


REVENUS,  S.  R.  P.  Q.,  ART.  2262  et  2264. 


$     Ctt 


$     Cti 


tenus  de  deux  pour  cent  : — 

Sur  la  subvention  des  écoles  publiques 

"  "  "  supérieures 

Sur  les  traitements  des  professeurs  des  écoles  normales 

"  u  •'  inspecteurs  d'écoles 

"  li  "  instituteurs  et  institutrices  des  écoles  sous  contrôle 

Sur  les  pensions  annuelles : 

tenues  payées  directement  par  les  fonctionnaires 

térêt.  jusqu'au  30  juin  1889,  sur  le  montant  capitalisé  

bvention  du  gouvernement  pour  l'année  1889-90 


DEPENSES. 


tntant  payé  pour  les  pensions 

rsements  remis 

penses  de  la  commission  administrative. 


1889-90— Balance 
1886-87,  1887-88  et  1888-89— Balances 


3200 

00 

1000 

00 

397 

71 

681 

25 

12284 

i:. 

AVA 

78 

38 

755] 

90 

îooo  oo 

25007  0  7 
194  79 
293  50 


26551   20 


Balance  totale 


10! 
24342  40 


REVENU  CAPITALISÉ -S.  R.  P.  Q..  ART.  2261. 


1889 

ia  30.     Revenu  accumulé  depuis  1860. 


REVENU  DE  L'ANNEE   L889-90. 


Retenues  appartenant  au  capital 
Retenues  payées  sur  les  pensions. 


A  déduire  les  versements  remis. 


1890 

in  30.     Revenu  capitalisé  à  cette  date. 


7528  77 


0  I   77 
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TABLEAU-I. 

Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 


LIVRES  DISTRIBUÉS 
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M 

CQ 

M 

O 

fa 

241 
11 
15 
10 
15 
15 
12 
10 
10 
12 
15 
10 


10 
15 

15 
8 


345 
60 
51 
43 
62 
76 
39 
49 
37 
47 
46 
55 


45 
57 
70 
12 


190 
150 
57 
50 
95 
80 
45 
27 
38 
48 
22 
53 


73 
73 
41 
25 


16 
1 

1 
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10 
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10 
8 
7 
5 
6 
7 
7 


70 
5 
5 
5 

10 
8 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


5 

8 

10 
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TABLEAU     I.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 
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* 
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co 

te 

03 
33 
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— 
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co 

ad 

d 
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>  - 
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b 

inspecteur  McGown 
"  Nantel   .. 


22 
10 


0'Brien 

Paquet 

Parker 

Picard  ...... 

Prémont .. 

Roy 

Ruel 

Savard 

Stenson  .... 
Tanguay... 

Taylor 

Tétreault  . 
Thompson 
Tremblay  . 
Tremblay  . 
Vien 


90 
65 
23 
11 


35 

93 
36 
17 


14 

20 
10 
15 
10 
15 
12 


60 
55 
17 
55 
27 
53 
37 


12  35 


S  56 

12  50 

L6         66 


599 


98 
80 
53 
60 
91 
98 
88 


12 

8 
3 


16 
5 

1 


52 


LOS 


19 


1 
l 

38 


5 
10 

7 
5 


10 


1  s 

a 

7  7 

■J71 


S 


35 

25 

4 
1 


25 


10 


30 

10 


10 

L2 
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TABLEAU  L— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 
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es 
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0J 

03 

M 

►J 

<3 
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3 

4 

5 

6 
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8 
9 

10 
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121 
13  j 
14 
15 
16 
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19 
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1 


1    ! 


.2 
13 

d 
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3 
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3 


53 

72 


U 


ps, 


os 

3 

.5 
'5 


c 

v© 
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cS 

GO 
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o 
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0J 

'o 

GO 
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3 

.s 

3 
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0) 

.2 
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■ 
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GO 
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GO 
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T3 

O 
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> 
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cS 

Lh 
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S 

a 

ci 
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13 

eS 
3 
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c 

h 

cS 
o 


Ph 


54 
12 
12 

8 

15 
12 
12 
12 
10 
12 

5 
10 


56 
7 
8 
5 
10 
10 
6 


18 

4 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 

2 
2 


36      11   I   13 


2 


2  1 

1     

3  j     1 


95 
20 
25 
17 
20 
25 
20 
20 
20 
20 
22 
20 
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TABLEAU  L— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 


ci 
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'o 

m 

Ci 
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o 
Xi 
m 

Ci 

d3 
co 

Ci 

La  légende  d'un  peuple,  Fréchette. 

A  travers  l'Espagne,  Juge  Routhier. 

ù 
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73 

CO 

o> 

Si 
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8 

Questions  d'histoire  littéraire,  l'abbé 
Ferland. 

J  -B.  de  la  Salle,  Fréchette. 

a3 

eu 

s 
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03 
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a 

Ci 

S 

co 
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Au  foyer  de  mon  presbytère,  l'abbé 
Gingras. 

Jacques  Cartier,   Dr  Dionne. 

Une  colonie  Féodale  en  Amérique. 
Rameau  de  Saint-Père. 

le  Mgr  Provancher,  l'abbé  Dugas. 
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TABLEAU     I.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 
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TABLEAU     I.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 
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TABLEAU     I.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889-90. 
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TABLEAU     l.— (Suite.) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1889  90. 
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TABLEAU    J. 


Rapport  financier  des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains 
de  la  cité  de  Montréal  pour  l'année  scolaire  1889-90. 


Etat  des  Recettes  et  des  Dépenses  générales  du  1er  juillet  1889  au  30  juin  1890. 


RECETTES. 


cts.  |      $    cts 


Argent  en  caisse,  1er  juillet  1889 

Reçu  d°  la  Cité  de  Montréal,  balance  de  la  taxe  de  1889 

Reçu  de  la  Cité  de  Montréal,  à  compte  de  la  taxe  de  1890 

Reçu  de  la  Cité  de  Montréal  la  taxe  de  Juifs  Espagnols  et  Portugais  de  1889. 


Reçu  du  surintendant  de  l'Instruction  publique,  octroi  annuel  pour  les  écoles 

communes,  18»9-90 

Moins  :  montant  retenu  pour  le  fonds  de  pensions 


Reçu  du  surintendant  de  l'Instruction  publique,  octroi  du  fonds  de  l'éducation 
supérieure,  1S89-90 

Reçu  contribution  des  élèves  de  l'Académie  C.  C.  et  autres  écoles,  1889-90 

Reçu  contribution  des  élèves  de  l'Académie  C.  C.  pour  inscription,  arrérages, 
etc.,  1889-90 

Reçu  loyers  de  maisons 

Reçu  par  emprunt,  pour  la  reconstruction  de  l'école  Champlain 


52274  99 

33490  36 

2164  40 


12277  50 
859  65 


20058  | 


87929  7 


11417  8 

1334  0 
11071  1 

889  4 

674  5 

20000  0 


153375  5 


DEBOURSES. 


$    cts. 


cts 


Payé  pour  le  soutien  des  écoles  (voir  Cédule  A) 

Payé  pour  mobilier  des  diverses  écoles 

Payé  intérêts  sur  obligations 

Payé  intérêts  sur  débentures 

Payé  fonds  d'amortissement  sur  débentures 

Payé  frais  d'administration 

Payé  traitement  et  autres  dépenses  du  Surintendant  local 

Payé  aux  Juifs  Espagnols  et  Portugais 

Payé  pour  réparations  aux  maisons  rue  Jacques-Cartier  et  résidence  du  Principal. 

Payé  balance  de  la  reconstruction  de  l'école  Champlain 

Payé  assurances  sur  maisons  rue  St-Urbain,  etc  

Payé  pour  bibliothèque  Académie  C.  C 


Payé  pour  abonnement  aux  journaux 

Payé  pour  diverses  dépenses  à  la  chapelle,  etc.,  etc 

Payé  pour  achat  d'ouvrages  et  reliures  pour  la  bibliothèque,  livres  de  prix  et 
prix  de  fondation 


Argent  en  caisse.  30  juin  1890. 
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CEDULE— C 
2TAT  indiquant  le  nombre  des  professeurs  et  des  élèves  dans  chaque  école. 


NOM  DES  ÉCOLES. 


Nombre 
d'élèves. 


Académie  C.  C.  du  Plateau 

Ecole  Montcalm 

Ecole  Champlain 

Ecole  Sarsfield 

Ecole  Belmont 

Ecole  Olier 

Ecole  Plessis J 

Ecole  St-Brigide | 

Ecole  St-Joseph ; 

Ecole  Ste-Anne I* 

Ecole  40  rue  St-Jean-Baptiste 

Ecole  15  rue  Mullins 

Ecole  754  rue  Ste-Catherine 

Ecole  coin  des  rues  Maisonneuve  et  Ontario 

Ecole  coin  des  rues  Visitation  et  Craig 

Ecole  2353  rue  Notre-Dame 

Ecole  102  rue  McCord  

Ecole  coin  des  rues  Mignonne  et  St-Denis   

Institution  des  Jeunes  Aveugles 

Ecole  62  rueSt-Hubert 

Ecole  1428  rue  Notre-Dame 

Ecole  199  rue  Chatham 

Ecole  158  rue  Cadieux 

Ecole  165  rue  Ste-Elisabeth 

Ecole  174  rue  Amherst 

Ecole  220  rue  St-Christophe 

Ecole  1270  rue  Ontario 

Ecole  312  rue  Logan 

Ecole  58  rue  des  Allemands  

Ecole  spéciale,  Ste-Brigide 

Ecole  spéciale,  Sacré-Cœur 

Ecole  du  soir,  Académie  C.  C  


482 
449 
547 
467 
385 
475 
369 
589 
G60 
586 
179 
221 
633 
1042 
834 
681 
402 
150 

69 
266 
130 
192 
171 

73 
167 
105 
200 
125 
110 
271 
435 
3 

11495 


Nombre  de 
professeurs. 


Sexe. 


15 

9 

9 

9 

9 

10 

6 

12 

12 

11 

6 

6 

12 

18 

16 

13 

!» 

3 

13 

9 

2 

3 

3 

2 

4 

2 

3 

2 

3 

1 
4 

1 

Î40 


Garçons 


Filles 


1 î  arçon  s  et    filles 

Filles 

Garçons  et  filles 

Filles 

Garçons  et  filles 


Garçons 


89 
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CEDULE— D. 

Bilan  des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains, 

30  juin  1890. 

ACTIF. 

$     cts. 

PASSIF. 

$     cts. 

532  95 

350000  00 

Bâtiments,  terrains,  etc.. 

496779  99 

Moins  : 

36252  79 
5038  66 
1703  57 

» 

Fonds  d'amortissement  et 
intérêts    accrus    au  31 
décembre  1889 

147058  21 

Obligations  hypothécaires 

Billets  recevables 

202941  79 
155000  00 

8964  26 

3633  12 

$540307  96 

Excédant  de  l'actif  sur  le 
passif 

169768  79 

$540307  95 

O.-P.  Jacques, 

Comptable. 


M.-C.  Desnoyers, 

Secrétaire-  Trésorier, 


Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  comptes  tenus  par  les  commis- 
saires d'écoles  catholiques  romains  de  la  cité  de  Montréal,  et  je  déclare  que 
toutes  les  entrées  contenues  dans  le  rapport  financier  qui  précède  sont  tirées 
des  dits  livres  que  j'ai  comparés  ensemble,  et  trouvés  exacts. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement,  et  en  détail,  tous  les  déboursés,  avec 
les  pièces  justificatives  à  leur  appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  correct. 

N.  Eheault, 

Auditeur. 
Montréal,  30  septembre  1890. 


30? 


TABLEAU-K. 

Etat  des  recettes  et  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles 
catholiques  romains  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  1889-90. 


RECETTES. 


1889 
Juillet  1.     Balance  en  caisse. 


Reçu  du  département 

Reçu  de  la  corporation  de  la  cité  de  Québec. 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  rétributions  mensuelles   


DÉPENSES. 


Salaires 

Réparations 

Achat  de  l'école  du  Palais  et  réparations.». 

Ecoles  du  soir 

Fournitures  de  classe 

Dépenses  diverses 

Loyers 

Distributions  de  prix 

Taxes 

Bois  de  chauffage..; — 

Primes  d'assurance 

Gardiens , 

Secrétaire-trésorier 


1890 
uin  31.     Balance  en  caisse. 


$    cts. 


4833  94 

10145  10 

685  78 

48  10 


14067  60 

1167  29 

4772  88 

1503  48 

401  45 

1014  90 

774  33 

670  00 

I  00 
0  00 


$    cts. 


14940  24 


157i_ 
30653  fô 


(Signé.) 


(\-N.  Bamel, 

S     étatre-trésorù  r, 
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TÀBLEAU-L. 


Etat  général   des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles 
protestants  de  Montréal,  du  1er  juillet  1889  au  30  juin  1890. 


RECETTES. 


$    cts. 


S    cts. 


Taxe  des  écoles  de  la  cité  pour  l'année  1889... 
Moins  le  montant  retiré  avant  le  30  juin  1889. 


Balance 

Montant  reçu  acompte  sur  la  taxe  des  écoles  de  1890. 


Subventions  du  gouvernement  sur  le  fonds  des  écoles  publiques  

Subventions  du  gouvernement  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure  : 

Pour  le  "  High  School"  de  Montréal 

Pour  le  "  High  School  "  des  filles 

Contributions  des  élèves  "  High  School"  de  Montréal  

«  <'  "High  School"  des  filles  

"  ll  "  High  School  "  préparatoire 


Contributions  des  élèves  des  écoles  communes. 


Ecole  de  la  rue  Ste-Anne 

"         Berthelot 

;"  Britannia  " 

u  British  and  Canadian 

de  la  rue  Dorchester 

"  Grâce  Church  " 

d'Hochelaga 

de  la  rue  Panet , 

"Riverside" .. 

"  Royal  Arthur" 

"Senior" 

de  la  rue  Sherbrooke 

St-Gabriel 

de  la  rue  St-Urbain 

"  Victoria" 


Montant  retenus  sur  les  traitements  des  instituteurs  pour  le  fonds  de  pensions 


Du  1er  de  septembre  1889  au  31  décembre  1889. 
Du  1er  de  janvier  1890  au  30  juin  1890 


Commissaires  d'écoles  d'Hochelaga 

"  ''        de  St-Jean-Baptiste. 

Intérêts. 


Obligations  de  la  corporation  de  Montréal.. 
Legs  Murray  (en  fidéicommis) 


Dotation  Frothingham  : 

Dividendes  d*  la  Banque  Molson 

Intérêts  provenant  de  la  Banque  d'Epargnes. 


La  compagnie  d'assurance  "  North  British  &  Mercantile."     Perte  causé  par  le 

feu  au  ■'  High  School" 

Salaire  du  gardien 


A  reporter. 


85529  05 
20253  46 


65275  59 
15676  53 


1185  00 
200  00 
9560  52 
9815  50 
6958  00 


1394  25 

2227  75 

263  25 

1297  50 

513  75 

179  50 

87  25 

1383  95 

1759  00 

1808  75 

1197  00 

1977  50 

893  75 

673  45 

21«3  75 


578  90 
870  30 


30  00 
23  00 


105  00 
2  59 


1765  00 
100  00 


80952  12 
4627  25 


27719  02 


17840  40 


1449  20 

230  25 

21  87 


53  00 


107  59 


1665  00 
$134665  70 


:: 
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TABLEAU     h.— (Suite.) 


PIECETTES. 


Report 

rances  faites  par  la  Banque  Molson,  au  30  juin  1890. 


DÉPENSES. 


$    cts. 


$    cts. 


134665  70 
314! 


16607»  52 


)iir  le  remboursement  des  avances  faites  par  la  Banque  Molson  au  30  juin 

1889 : 

>ur  le  maintien  des  écoles  d'après  l'extrait  annexé 

vres  de  récompense,  médailles,  etc 

ibvention  à  l'école  italienne 

ratification  à  M.  John  Andrew 

•aitement  de  M.  H.-H.  Curtis.  professeur  de  fraudais 

"  de  M.  L.-R.  Gregor,  "  "     


îpenses  diverses 

îpressions 

un on ces 


térêts  sur  $245,000  d'obligations  à  6  pour  cent. 

>nds  d'amortissement 

;gs  Murray — payé  pour  médailles 


Intérêts  payés. 


m  que  Molson... 

îgs  Murray  ten  fidéicommis). 

entiers  McCann 

iccession  H.-B.  Smith 

;édit-foncier  Franco-Canadien 

me  C.-O.  Pearce 

me  E.  Binmore 

lleE.-C.  Orkney 

,mes-R.  Miller,  exécuteur-testamentaire 
-C.  Aylwin 


térôts  sur  la  dotation  Frothingham  déposés  au  compte  spécial  de  la  Bau'pu- 

(1  épargnes  de  la  Cité  et  du  District 

înte  foncière  sur  les  lots  de  l'école  de  la  rue  Ste-Anne 

ayer  de  l'école  "  Grâce  Church  " 


ontants  déduits  des  subventions  du  gouvernemenl  pour  Le  tond-;  de  pensions  : 

Du  1er  janvier  1889  au  30  juin  1889 

Du  1er  juillet  1889  au  31  décembre  1889 


saminateurs  des  écoles .... 

rais  judiciaires 

ixes  sur  la  propriété  de  la  ferme  Logan 


Frais  d'administration. 


irintendant 

«ré  taire-trésorier., 
èpenses  de  bureau 


A  reporter. 


91 
99 


91152 
1078 
200  00 
200  00 
100  00 
100  00 


1853  92 
23  00 
15  00 

184  66 
215  34 
730  00 
319  00 

175  00 


I 


2000  00 


668 

25 

607 

12 

69 

16 

32975  78 


92831  90 


1344  53 
L4700  00 

5220  38 
55  32 


LOI 

100  oo 


1401  04 

461  M 


$157053  43 


J 


TABLEAU     L.— (Suite.) 


DEPENSES. 


$    cts. 


$    cts. 


Report . 


DÉPENSES  POUR  LES  TERRAINS,   LES  EDIFICES  ET  l' AMEUBLEMENT. 


Terrain  sur  la  rue  Préfontaine 

Moins  Bailleur  de  fonds  (S.-C.  Aylwin) 


Maison  d'école  "  Britannia"  

"  "      du  "  High  School  "   (annexe).... 

u  "      d'Hochelaga 

»  "      "Royal  Arthur" 

"  "      de  la  rue  St-Urbain 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Berthelet 

du  "  High  School"  

"  de  l'école  de  la  rue  Panet , 

"  du  "  High  School  "  préparatoire. 

"  de  l'école  u  liiverside  " 

"  4<  "  Royal  Arthur" 

«  "  "Senior" 

"  «  St-Gabriel 

"        "    de  la  rue  St-Urbain 

"        «■  "Victoria" 


157953  43 


8058  40 
7000  00 


1058  40 

2  00 

70  43 

4800  00 

19  60 

1512  88 

156  55 

18  00 

36  85 

6  00 

27  08 

21  20 

9  80 

79  80 

292  80 

13  70 


8125  09 
$166078  52 
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TABLEAU  L.— (Suite.)— Bilan  des  commissaires  d'écoles 


ACTIF. 


$    cts.  $    cts 


Terrains,  édifices  et  ameublements  d'après  la  "Balance  Sheet" 

Moins  bailleurs  de  fonds  : 

Héritiers  McCann $    214  95 

S.-C.  Aylwin 7000  00 

Succession  H.-B.  Smith 15000  00 

Crédit  Foncier  Franco-Canadien 1160  80 

Mme  E.  Binmore 8000  00 

Mlle  E.-C.  Orkney 8000  00 

"  "         6000  00 

James-R.  Miller,  exécuteur-testamentaire 3200  00 

"  "  2600  00 


Ameublement  de  bureau 

Obligations  de  la  Corporation. 


528577  89 


51175  75 


477402 
842 
500 


14 
88 
00 


478745  02 


Examiné  et  trouvé  exact. 


Arch.  McG-oun, 

Auditeur. 


313 


)rotestants  de  la  cité  de  Montréal,  au  30  juin  1890. 


PASSIF. 


$    cts. 


gâtions. 


245000  00 


as  le  fonds  d'amortissement  entre  les  mains  du   trésorier  de  la  cité,  le  31 

décembre  1889 135352  66 


s  Murray 

ds  de  pensions. 


109647  34 
355  28 
870  30 


ation  John  Frothingham  en  fidéicommis  pour  l'école  "  British 
and  Canadian,"  représentée  par  15  parts  de  la  Banque  des  Mar- 
chands    $  1763  00; 

)ar  un  dépôt  dans  la  Banque  d'Epargne  de  la  cité  et  du  district.  83  67  1846  67 


mces  faites  par  la  Banque  Molson,  30  juin  1890. 


édent  de  l'actif  sur  le  passif. 


$    cts. 


11087. 


31412  82 


1422S5  74 
3364." 


478745  02 


Chakles-,T.  Binmore, 

Sec  ré  ta  i rc-tr 


40 


! 
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TABLEAU     M. 


Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles 
protestants  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  scolaire  1889-90. 


RECETTES. 


%    cts. 


DEPENSES. 


Corporation  de  la  cité  de  Québec 6625  30 


Traitements  des  instituteurs. 


Subventions  du  [gouvernement  sur  le 
fonds  de  l'Education  supérieure 


Subventions  du  gouvernement  sur  le 
fonds  des  écoles  publiques 


Rétributions  des  élèves  de  toutes   les 
écoles 


Balance  rapportée  de  l'année  1888-89. 


Intérêt  sur  les  dépôts. 


1485  00 


477  16 


4308  40 


1929  84 


51  00 


Salaires  des  gardiens,  etc. 


Combustible 


Loyers  et  assurances. 


$14876  70 


Réparations  et  ameublements 


Taxes  pour  l'eau. 


Rémunération  du  secrétaire-trésorier. 


Divers 


Fonds  de  construction  mis  eu  réserve. 


Balance  en  cm 


$     cts. 


8100  00 


008  93 


875  41 


601  38 


892  50 


182  07 


390  12 


271  35 


1500  00 


- 


J.-M.  Harpek. 

Secrétaire-trésorier 


APPENDICE  No  VIII. 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


PROCÈS-VERBAUX  DES  COMITÉS  CATHOLIQUE  ET  PROTESTANT. 
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CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

COMITÉ  CATHOLIQUE. 

SÉANCE    DU     24    SEPTEMBRE    1889, 

Présents  :—  Le  Surintendant,  président  ;  S.  E.  le  cardinal  Taschereau  ; 
Mgr  l'archevêque  de  Montréal  ;  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa  ;  NN\  SS 
évêques  de  Trois-Rivières,  de  Rimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe, 
de  Nicolet,  de  Chicoutimi;  l'honorable  sir  N.-F.  Belleau,  les  honorables 
L.-F.-R.  Masson,  P -J.-0  Chauveau,  juge  Jette,  H.  Mercier,  F.  Langelier  ; 
MM.  P.-S.  Murphy    et  Henry  Gray.  ' 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  N.-Z.  Lorrain,  vicaire  apostolique  de 
Pontiac,  informant  le  comité  qu'il  ne  pourra  assister  à  la  présente  session. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen   des  livres  de   classe   fait  le  rapport 
suivant  qui  est  adopté  : 

Sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe. 

SÉA.NCE    DU    21   SEPTEMBRE  1839. 

Présents  : — S.E.  le  cardinal  Taschereau,Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke, 
les  honorables  Surintendant  et  P.-J.-O.  Chauveau,  et  M.  P.-S.  Murphy. 

"  Le  sous-comité  recommande  l'usage  du  "Manuel  d'Hygiène,"  par  le 
docteur  Séverin  Lachapelle,  spécialement  pour  les  écoles  normales  a  lin 
que  les  inspecteurs  d'écoles  et  les  instituteurs  et  institutrices  soi  ml 
parés  à  enseigner  cette  matière,  surtout  dans  les  académies  et  les  écoles 
modèles  ;  et  ce  sous-comité  ne  croit  pas  devoir  maintenant  recommander 
d'autres  livres  concernant  l'hygiène." 

(Signé)         E.-A.  card.  Taschereau, 

archevêque  d<i  Québ 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur  J.-B.  Delâge  offrant  8a  démis- 
lion  qui  est  acceptée. 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Daniel  Paquet  informant  le  comité  que  l'é- 
tat de  sa  santé  lui  permettra  de  reprendre  les  fonctions  d'inspecteur  d'é- 
coles des  Iles  de  la  Madeleine  et  demandant  de  retirer  sa  démission,  ce  qui 
lui  est  accordé. 

Sur  proposition  de  Mgr  Tévêque  de  St-Hyacinthe,   secondé  par    Mgr 

l'archevêque  d'Ottawa,  il  est   résolu  :  "  Que  M.  Evariste    Picard-Destr 
"  maisons  soit  recommandé  pour  la  charge    d'inspecteur    d'écoles,  en  rem- 
I  placement  de  M.  J.-l>.  Delâge  qui  a  donne  sa   démission,  avec  le  même 
"  traitement.  " 

41 
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La  considération  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur  Tremblay  (de  Charlc 
voix), demandant  une  augmentation  de  traitement  est  remise  à  la  prochain 
session  du  comité 

Le  comité  décide  aussi  de  remettre  à  sa  prochaine  session  la  considt 
ration  des  questions  relatives  à  la  division  de  la  municipalité  scolair 
d'Yamachiche  et  à  la  redistribution  des  circonscriptions  des  inspecteur 
d'écoles. 

Sur  proposition  de  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  secondé  par  Mg 
l'évêque  de  Rimouski,  il  est  résolu  :  ';  Que  vu  la  nécessité  de  subdivise 
"  certains  districts  d'inspection  en  raison  de  leur  étendue  et  du  nombr 
11  considérable  d'écoles  qu'ils  renferment,  ce  comité  recommande  respec 
"  tueusement  au  gouvernement  de  demander  à  la  législature  d'ajouter  à  1 
"  somme  mise  à  sa  disposition,  pour  l'inspection  des  écoles,  un  montan 
"  suffisant  pour  cet  objet." 

Sur  proposition  de  Mgr  de  Rimouski,  secondé  par  l'honorable  P.-J.-C 
Chauveau,  il  est  résolu  :  tk  Que  le  révérend  chanoine  Carbonneau,  le  rêvé 
"  rend  Ménard  Belzile, Auguste  Tessier,  écuyer,  avocat,  et  le  docteur  Pierre 
"  A.  Gî-auvreau,  soient  recommandés  comme  membres  du  bureau  d'exami 
"  nateurs  de  Rimouski,  en  remplacement  de  feu  Mgr  le  grand-vicaire  Lan 
"  gevin  et  de  M.  le  chanoine  Rouleau." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  secondé  par  l'honorabl 
F.  Langelier,  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  recommande  que  la  date  de 
"  examens  pour  l'obtention  des  diplômes  d'instituteurs  soit  fixée,  pour  I 
"  bureau  d'examinateurs  de  Nicolet,  au  deuxième  mardi  des  mois  de  fé 
"  vrier,  juin  et  octobre." 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  fonds  de  l'Éducation  supé 
rieure 

Sur  motion  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'évêque  d( 
Sherbrooke,  il  est  résolu  :  "  Qu'un  sous-comité  composé  de  S.  E.  le  car 
"  dinal  Taschereau,  de  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières.  de  l'honorabh 
"  L-F.-R.  Masson,  du  Surintendant  et  de  l'honorale  juge  Jette,  soit  forint 
"  pour  rechercher  un  mode  nouveau  de  répartition  des  allocations  au3 
"  maisons  d'éducation  supérieure,  spécialement  au  point  de  vue  de  l'augj  I 
"  mentation  du  prix  de  l'enseignement  dans  les  collèges  et  les  couvents. 
"  de  manière  à  suppléer  en  tout  ou  en  partie  aux  allocations  actuelles  ac- 
"  cordées  à  ces  maisons  d'éducation  ;  et,  qu'en  attendant,  il  soit  fait  pour 
"  cette  année  une  réduction  de  dix  pour  cent  sur  les  allocations  aux  col- 
"  lèges  classiques,  afin  de  subvenir  aux  demandes  nouvelles  faites  à  ce 
"  comité." 

Séance  du  25   septembre  1889. 

Présents  : —  Les  mêmes,  moins  Mgr  l'archevêque  de  Montréal. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,   secondé  par   l'honora- 
ble   L.-F.-R.   Masson,  il  est  résolu  :  "  Que  le  révérend    Théodore    Landry, 
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curé  de  New-Carlisle,  et  le  révérend  S.  Fraser,  curé  de  St-Jean  l'Evangé- 
liste,  soient  nommés  membres  du  bureau  d'examinateurs  catholiques  de 
New-Carlisle,  en  remplacement  des  révérends  C.-E.  Trudel  et  Donat- 
Eusèbe  Delâge." 

Le  comité  continue  la  distribution  du  fonds  de  l'Education  supérieur 
Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de 

herbrooke,  il  est  résolu  :  "  Que  les  sommes  suivantes  soient  accordées  aux 

institutions  ci-ax3rès  mentionnées,  savoir  : 


:irjtz^r:r-'r- 


Comtés. 


Municipalités. 


auce  

auharnois 

llechasse 

ïamplain 

>mpton 

( 

i 

I 
jchelaga -J 

( 

cques-Cartier 

liettc 

ivis 

ssisquoi 

mtmorency 

f 

i 

mtréal,  cité  de { 

i 
I 
l 

ipierville 

.tawa 

uitiac 

•  rtueuf 

îébec,  cité  de 

lébec,  comté  de 

-Hyacinthe  

lefford 

•ulan^es 

imiscouata 

irchères 


St-Joseph 

Beauharn  ois 

8t-Timothée 

St-Stanislas  de  Kostka 

St-Charles 

St-Michel 

Champlain 

Hereford 

Côte  St-Paul 

Pointe-aux-Trembles 

Ste-Cunégonde 

St-Gabriel 

St-Gabriel 

St-Jean-Eaptiste 

Lachine 

Pointe-Claire 

Joliette 

Lévis 

ATo1  re-Damc-des-An  ges 

Ste-Anne  de  Beaupré 

Mont  St-Louis 

Rue  du  Palais,  Congrégation. 

Pointe  St-Charles 

Courant  Ste-Marie 

91,rue  St-Hubert,  !Ste-Cécile.. 

iSte-Bngide 

St-Cyprien  

Hull 

Ripon 

Portage-du-Fort 

Pointe-aux-Trembles 

Œuvre  du  Patronage 

St-Sauveur 

Bellevue 

St-Hyacinthe 

St-Hyacinthe 

Waterloo 

Coteau-du-Lac,  31  -Ignace 

Fraser\  LUe 

Fraserville 

Verchères 


Degré  des  institutions. 

bomi 
a  c  c  o  r- 

Académie — Couvent  

300 

Modèle — Couvent 

95 

Modèle— Mixte 

Modèle — Couvent 

48 

.Modèle   -( rarçona 

"*4 

Modèle-  Filles 

Modelé  —  Couvent 

Vcadémie — Couvent  

95 

Modèle  —  Couvent 

72 

Modèle — Garçons 

72 

142 

do                do        

do               do        

Collège  classique 

1  264 

400 

do               do      

100 

do                   do       

100 

do                   do       

Modèle    Cou\  eut 

"Sauf  vérification  par  le  Surintendant,  dans  chaque  cas,  de  L'état 
financier  de  l'école  ou  de  l'institution  en  question,  e1  l'application  de  la 
loi  par  le  refus  de  l'allocation,  lorsque  Les  dettes  dépasseront  Le  taux  fixé 
par  l'article  2,907  des  Statuts  refondus  de  la  province  de  Québ 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  Mercier,  secondé  par   Mgr  L'évêque 
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des  Trois-Rivières,  il  est  résolu:  "  Que  le  Surintendant  soit  autorisé  à 
"  répartir  sur  toutes  les  allocations  accordées  cette  année  aux  maisons 
"  d'  éducation  supérieure  recevant  plus  de  vingt  piastres — non  compris  les 
"  collèges  classiques  —le  déficit  dans  les  nouvelles  allocations,  s'il  y  a  déficit. 
"  sur  les  dix  pour  cent  retranchés  aux  collèges  classiques,  en  tenant  compte 
"  pour  diminuer  tel  déficit  des  retranchements  faits  sur  les  anciennes 
"  allocations."  •■ 

Le  comité  autorise  le  Surintendant  à  payer  sur  le  fonds  du  comité 
catholique  le  coût  de  l'impression  du  tableau  de  l'Éducation  supérieure 
qui  lui  a  été  soumis,  et  à  en  faire  publier  un  semblable  pour  la  session  dt 
l'automne  prochain,  ainsi  qu'une  liste  des  allocations  accordées  aux  mu- 
nicipalités pauvres. 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  fonds  des  municipalités  pau- 
vres. 

Le  comité  recommande  au  gouvernement  l'adoption  des  listes  répar 
tissant  les  fonds  de  l'Éducation  supérieure  et  des  municipalités  pauvres. 


Séance  du  VI  mai    1890. 

Présents  :  —  Le  Surintendant,  président,  S.  E.  le  cardinal  Taschereau 
Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  NN.  SS  les 
évêques  de  Trois-Rivières,  de  Rimouski,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe 
de  Nicolet,  de  Chicoutimi,  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  l'hono 
rabîe  sir  N.-F.  Belleau,  l'honorable  L.-F.-R.  Masson,  l'honorable  juge  L. 
A.  Jette,  l'honorable  F.  Langelier,  MM.  P.-S.   Murphy  et   H.-R.  G-ray. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  juge  Jette 
propose':  "  Que  ce  comité  désire  consigner  dans  ses  registres  l'expressior 
"  de  son  profond  regret  de  la  mort  de  l'honorable  M.  P.-J.-O.  Chauveau 
"  membre  de  ce  comité  depuis  l'organisation  du  Conseil  de  l'Instructior 
'*  publique^t  ancien  ministre  de  l'Instruction  publique,  qui,  dans  le  cours 
tk  de  sa  carrière, a  si  constamment  travaillé  au  progrès  de  l'éducation  en  et 
"  pays  et  à  qui  nous  devons  la  plus  grande  part  des  progrès  obtenus  jus 
"  qu'ici." 

Adopté  unanimement. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  classiques  fait  le  rap 
port  suivant  : 
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Sous-comité  chargé  de  V examen  des  livres  classiques. 
Session  du  17  mai  1890. 

Présents  : — S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  président,  Mgr  l'évêque  de 
pimouski,  l'honorable  Grédéon  Ouïmet,   M.   P. -8.  Murphy. 

L'honorable  M.  Ouïmet  propose  :  "'Que  le  traité  élémentaire  d'il j 
privée  "  et  le  "  catéchisme  d'hygiène  privée  '    par  le    docteur  J.-l.    Desro- 
ches, soient  approuvés." 

Adopté. 

L'honorable  M.  O.  Ouïmet  propose  :  "Que  le  livre  intitulé  '*  La   Lettre 
I  ou  leçons  de  style  épistolaire  "  par     Mlle  A.  Germain,  soit  approuvé.'* 
Adopté. 

L'honorable  M.  Gr.  Ouïmet  propose  que  la  série  des  cahiers  d'écriture 
de  M.  J.-A.  Langlais  soit  recommandée  spécialement. 

Après  discussion,    cette    motion  est  remise  à  la    prochaine  session    du 
sous-comité. 

(Signé)  E.-A.  card.  Taschereau, 

arch.  de  Québec. 

Sur  proposition  de  l'honorable   juge  Jette,  secondé   par  Mgr    l'évêque 
de  Nicolet,  il  est  résolu  : 

"  Que  ce  rapport  soit  adopté,  mais  qu'en  même  temps   ce  comité   croit 
Y  devoir  exprimer  sa  désapprobation  entière  de  la  déplorable   coutume  qui 
"  tend  à  prévaloir  en  ce  pays  de    donner,  aux  enfants   des    noms    ridici 
y  choisis  souvent  dans  les  romans,  et  que  le  Surintendant  soit  pri  rire 

"  à  Mlle  G-er main  pour  lui  recommander  de  remplacer  dans  sa  prochaine 
"  édition  les  noms  de  Rosa,  Amanda,  Arabella,  etc.,  par  des  noms  plus 
"  simples  et  plus  chrétiens." 

Le  sous-comité  chargé  de.  s'enquérir  du  mode  le   plus  ac  :  ptable  pour 
la  distribution   du  fonds  de  l'Education  supérieure    fait  aussi   le   rapport 

suivant  qui  est  adopté. 

Présents  :  —  S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  président,   Ml 
jTrois- Rivières,    l'honorable   L.-F.-R.    Masson,  l'honorable  juge  Jette  et    le 

Surintendant. 

M.  le  Surintendant  produit  un  certain  nombre  de  documents  statisti- 
ques dont  le  sous-comité  recommande  l'impression. 

Le  sous-comité  s'ajourne  jusqu'au  jour  qui  précédera  ;  .->n  du 

mité  catholique  du  mois  de  septembre  prochain. 

Le  procès- verbal  qui  suit  du  sous-comité  chargé  d'examiner  les  can- 
didats à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles  est  lu  et  adopti 
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Huitième  session  du  sous-comité  chargé  $  examiner  les  candidats 
à  ta  charge  d'inspecteur  d'écoles. 

SÉANCES    DES    15    ET    16.TANVIER    1890. 

Présents  : — L'honorable  P. -,T. -0.  Chauveau,  président, M.  l'abbé  Rou- 
leau, MM.  P.-S.  Murphy    et  F.-X.  Drouin. 

MM.  F.-X.  Toussaint  et  John  Ahern,  professeurs  de  l'école  normale 
Laval,  agissent    aussi  comme  examinateurs-adjoints. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  session  est  lu  et  approuvé. 

Vu  l'absence  de  S.  Gr.  Mgr  Bégin,  qui,  étant  alors  principal  de  l'école 
normale  Laval,  avait  agi  à  cette  session  comme  président  pro  tempore,  le 
président  du  sous-comité,  l'honorable  P.-J.-O.  Chauveau,  est  autorisé  à  le 
signer. 

Après  avoir  pris  communication  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Verreau, 
principal  de  l'école  normale  Jacques-Cartier,dans  laquelle  il  suggère  : 

1.  De  fixer  une  date  pour  la  réunion  annuelle  de  ce  sous-comité  ; 

2.  De  préparer,  à  l'avenir,  par  écrit,  les  sujets  des  examens  que  ce 
sous-comité  fait  subir,  comme  cela  se  fait  pour  l'admission  à  l'étude  et  à 
la  pratique  du  droit  et  de  la  médecine,  ce  sous-comité  recommande  : 

a.  "  Que  la  date  de  la  session  annuelle  soit  fixée  au  dernier  mercredi 
"  du  mois  d'août  ; 

b.  "  Que  la  question  relative  à  la  préparation, par  écrit,  des  sujets  d'ex- 
"  amens  soit  soumise  à  l'approbation  du  comité  catholique  du  Conseil  de 
"  l'Instruction  publique." 

Quatre  candidats  ont  été  admis  à  subir  l'examen,  savoir  :  MM.  Jean- 
Baptiste  Primeau,  Joseph-Zoël  Dubeau,  Joseph-Alexandre  Chabot,  et  Jo- 
seph-Hormisdas  Prud'homme. 

M.  Jean-Bte  Primeau  qui  avait  obtenu  l'autorisation  de  subir  un 
nouvel  examen  sur  les  matières  suivantes  ,  la  "composition  d'un  rapport" 
le  "thème  anglais"  et  la"version  anglaise,"  sur  lesquelles  il  n'avait  pas  ob- 
tenu des  notes  suffisamment  élevées  à  celui  qu'il  avait  déjà  passé  à  la  ses- 
sion des  10  et  11  mars  1ô87,  et  où  il  n'avait  reçu  que  la  note  "  Bien"'  a 
droit,  à  la  note  générale  "  Avec  distinction"  note  qui  a  été  aussi  accordée  à 
chacun  des  trois  autres  candidats,  comme  le  fait  voir  le  tableau  qui  suit  : 
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Résultat    de  l'examen  des   aspirants   à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles 
catholiques  passé  les  15  et  16  janvier  1890. 
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Notes  de  l'examen  des  10  et  11  mars  ; 

Sur  proposition  de  l'honorable  sir  N\-F.  Belleau.s  -coudé  par  Mirr  l'ar- 
chevêque d'Ottawa,  il  est  résolu  :  "  Que  M.  F.-X.  Toussaint  soit  nomme 
r  membre  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  candidats  à  la  position 
r  d'inspecteur  d'écoles,  en  remplacement  de  feu  l'honorable  P.-J.-O.  Chau- 
k'  veau." 

Mgr  l'évêque  de  Nicolet  présente  un  projet  de  questionnaire  pour  1 
amen    des    candidats  au   brevet    d'instituteur  qu'il    avait  été  prié  de    pré- 
parer. 

Le  comité  décide  que  ce  questionnaire  sera  examiné  par  le  Bons-comité 

des  livres,  à  la  prochaine  séance. 

L'honorable  M.  François  Langelier  donne  avis  qu'à    la    prochaine  - 
sion  il  saisira  le  comité  de  la  question  des   programmes    d'études,  lesquels 
sont,  suivant  lui,  beaucoup  trop  chargés  et   dont   plusieurs    matières   dé- 
feraient être  éliminées. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  se  >ndé  par  Mgr  Le 
vicaire  apostolique  de  Pontiac,  il  est  résolu  :  "  Que  le  révérend  Pèr  !  Lau- 
"  zon  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Huit,  en  rempla- 
"  cément  de  feu  le  révérend  Père  G  au  vin  ;  " 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  secondé    par  Mgr   l'é- 
vêquede  Nicolet,  il  est  résolu  :  "  Que  le  révérend  M.  Aminci--'  Fafard,  curé 
f  de  la  Baie  St-Paul,  comté  de  Oharlevoix,  soit  nommé  membre  du  bureau 
"  d'examinateurs  de  Oharlevoix  en  remplacement  de  feu  le  révérend  M    P 
"  Boily." 

"  Et  que  le  révérend  M.  L.  Tremblay,<5uré  de  St-Méthode,  Boii  nommé 
f  membre  du  bureau  d'examinateurs  du  Lac  S  t- Jean,  eu  remplacement 
"  de  M.  A.-N.  Bourget  qui  a  quitté  la    localité." 

Sur  proposition  de  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  secondé  par 

Mgr     l'archevêque  d'Ottawa,    il  est    résolu:   "    Que  M.    A     Q-aboury    soit 
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"  nommé  membre  du  bureau   d'examinateurs   de    Pontiac,    en    remplace- 
"  ment  de  M.  C.-P.  Roney." 

Lecture  ayant  été  faite  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Rouleau,  principal 
de  l'école  normale  Laval,  demandant  au  comité  de  recommander  au  gou- 
vernement que  M.  Lefebvre,  professeur  de  dessin  de  cet  établissement, 
soit  chargé  d'une  mission  spéciale  à  l'effet  de  se  renseigner  sur  les  différen- 
tes méthodes  en  usage  dans  les  meilleures  écoles  de  dessin  des  Etats-Unis, 
d'Angleterre,  do  France  et  de  Belgique,  il  est  résolu  sur  proposition  de  M. 
H.  G-ray,  secondé  par  M.  P. -S  Murphy  :  "  Que  la  demande  de  M.  l'abbé 
"  Rouleau,  au  sujet  de  M.  le  professeur  Lefebvre,  soit  recommandée  au 
"  gouvernement." 

Les  lettres  des  révérendes  sœurs  M.  de  St-Thomas  d'Aquin  et  St-Ra- 
phaël,  suggérant  de  réduire  à  seize  ans  l'âge  auquel  les  candidats  à  l'en- 
seignement pourraient  être  admis  à  subir  leur  examen,  ayant  été  lues,  il 
est  résolu  sur  proposition  de  l'honorable  F.  Langelier,  secondé  par  l'honora- 
ble juge  Jette  :  "  Que  ce  comité  ne  croit  pas  devoir,  pour  le  moment,  re- 
"  commander  un  changement  à  la  loi." 

L'examen  de  la  requête  demandant  la  division  de  la  municipalité 
d'Yamachiche  est  remis  à  la  prochaine  session  du  comité. 

L'examen  des  affaires  qui  suivent  est  aussi  remis  à  la  prochaine  ses- 
sion du  comité,  savoir  : 

Demande  d'augmentation  de  l'allocation  accordée  à  l'académie  com- 
merciale d'Arthabaska ville  ; 

Demande  qu'une  subvention  soit  accordée  à  l'académie  des  garçons 
de  St-Coiomban  de    Sillery,  par   le  révérend    M.  R.  Casgrain,  curé  de  Sil- 

]elT  ; 

Demande  d'autorisation  de  donner  le  titre  d'académie  au  couvent  de 
Lotbinière,  classé  actuellement  au  rang  des  écoles  modèles,  par  la  révéren- 
de sœur  M.  de  St-Thomas  d'Aquin  ; 

Demande  d'augmentation  de  traitement  par  MM.  les  inspecteurs  Bé- 
land,  G-ay  et  McG-own. 

Sur  proposition  de  l'honorable  F.  Langelier,  secondé  par  l'honorable 
juge  Jette,  il  est  résolu  ; 

"  Qu'un  sous-comité,  composé  de  S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  de  sir 
••  N.-F.  Belleau,  du  Surintendant  et  de  l'honorable  F.  Langelier,  soit  char- 
"  gé  d'examiner  la  question  du  payement  aux  inspecteurs  d'une  allocation 
''  pour  la  visite  de  chaque  école,  suivant  une  échelle  établie  et  d'après  la 
'l  difficulté  plus  ou  moins  grande  qu'ils  ont  à  faire  cette  visite  dans  chaque 
•  '  district  d'inspection  ;  et  que  le  dit  sous-comité  fasse  rapport  à  ce  comité 
<•  à  la  prochaine  session." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  secondé  par  Mgr 
l'évêque  de  Nicolet,  il  est  résolu  ; 

"  Que  le  "  Code  de  l'Instruction  publique  "  soit,  à  la  demande  du 
"  comité  catholique  du   Conseil   de  l'Instruction  publique,  envoyé  par  le 
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I  gouvernement    à  tous  les    curés    et  desservants   des  paroisses  de  la  pro- 
"  vince." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  il  est  résolu  : 
"  Qu'il  est  opportun  qu'une  bâtisse  nouvelle  soit  érigée  pour  l'école 
"  normale  Laval  et  qu'un  sous-comité,  composé  de  S.  E.  le  cardinal  Tas- 
k'  chereau,  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  des  honorables  MM.  Masson, 
"  F.  Langelier  et  du  Surintendant,  soit  chargé  d'aviser  aux  moyens  à  pren- 
"  dre  pour  atteindre  ce  but  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion  du 
I  comité." 

Le  comité  ne  croit  pas  devoir  recommander  une  demande  de  gratifi- 
cation qui  lui  est  faite  par  M.  l'inspecteur  d'écoles  Tanguay,  vu  que  le  rè- 
glement de  telles  réclamations  est  du    ressort  exclusif  du  gouvernement. 

Le  comité  s'ajourne. 


42 
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COMITÉ  PROTESTANT. 

(Traduction.) 

Séance  du  25  septembre  1890. 

Présents  : — Le  très  révérend  James  Williams,  D.D.,  évêque  de  Québec, 
président;  R.-W.  Heneker,  écr,  D.CL.  L  L.D.,  sir  William  Dawson,C.M.G\, 
le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M. A.,  G-eorge-L.  Masten,  écr,  le  révérend 
W.-I.  Shaw,  LL.D.,  le  docteur  Cameron,  M.P.P.,  A.-W.  Kneeland,  M.A-, 
Ph.  D.,  E.-Gr.  Hemming,  écr,  D.CL ,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.D., 
le  révérend  George  Weir,  LL.D.,  le  révérend  G-eorge  Cornish,  LL.D. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et  adopté. 

Il  est  proposé  par  le  très  révérend  doyen  de  Québec,  appuyé  par  le 
vénérable  archidiacre  Lindsay,  et  résolu  : 

"  Que  le  secrétaire  soit  autorisé  à  fournir  aux  membres  accrédités  de  la  presse  des  extraits  des  mi- 
nutes de  ce  comité,  aussitôt  que  possible  ap.ès  chaque  séance,  pour  insertion  dans  les  papiers-nouvelles." 

Lecture  d'une  lettre  do  l'honorable  juge  Church  qui  regrette  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance,  à  cause  de  ses  devoirs  officiels. 

Le  secrétaire  soumet  à  la  considération  du  comité  les  communications 
suivantes  : 

lo.  De  M.  S. -M.  Logan  relativement  à  sa  pension  de  retraite. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'informer  M.  Logan  que,  comme  la 
période  fixée  pour  le  payement  des  arrérages  antérieurs  à  1880  est  mainte- 
nant écoulée,  le  comité  regrette  de  ne  pouvoir  intervenir. 

2o.  Du  secrétaire  de  l'association  des  Droits  égaux,  de  Montréal,  sou- 
mise pour  l'information  du  comité. 

Cette  communication  est  reçue  et  mise  sur  la  table. 

3o.  Lecture  de  la  lettre  suivante  de  l'honorable  secrétaire  de  la  pro- 
vince relative  à  la  recommandation  d'un  inspecteur  pour  les  comtés  de 
Québec,  Mégantic,  etc.,  en  remplacement  du  révérend  M.  M.  Fothergill,  dé- 
missionnaire. 

PROVINCE  DE  QUÉBEC. 
No  2090-89  Bureau  du   Secrétaire 

Québec,  22  mai  1889. 
Monsieur, 

Référant  à  votre  lettre  du  16,  No  850-89,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer,  par  ordre  de  l'honorable 
secrétaire  de  la  province,  que  le  gouvernement  ne  peut  point  approuver  la  nomination  du  révérend  Ri- 
chard Hewton  à  la  charge  d'inspecteur  des  écoles  protestantes,  en  remplacement  du  révérend  M.  Fothergill. 

(Signé)  PH.-J.  JOLICŒUR, 

Assistant- secrétaire. 

L'honorable  Gédéon  Ouimet. 

Surintendant  de  V Instruction  publique. 
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Sur  motion  du  révérend  M.  Shaw,  il  est  résolu 


"  Que  le  révérend  R.-W.  Hewton  ayant  rempli  les  conditions  prescrites  par  la  loi  et  étant,  dans 
g  l'opinion  de  ce  comité,  capable  d'occuper  la  position  d'inspecteur,  il  soit  délégué  auprès  du  secrétaire 
f  de  la  province  une  députation  composée  de  sir  William  Dawson  et  du  docteur  Heneker.  au  sujet  de  sa 
I  lettre  en  date  du  22  mai  dernier." 

Le  sous-comité  délégué  auprès  de  l'honorable  secrétaire  de  la  provin- 
ce au  sujet  du  refus  de  nommer  le  révérend  M.  Hewton  inspecteur  de 
Québec  et  Mégantic,  a  l'honneur  de  faire  rapport  comme  suit  : 

"  La  députation  a  été  reçue  avec  courtoisie.  L'honorable  M.  Gagnon  n'a  voulu  assigner  aucune  rai- 
"  son  à  sa  manière  d'agir  en  cette  affaire,  parce  que  le  refus  de  nommer  M.  Hewton  est  le  résultat  de  la 
P  décision  du  cabinet  ;  si  le  comité  protestant  désire  des  explications,  le  secrétaire  de  la  province,  quand 
I  il  en  sera  informé  par  le  comité  protestant,  soumettra  la  question  au  conseil  des  ministres." 

(Signé)  R.-W.  Heneker, 

J.-W.  Dawson. 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  appuyé  par  le  docteur  Heneker, 
il  est  résolu  : 

"  Que  le  comité  regrette  profondément  que  le  gouvernement  de  la  province  refuse  de  nommer  le 
1  révérend  M.  Hewton,  mais  que,  pour  ne  pas  porter  préjudice  aux  intérêts  publics,  il  procède  à  la  recom- 
I  mandation  d'un  autre  candidat." 

4.  Il  est  proposé  par  le  docteur  Cameron,  appuyé  par  le  docteur  Hem- 
ming,  que  M.  D  -M.  Grilmour  soit  recommandé  pour  remplir  la  vacance 
dans  l'inspectorat. 

Proposé  en  amendement  par  le  révérend  docteur  Weir,  appuyé  par  le 
docteur  Kneeland,  que  M.  John  Parker  soit  recommandé  pour  remplir 
cette  vacance. 

Le  vote  ayant  été  pris,  M.  John  Parker,  de  Leeds,  comté  de  Mégantic, 
est  recommandé  pour  être  nommé,  par  le  lieutenant-gouverneur  en  con- 
seil, inspecteur  des  écoles  protestantes  des  comtés  de  Québec,  Mégantic  etc  . 
pour  remplacer  le  révérend  M.  M.  Forthergill,  démissionnaire,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l'article  1940  des  Statuts  refondus  de  Québec 

5.  De  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  requérant 
le  comité  de  faire  placer  des  modèles  de  dessin  dans  toutes  Les  académies 
protestantes. 

Le  comité  consent  à  renvoyer  cette  communication  au  comité  permà- 
nant  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe,  et  le  secrétaire  reçoit  instruc- 
tion d'informer  l'association  que  le  comité  regrette  de  n'avoir  pas  de  tonds 
à  sa  disposition  pour  cet  usage. 

6.  De  Mlle  Blanche-L.Smith,  de  Montréal,  de  M  F. -H.  Kellrr.de 
Cookshire,  et  de  M.  Wm  Reilly.dc  Qnyon,  qui  demandent  leurs  diplômes 
d'après  les  règlements  du  comité. 

Le  comité  convient  :    lo  de  recommander  d'accorder  à  Mlle   Blanche- 

L.  Smith  un  diplôme  académique  de  première  classe,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  56  des  règlements  du  comité  ;  et  2o  d'ordonner  an 
secrétaire  d'informer  MM.  Keller  et  Reilley  qu'il  leur  sera  nécessaire  de 
produire  les  certificats  requis  par  l'article  M)  des  règlements  du  comité 
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7.  De  MM.  G-age  et  Cie,  de  MM.  Copp,  Clark  et  Cie,  de  la  compagnie 
de  publications  du  Canada,  et  de  MM.  Drysdale  et  Cie,  relativement  à  des 
livres  d'école. 

Le  comité  renvoie  ces  communications  au  comité  permanent  pour  le 
choix  des  livres  de  classe. 

8.  De  l'école  normale  McG-ill  relativement  aux  réparations  de  l'édifice 
de  l'école. 

Sur  proposition  du  révérend  docteur  Shaw,  il  a  été  nommé  un  sous- 
comité,  composé  de  sir  William  Dawson  et  du  révérend  docteur  Cornish, 
pour  faire  des  représentations  au  gouvernement  à  ce  sujet. 

9.  De  l'école  normale  McGrill  recommandant  que  Mile  N.-E.  G-reen, 
maintenant  chargée  de  la  classe  de  dessin  avec  un  traitement  annuel  de 
$250,  soit  nommée  professeur-adjoint  de  dessin,  avec  un  traitement  annuel 
de  $300. 

Sur  proposition  du  révérend  docteur  Cornish,  il  est  résolu  : 

"  Que  Mlle  N.-E.  Green  soit  nommée   professeur-adjoint  de  dessin  de  l'école  normale  M:Gill.   avec 
"  un  traitement  annuel  de  trois  cents  piastres,  à  prendre  sur  la  subvention  actuelle  de  l'école  normale." 

10.  L'état  financier  bi-annuel  et  le  tableau  des  examens  de  l'école  nor- 
male McG-ill  ont  été  soumis  au  comité. 

Le  comité  a  accepté  ces  rapports  et  a  décidé  que  l'état  financier  serait 
inséré  dans  le  procès- verbal. 


.   Résumé  de  l'état  financier  semestriel  de  l'école  normale 
et  des  écoles  modèles  mcglll,  du  1er  janvier 

au  30  juin  1889. 

Doit. 

1889 

1er  janv. — A  balance  des  contributions  des  écoles  modèles,  en 

banque $        43.97 

Solde  en  banque 275.48 

JohnLovell 5.00 

Montant  des  chèques,  subventions  à  l'école  normale.  7,229.73 

Rétributions  perçues  des  élèves  des  écoles  modèles...  1,625  55 

|  9,179.73 
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1889.  Avoir. 


Traitements  des  professeurs  de  l'école  normale $  3,264.04 

Traitements  des  professeurs-adjoints 2,587.02 

Livi es  et  papeterie 566.96 

Luminaire  et  combustible 219.39 

Taxes  de  l'eau 78.42 

Dépenses  contingentes 1,048.42 

Impressions  et  annonces 52.68 

Réparations 379.11 

Bourses 976.00 

30  juin. — Balance  en  banque 7  69 


$  9,179.78 


11.  De  M.  Holliday,  de  Huntingdon,  relativement  au  cours  d'études 
pour  le  troisième  degré  du  cours  académique,  et  aux  conditions  de  L'examen 
à'Associate  in  Arts. 

Le  comité  convient  de  renvoyer  cette  communication  à  un  sous-comité 
composé  de  sir  William  Dawson,  du  très  révérend  doyen  Norman  et  du 
révérend  docteur  Cornish. 

12  De  Mme    Wardrop,  de    Beebe-Plain,    demandant  d'autoriser  rem- 
loi  d'un  mannequin  dans  les  écoles. 

Le  comité  décide  de  recommander  l'usage  du  mannequin  pour  ensei- 
gner la  physiologie  et  l'hygiène. 

13.  De  Mme  Cornu,  concernant  le  programme  d'examen  du  français 
pour  les  diplômes  d'école  modèle  et  d'académie. 

Le  comité  décide  que    l'examen  pour  le  diplôme  académique    devrait 
se  faire  sur  le  traité  des  ''Lectures  françaises,"  de  Darey,  el  que  l'examen 
pour  le  diplôme  d'école  modèle   devrait  être  sur    les  "  Lectures  choisies, 
de  Duval,  ou  sur  des  extraits  des  "  Lectures  franc  lises,"  ^l»1  I  >arey,  qui  com- 
mencent aux  pages  10,  13,  15,  20,  32,  33,  37,  42,  47,  51,  56,  63,  68,  7  1.  76 
87,  92,  94,  99,  et  que  l'examen  pour  le  diplôme  élémentaire  comprendra  cette 
partie  des  "  Lectures  choisies,  '     de    Duval,  requise  pour  le  premier  deg 
du  cours  académique. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  financier  suivant   du  comité  protestant,  le- 

quel  est  reçu,  examiné  et  trouvé  exact 
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I._FONDS  DE  L'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE. 

Recettes. 

20  septembre — Intérêts  sur  le  fonds  des  licences  de  mariage 

Dépenses 

25  septembre — Balance  en  caisse 

IL— FONDS  DES  DÉPENSES  CONTINGENTES. 

Recettes. 

14  avril — Balance  en  caisse 

Dépenses. 

22  mai — Impressions  des  questions  d'examen  pour  le  degré  d' associate  inarts 

25  juin — Port  des  circulaires  aux  écoles  modèles  et  aux  académies 

Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  pour  le  quartier  fi- 
nissant le  30  juin  1889 

Traitement  du  secrétaire  pour  le  quartier  finissant  le  30  juin  1889 

Balance  due  comme  remboursement,  pour  excès  de  dépôt  au  fonds  du 
comité,  y  compris  la  balance  non  dépensée  du  30  juin  1889 


$1,400.00 
0.00; 


$1,400.00 


Total  des  dépenses  

Balance  en  caisse 
Total  de  l' encaisse , 


938.46i 


75.50: 
18.00 

125.00 
50.00 

15.01 


283.51! 


654.95 


$2,054.95 


Examiné  et  trouvé  exact. 

(Signé  )   R.-W.  H. 

Il  est  résolu,  sur  proposition  de  sir  William  Dawson,  de  nommer  un 
sous-comité  des  voies  et  moyens,  composé  du  président,  du  docteur 
Heneker,  du  très  révérend  Norman,  du  docteur  Hemming  et  du  docteur 
Cameron. 

Eapports. 

1.  Le  secrétaire  soumet  au  comité  un  rapport  des  conventions  tenues 
par  les  instituteurs  durant  la  seconde  et  la  troisième  semaine  de  juillet 
dernier.     Le  rapport  est  reçu. 

2.  Le  comité  soumet  le  rapport  suivant  au  sujet  du  premier  examen 
fait  par  le  bureau  central  des  examinateurs   protestants  : 

Le  premier  examen  des  candidats  aux  diplômes  d'instituteurs,  sous  le  contrôle  du  bureau  central 
des  examinateurs,  a  eu  lieu  durant  la  première  semaine  de  juillet  dernier. 

En  faisant  les  préparatifs  de  cet  examen,  il  s'est  rencontré  des  difficultés  imprévues  auxquelles  on 
pourra  obvier  à  l'avenir.     Il  me  suffira  d'en  mentionner  deux  ou  trois  : 

Le  nombre  des  candidats  qui  se  sont  présentés  à  Sweetsburg  était  tellement  considérable  qu'il  a  été 
impossible  d'avoir  une  local  assez  vaste  pour  les  contenir.  Il  a  fallu  nommer  un  second  sous-examina- 
teur à  Sweetsburg,  M.  J.-D.  Bulman,  secrétaire  du  dernier  bureau  local  de  Sweetsburg,  pour  surveiller 
un  certain  nombre  de  candidats  dans  une  autre  chambre. 

A  Portage-du-Fort,  comté  de  Pontiac,  il  n'y  a  pas  de  communication  par  chemin  de  fer,  et  j'ai 
été  obligé  d'expédier  les  documents  destinés  à  cet  endroit  à  un  certain  point  d'Ontario,  d'où  il  a  été 
transporté  par  voiture  à  Portage-du-Fort.     Plusieurs  des  candidats  de  Shawville,  situé  à  quelques  milles 


le 

Ht 
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ie  Portage-du-Fort,  ont  préféré  se  rendre   parchemin  de  fer  à  Aylmer,  à  quarante    milles   de  distance. 

ces 
le 
ffi- 
gees  par  cinq  examinateurs,  il  est  im- 
possible de  faire  connaître  le  résultat  de  l'examen  avant  le  premier  d'août.  L'examen  supplémentaire 
étant  fixé  au  dernier  mardi  d'août,  il  n'y  a  que  trois  semaines  pour  prévenir  les  candidats,  recevoir  leurs 
réponses,  préparer  les  questions  et  envoyer  les  paquets  à  chaque  centre  local.  Cet  examen  supplé- 
mentaire exige  presque  autant  de  travail  que  l'examen  principal  de  juillet,  et  le  bureau  central  fera  - 
iloute  quelques  suggestions  au  comité  à  ce  sujet. 


CANDIDATS. 


Il  y  a  eu  des  candidats  dans  tous  les  centres  locaux,  excepté  à  Trois-Rivièies.     Ils  étaient  214  en 
tout, —  28  hommes  et  186  femmes. 

Sur  ce  nombre  97  ont  obtenu  le  diplôme  élémentaire  de  2ème  classe 
15  "  •<  U  3ème       - 

12  "  "     d'école  modèle  "  2ème 

la  ''  "    académique         "  2ème 

loit,  en  tout,  125  diplômes  accordés  après  examen.  En  outre,  il  a  été  donné  six  diplômes  élémentaires 
le  première  classe,  et  deux  diplômes  d'école  modèle,  aussi  de  première  classe,  à  la  suite  de  succès  dans 
'enseignement,  formant  un  total  de  133  diplômes  accordés  aux  examens  de  juillet.  Quant  au  reste  des 
:andidats,  quarante  n'ont  pas  réussi,  et  quarante-neuf  ont  eu  droit  aux  examens  supplémentaires.  De 
:es  derniers,  quarante-sept  se  sont  présentés  à  l'examen  supplémentaire  du  mardi  27  août,  et  : 

4  ont    obtenu  le  diplôme  académique  de  2ème  cla- 

8  "  •'         modèle 

24  "  "         élémentaire  >( 

7  "  ••  "  3ème     ;- 

4  ont  manqué  l'examen. 

Ainsi,  le  résultat  des  premiers  examens  soua  le  contrôle  du  bureau  central  a  été  comme  suit  : 

Diplômes  académiques  de  2ème  classe  5 

"        modèles               1ère        tl  2 

'"              "                      2ème  20 

"         élémentaires       1ère         "  6 

"                "                   2ème        "  121 

"                 "                    3ème        "  22 


Total  des  diplômes  accordés       176 

FINANCES 

Le  revenu  total  provenant  des  contributions  payées  par  les  aspirants  a  «  t<  ;;». 

Quelques  candidats  n'ontpas  payé  de  contributions,  parce  qu'ils  avaient    manque    Leur,   examen 
'année  dernière.     Les  dépenses  ont  été  comme  suit  : 


Pour  la  papeterie $52. 7o 

Pour  l'expédition  des  paquets,  timbres-postes,  etc 22.63 

Pour  rémunérer  les  examinateurs-délégués 110.85 

Pour  la  correction  des  réponses  des  candidats i 

Pour  faire  remplir  les  blancs  de  diplômes,  les  registres  b1  pour 

ouvrage  supplémentaire 

Pour  divers 


Total  des  dépenses $ 

Il  reste  une  balance  de  $24.27,  laquelle  sera  plus  que  suffisante  pour  rencontrer  an  ou  deux  petits 
omptes  qui  n'ont  pas  encore  été  reçus. 

Les  dépenses  des  premiers  examens  comprennent  certains  item  qui  n'existeront  pas  dans! 
ir,  comme  le  sceau  officiel  ;  près  d'un  tiers  de  la  papeterie  achetée  n'a  pas  été  smplo]  .  ira  fan- 

ée prochaine.  Le  résultat  des  premiers  examens  est  en  somme  satisfaisant,  mais   l'expérience 
ette  année  permettra  au  bureau  d'améliorer  son  œuvre  sur  plusieurs  points. 

gné)  KLSON-1   RBXFORD. 

rétaire. 
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3.  M.  Masten,  en  sa  qualité  de  président  du  comité  permanent  pour  le 
choix  des  livres  de  classe,  a  fait  un  rapport  spécial  et  soumis  un  premier 
projet  de  liste  revisée  des  livres  de  classe  ;  il  a  recommandé  que,  pour  se 
conformer  aux  exigences  du  bureau  de  santé  provincial,  le  règlement  ac- 
tuellement en  vigueur  pour  l'enseignement  de  la  physiologie  et  de  l'hygiène 
dans  les  écoles  modèles  et  les  académies  soit  étendu  aux  écoles  élémentaires. 

Le  comité  a  décidé  de  recevoir  le  rapport  et  d'adopter  la  recommanda- 
tion qui  lui  est  faite  au  sujet  de  l'enseignement  de  la  physiologie  et  de 
l'hygiène  dans  les  écoles  élémentaires. 

Sur  proposition  du  très  révérend  doyen  Norman,  les  livres  intitulés 
Wilkinsoris  Easy  Latin  Prose  Exercises,  et  Fosfer's  Citizen  Reader  ont  été  ren- 
voyés au  comité  permanent  pour  le  choix  des  livres  de  classe. 

Sur  proposition  de  M.  Greorge-L.  Masten,  le  docteur  Kneeland  a  été 
nommé  président  du  comité  permanent  chargé  de  l'examen  des  livres  de 
classe. 

4.  On  a  alors  requis  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  de  comparaître 
devant  le  comité  et  de  présenter  son  rapport  annuel  au  sujet  de  l'inspec- 
tion des  écoles  supérieures,  et  son  rapport  du  résultat  des  examens  de 
juin  des  écoles  modèles  et  des  académies. 

5.  Le  sous-comité  chargé  de  la  distribution  des  subventions  a  alors 
soumis  un  rapport  basé  sur  le  résultat  des  examens  et  de  l'inspection  des 
écoles  supérieures,  lequel  a  été  reçu,  examiné,  amendé,  et  adopté  dans  la 
forme  suivante  : 

I. -UNIVERSITÉS  ET  COLLÈGES. 


1. — Honoraires  des  licences  de  mariage 

Université  McGill 

Université  du  collège  Bishop , 

Collège  Morrin 

2. — Fonds  de  V  Education  supérieure. 

Université  McGill 

Université  du  collège  Bishop 

Collège  Morrin 

Collège  Saint-François 


$2,500 
1,250 
1,250 

1,650 

1,000 

500 

1,000 

$5,000 
4,150 

! 

$9,150 


htii 
ptic 

.  0!i 
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IL—ACADÉMIES. 


NOMS  DES  ACADÉMIES. 


Subven-i  Gratifi- 


tion. 


cation. 


Gratifica- 
tion pour 
|  fournitures 
scolaires. 


luntingdon  

Joaticook 

^achute 

Jowansville 

Qverness 

Waterloo . 

Iherbrooke 

Jôte  St-Antoine 

l-ranby 

aint-Jean 

[nowlton  

îlarenceville 

hawville 

>unham 

'rois- Rivières.... 
iacolle 


Total. 


$200         $250                 $25  $475 

200             175                     25  400 

200  ,          175                     25  400 

200             125                     25  350 

200            100     300 

200             100                     25  325 

200             100                     25  325 

200    25  225 

200    200 

200    200 

200 200 

200  i '                  25  225 

200    200 

200    25  225 

150    25  175 

100  ; 100 


$4,325 


ECOLES  SPÉCIALES. 


Wesleyan  Collège"  de  Stanstead 
High  School"  de  Québec  (filles)  .. 
High  School"  de  Montréal  (filles). 
Ladies  Collège"  de  Compton 


$400 

200 
200 
200 


$1,000 


I 


43 
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III.— ÉCOLES  MODÈLES. 


NOMS  DES  ECOLES. 


Subven- 
tion. 


Gratifi- 
cation. 


Gratifica- 
tion pour 
fournitures 
scolaires. 


11! 


Total. 


Ormstown 

Waterville 

Clarendon  

Cookshire 

Danville , 

Stanbridge 

Sutton   

Aylmer 

Berthier 

Farnham 

Hemmingford 

Lachine 

Richmond  (Filles) 

Ulverton 

Mansonville 

Frelighsburg 

Magog 

Gould 

Warden 

Mystic 


Hull 
Portage-du-Fort. 

Rawdon  

Leeds 

Bury  

Hatley 

Sorel 

Bryson  

Marbleton 

St-Lambert 

Como — 


$50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 


$75 
75 
50 
50 

$125  ! 
150 
125 
125 

50 
100 
125 

75 

75 
100 

îoo  ; 

100  ! 
100 

75 
50 
75 

«5  : 

50 
50 
50 
75 
50 
50 
50 
50 
50 
75 
50 
50 
50 
50 

$25 
25 
25 

25 
50 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

25 
25 

25 
25 
25 
25 

25 
25 



25 



i 

i 

1 

25 



i 

| 

i 

i 

sier 


le 


$2,375 


ECOLES  SPÉCIALES. 


Paspébiac 

Gaspé-Bassin 

Subventions  totales 


$100 
100 


$200 


$200 


$17,050 


6.  Le  docteur  Heneker.  en  sa  qualité  de  président  du   sous-comité  re- 
latif aux  biens  des  jésuites,  présente  le  rapport  suivant  : 

Rapport  du  sous-comité  relatif  aux  biens  des  jésuites. 

Le  sous-comité  s'est  rendu,  le  29  de  mai,  aux  bureaux  du  gouvernement,  rue  Saint-Gabriel,  Mont- 
réal, où  lui  avait  donné  rendez-vous  l'honorable  M.  Mercier,  premier-ministre  de  la  province.  A  l'ex- 
ception du  révérend  docteur  Shaw,  tous  les  membres  du  sous-comité  étaient  présents.  L'absence  du 
docteur  Shaw  était  de  force  majeure,  mais  il  avait  exprimé  son  entière  approbation  des  démarches 
du  sous-comité. 
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Les  membres  ont  été  reçus  par  l'honorable  premier-ministre  et  les  membres  du  gouvernement 
provincial. 

Le  docteur  Heneker,  président  du  sous-comité,  a  lu  le  mémoire  adopté  par  le  comité  protestant 
au  sujet  des  biens  des  jésuites,  et  a  placé  ce  document  entre  les  mains  de  l'honorable  premier-ministre. 

Celui-ci  a  alors  demandé  séparément  à  chacun  des  membres  du  sous-comité  s'il  désirait  faire  quel- 
ques remarques,  et  chacun  d'eux  a  dit  qu'il  concourait  dans  le  mémoire  qui  contenait  ses  vues  sur  cette 
question. 

Le  premier-ministre  a  alors  dit  qu'il  espérait  que  le  sous-comité  n'attendait  pas  de  lui  une  ré: 
immédiate  à  un  document  de  cette  importance,   mais  il   a  promis  que  la  question   serait  considérée 
bientôt. 

Le  11  de  juin,  le  premier-ministre  écrivit  au  docteur  Heneker.    Dans  cette  lettre,  comme  réponse 
préliminaire  au  mémoiie,  il  fait  allusion  à  la  procédure  du  comité  protestant  en  date  du  14  de  mai  der- 
nier et  à  l'amendement  alors  fait  par  le   révérend  docteur  Cook,  appuyé  par  le  révérend  docteur  V> 
amendement  qui  se  rapportait  à  la  résolution  proposée  pour  faire  accepter  le  mémoire,  et  qui  fut  rejeté 
sur  division. 

Il  constate  que  le  comité  protestant  a  rejeté,  il  est  vrai,  l'amendement  du  docteur  Cook,  sans  ce- 
pendant exprimer  la  volonté  d'accepter  les  $60,000  votées  par  la  législature,  comme  la  part  ri- venant 
à  la  population  protestante  équivalante  aux  $400,000  accordées  à  la  population   catholi  jue. 

Il  fait  aussi  allusion  à  la  manière  d'agir  de  certains  autres  corps  qui  pressent  le  comité  protes- 
tant et  lui  enjoignent  même  de  refuser  les  $60,000,  et  il  termine  eu  disant  qu'aussitôt  que  la  décision 
du  comité  protestant  à  ce  sujet  lui  sera  communiquée,  le  gouvernement  sera  prêt  à  discuter  le  mémoire. 

Sur  réception  de  cette  lettre,  le  docteur  Heneker  s'est  hâté  de  convoquer  de  nouveau  le  sous- 
comité.  Un  avis  a  été  donné  à  chaque  membre,  et  la  réunion  a  eu  lieu  à  l'hôtel  Windsor,  Montréal, 
le  17  de  juin.     Tous  les  membres  étaient  présents,  moins  le  docteur  Cameron. 

La  lettre  du  premier-ministre  a  été  discutée,  et,  après  mûre  considération,  le  sous-comité  en  e.-t 
venu  à  la  conclusion  que  le  comité  protestant  devrait  se  prononcer  sur  cette  nouvelle  phase  de  la  ques- 
tion, attendu  que  les  pouvoirs  du  sous-comité  se  bornaient  à  remettre  le  mémoire  entre  les  mains  du 
premier-ministre.  Le  président  a  reçu  instruction  d'en  prévenir  l'honorable  M.  Mercier,eten  môme  tempe 
de  remettre  sans  délai  entre  les  mains  du  lord  évoque  de  Québec — qui  était  depuis  peu  de  retour  en 
cette  province— la  lettre  du  premier-ministre  en  date  du  11  de  juin,  avec  toutes  les  explications  qui  pour- 
raient aider  Sa  Seigneurie  à  comprendre  la  situation  actuelle  des  affaires. 

Respectueusement  soumis  de  la  part  du  sous-comité. 

(Signé)  R.-W.  HENEKER. 

Québec,  2*>  septembre  1889.  Prérident. 

Ce  rapport  est  adopté  sur  proposition  du  révérend  docteur  Cornish. 

Yoici  la  lettre  de  l'honorable  premier-ministre,  dont  il  est  question 
dans  le  rapport  qui  précède. 

CABINET  DU  PREMIER-MINISTRE 
Province  de  Québec. 


Québec,  11  juin   | 


Mon  cher  docteur, 


îs  ministres  de  la  province  de  Québec  ont  eu  l'honneur  de  vous  recevoir  dan-;  U»>  bureaux 
îent,  à  Montréal,  en  compagnie  de  Bir  William  Dawson,  lin  docteur  Ohurch,  du  docteur 
lu  docteur  Hemming,  vous  nous  ave/,  dit  que  le  révérend  M.   Rexford  avait  reçu  ordri 


Quand  les 
du  gouvernemei 
Cameron,  et  du  .. 

me  transmettre  une  copie  des  délibérations  de  la  Béacce  de  votre  comité,  en  date  du  il  mai  dernier,  et 
que  je  la  trouverais  sans  doute  à  mon  bureau  quand  je  retournerais  à  Québec. 

Je  dois  vous  prévenir  que  cette  copie  ne    m'a  jamais  été  envoyée,  que  j'ai  dû  l'envoyer  ehl 
et  que  je  ne  l'ai  eue  qu'aujourd'hui. 

Sur  réception  de  ce  document,  j'ai  conféré  avec  n  èguea  ;  nous  i  gneueemenl 

miné  le  mémoire  produit  aux  bureaux  du   gouvernement,  à  Montréal,  et,  pour  prélimmi 

nous  avons  l'honneur  d'exposer  les  faits  suivants  : 

1.  Le  mémoire  qui  nous  a  été  soumis  était  contenu  dan-  une  motion  principale  faite  par  sir  Willi- 
am Dawson,  appuyé  par  le  très  révérend  doyen  Norman  ; 
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2.  A  cette  motion  principale,  a  été  proposé  un  amendement  par  le  révérend  docteur  Cook,  ap- 
puyé par  le  révérend  docteur  Weir,  lequel  a  été  rejeté  par  un  vote  de  dix  contre  deux  ; 

3.  Le  dernier  paragraphe  de  l'amendement  se  lit  comme  suit  :  "  De  plus,  pour  ce  qui  le  concerne 
le  comité  refuse  d'accepter  l'offre  de  $60,000  à  titre.de  compensation  pour  la  garantie  d'un  fonds  spé- 
cialement créé  et  inaliénable,  ainsi  que  le  pense  le  comité,  en  vertu  des  clauses  spéciales  de  la  sectior 
93  de  l'acte  de  l'Amérique  britannique  du  Nord"  ; 

4.  Bien  que  cet  amendement,  à  l'effet  de  refuser  l'offre  des  $60,000,  ait  été  rejeté,  il  n'a  été  adoptt 
aucune  résolution  pour  accepter  cette  somme  ou  une  autre  somme  quelconque,  de  sorte  que  le  gouverne- 
ment ne  sait  pas  encore  si  le  comité  protestant  est  disposé  à  accepter  quelque  chose  en  compensation, 
selon  le  chiffre  de  la  population  protestante  de  cette  province  des  $400,000  qui  doivent  être  payées  à  la 
population  catholique  ; 

5.  Dnns  chaque  assemblée  tenue  par  les  protestants  dans  cette  province  ou  dans  Ontario  relative- 
ment à  cette  question  très  importante,  on  a  passé  des  résolutions  pour  demander  au  comité  protestant 
de  refuser,  pour  lui  défendre  même  d'accepter  aucune  partie  de  cette  somme  ; 

6.  Dans  les  circonstances,  le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  ne  croit  pas  qu'il  soit  conve 
nable  de  considérer  au  mérite  les  questions  soulevées  parle  dit  mémoire,  avant  que  le  comité  protestant 
de  l'Instruction  publique  de  cette  province  décide  formellement  et  en  termes  très  clairs  s'il  accepte  la 
dite  subvention  de  $60, 000, soit  de  la  manière  indiquée  dans  la  loi,  ou  de  quelque  autre  manière,  comme 
une  compensation  raisonnable,  eu  égard  au  chiffre  de  la  population  protestante  de  cette  province,  des 
$400,000  qui  doivent  être  payées  à  la  population  catholique  ; 

7.  Quand  le  comité  protestant  aura  fait  ce  que  requis  dans  le  paragraphe  précédent  de  cette  lettre, 
le  gouvernement  sera  sans  doute  en  mesure  de  discuter  avec  vous  le  mérite  des  questions  soulevées  dans 
le  dit  mémoire. 

En  attendant  une  réponse  sous  bref  délai,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  considération, 

Votre  dévoué, 

(Signé)      HONORÉ  MERCIER, 

Premier-ministre. 

Dr  R.-W.  Heneker, 

président  temporaire  du  comité  protestant  du 

Conseil  de  l'Instruction  publique,  Sherbrooke,  P.  Q. 

Le  président  soumet  alors  le  mémoire  suivant  pour  la  gouverne  du 
comité  : 

Aussitôt  après  avoir  reçu  de  M.  Heneker  les  documents  et  la  correspondance  relatifs  aux  biens 
des  jésuites,  je  suis  allé  voir  M.  Mercier  et  lui  ai  dit  que  la  question  serait  soumise  au  comité  à  sa  pro- 
chaine réunion. 

Le  lendemain  matin,  j'ai  transmis  à  M.  Mercier  un  mémoire  contenant  un  résumé  de  notre  con- 
versation telle  que  je  l'avais  comprise,  et  je  lui  ai  demandé  de  me  dire  si  je  l'avais  reproduite  correc- 
tement. 

A  cette  communication,  M.  Mercier  a  répondu  qu'il  considérait  notre  conversation  comme  confi- 
dentielle.    Cette  lettre  est  attachée  au  mémoire. 

(Signé)  J.-W.     QUEBEC. 

Bureau  du  Gouvervement. 

Montréal,  6  juillet  1880. 

My  Lord, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Seigneurie  en  date  du  5  courant,  laquelle  contient  un  ré- 
s'imé  de,  notre  conversation  de  ce  jour,  et,  en  réponse,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  je  considère  cette 
conversation  comme  confidentielle  jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  une  réponse  à  la  lettre  que  j'ai  adressée  au 
docteur  Heneker,  relativement  à  i'acceptation  ou  au  refus  par  le  comité  protestant  de  la  subvention  de 
$60,000.     J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  grand  respect,  My  Lord, 

Votre  très  dévoué, 

(Signé)  HONORÉ    MERCIER, 

Premier-ministre. 
Sa  Seigneurie  l'évêque  de  Québec. 
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Proposé  par  le  révérend  W.-I  Shaw,  LL.D  ,  appuyé  par  le  vénérable 
archidiacre  Lindsay,  et  résolu  : 

1.  Qu'en  réponpe  à  la  communication  de  l'honorable  premier-ministre,  datée  de  Québec, 
le  11  juin  1889,  laquelle  demande  une  réponse;  catégorique  aux  questions  qui  y  sont  contenues,  nousdé- 
blarons  par  les  présentes  que  nous  sommes  prêts  à  remplir  les  devoirs  qui  nous  incombent  en  notre 
qualité  de  membre  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  tel  que  requis  pa:-  l'arti- 
cle 2203  des  statuts  refondus  de  la  province  de  Québec,  et  à  administrer  toute-  les  sommes  d'argent 
qu'il  plaira  à  la  législature  de  cette  province  de  placer  entre  nos  mains  pour  les  Uns  de  l'éducation 
périeure. 

2.  Qu'en  même  temps,  voyant  avec  appréhension  toute  législation  qui  met  en  péril  les  garanties 
existantes  pour  le  soutien  de  l'éducation  supérieure  dans  cette  province,  et  conformément  à  l'action 
de  ce  comité  dans  sa  réunion  du  14  mai  1889,  nous  réaffirmons  fortement  par  les  présentes  notre 
demande  que  le  gouvernement  rétablisse,  par  une  loi,  le  fidéicommis  qui  a  été  aboli,  ainsi  que  nous 
l'avons  exposé  dans  notre  rapport  de  la  même  date,  et  remette  les  bien-  des  jésuites,  on  le  montant 
qu'ils  ont  rapporté,  comme  placement  pour  l' éducation  supérieure:  et  qu'il  établisse  aussi  le  toi, 
revenu  de  l'éducation  supérieure,  tel  qu'il  a  été  constitué  par  l'acte  de  I 

3.  Que  la  difficulté  principale  qu'éprouve  le  comité,  relativement  à  l'acte  concernant  es  biens 
des  jésuites  et  à  la  somme  de  $60,000  mentionnée  dans  la  lettre  du  premier-ministre, provient  de  ce  que 
cette  somme  a  été  accordée  par  un  acte  de  la  législature  passé  pour  abolir  les  clauses  de  la  loi  sur 
l'éducation  qui  contiennent  les  susdites  garanties. 

4.  Ce  comité  voudrait  aussi  attirer  de  nouveau  l'attention  du  gouvernement  sur  les  représenta- 
tions contenues  dans  son  rapport  adopté  le  14  mai  18b9,  à  l'effel  suivant  : 

"La  population  catholique  reçoit  un  don   de  $400,000  dont  elle  peut   librement  die  et  les 

droits  du  gouvernement  sur  la  commune  de  Laprairie,  tandis  que  les  protestants  ont  la  :  >q  de 

distribuer  le  revenu  du  placement  de  $60,000  avec  l'approbation  du  lieutenant-gouverneur  1." 

Nous  soumettons,  en  outre,  que  la  sommi  de  $60,000  accordée  par  l'acte  relatif  au  églemenl  des 
biens  des  jésuites  est  moindre  que  la  somme  due  aux  protestants,  eu  égard  à  la  population. 

5.  C'est  pourquoi  nous  demandons  respectueusement  que,  s'il  est  possible,  il  soit  adopté,  à  la 
prochain  session  de  la  législature  provinciale,  une  loi  qui  permette  de  rétablir  et  de  perpétuer  les 
susdites  garanties  en  faveur  de  l'éducation  supérieure  en  celte  province  et  de  se  rendre  aux  autres  désirs 
du  comité  sur  cette  question,  et  qu'en  même  temps  l'intérêt  sur  la  somme  capitale  de  $60,000  Boit  accordé 
depuis  l'époque  où  l'acte  relatif  au  règlement  des  biens  des  jésuites  est  devenu  en  vigueur 

Il  a  été  nommé  un  sous-comité  composé  du  révérend  docteur  Shaw,  de  sir  William  Dawson  et  du 
révérend   docteur   Cornish  pour  rédiger  convenablement  les  résolutions  précédentes,  el  ent  a 

été  autorisé  à  les  transmettre  à  l'honorable  premier-ministre  de  la  province. 

Sur  proposition  de  M.  G-.-L.  Masten,  appuyé  par  le  docteur  Heneker, 
M.  Peter  McArthur.  de  Dalesville,  a  été  élu  membre  du  comité  protes- 
tant, pour  remplir  la  vacance  actuelle. 

Proposé  par  le  docteur  Kneeland,  appuyé  par  M.  Gr.-L.  Masten  : 

Que  ce  comité  n'autorise  pour  l'avenir  les  livres  de  classe  en  usage  dans  les  écoles  p; 
la  province  qu'à  la  condition  que  les  éditeurs  donnenl  une  garantie  raisonnable  que  les  dits  livi 
classe  seront  tenus  en  magasin  dans  la  province,  et  fournis  au  Commerce  en  général,  à  un   prix  de   détail 
dont  le  maximun  sera  déterminé  pour  une  période  d'au  moins  cinq  années;  et  que,  pour  encourt 
la  publication  de  bons  livres  classiques  dans  cette  province  et  empêcher  les  citoyen-  de  subir  d< 
d'argent,  chaque  municipalité  scolaire  qui  aura  fait  son  choix  de  livres  de  classe  sur  la  liste  officielle, 
les  règlements  de  ce  comité,  sera  tenue  de  conserver  l'usage  des  mêmes  livres  pendant  une  période  d'au 
moins  cinq  années. — Adopté. 

Le  comité  n'ayant  plus  d'autres  questions  à  considérer  a  ajourné  la 
séance  au  dernier  mercredi  de  novembre,  ou  à  une  date  plus  rapprochée, 
s'il  en  est  requis  par  le  président. 


(Signé)  Blson-I.  Rexfobd, 

Secrétaire 

Séance  du  6  novembre  L889 


Présents: — Le  très  révérend   James    Williams.    D.    IV.   évéque   do 
Québec,  président;  le  révérend  John  Cook,  1).  1»  :  sir  "William  Dawson, 


242 


C.  M.Cr.,  LL.D.,  R.-W.  Heneker,  D.C.L.,  l'honorable  juge  Euggles  Church, 
le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  le  révérend  W.-I.  Shaw,  LL.D.,  le 
docteur  A.  Cameron,  M.  P.  P.,A.-W.  Kneeland,  M.-A.,  Ph.-D.,  E.-G-.  Hern- 
ming,  D.C.L.,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.C.L.,  le  révérend  G-eorge 
Comish,  LL.D.,  le  révérend  G-eorge  Weir,  LL.D. 

Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  assemblée.  Sur  proposition 
du  révérend  docteur  Shaw,  appuyé  par  le  doyen  de  Québec,  il  est  résolu  : 

Que  l'indication  suivante  soit  mise  en  marge  de  cette  partie  du  procès- verbal  qui  mentionne  les 
subventions  aux  universités  et  aux  collèges  :  Les  subventions  aux  universités  et  aux  collèges  étant 
permanentes  ont  été  insérées  sans  être  recommandées  en  détail  par  ce  comité. 

Le  procès- verbal  tel  qu'amendé  est  adopté. 

Lecture  des  lettres  de  MM.  Gr.-L.  Masten  et  R.-.T.  Hewton,  qui  ex- 
priment leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée. 

Le  secrétaire  soumet  à  la  considération  du  comité  les  communications 
suivantes  : 

1.  De  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  qui  donnent 
avis  de  l'élection  de  M.  R  -J.  Hewton,  M.  A.,  comme  membre  associé  du 
comité  protestant. 

2.  De  M.  Peter  McArthur  qui  accepte  la  position  de  membre  associé 
du  comité  protestant. 

3.  De  M.  A.-W.  Stevenson,  à  propos  de  l'école  modèle  de  Lennoxville. 

Le  comité  ordonne  que  l'école  de  Lennoxville  soit  mise  sur  la  liste  des 
écoles  supérieures  pour  les  fins  d'inspection  et  d'examen 

4.  Du  docteur  Thornton, concernant  l'école  modèle  de  New-Richmond. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'écrire  au  docteur  Thornton  que  tous 
les  fonds  ont  été  distribués  et  que  le  comité  regrette  de  ne  pouvoir  faire 
davantage  cette  année,  mais  que  ses  représentations  recevront  l'attention 
favorable  du  comité  lors  de  la  prochaine  distribution  des  subventions. 

5.  Du  bureau  des  commissaires  d'écoles  protestants  de  Montréal,  et 
du  révérend  James  Fraser,  à  propos  du  don  de  $60,000. 

Ces  communications  ont  été  reçues  et  déposées  sur  la  table. 

6.  De  l'honorable  premier-ministre  de  la  province  de  Québec, à  propos 
des  statistiques  relatives  aux  écoles  protestantes  ;  cette  lettre  est  produite 
pour  la  gouverne  du  comité. 

7.  De  l'honorable  secrétaire  de  la  province  à  propos  de  l'enseignement 
du  français  dans  les  écoles  protestantes;  cette  lettre  est  produite  pour  la 
gouverne  du  comité. 

8.  De  l'honorable  ¥ra  Rhodes,  à  propos  des  bourses  au  "High  School" 
de  Québec. 

Cette  communication  est  reçue,  et  le  secrétaire  reçoit  instruction  de 
prévenir  l'honorable    M.    Rhodes,  que  le  comité  n'a  pas  le   pouvoir  de  re- 
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commander  la  nomination  des  boursiers  du  gouvernement  au  "High  School." 

9  Du  bureau  central  des  examinateurs  protestants  pour  recommander 
de  faire  aux  règlements  les  amendements  suivants  : 

(1)  Que  Lachute  et  Waterloo  soient  choisis  comme  centres  locaux  pour 
les  examens  ; 

(2)  Que  le  centre  local  pour  les  examens  du  comté  de  Pontiac  soit  trans- 
féré de  Portage-du-Fort  à  Shaw ville  ; 

(3)  Que  le  programme  d'anglais  requis  pour  obtenir  un  diplôme  aca- 
démique soit  le  même  que  celui  qui  est  prescrit  pour  le  troisième  degré  du 
cours  académique  ; 

(4)  Qu'il  n'y  ait  plus  d'examens  supplémentaires  à  cause  des  difficultés 
pratiques  qu'ils  occasionnent,  et  que  les  candidats  aux  diplômes  élémen- 
taires qui  manquent  une  ou  deux  matières  puissent,  sur  recommandation 
du  bureau,  avoir  la  permission  d'enseigner  pendant  un  an,  à  condition 
qu'ils  promettent  de  se  présenter  aux  prochains  examens  du  bureau  pour 
être  interrogés  sur  les  matières  qu'ils  auront  manquées. 

Le  comité  décide  d'amender  l'article  20  des  règlements  de  manière  à 
ce  qu'il  se  lise  comme  suit  : 

"  L'examen  pour  les  diplômes  des  trois  degrés  se  fera  dans  les  villes 
de  Montréal,  Québec  et  Sherbrooke,  et  les  aspirants  aux  diplômes  d'école 
élémentaire  et  d'école  modèle  pourront  subir  l'examen  aux  endroits  oiri- 
vants  :  ShawvilL%  Àylmer,  Lachute,  Huntingdou,  Sweetsburg,  Waterloo, 
Stanstead,  Riehmond,  Inverness.  Trois-Rivières,  New-Carlisle  et  le  village 
de  GJ-aspé." 

Le  comité  décide  d'amender  l'article  39  des  règlements  de  manière  à 
ce  qu'il  se  lise  comme  suit  : 

"  Les  candidats  aux  diplômes  élémentaires  qui  auront  failli  sur  une  ou 
deux  matières  de  l'examen  pourront,  sur  la  recommandation  du  bureau  cen- 
tral des  examinateurs,  obtenir  des  diplômes  élémentaires  de  troisième  classe, 
et  les  candidats  ainsi  recommandés  auront  le  droit  de  recevoir  des  diplômes 
élémentaires  de  deuxième  classe  à  l'examen  qui  suivra,  en  passant  l'examen 
sur  les  matières  sur  lesquelles  ils  auront  failli." 

10.  Les  écoles  élémentaires  eu  rapport  avec  le  comité  protestant. 

Sur  proposition  de  l'archidiacre  Lindsay,  appuyé  par  Le  révérend 
docteur  Shaw,  il  est  résolu  : 

Qu'il  soit  nommé  un  sous-comité  permanent  pour  Les  écoles  élémentaires  avec  instruction  de 
rapport  au  comité  à  chaque  assemblée,    et  qu'il   soit  composé  de   celui  qui    r   proposé  la    motion, 
comme  président,  de  celui  qui|l'a  appuyée,  de  M.Masten,  du  doctenr  Eneeland   el  de  M  Hewton,  etquece 
sous-comité  reçoive  en  outre  instruction  de  rechercher  les  meilleures  moyens  d'augmenter  l'aide  finan- 
cière aux  écoles  élémentaires,  ci  de  s'en  tendre  à  cet  effet  ai  ec  le  surintendaul 

11.  De  M.  J.  Keller,  de  Cookslure,  lequel  demande  un  diplôme  en  ver- 
tu des  règlements  du  comité  protestant,  et  produit  des  certificats. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'écrire  à  M.  Keller  pour  obtenir  cer- 
tains renseignements  additionnels. 
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Le  président  produit  la  lettre  suivante,  écrite  par  l'honorable  premier- 
ministre  de  la  province  en  réponse  à  la  résolution  du  comité  qui  a  trait  à 
l'acte  relatif  au  règlement  des  biens  des  jésuites. 

Québec.  9  octobre  1889. 
My  Lord, 

Nous  avons,  mes  collègues  et  moi,  examiné  avec  beaucoup  de  soin  et  le  profond  sentiment  delà 
responsabilité  qui  pèse  sur  nous,  les  résolutions  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  pu- 
blique, adoptées  dans  sa  séance  du  25  septembre  dernier,  et  transmises  par  une  lettre  de  Votre  Sei- 
gneurie en  date  du  premier  octobre  courant,  et  je  suis  autorisé  à  vous  répondre  comme  suit  : 

1.  Je  suis  certainement  très  heureux  d'apprendre  que  les  membres  du  comité  protestant  déclarent 
qu'ils  sont  prêts  à  remplir  les  devoirs  qui  leur  incombent  et  à  administrer  les  fonds  placés  entre  leurs 
mains  par  la  législature  provinciale,  pour  l'éducation  supérieure.  Je  comprends,  par  cela  même,  qu'ils 
acceptent,  au  nom  des  protestants  de  cette  province,  la  charge  publique  qui  leur  est  imposée  de  distri- 
buer les    $60,000.00    qui  leur  sont  données  par  l'acte  des  biens  des  jésuites. 

2.  Je  comprends   aussi  que  cette    acceptation  est  faite  aux  quatre  conditions  suivantes  : 

(a)  Que  le  fonds  de  l'éducation  supérieure  qui  existait  avant  l'acte  des  biens  des  jésuites  soit 
rétabli  ; 

(b)  Que  le  comité  protestant  reçoive  ces  soixante  mille  piastres  ($60,000.00)  en  capital,  au  lieu 
d'avoir  le  droit  de  distribuer  le  revenu  provenant  du  placement  de  cette  somme  ; 

(c)  Que  cette  somme  de  soixante  mille  piastres  (ï>60,000.00)  soit  augmentée,  parce  qu'elle  n'at- 
teint pas  le  montant  dû  aux  protestauts,  proportionnellement  à  la  population  ; 

(c/)  Que  l'intérêt  de  cette  somme  de  soixante  mille  piastres  ($60,000.00)  coure  depuis  l'époque 
où  l'acte  de  règlement  des  biens  des  jésuites  a  été  sanctionné,  jusqu'au  moment  du  paiement. 

3.  Avec  votre  gracieuse  permission,  My  Lord,  j'examinerai  séparément  chacune  de  ces  condi- 
tions. 

(a)  Que  le  fonds  de  l'éducation  supérieure  qui  existait  avant  l'acte  des  biens  des  jésuites  soit 
rétabli. 

Le  gouvernement  n'a  jamais  eu  l'intention  de  supprimer  ce  fonds  et,  par  conséquent,  nous 
ne  pouvons  avoir  la  plus  légère  objection  à  recommander  que  la  loi  soit  rétablie  telle  qu'elle  existait 
avant  la  sanction  de  l'acte  des  biens  des  jésuites,  si  cela  est  jugé  nécessaire  ;  et  pour  prouver  à  Votre 
Seigneurie  l'exactitude  de  cette  affirmation  et  la  sincérité  de  notre  attitude  en  cette  matière,  j'appellerai 
votre  attention  : — lo  sur  l'extrait  suivant  d'une  lettre  officielle  que  j'ai  envoyée  au  cardinal  Siméoni, 
en  réponse  à  une  question  faite  exactement  sur  le  même  sujet;  2o  sur  une  lettre  que  m'a  adressée  M. 
Oliver,  l'un  des  greffiers  en  loi  de  la  législature  et  un  des  secrétaires  de  la  commission  de  refonte  des 
Statuts  de  la  province,  publiés  à  la  fin  de  l'année  dernière;  3o  sur  le  texte  même  de  la  section  4.  du 
dit  acte. 

Voici  ces  documents  : 

1. — Extraits  d'une  lettre  envoyée  au  cardinal  Siméoni,  préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande,  à  Rome,  en  date  du  25  octobre  1888  : 

PREMIÈRE    QUESTION. 

Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  se  propose-t-il  de  continuer  à  donner,  a  l'avenir,  soit 
aux  trois  archevêques,  soit  aux  cinq  évoques  du  Bas-Canada,  soit  encore  aux  Pères  jésuites,  les  alloca- 
tions accordées  jusqu'à  présent  à  l'éducation  supérieure,  même  après  avoir  payé  aux  parties  indiquées 
parle  Saint-Père  la  somme  accordée  par  la  loi  de  la  dernière  session,  en  règlement  de  la  question  des 
biens  des  jésuites  '!  " 

Réponse. — Oui. 

En  vertu  d'une  ancienne  loi,  les  revenus  des  biens  des  jésuites  forment  un  fonds  spécial  d'éduca- 
tion dont  le  montant,  qui  n'a  guère  varié  depuis  1867,  se  trouve  maintenant  être  de  soixante-dix-huit 
mille  quatre  cent  dix  piastres  ($78,410.00),dont  soixante-six  mille  deux  cent  quarente  piastres  ($66,- 
240.00)  à  la  disposition  des  catholiques  et  douze  mille  cent  soixante-dix  piastres  ($12,170)  à  celle  des 
protestants. 

"  Le  gouvernement  se  propose  de  laisser  ce  montant  intact  à  la  disposition  du  Conseil  de  l'Ins- 
truction publique. 

"  Ce  Conseil  est  composé  : 

"  1.  Ex-officio  de  tous  les  évêques  catholiques  romains  de  la  province  et  d'un  laïque  catholique 
romain,  nommé  par  le  gouvernement  pour  chaque  tel  évêque. 

•    2.  D'un  certain  nombre  de  protestants,  à  la  nomination  aussi  du  gouvernement. 

'  '  Le  conseil  ne  se  réunit  que  très  rarement  et  seulement  pour  discuter  des  matières  d'intérêt  gé- 
néral surj'éducation  ;  les  affaires  sont  pratiquement  réglées  par  deux  comités  séparés. 

"  1.  L'un  appelé  '  comité  catholique,'  formé  des  évêques  catholiques  romains  et  des  laïques 
catholiques  romains,  nommés  comme  dit  et  susdit. 
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"  2.  L'autre  appelé  '  comité  protestant,'  formé  aussi  des  protestants  nommés  comme  dit  et  susdit, 
et  d'un  certain  nombre  de  membres  adjoints  nommés  par  ce  même  comité. 

"  Chaque  comité  siégeant  séparément  fait  chaque  année  la  distribution  des  sommes  ci-dessus 
mentionnées,  savoir  : 

"  1.  Le  comité  catholique,  soixante-six  mille  deux  cent  quarante  piastres  (§66.240.00)  ; 

"  2.  Le  comité  protestant,  douze  mille  cent  soixante-dix  piastres  ($12,170.00). 

';  Le  document  A,  ci-anuexé,  fait  voir  comment  cette  somme  de  soixante-six  mille  deux  cent  qua- 
rante piastres  ($66,240.00)  a  été  distribuée  par  le  comité  catholique  cette  année  et  Tan  dernier,  limitant 
les  détails  aux  collèges  classiques  et  mettant  en  bloc  les  sommes  accordées  aux  couvents  et  autres  insti- 
tutions de  moindre  importance  dans  chaque  diocèse." 

Document  A 

Somme  accordée  par  la  Législature  de  Québec  pour  l'éducation  supérieure,  pen- 
dant chacune  des  années  1886-7  et  1887-8.. $78,410  00 

Part  revenant  aux  catholiques "    $66,240  00 

"  "  protestants  12,170  00 

Total 78,410  00 

2,-Lettre  de  M.  Théo.-H.  Olivier  : 

{Traduction) 

Québec,  4  octobre  1889. 
Honorable  H.  Mercier, 

Premier, 

Québec. 

Monsieur, 

En  réponse  à  votre  demande  de  ce  matin,  j'ai  l'honneur  de  vous  exposer  ce  qui  suit  : 

Pendant  la  première  partie  de  la  dernière  session,  vous  m'avez  donné  instruction,  en  ma  qualité  d'un 
des  secrétaires  de  la  commission  de  codification,  de  voir  le  Dr  Cameron.  M.  P.  P..  et  de  lui  dire  pourquoi 
les  sections  1  à  5  du  chapitre  15  des  Statuts  refondus  pour  le  Bas-Canada  n'avaient  pas  été  insérées  dans 
les  statuts  refondus  qui  venaient  d'être  mis  en  vigueur.  Je  vous  ai  rencontré,  ainsi  que  le  docteur,  dans  la 
chambre  de  l'orateur,  et  là,  en  réponse  à  votre  question,  si  nous  (c'est-à-dire  M.  Pariseault  et  moi)  avions 
consulté  quelqu'un  avant  de  supprimer  les  sections  en  question,  je  vous  ai  dit  que  nous  u  avions  consulté 
personne,  attendu  que  nous  nous  considérions  comme  suffisamment  autorises  à  ce  faire  par  les  sections  6 
et  7  de  l'acte  51-5.2  Vie,  c.  13,  mais  que  nous  en  avions  parlé  aux  employés  du  bureau  de  l'Instruction 
publique,  qui  nous  ont  répondu  que  ces  sections  étaient  tombées  en  désuétude  depuis  nombre  d'anm 

J'ai  L'honneur  d'être,  etc., 

(Signé)  Théo. -II.  Ouyek, 

Secrétaire  anglais  de  la  commission  de  codification. 

3.  La  section  du  dit  acte  décrète  que  l'intérêt  des  S60.000.00  sera  distribué  "en  sus  de  toute 
somme  maintenant  accordée  par  la  loi  pour  les  lins  de  l'éducation  supérieure  de  la  province,  et  de  la 
même  manière." 

Ces  mots  prouvent  évidemment  que  notre  intention     n'était    pas  d'abolir  le  fe 

supérieure,  ni  d'enlever  au  comité  protestant  aucun  des  droits  dont  il  jouissait   alors,  ni  aucune  somme 
d'argent  qu'il  recevait  alors  du  gouvernement. 

"  (J>)  Que  h;  comité  protestant  reçoive  ces  soixante  mille  piastre  ipital  au  lieu 

d'avoir  le  droit  de  distribuer  le  revenu  provenant  du  placement  de  cette  Bomn 

5.  Permettez-moi  de  vous  offrir,  Mv  Lord,  Les  observations  suivantes  sur  m  point,  lesquelles 
seront,  j'espère,  trouvées  satisfaisantes  aussi  : 

Le  bill  en  question  norte  Le  No  16!),  de  la  Session  de  1888)  et  B  été  introduit  et  lu  pour  la 
mière  fois  le  28  juin,  et  est  basé  sur  les  résolutions  recommandées  par  Son  Sonneur  Le  Lieutei 
gouverneur.   La  quatrième  résolution  est  ainsi  ooo çue,  (Journaux de  L  Assemblée  Législative,  p 

■'•i.  A  l'occasion  de  ce  règlement,  le  Lieuteuant-gourerneur  en  conseil  pour.  éma 

tout  argent  public  à  sa  disposition .  une  somme  de  soixante  mille  piastres  aux  différentes  nnii  < 
maisons  d' éduoation  protestantes  et  dissidentes  de  cette  province,  suivant  le  mole  de  distribution  qui 
sera  préalablement  l'ait  par  Le  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publiq 

Le  3  juillet,  (page  311  des  mêmes  journaux),  la  procédure  suivante  u  eu  lieu  ; 
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"  L'ordre  du  jour  étant  lu  pour  la  seconde  lecture  du  bill  relatif  au  règlement  de  la  question  des 
biens  des  jésuites  ; 

Le  bill  est,  en  conséquence,  lu  la  seconde  fois  et  renvoyé  à  un  comité  général  de  la  Chambre. 

Résolu,  que  cette  Chambre  se  forme  immédiatement  en  le  dit  comité. 

La  Chambre  se  forme,  en  conséquence,  en  le  dit  comité  ;  et  après  avoir  ainsi  siégé  quelque 
temps,  M.  l'orateur  reprend  le  fauteuil,  et  M.  Robidoux  fait  rapport  que  le  comité  a  examiné  le  bill, 
et  l'a  modifié. 

Ordonné,  que  le  bill,  ainsi  modifié  en  comité  général,  soit  maintenant  pris  en  considération. 

La  Chambre  procède,  en  conséquence,  à  la  prise  en  considération  de  ce  bill. 

Ordonné,  que  ce  bill  soit  maintenant  lu  la  troisième  fois. 

Résolu,  que  le  bill  passe. 

Ordonné,  que  le  greffier  porte  le  bill  au  conseil  législatif,  et  demande  son  concours." 

Veuillez  remarquer,  My  Lord,  qu'un  amendement,  un  seul  amendement, a  été  fait  en  comité 
général  de  la  Chambre,  et  que  cet  amendement  consistait  dans  la  suppression  de  la  section 4  déjà  citée 
et  dans  son  remplacement  par  la  section  4  suivante  : 

"  4.  Dès  que  ce  règlement  sera  effectué,  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  pourra  payer,  à  mê- 
me les  fonds  publics  à  sa  disposition,  une  somme  de  soixante  mille  piastres  au  comité  protestant  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique,  somme  dont  le  placement  sera  tait  par  le  dit  comité. 

L'intérêt  provenant  de  tel  placement  sera  distribué  annuellement  par  le  comité  protestant 
avec  l'approbation  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  aux  institutions  protestantes  d'éducation  su- 
périeure, en  sus  de  toute  somme  maintenant  accordée  par  la  loi  pour  les  fins  de  l'éducation  supérieure 
de  la  province,  et  de  la  même  manière." 

Quand  la  première  section  4  a  été  discutée  devant  le  comité,  l'honorable  M.  Lynch  m'a  de- 
mandé de  suspendre  la  séance  pendant  quelques  minutes,  afin  de  permettre  aux  membres  protestants 
de  la  Chambre  de  se  réunir  dans  une  pièce  voisine,  et  de  se  consulter  au  sujet  d'un  amendement  à  ap- 
porter à  cette  clause,  la  majorité  des  membres  protestants  de  la  Chambre  n'étant  pas  disposée  à  aban- 
donner la  distribution  de  ce  capital  au  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

J'accédai  très  volontiers  à  cette  demande.  Les  députés  protestants  se  retirèrent  et  revinrent, 
après  une  très  courte  absence,  avec  un  amendement,  écrit  par  le  révérend  M.  Rexford,  secrétaire  du 
comité  protestant,  sauf  le  mot  annuellement  en  marge  et  qui  était  de  l'écriture  de  l'hon.  M.  Lynch.  Ce 
dernier  me  demanda  si  j'acceptais  cet  amendement,  et  sur  mon  consentement,  il  le  proposa  ;  il  fut 
adopté  à  l'unanimité.  Cet  amendement  est  exactement,  mot  à  mot,  la  section  4  actuelle  insérée  dans  les 
statuts. 


ment 

second 

rable  juge  Lynch. 


1. — Lettre  de  M.  Louis  Delorme 


Québec,  9  juillet,  1889. 


L'honorable  H.  Mercier, 

"  Premier-ministre  de  la  province  de  Québec, 

à  Montréal. 
Cher  Monsieur, 

"  J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  d'hier,  par  laquelle  vous  me  demandez  cer- 
tains renseignements  relativement  aux  procédés  faits  par  l'Assemblée  législative  touchant  le  projet 
de  Bill  No  lb9,  soumis  au  comité  général  de  la  Chambre  dans  la  langue  anglaise,  comme  suit:  Bill  res- 
■pecting  the  seulement  ofthe  Jesuits'  Estâtes. — Voir  journal  du  3  juillet    1888,  page  311. 

Comme  vous  pourrez  le  remarquer,  Monsieur  le  Premier,  ce  bill  a  été  lu  une  seconde  fois, 
amendé  en  comité, et  lu  une  troisième  fois  le  même  jour,  nemine  contradicente,  quoiqu'il  eût  subi  un  amen- 
dement et  que  notre  pratique  ordinaire  soit  de  remettre  la  lecture  de  tout  amendement  fait  à  un  bill  à 
la  séance  suivante,  sinon  à  un  autre  jour. 

Je  dois  ajouter  qu'il  a  été  fait  en  comité  un  amendement  rédigé  en  langue  anglaise.  (Voir 
certificat  du  greffier  en  loi  relativement  à  cet  amendement  et  que  vous  trouverez  ci-inclus.)  Cet  amen- 
dement, d'après  les  informations  que  j'ai  prises  au  département  de  l'Instruction  publique,  porte  l'écri- 
ture du  révérend  M.  E.-I.  Rexford,  secrétaire  protestant  du  département  de  l'Instruction  publique,  et  a 
été  inséré  dans  le  bill,  en  comité  général, à  la  demande  de  l'honorable  M.  Lynch, car  il  portait  en  correc- 
tion le  mot.  annually  de  l'écriture  de  cet  honorable  Monsieur  qui  surveillait  ce  bill  bien  attentivement 
avec  M.  W.  Owens,  le  député  du  district  électoral  d'Argeuteuil.  Cet  amendement  a  été  adopté 
et  inséré  au  bill  en  comité,  puis  lu  deux  fois  et  adopté  par  la  Chambre,  et  la  troisième  lecture  eut  lieu 
immédiatement,  aucun  des  députés  de  la  minorité  protestante  ne  s' étant  opposé  à  la  considération 
immédiate  des  amendements,  suivant  nos  règles  43  et  47.     (Voir  May  559,  Bourinot  558,  559.) 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

(Signé)  LOUIS  DELORME, 

Greffier  de  l'Assemblée  législative. 
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2.— Certificat  de  M.  Charles-A.  Pariseault,  greffier  en  loi  : 

Après  avoir  examiné  l'écriture  de  l'amendement  tait  à  la  sectiou  quatrième   du  Bill    No  169.  in- 
itulé  :      An  act  respecting  the  seulement  ofthe  Jesuits'  Estâtes,  je  déclare  que  le  dit  bill,  tel  que  pa 
'a  été  en  langue  anglaise,  et  que  l'amendement  a  été  rédigé  en  anglais. 

De  plus,  je  certifie,  qu'après  information  prise  au  département  de  l'Instruction  publique,  l'a- 
îendement  tel  que  rédigé  au  dossier  l' a  été  de  la  propre  main  et  écriture  du  révérend  Elson-I.  Kexford . 
ecrétaire  protestant  de  l'Instruction  publique,  moins   le  mot  annuallij  qui  se  trouve  après  les  mots 

uivants  du  dit  amendement  the  interest  arising  from   said  investment   shnll  be et  dont  l'écriture 

araît  être    de  l'hon.  M.  W.-W.  Lynch. 

Québec,  9  juillet  1889. 

(Signé)  Chas-A.  PARISEAULT, 

Greffier  en  loi. 

3." — Lettre  de  l'honorable  juge  Lynch  : 

{Traduction.) 

Montréal,  16  juillet  1889. 
!her  Monsieur  le  Premier, 

Vous  m'avez  demandé,  il  y  a  quelques  jours,  si  je  me  rappelais  les  circonstances  au  sujet  de  cette 
lause  des  $60,000  du  bill  que  vous  avez  présenté  pendant  la  session  de  1888,  concernant  le  règlement 
es  biens  des  jésuites.  J'ai  conservé  un  souvenir  assez  exact  de  ce  qui  s'est  passé  à  cette  époque.  La 
lause  en  question  déclarait  d'abord  que  ce  montant  serait  divisé  entre  les  universités  protestantes  et 
utres  établissements  d'éducation  de  la  province,  conformément  ù  La  décision  qui  pourrait  être  prise 
ar  le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Les  membres  protestants  de  la  Chambre  discutèrent  entre  eux  sur  l'opportunité  de  cette  distri- 
ution  et  consultèrent  M.  Rexford,  secrétaire  protestant  du  département  de  l'Instruction  publique. 
ie  résultat  de  cette  discussion  fut  qu'ils  se  décidèrent  à  vous  demander  de  leur  permettre  de  modifier 
i  clause  de  telle  manière  que  cette  somme  fût  payée  au  comité  protestant  pour,  par  lui.  être  pla 
t  que  les  intérêts  fussent  distribués  chaque  année  comme  le  sont  les  sommes  votées  tous  les  ans  pour 
éducation  supérieure  ;  et  quand  la  chambre  se  réunit  en  comité  général  à  propos  de  ce  bill.  \  i 
ccepté  la  section  ainsi  adoptée,  et  qui  est  la  même  que  la  section  de  la  loi  telle  que  contenue  dans  ta 
olume  des  statuts.     C'est  là,  je  crois,  le  résumé  complet  de  ce  qui  s'est  passé  alors. 

Je  suis,  Monsieur  le  Premier, 

Votre  très  dévoué, 

(Signé)  W.-W.  LYXCH. 

honorable  H.  Mercier, 

Premier,  etc., 

Montréal. 

Je  ne  m'étendrai  pas  plus  longtemps  sur  le  sujet,  MyLord.  Tout  homme  intelligent  trou 
tns  aucun  doute,  ces  documents  concluants,  et    si    la  section   I  de  L'acte  des  bien 
tte  à  critique,  sur  le  point  soulevé  par  le  comité  protestant,  ce  n'est  point  la  faute  du  gouvernement, 
i  celle  des  membres  catholiques  de  la  Chambre.     La    responsabilité  de  ce  changement  doit  j 
èrement  et  exclusivement  sur  les  députés  protestants. 

Il  est  évident,    cependant,  que  le    gouvernement  n'a  pas  la  inoindre    objection  à  accept 
mde  condition  contenue  dans  la    résolution  qui  lui  est  communiquée,  au  sujet   du   pavement  des 
50,000.00  Le  gouvernement  avait  l'intention  de  donner  les  soixante  mille  piastr  capital 

i  comité  protestant,  de  la  même  manière  et  avec  le  même  résultat  que  les  quatre  cent  mille  piastres 
400,000.00)  sont  données  aux  catholiques  ;  et  il  est  prêt,  si  les  membres  de  la  chambre  y  mt, 

rétablir  dans  la  loi  la  section  -1  ci-dessus  citée,  telle  qu'elle  était  d'abord  dans  le  bill  S 

(c)  "  Que  cette  somme  de  soixante  mille  piastn  parce  qu'elle  n'atteint 

,3  le  montant  dû  aux  protestants,  proportionellemenl  à  la  population.  " 

6.  Cette  condition  ne  peut  être  refusée,  s'il  est  prouvé  que  la  somme  est  insuffisante.     N 

U  dans  le  temps  que  ce  montant  était  la  proportion  équitable  a.  laquelle  les  protestants  avaient  d 
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(d)  il  Que  l'intérêt  de  cette  somme  de  soixante  mille  piastres  ($60.000.00)  coure  depuis  l'époque  où 
l'acte  de  règlement  des  biens  des  jésuites  a  été  sanctionné,  jusqu'au  moment  du  payement.  " 

7.  Le  gouvernement  ne  peut  accepter  cette  condition,  My  Lord,  dans  les  termes  dans  lesquels  elle 
est  conçue  ;  mais  il  est  prêt  à  placer  les  protestants  sur  le  même  pied  que  les  catholiques,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  intérêts  de  la  somme  accordée  aux  protestants.  L'intérêt  de  la  somme  accordée  aux  catholiques 
court  du  30  août  1888,  et  le  gouvernement  est  disposé  à  recommander  à  la  Législature  que  l'intérêt  de  la 
somme  accordée  aux  protestants  coure  de  la  même  date  et  au  même  taux. 

8.  Telles  sont  les  remarques  que  j'ai  à  faire,  My  Lord,  sur  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré,  et 
j'espère  qu'elles  vous  satisferont. 

Le  gouvernement  désire  rendre  toujours  justice  et  donner  entière  satisfaction  à  la  minorité  protes- 
tante de  cette  province,  chaque  fois  que  cela  est  possible  Et  nous  espérons  que  Votre  Seigneurie,  vos 
collègues  les  membres  du  comité  protestant,  et,  généralement,  les  protestants  de  cette  province  sauront 
apprécier  les  efforts  amicaux  et  libéraux  que  nous  faisons  pour  rencontrer  les  vues  exprimées  dans  les  ré- 
solutions du  dit  comité. 

Je  ne  crois  pas  à  propos  d'ajouter  rien  de  plus,  mon  intention  étant  de  m'en  tenir  au  simple  exposé 
des  faits  et  à  la  publication  des  documents,  et  surtout  d'éviter  toute  allusion  à  la  regrettable  agitation  qui 
a  eu  lieu  dernièrement,  au  sujet  de  cette  question,  laissant  au  jugement  sain  et  à  l'honnêteté  du  peuple  de 
ce  pays  le  soin  de  décider  qui  a  tort  et  qui  a  raison  dans  cette  question  si  importante. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  respect  pour  Votre  Seigneurie, 

Son  très  dévoué, 

(Signé)  HONORÉ  MERCIER, 

Premier-ministre. 
Très  révérend  James  Williams, 

Lord  Évêque  de  Québec, 

Québec,  P.  Q. 


Proposé  par  le  docteur  Heneker,  appuyé  par  le  révérend  docteur 
Cornish,  et  adopté  sur  division  : 

Premièrement.— Que  le  comité  a  appris  avec  grande  satisfaction  que  le  gouvernement  a  l'intention 
de  proposer  la  loi  nécessaire  pour  rétablir  et  continuer  le  fonds  des  biens  des  jésuites,  tel  que  constitué 
d'abord,  et  les  dispositions  de  l'acte  de  1856,  concernant  la  création  d'un  fonds  de  placement  permanent 
pour  l'éducation  supérieure,  conformément  au  mémoire  présenté  au  gouvernement  par  ce  comité. 

Secondement. — Que  le  comité  se  déclare  prêt  à  agir  aussi  en  ce  sens,  s'il  est  informé  de  la  nature  de  la 
loi  proposée,  et  suggère  respectueusement  de  rédiger  cette  loi  en  tant  qu'elle  se  rapporte  à  la  loi  anté- 
rieure, autant  que  possible,  sous  forme  d'acte  déclaratoire. 

Troisièmement. — Que  le  comité  désire  aussi  remercier  l'honorable  Premier  de  'intention  qu'il  a 
manifestée  d'examiner  de  nouveau  la  question  de  la  proportion  de  l'allocation  accordée  aux  protestants. 

Quatrièmement. — Que  le  comité  représente  de  plus,  en  ce  qui  regarde  la  position  qu'il  a  prise  au 
sujet  de  l'allocation  de  $60,000.00,  que,  dans  sa  réponse  à  la  lettre  du  Premier,  il  n'avait  pas  l'inten- 
tion formelle  d'accepter  ou  de  refuser,  conditionnellement  ou  autrement,  cette  allocation,  sachant  qu'il 
n'avait  pas  le  droit  de  refuser  aucune  allocation  accordée  par  la  législature  pour  l'éducation,  mais 
qu  ii  regarde  comme  un  devoir  pour  lui  d'attirer  l'attention  du  gouvernement  sur  toute  question  con- 
cernant les  intérêts  de  l'éducation  qui  lui  sont  confiés. 

Cinquièmement — Que,  en  ce  qui  se  rapporte  aux  raisons  données  par  ce  comité,  dans  ses  réso- 
lutions du  25  septembre  dernier,  relativement  à  l'administration  du  fonds,  il  est  encore  d'avis  qu'elles 
sont  convenables  et  nécessaires  en  ces  circonstances,  mais  il  reconnaît  en  même  temps  que  ces  sortes 
de  questions  doivent  êtie  laissées  à  la  décision  de  la  législature. 

Sixièmement. — Que  le  comité  désire  aussi  établir  d'une  manière  très  claire  qu'il  ne  veut  en  aucune 
façon  blâmer  les  membres  protestants  de  la  législature  et  qu'après  avoir  entendu  les  explications  don- 
nées à  l'assemblée,  en  mai  dernier,  et  à  cette  assemblée  par  le  secrétaire,  au  sujet  des  questions  soulevées 
par  l'honorable  Premier,  il  est  satisfait  de  ces  explications. 

Le  président  est  autorisé  à  transmettre  ces  résolutions  à  l'honorable 
Premier-ministre  de  la  province. 
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Le  révérend  docteur  Weir  ayant  donné  lecture  du  protêt  suivant  con- 
tre l'action  de  ce  comité  à  l'égard  de  l'acte  des  bie*ns  des  jésuites,  et  ayant 
demandé  que  son  protêt  fût  inséré  dans  le  procès-verbal  de  ce  comité,  il 
est  proposé  par  l'honorable  juge  Church,  appuyé  par  le  révérend  docteur 
Shaw  et  résolu  : 

Que,  comme  question  de  courtoisie  envers  le  docteur  Weir.  et  vu  la  haute  importance  de  la 
question  y  mentionnée,  sa  demande  soit  accordée. 

Protêt. 

Les  soussignés  protestent  contre  l'acception  par  le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  des  soixante  mille  piastres  ($60,000)  ou  de  toute  autre  somme  comme  indemnité  des  quatre  cent 
mille  piastres  ($400,00)  accordées  par  la  Législature  de  la  province  de  Québec  aux  catholiques  de  la  dite 
province. 

lo  Parce  que,  si  ces  quatre  cent  mille  piastres  sont  prises  à  même  le  produit  de  la  vente  des  soi-di- 
sant biens  des  jésuites  et  si  l'allocation  est  fondée  sur  le  droit  moral  que  possède  1  Eglise  catholique  sur 
les  dits  biens  des  jésuites,  en  vertu  du  droit  canonique,  les  protestants  de  la  province  de  Québec  n'out 
aucun  droit  moral  à  ces  biens,  et  l'offre  faite  à  ces  derniers  de  soixante  mille  piastres,  ou  de 
toute  autre  somme  ne  peut  être  considérée  que  comme  de  l'argent  de  corruption  donné  pour  acheter  leur 
silence. 

2o  Parce  que,  par  l'acte  des  biens  des  jésuites,  un  fonds  établi  par  la  Couronne  de  la  Grande-Breta- 
gne pour  une  fin  spéciale  dans  la  province  de  Québec  a,  au  détriment  de  l'instruction  supérieure  protes- 
tante dans  cette  province,  été  annulé  et  supprimé,  sans  le  consentement  de  La  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  avait  créé  ce  fonds. 

3o  Parce  que,  si  l'argent  nécessaire  pour  payer  les  quatre  cent  mille  piastres  ($400, Ouo)  à  l'Eglise 
catholique,  ainsi  que  les  soixante  mille  piastres  ou  toute  autre  somme  au  comité  protestant  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique  est  pris,  comme  on  le  dit  clairement,  à  même  le  trésor  public  de  la  province  de 
Québec,  on  ne  peut  alléguer  le  droit  moral  à  cette  gratification,  vu  que  les  revenus  de  la  province 
sont  en  grande  partie  fournis  par  les  protestants  pour  les  fins  civiles  seulement  ;  mais  il  exisie  par  là 
même  une  violation  de  l'article  3439  des  Statuts  refondus  qui  se  lit  comme  suit  : — ••  La  jouissance  et  le 
M  libre  exercice  du  culte  de  toute  profession  religieuse,  sans  distinction  ni  préférence,  mais  de  manière  a 
f  ne  pas  servir  d'excuse  à  la  licence,  ni  à  autoriser  des  pratiques  incompatibles  avec  la  paix  et  la  sûreté 
r  de  la  province,  sont  permis  par  la  constitution  et  les  lois  de  cette  province  à  tona  les  su. 
"  Majesté  qui  y  vivent." 

4'o  Parce  qu'il  n'y  a  aucun   parallèle  entre   l'allocation  des  quatre  cent  mille  piastres  ($400,000) 
accordée  à  l'Eglise  catholique  et  celle  des  soixante  mille  piastres  ($60,000)  ou  de  toute  autre  somme  offerte 
au  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique]  pour  qu'il  y  eût  parallèle,  il  faudrait  qn< 
soixante  mille  piastres,  ou  toute  autre  somme,  fussent  divisées  proportionnellement  à  la  population,  en- 
tre les  différentes  dénominations  protestantes  de  la  province  de  Québec. 

5o  Parce  qu'il  est  contraire  aux  principes  du  droit  anglais  et  à  la  pratique  suivie  en  Angleterre 
d'exiger  la  sanction  du  pape  pour  qu'une  loi  devienne  en  vigueur,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  l'acte 
des  biens  des  jésuites. 

(Signé)  GEORGE  WEIR, 

*     JOHN  COOK,  D.D. 

L'honorable  juge  Church,  appuyé  par  le  docteur  Hem  m  ing,  propose  el 

il  est  résolu  sur  division  : 

Que  le  révérend  M.  Fra/.er,    et   les  commissaires   d'écoles    protestants  de  Ifontréal   soient    Infor- 
més q  Ut!  ce  comité  n'a  pas  le  pouvoir  d'accepter  ou  de  refuser  aa  nom  desprol  de  sotte  province 
aucune  gratification  venant  de  la  Législature  ;  <pie  son  seul  devoir  en  cette  circonstance 
les  sommes  qui  lui  sont  fournies  ou  à  en  distribuer  les  revenus  conformément  à  la  loi. 

Le  secrétaire  soumet  l'état  financier  suivant  du  comité  protestant. 
lequel  est  reçu,  examiné  et  trouvé  exact. 
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Eta/  financier  du  comité  protestant. 

Fonds  de  V  Education  supérieure 
1889 

Recettes. 

Sept.  25 — Balance  en  caisse $  1,400 


1.400 
Dépenses 00.00 

Oct.  15 — Transféré  au  fonds  de  l'Education  supérieure.... $1,400 

Fonds  casuel. 

Recettes. 

Sept.  25 — Balance  en  caisse $654.95 

''         Honoraires  pour  les  certificats  à?  Associate  in  Arts 66.00 


Total  des  recettes $720.95 

DÉPENSES. 

Sept.  30 — Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  jusqu'au  30  sept.  1889... .$125.00 
"        Frais  de  voyages  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  pour  l'exercice 

1888-89 300  00 

i;        Traitement  du  secrétaire  jusqu'au  30  sept.  1889 50.00 

"        Drysdale  &  Cie,  pour  papeterie , 25  00 

"        Impression  des  questions  d'examen,  pour  le  degré  d'Associate  in  Arts....  67.75 


Total  des  dépenses $567.75 

Nov.  4 — Balance  en  caisse $153.20 

"       Chèques  non  payés 25.00 

"                      do                 67.75 


"       Balance  en  banque $245.95 

Examiné  et  trouvé  exact. 

(Signé)  R.-W.  HENEKER. 

Le  révérend  doctenr  Shaw  donne  un  avis  de  motion  relatif  à  une 
diminution  d'honoraire  de  la  licence  des  mariages. 

Le  docteur  Heneker  soumet  le  rapport  suivant  du  sous-comité  des  voies 
et  moyens  : 

RAPPORT  DU  SOUS-COMITÉ  DES  VOIES  ET  MOYENS. 

1889. 

Comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. — Sous-comité  des  voies  et  moyens. 

Le  sous-comité  siégea  mardi,  le  5  novembre,  au  bureau  de  l'Instruction  publique,  et  eut  l'avantage 
d'avoir  laide  du  révérend  M.  Rexford,  qui  mit  à  leur  disposition  les  comptes  de  plusieurs  années. 
On  examina  le  fonds  casuel,  les  revenus  et  les  dépenses,  et  l'on  arriva  au  résultat  suivant  : 

Revenu  annuel  du  comité  protestant. 
1876-77 — 

Rétributions  des  écoles  normales $2,559  43 

Balance  non  dépensée 305  90 

$2,865  33 
1877-78 — 

Rétributions  des  écoles  normales $1,671  64 

Balance  non  dépensée 136  22 

$1,807  86 
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1878-79— 

Rétributions  des  écoles  normales .' $1,537  97 

Balance  non  dépensée  149  35 

$1,686 

1879-80— 

Rétributions  des  écoles  normales $1,823  53 

Balance  non  dépensée 321  61 

$2,145  14 

1880-81  — 

Rétributions  des  écoles   normales $    867  99 

Balance  non  dépensée 370  99 

$1,238  98 

1881-82— 

Rétributions  des  écoles  normales $    873  40 

Balance  non  dépensée 43  35 

$    916  75 

1882-83— 

Rétributions  des  écoles  normales $    823  89 

Balance  non  dépensée 273  46 

$1.097  35 
1883-84— 

Rétributions  des  écoles  normales $    241  12 

Balance  non  dépensée 845  ou 

S  1.086   12 
1884-85— 

Rétributions  des  écoles  normales $    629 

Balances  ordinaires  non  dépensées 15 

Retenues  sur  les  allocations  faites  aux  institutions  des  sourds-muets...      1,576  55 

1885-86— 

Rétributions  des  écoles  normales $    493  33 

Balance  non  dépensée 00 

$1.     - 
1886-87— 

Rétributions  des  écoles   normales S    225  88 

Balance  non  dépensée 704  00 

1887-88 — 

Rétributions  des  écoles   normales $      <>0  00 

Balance  non  dépensée $    911 

$    917   70 

1888-89— 

Rétiibutions  des  écoles  normales $      00 

Balance  non  dépensée 18  01 

Honoraires  de  certificats  d'Asaociate  in  Arts 00 

$ 

On  remarquera  que  le  revenu  provient  de  deui  sources  principales: 

les  rétributions  des  écoles  normales  cl  les  balances   non   dépe  el  que 

la  diminution  du  revenu  depuis  1870-77  jusqu'à  1S^H -89a  été  remarquable. 
Ces  deux  sources  de  revenu  sont   nécessairement    variables.  (1)  Le   produit 
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des  écoles  normales  dépend  du  nombre  des  élèves  de  l'école  modèle  de  cette 
institution,  moins  les  traitements  et  les  diverses  dépenses  encourues  poui 
l'entretien  de  l'école.  (2)  Les  "  balances  non  dépensées  "  comprennent  k 
montant  non  dépensé  de  chaque  année  du  fonds  des  écoles  publiques,  du 
fonds  de  l'Education  supérieure  et  de  l'allocation  à  l'inspecteur  des  écoles 
plus  la  balance  non  dépensée  du  crédit  voté  pour  les  dépenses  du  Consei 
de  l'Instruction  publique. 

Il  faut  également  se  rappeler  que  l'efficacité  du  système  scolaire  dans 
la  province  augmentant,  on  peut  s'attendre  que  ces  balances  non  dépen- 
sées diminueront  de  plus  en  plus. 

Le  sous-comité  ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  les  dépen- 
ses en  détail,  comme  il  a  été  fait  pour  les  recettes,  vu  qu'il  s'agit  unique- 
ment d'établir  un  principe. 

Les  dépenses  comprennent  les  articles  suivants,  savoir  :  le  traitement 
du  secrétaire  ;  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  : — le  montant  de  son  trai« 
tement  et  de  ses  frais  de  voyages,  en  sus  du  crédit  provenant  du  fonds  de 
l'Education  supérieure  ;  l'examen  des  écoles  supérieures  ;  l'impression  et 
les  autres  dépenses. 

Outre  les  dépenses  ci-haut  mentionnées,  il  y  aura,  à  compter  de  cette 
année,  celles  qui  résulteront  de  la  différence  entre  les  recettes  du  bureau  cen- 
tral des  examinateurs  et  les  frais  de  traitements,  d'impression,  ainsi  que  les 
autres  dépenses  se  rattachant  aux  examens  des  candidats  et  aux  diplômes 
qui  leurs  seront  donnés. 

Le  tableau  suivant  indique  les  dépenses  pour  les  années  1886-87, 
1887-88  et  1888-89  : 

1886-87— 

Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures $  500.00 

li        du  secrétaire 300.00 

Frais  de  voyages  de  l'inspecteur 300.00 

Examen  des  écoles  supérieures 177.00 


1 


I 


L,  277.00 


1887-88  — 


Traitement  de  l'inspecteur , $  500.00 

Frais  de  voyages  de  l'inspecteur.. 300.0C 

Traitement  du  secrétaire 200.00 

Dépenses  pour  les  examens 224.47 

$1,224.47 


1888-89— 


Traitement  de  l'inspecteur = $  500.00 

Frais  de  voyages  de  l'inspeeteur 300.00 

Traitement  du  secrétaire 200.00 

Dépenses  pour  les  examens 228.97 

$1,228.97 
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Le  tableau  suivant  indique  les   dépenses  probables  de  l'an  prochain  : 

Traitement  du  secrétaire g    0qq  qo 

"           de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures '.'.'.'.'.'""''". ;  00 

Frais  de  voyages  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures '.'.'"''.'".'.'.  300  00 

Dépenses  pour  les  examens  par  écrit  des  écoles  supérieures .........  250 

Dépenses  du  bureau  central  des  examinateurs '""'".  ,  oo 

$1,500.0.. 


Les  dépenses  de  1886-87  ont  été  exceptionnellement  lourdes,  par  suite 
de  la  subvention  spéciale  de  cent  piastres  accordée  au  secrétaire  du  comité 
pour  services  additionnels. 

On  verra  qu'il  y  a  tendance  à  augmenter  les  dépenses  d'examen  des 
écoles  supérieures  ;  cela  résulte  de  l'élévation  des  dépenses  d'impressions, 
etc.,  en  raison  de  l'augmentation  du  nombre  des  candidats,  et  l'appropria- 
tion de  l'année  courante  fixe  les  dépenses  de  ce  chef  à  $1,500.00. 

Si,  maintenant,  on  compare  les  recettes  et  les  dépenses,  à  partir  de 
1886-87,  on  verra  que  le  fonds  casuel  à  la  disposition  du  comité  a  été  in- 
suffisant à  couvrir  les  dépenses,  et  que  ce  sera  pis  encore  pour  l'année  cou- 
rante, à  moins  d'avoir  de  nouvelles  sources  de  revenu  ou  de  faire  une 
disposition  par  laquelle  une  partie,  au  moins,  de  dépenses  du  comité  sera 
chargée  à  d'autres  fonds.  i 

Il  peut  ne  pas  être  sans  intérêt  d'indiquer  les  causes  de  la  «Tande 
différence  des  revenus  provenant  des  écoles  normales  entre  1886-87  et 
['époque  actuelle.  Le  sous-comité  constate,  d'après  les  relevés  des  écoles 
normales,  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  notable  dans  les  sommes  pay- 
i3omme  traitements  aux  deux  époques,  mais  les  frais  occasionnés  pour  lu 
tenue  des  écoles  normales  se  sont  considérablement  accrus  dans  ces  derniè- 
res années.  La  principale  différence  consiste,  premièrement,  dans  les 
grandes  dépenses  casuelles  d'aujourd'hui,  et,  secondement,  dans  les  som- 
mes récemment  affectées  aux  réparations. 

Le  sous-comité  ne  se  croit  pas  justifiable  de  critiquer  les  dépenses  or- 
dinaires de  cette  excellente  institution  ;  il  croit  que  le  comité  a  la  plus 
grande  confiance  dans  l'administration  de  l'école  sous  la  conduite  du  prin- 
cipal actuel,  et  que  ce  Monsieur  l'ait  de  son  mieux  non  seulement  pour 
maintenir  une  école  de  première  classe,  qui  prouvera  qu'elle  est  capable 
d'accomplir  l'œuvre  à  laquelle  elle  est  destinée,  mais  encore  pour  opérer 
les  économies  qu'on  attend  de  lui  comme  administrateur.  Le  sons-comité 
désire  faire  remarquer  toutefois  que  les  frais  de  réparations  devraient,  se- 
lon lui,  être  à  la  charge  du  gouvernement,  sons  la  dire,  lion  du  ministre 
des  Travaux  publics  ;  et  il  fait  cette  suggestion  parce  qu'il  trouve  dans  Les 
comptes  publics  de  la  province  des  articles  qui  ont  trait  a  la  réparation  de 
différentes  écoles  normales,  y  compris  l'école  normale  tfcGill. 

Dans  quelques  cas,  les  recettes  de  l'école  normal»'  ont  aussi  été  dimi- 
nuées par  les  frais  occasionnes  pour  pensions  de  retraite  accordées  a  de 
vieux  et  utiles  officiers  qui  ont  laisse  Le  service. 
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Le  sous-comité  suggère  qu'à  l'avenir,  s'il  se  présente  des  cas  sembla- 
bles, les  revenus  ordinaires  provenant  des  subventions  à  la  législature  et 
ceux  provenant  des  rétributions  des  écoles  modèles  ne  soient  sujets  à  cette 
charge,  car  il  leur  semble  que  ce  doit  être  l'intention  de  la  législature  de 
donner  des  subventions  annuelles  suffisantes  pour  rencontrer  les  besoins 
de  l'école,  de  manière  à  ce  qu'elle  puisse  accomplir  son  œuvre  efficace 
ment.  Un  examen  du  dernier  rapport  de  l'école  normale  McGrill  démon 
trera  que,  si  les  autorités  de  l'école  n'avaient  pas  été  assez  heureuses  pour 
commencer  l'année  avec  un  surplus,  elles  l'auraient  terminée  avec  un 
déficit. 

Dans  ces  circonstances,  le  sous-comité  croit  qu'il  ne  faut  pas  se  flatter 
de  pouvoir  obtenir  aucun  revenu  de  l'école  normale  McGrill,  et  il  devient 
dès  lors  nécessaire  que  le  comité  en  informe  la  législature  par  l'intermé- 
diaire de  l'honorable  surintendant,  et  demande  une  subvention  qui  lui 
permette  de  continuer  ses  travaux. 

Le  sous-comité  désire  faire  remarquer  spécialement  qu'il  a  assumé  des 
obligations  déterminées  pour  payer  des  traitements,  tandis  que  ses  ressour- 
ces sont  indéterminées  et  insuffisantes. 

Le  sous-comité  conseille  aussi  d'attirer  respectueusement  l'attention 
du  gouvernement  sur  ce  fait  que  l'inspecteur  spécial  des  académies  et  des 
écoles  modèles  occupe,  comparativement  aux  inspecteurs  ordinaires,  une 
position  exceptionnelle.  L'ouvrage  qu'il  est  appelé  à  faire  exige  plus  que 
la  moyenne  ordinaire  de  connaissances,  d'habileté  et  de  jugement,  et 
cependant  une  partie  de  son  traitement  est  à  la  charge  de  cette  portion  du 
fonds  de  l'Éducation  supérieure  affectée  aux  protestants,  et  le  reste,  ainsi 
que  les  frais  occasionnés  par  l'acomplissement  de  ses  devoirs  qui  l'obligent 
de  voyager  d'un  bout  à  l'autre  de  la  province,  dépend  des  revenus  incer- 
tains du  fonds  casuel  du  comité  protestant.  Le  sous-comité  croit  qu'il 
suffit  de  signaler  cet  état  de  choses  au  gouvernement  pour  qu'il  y  apporte 
remède.  On  peut  se  demander  pourquoi  telle  représentation  n'a  pas  en- 
core été  faite  jusqu'ici.  La  réponse,  croyons-nous,  se  trouve  dans  ce  fait 
que  pour  l'année  1878-79,  mais  rien  que  pour  cette  année-là,  on  a  non 
seulement  considéré  la  question,  mais  on  l'a  pratiquement  résolue,  alors 
que  quatre  nouveaux  inspecteurs  ont  été  nommés  pour  les  écoles  catholi- 
ques et  que  les  deux  inspecteurs  protestants  des  "  High  School  "  ont  reçu 
leurs  traitements  à  même  la  subvention  des  inspecteurs.  Un  changement 
d'opinion,  quant  à  l'utilité  des  inspecteurs,  a  amené  une  diminution  tempo- 
raire dans  la  subvention  de  la  législature,  et  bien  que  les  quatre  inspec- 
teurs catholiques  aient  été  continués  en  office,  l'inspecteur  protestant  a 
cessé  d'émarger  à  ce  fonds. 

Le  sous-comité  demande  respectueusement  une  enquête  à  ce  propo 
afin  que,  si  les  faits  sont  exacts,  ils  soient  portés  à  la  cou  naissance  du  gou 
vernement. 

On  peut  établir  également  que  la  minorité  protestante  nra  jamais  ét< 
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excessive  dans  les  réclamations  qu'elle  a  fait  valoir  auprès  de  la  législa- 
ture ;  un  exemple  suffira  peut-être.  Si  l'on  examine  les  comptes  publics 
de  1879  à  1889,  ces  deux  années  comprises,  on  trouvera  qu'une  somme  de 
pas  moins  de  $115,187.00  a  été  donnée  aux  institutions  catholiques  romaines, 
tandis  que,  durant  la  même  période,  la  somme  totale  des  subventions  du 
même  genre  aux  institutions  protestantes  n'a  été  que  de  $7,925.00. 

Le  tout  respectueusement  soumis  de  la  part  du  sous-comité. 

(Signé.)  J.-W.  Québec, 

Président 

Proposé  par  le  docteur  Heneker,  appuyé  par  sir  William  Dawson  : 
'  Que  le  rapport  du  sous-comité  des  voies  et  moyens  soit  adopté  et  que  le 
sous-comité  siège  de  nouveau  et  reçoive  instruction  de  se  rendre  auprès  de 
l'honorable  surintendant  de  l'Instruction  publique  et  de  s'entendre  avec 
lui  sur  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  assurer  un  fonds  casuel  dans 
le  but  de  pourvoir  aux  besoins  de  ce  comité,  et  de  lui  faire  remarquer  que 
3ela  peut  se  faire,  soit  par  un  crédit  annuel  de  $1,500.00,  soit  par  un  crédit 
moindre  en  plaçant  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  dans  Je  personnel 
permanent,  sans  réduction  du  nombre  ni  des  traitements  des  inspecteurs 
protestants  actuels,  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir 
l'augmentation  des  fonds  du  comité." 

Le  sous-comité  permanent  chargé  du  choix  des  livres  de  classe  soumet 
le  rapport  provisoire  suivant,  qui  est  reçu  : 

Rapport  provisoire  du  sous-comité  des  livres  de  classe 

Votre  comité  a  l'honneur  de  vous  annoncer  qu'il  n'a  siégé  qu'une  fois 
lepuis  son  dernier  rapport,  et  qu'à  cette  séance  la  liste  qui  avait  déjà  été 
soumise  fut  soigneusement  revisée  et  amendée;  mais  comme  une  nouvelle 
méthode  de  dessin,  et  probablement  de  nouveaux  traités  d'histoire  de  Fran- 
ce et  du  Canada,  seront  publiés  bientôt,  le  comité  ne  peut  encore  m  omman- 
ler  l'adoption  d'une  liste  définitive  et  il  demande  l'autorisation  Ae  continuer 
ses  travaux. 

(Signé)  A.-W.  Kneeland, 

Président. 

La  liste  de  la  distribution  des  allocations  aux  municipalités  pauvres 
ist  soumise  et  approuvée. 

Sur  motion  du  docteur  Shaw,  appuyé  par  le   vénérable  archidiacre 

Lindsay,  il  est  résolu  : 

"  Que  l'honorable  juge  Church,  sir  William  Dawson,  les  docteurs 
ELeneker,  Weir  et  Cameron,  ainsi  que  le  doyen  de  Québec,  forment  uu 
ious-comité  chargé  de  surveiller  les  délibérations  de  la  Législature  qui 
(pncernent  l'instruction,  avec  pouvoir  d»j  prendre  toutes  décisions  qui  se- 
lon t  dictées  par  les  circonstances." 
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L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  comité  est  ajourné  au  dernier  mer- 
credi de  février,  ou  à  une  date  plus  rapprochée,  sur  la  convocation  du  pré- 
sident. 

(Signé)  Elson-I.  Rexford, 

Secrétaire. 


SÉANCE    DU    7    MAI    1890. 

Présents  : — Le  très  révérend  James  Williams,  D.D.,  lord  évêque  de 
Québec,  président  ;  le  révérend  John  Cook,  D.D.,  sir  William  Dawson, 
C.  M.  G-.,  LL.D.,  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  R.-W.  Heneker, 
écr,  D.  C.  L ,  LL.  D.,  G-.-L  Masten.  écr.,  le  révérend  W.-I.  Shaw,  LL.  D.,  le 
docteur  A.  Cameron,  M.  P.  P.,  A.-W.  Kneeland,  écr',  M.  A.,  Ph.  D.,  E.-J. 
Hemming,  écr.,  D.  C.  L.,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D.,  le  révérend 
G-eorge  Weir,  LL.  D.,  E.-J.  Hewton,  écr. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Le  secrétaire  soumet  au  comité  les  lettres  et  communications  sui- 
vantes : 

1  De  Mlles  Kate-E.  Wilson  et  Helen  Wood,  de  MM.  John  M'Clumpha, 
J.  G-ammell,  William  Reilly,  J.-H.  Keller,  Henry-H.  Curtis,  J.-P.  Arnold 
et  Adam-J.  Elliot,  demandant  des  diplômes  en  vertu  des  règlements  du 
comité  et  produisant  des  certificats. 

Le  comité  recommande  : 

(a)  Que  des  diplômes  académiques  de  première  classe  soient  décernés 
à  Mlle  Kate-E.  Wilson  et  à  M.  Henry-H.  Curtis,  en  vertu  de  l'article  56  des 
règlements  ; 

(b)  Que  des  diplômes  académiques  de  première  classe  soient  décernés 
à  MM.  John  M'Clumpha  et  J.  G-ammel,  en  vertu  de  l'article  54,  section  A, 
des  règlements. 

(c)  Que  M.  William  Reilly  soit  exempté  de  subir  l'examen  sur  les  ma- 
tières exigées  pour  le  diplôme  élémentaire,  sauf  la  langue  française,  la  phy- 
siologie, l'hygiène,  l'histoire  sainte  et  les  lois  scolaires 

(cl)  Que  M.  John  Keller  soit  exempté  de  subir  l'examen  sur  les  matiè- 
res suivantes  pour  le  diplôme  d'école  modèle,  savoir  :  la  dictée,  la  gram- 
maire, la  littérature  anglaise,  la  géographie,  le  mesurage,  l'histoire  du  Ca- 
nada, l'histoire  d'Angleterre  et  le  latin. 

(e)  Que  vu  qu'il  n'apparaît  pas  aux  certificats  produits  que  Mlle  Helen- 
M.  Wood  possède  un  diplôme  d'institutrice  accordé  par  des  examinateurs 
d'une  autre  province,  le  comité  n'a  pas  le  pouvoir,  en  vertu  des  règlements 
existants,  d'accorder  les  exemptions  demandées. 

(/)  Il  est  proposé  par  le  doyen  de  Québec,  appuyé  par  sir  William 
Dawson  : 

"  Que  M.  Arnold  soit  exempté  de  l'examen  sur  les  matières  touchant 
lesquelles  il  produit  des  certificats  et   qu'il  soit  «invité  à  venir  subir  son 
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examen  sur  les  autres  matières  requises  pour  obtenir  un  diplôme  dans  ia 
province."     Adopté  sur  division. 

Sur  motion  du  révérend  docteur  Shaw,  appuyé  par  le  très  révérend 
docteur  Norman,  il  est  résolu  sur  division  : 

(g)  "  Qu'il  soit  donné  instruction  au  secrétaire  d'informer  M.  Adam- 
J.  Elliott  qu'il  a  droit,  en  vertu  des  règlements  du  comité;  d'être  exempté 
de  l'examen  sur  toutes  les  matières  des  examens  intermédiaires  des  uni- 
versités sur  lesquelles  il  a  subi  l'épreuve  avec  distinction.  " 

Sir  William  Dawson  donne  un  avis  de  motion  touchant  la  question  de 
la  constatation  de  hautes  connaissances  dans  les  matières  spéciales  ensei- 
gnées dans  les  ;'  High  Schools"  et  les  académies  qui  donnerait  droit  à  des 
diplômes  spéciaux  conférant  qualité  pour  enseigner  ces  matières. 

2.  De  certains  bureaux  scolaires  concernant  la  subvention  de  §60,000 
en  vertu  de  la  loi  concernant  les  biens  des  jésuites. 

Les  communications  sont  reçues  et  déposées  sur  le  bureau. 

3.  Le  sous-comité  de  législation  présente  le  rapport  suivant  : 

"  Le  sous-comité  de  législation  a  l'honneur  de  faire  rapport  que  plu- 
sieurs amendements  ont  été,  au  cours  de  la  dernière  session  de  la  Législa- 
ture, apportés  aux  lois  concernant  l'Instruction  publique. 

"  Les  plus  importants  sont  : 

"  Le  rétablissement  des  articles  1  à  5  inclusivement  du  chapitre  15 
des  Statuts  refondus  du  Bas-Canada  qui  avaient  été  supprimés  des  Statuts 
refondus  comme  étant  "  tombés  en  désuétude." 

"  Le  rétablissement  du  fldéicommis  relativement  aux  biens  des 
jésuites  ; 

"  L'adoption  de  ce  qu'on  a  appelé  le  bill  B.  A.,  en  vertu  duquel  les 
aspirants  à  l'étude  du  droit,  de  la  médecine  et  du  notariat  possédant  Les 
degrés  d'un  université  anglaise  et  canadienne  quelconque  peuvent  être 
admis  à  l'étude  des  professions,  sans  obligation  de  subir  un  examen  préli- 
minaire de  capacité. 

'■  Il  y  a  eu  d'autres  amendements  importants  dont  quelques-uns  tou- 
chent aux  privilèges  des  minorités. 

"  Respectueusement  soumis  au  nom  du  sous-comité. 

(Signé)  R.-W.  Henkkkk. 

Président. 

Il  est  proposé  par  M.  E.-W.  Heneker,  appuyé  par  sir  William  Dawson 
"Que  le  rapport  du  sous-comité  de  législation  soit  reçu  et  que  Le  dit  comité 

soit  prorogé  dans  ses  pouvoirs,  avec  le  docteur  Beneker  comme  président, 
et  reçoive  instruction  de  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion  touchant  la 
portée  des   amendements  dont  il  est   fait    mention  dan-  le  rapport   BUT   la 
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législation,  et  touchant  les  communications  envoyées  par  les  bureaux  sco- 
laires.1'—  Adopté. 

4.  Le  comité  décide  qu'il  sera  permis  au  docteur  Cook  de  produire  le 
protêt  suivant,  au  sujet  des  amendements  à  la  loi  concernant  les  biens 
des  jésuites,  dont  il  est  question  dans  le  rapport  précédent  : 

Protêt. 

Je  veux  seulement  dire  et,  si  on  me  le  permet,  consigner  aux  archives  qu'ayant  toujours  consi- 
déré l'action  du  gouvernement  et  de  la  législature  de  la  province,  touchant  ce  qu'on  appelle  la  loi 
concernant  les  biens  des  jésuites,  comme  étant  dans  la  forme  comme  dans  le  fond,  une  insulte  faite  aux 
habitants  protestants  de  la  province  de  Québec  et  du  Dominion,  ainsi  qu'au  gouvernement  impérial  lui- 
même,  à  cause  de  l'introduction  de  la  volonté  et  de  la  loi  d'un  pouvoir  étranger  dans  une  question  qui  ne 
concernait  que  les  sujets  de  la  reine  et  qui  ne  devait  être  réglée  que  conformément  à  la  loi  anglaise  et 
aux  usages  britanniques  ;  et  considérant  de  plus  que  la  somme  accordée  aux  protestants  sous  l'opération 
de  cette  loi — puisque,  quel  que  fût  le  droit  moral  à  invoquer  en  faveur  des  jésuites,  il  n'en  pouvait  être 
invoqué  d'analogue  pour  les  protestants— ne  peut  être  rationnellement  considérée  que  comme  une  séduc- 
tion corruptrice  destinée  à  obtenir  leur  acception  d'une  pareille  insulte,  je  ne  puis,  pour  ma  part,  consen- 
tir en  aucune  façon  à  l'acception  de  cette  somme  par  le  comité. 

(Signé)  John  Cook. 

Le  révérend  docteur  Weir  adhère  au  protêt  précédent. 

5.  Du  docteur  Thornton  relativement  à  la  subvention  accordée  à  l'école 
modèle  de  New-Kichmond. 

Le  comité  donne  instruction  au  secrétaire  d'informer  le  docteur  Thorn- 
ton que  ses  représentations  seront  prises  en  favorable  considération  lors  de 
la  prochaine  répartition  des  subventions. 

De  M.  A.  Odell,  concernant  la  subvention  à  l'académie  de  Sherbrooke- 

Après  les  explications  données  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures, 
M.  Hewtou  dit  qu'il  ferait  rapport  à  ce  sujet  aux  commissaires  d'écoles 
de  Sherbrooke. 

7.  Le  secrétaire  fait  rapport  qu'il  a  été  pris  des  mesures  pour  tenir 
quatre  réunions  pédagogiques,  durant  les  deuxième  et  troisième  semaines 
de  juillet  prochain,  à  Inverness,  Lennoxville,  Cowansville  et  Shawville. 
Les  directeurs  du  collège  Bishop  ont  bien  voulu  de  nouveau  mettre 
les  édifices  de  leur  institution  à  la  disposition  des  instituteurs  pour  leur 
réunion  du  district  de  Saint-François,  moyennant  une  contribution  no- 
minale par  tête  pour  couvrir  les  frais  nécessaires. 

Jusqu'à  présent  la  conférence  de  Lennoxville  a  été  la  seule  à  laquelle 
des  instituteurs  ont  payé  leurs  propres  dépenses.  Le  système  a  si  bien 
opéré  à  Lennoxville  que  nous  proposons  de  l'adopter  à  Cowansville,  cette 
année,  avec  l'espoir  que  toutes  nos  réunions  seront  conduites  de  la  même 
façon  à  l'avenir.  Le  programme  des  conférences  dépendra,  dans  une  cer- 
taine mesure,  du  résultat  de  l'effort  tenté  par  l'association  provinciale 
des  instituteurs  protestants  en  vue  d'établir  au  collège  Bishop,  à  Lennox- 
ville, une  école  d'été  pour  les  instituteurs,  dans  le  cours  du  mois  de  juillet. 
Si  l'école  d'été  s'organise,  elle  sera  tenue  comme  étant  en  rapport  avec  no- 
tre réunion  de  Lennoxville  ;  en  conséquence,  cela  modifiera  notre  pro- 
gramme sur  certains  points. 
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Comme  d'habitude, les  assemblées  seront  dirigées  par  le  docteur  Robins, 
le  professeur  Parmelee,  le  docteur  Harper  et  le  secrétaire  anglais  du  dé- 
partement de  l'Instruction  publique.  ;  si  l'école  d'été  est  tenue,  MM.  les 
inspecteurs  Taylor  et  Parker  prêteront  leur  concours. 

Le  rapport  est  reçu. 

8.  Sur  motion  du  docteur  Heneker,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay, 
les  examinateurs  délégués  suivants  sont  nommés  pour  l'examen  qui  se 
fera  sous  le  contrôle  du  bureau  central  des  examinateurs,  en  juillet  pro- 
chain : 


Centres  locaux.                       Examinateurs  délégués. 

Lieux  de  kéiwiox. 

2    Gaspé,  village 

Dr.  Kelley 

M.  W.-M.  Sheppard 

M.  T. -A.  Younc 

Ecole  modèle. 
Salle  de  classe. 

Académie. 
Académie. 

Académie. 

"  High  School." 

Palais  de  Justice. 

10.  Shawville 

"  High  School." 
Collège  St-Franç 

Académie. 

M.  D.  Darby 

11    Sherbrooke 

••  Ladiea  Academy." 
"  Wesleyan  collège." 

Maison  d'école. 

Académie. 
Académie. 

Le  secrétaire  fait  rapport  qu'il  a  pris  des  mesures  au  sujet  des  Houx 
de  réunion  donnés  dans  le  tableau  ci-dessus. 

9.  Le  résumé  qui  suit  de  l'état  financier  semestriel  de  l'école  normale 
et  des  écoles  modèles  McGill,  depuis  le  premier  juillet  jusqu'au  trente 
et  un  décembre  1889,  a  été  soumis  au  comité  pour  son  information. 

Ecole   normale   et   écoles    modèles  McGill   en    compte   âVBC   le 

SURINTENDANT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

1>K. 


1889. 

Juillet  1er  A  balance— Dépôt  en  banque 

des  contributions  des  écoles  modèles,  en  banque. 


> 


1.46 


•'  Montant  des  chèques,  subventions  à  l'école  normale ' 

"  Contributions  des  écoles  modèles  reçues •  •'-'' 


"  Compte  de  l'intérêt. 


Par  traitements  des  professeurs  de  l'Ecole  normale 


des  professeurs-adjoints 

livres  et  papeterie 

éclairage  et  combustible 

taxes  d'eau 

trais  imprévus 

impressions  et  annonces 

réparations 

bourses 

balance,  compte  général  de  banque 
'i       banque  d'épargne 


113.74 
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10.  Du  révérend  R.-F.  Taylor,  touchant  l'inspection  des  écoles  protes- 
tantes d'Argenteuil. 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  il  est  résolu  que  la  communica- 
tion soit  déférée  à  un  sous-comité  composé  de  Sa  Seigneurie,  le  président, 
du  docteur  Cook,  du  docteur  Weir  et  du  -doyen  Norman,  avec  instruction 
d'étudier  toute  la  question  de  l'inspection  des  écoles  protestantes,  de  con- 
férer avec  le  département  de  l'Instruction  publique  et  de  faire  rapport  au 
comité. 

11.  Le  secrétaire  présente  l'état  financier  suivant  du  comité  protestant, 
lequel  est  reçu,  examiné  et  trouvé  exact  : 

I.  Fonds  de  l'Éducation  supérieure. 

1890.  Recettes. 

• 

8  mai.     Intérêts  sur  le  fonds  des  licences  de  mariages  pour  les  six  mois  finissant  le  31 

décembre,  1889 %     700  00 

Dépenses , 00  00 

Balance  en  caisse $700  00 

Fonds  des  dépenses  casuelles. 

1889.  Recettes. 

4  nov.     Balance  en  caisse 153  00 

1890.  Dépenses. 

A  fév.      Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  au  31  déc.  1889 $125  00 

u  du  secrétaire  au  31  décembre  1889 50  00 

9  avril  tl  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  au  31  mars  1890 125  00 

•'  du  secrétaire  au  31  mars  1890 50  00 


Total  des  dépenses  $350  00 

Montant  retiré  en  trop 196  60 

Balance  totale  en  caisse $503  20 

Rapport  du  sous-comité  des  voies  et  moyens. 

Le  sous-comité  a  l'honneur  de  faire  rapport  que  le  docteur  Heneker 
s'est  rendu,  au  nom  du  sous-comité,  auprès  de  l'honorable  Surintendant  et 
qu'il  a  appelé  l'attention  de  celui-ci  sur  le  rapport  présenté  par  le  sous- 
comité  le  6  novembre  1889,  et  l'a  prié  d'appeler  incessamment  l'attention 
du  gouvernement  sur  la  nécessité  absolue  qu'il  y  a  de  fournir  au  comité 
protestant  des  moyens  suffisants  pour  accomplir  son  œuvre.  L'honorable 
Surintendant  a  promis  de  soumettre  la  chose  au  gouvernement  pour  qu'un 
crédit  puisse  être  créé  à  la  prochaine  session  de  la  législature. 

Respectueusement  soumis  au  nom  du  sous-comité. 

(Signé)  J.  W.  Québec, 

Président. 

Le  rapport  est  reçu  et  adopté.  Le  sous-comité  est  prorogé  dans  ses 
fonctions  avec  instruction  de  continuer  ses  travaux  et  de  faire  rapport  à  la 
prochaine  réunion. 
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Rapport  du  sous-comité  sur  les  livres  de  classe. 

Le  sous-comité  a  l'honneur  de  faire  le  rapport  suivant  : 

1.  Dans  le  cours  de  ses  travaux,  il  a  eu  le  concours  d'un  nombreux 
et  influent  sous-comité  nommé  par  l'association  provinciale  des  institu- 
teurs protestants. 

2.  Il  a  été  tenu,  avec  et  sans  le  concours  de  ce  comité,  plusieurs  assem- 
blées auxquelles  le  sujet  des  livres  de  classe  a  été  discuté  à  fond  et  tous 
[es  livres  les  plus  récents  examinés  avec  soin. 

3  Le  sous-comité  ne  trouve,  en  certains  cas,  aucun  livre  de  classe  qui 
lui  convienne  ;  dans  d'autres  cas,  l'usage  de  deux  ou  plusieurs  livres  éga- 
lement bons,  sur  un  sujet  donné,  a  empêché  le  comité  de  poursuivre  sa 
politique,  qui  consiste  à  limiter  le  nombre  des  livres  à  un  seul  sur  chaque 
matière. 

4.  Il  n'a  pas  été  recommandé  de  changements  généraux  ;  on  a  cepen- 
dant trouvé  qu'il  était  à  propos  de  faire  des  additions  et  des  retranche- 
ments considérables  à  l'ancienne  liste. 

5.  Le  sous-comité  est  heureux  de  faire  rapport  qu'il  a  pris  les  moy- 
l'obtenir  une  révision  de  l'arithmétique  élémentaire  de  MacVicar  (MacVi- 
:ar 's  Primary  Arithmetic)  qui  répondra  aux  besoins  du  cours  élémentaire  :  de 
ta  géographie  du  cours  moyen  (Intermediale  Geographj)  où  les  cartes  du 
Canada  et  de  l'Afrique  seront  remplacées  par  d'autres  qui  indiqueront  le 
•ésultat  des  dernières  découvertes, et  peut-être  aussi  de  l'histoire  du  Nouveau 
ît  de  l'Ancien  Testament,  par  Maclear  (Maclear's  New  and  O/d  Testament  Jl/s- 
ories),  qui  sera  rendue  plus  attrayante  et  plus  pratiqua  par  L'addition  de 
quelques  cartes  coloriées,  etc.  On  améliorera  en  outre  la  méthode  d'écri- 
;ure  de  Spencer  dont  on  recommande  l'usage. 

6.  On  a  également  recommandé  un  livre  de  lecture  française  plus  à  la 
portée  de  ceux  qui  commencent  à  apprendre  cette  Langu  \  et  qui  a  pour  ti- 
;re   Progressive  French  Reader  publié  par'  Drysdale  and   Co.,  de  Montréal. 

7.  Votre  sous-comité  trouve  qu'il  n'y  a  actuellement  en  usage  aucun 
ivre  de  lecture  anglaise  qui  donne  pleine  satisfaction  :  il  ne  peut  cependant 
•ecommander  aucun  changement  pour  le  moment,  excepté  quanl  au  Vie 
ivre  des  Canadian  Readers  qui  n'est  pas  en  usage  ei  doit  être  abandonné. 

8.  Les  nouvelles  cartes  qui  seront  ajoutées  à  la  géographie  de  Lovell 
LoveWs  Geography)  la  rendront  plus  acceptable,  quoiqu'un  grand  nombre 
i'instituteurs  soient  opposés  à  l'usage  d'une  géographie  par  questions  et 
xmses.  La  géographie  des  écoles  supérieures  d'Ontario  (High  School 
Heography)  est  recommandée  à  la  place  de  V  Advanced,  dont  Le  tirai:'  est 
jpuisé. 

9.  Les  traités  d'histoire  du  Canada  actuellement  en  usage  sonl  con« 
.amués  par  presque  tous  nos  instituteurs,  bien  qu'il  soit  impossible  d'en 
rouver  qui  leur  soieni  supérieurs.  11  est  à  espérer  que  celui  dont  on  annonce 
a  publication  prochaine,  à  Ontario,  répondra  mieux  au  besoin  qui  se  t'ait 
en  tir  sous  ce  rapport. 

10.  On  recommande»   relativement  aux   cahiers  de  dessin   un  chanj 
aent   considéré  comme  très   important   pour   notre  jeun  il   s'agit  de 
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remplacer  les  deux  séries  actuellement  en  usage  par  la  série  intitulée  : 
Dominion  Freehand  Draiving  Books. 

Ces  ouvrages  sont  publiés  dans  la  province,  et  préparés  avec  le  plusj 
grand  soin  ;  ils  se  comprennent  d'eux-mêmes,  rendent  ainsi  inutile  l'usage 
des  manuels  et  se  vendent  pour  la  modique  somme  de  dix  centins.  On  vous 
en  soumettra  des  exemplaires. 

11.  Le  comité  recommande  le  Beginnefs  Latin  Book,  en  remplacement 
du  Bryës  First  Book  pour  les  classes  inférieures,  et  Y  Allen  and  GreenougKs 
Latin  Grammar  pour  les  classes  supérieures.  Ces  livres  sont  fortement  recom- 
mandés par  tous  ceux  qui  les  connaissent.  On  recommande  également  Easy 
Latin  Prose  Exercises  pour  les  académies,  ainsi  que  la  Goodwirfs  Greek 
Grammar. 

12.  Le  sous-comité  recommande  que  la  Collier' s  History  of  England 
pour  les  classes  inférieures,  et  la  Taylor's  Modem  History  soient  les  ouvrages 
adoptés  pour  ces  deux  branches  d'histoire. 

13.  La  publication  canadienne  intitulée  Spottan's  High  School  Botany 
remplacerait  avantageusement  les  traités  de  G-ray.  Elle  est  fortement 
recommandée  par  les  autorités  locales. 

14.  Mrs  Hunts  Hygiène  for  Young  People  et  l'édition  revue  et  corrigée 
de  Cutter's  Physiology  and  Hygiène  sont  considérés  comme  les  deux  meil- 
leurs ouvrages  sur  l'hygiène. 

15.  On  recommande  d'ajouter  le  Common  School  Song  Reader  à  la  liste 
des  livres  de  musique. 

16.  La  Meiklejohris  English  Grammar  ayant  été  adoptée  par  le  con- 
seil d'examinateurs  de  l'Université  pour  les  examens  des  associate  in  arts, 
le  comité  la  recommande  pour  les  académies,  de  même  qu'il  en  recommande 
la  première  partie  pour  les  écoles  élémentaires  et  les  écoles  modèles. 

Des  arrangements  ont  été  faits  pour  distribuer  en  prix  dans  nos  écoles 
des  exemplaires  du  Citizen  Reader,  ouvrage  destiné  à  développer  l'esprit 
de  patriotisme  au  sein  de  la  jeunesse. 

La  liste  complète  qui  vous  est  soumise  et  dont  on  vous  recommande 
l'adoption  a  été  divisée,  pour  en  faciliter  l'examen,  en  trois  parties  distinc- 
tes comprenant  :  les  livres  destinés  aux  écoles  élémentaires  et  aux  écoles 
modèles,  ceux  qui  sont  destinés  aux  académies,  et,  enfin,  ceux  qui  doivent 
servir  à  l'usage  exclusif  des  instituteurs. 

On  y  a  ajouté  une  liste  d'ouvrages  divers  qui,  nous  l'espérons,  seront 
d'une  certaine  utilité  pour  les  instituteurs. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  A.-W.  Kneeland,     Président, 

G.-L.  Masten. 
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Proposé  par  le  docteur  Kneeland,  appuyé  par  M.  Masten  :  "Que  la  liste 
des  livres  de  classe  soumise  par  ce  rapport  soit  acceptée  et  publiée  avec 
une  note  indiquant  que  les  changements  y  mentionnés  dateront  du  premier 
juillet  1891." 

Cette  proposition  est  adoptée. 

12.  De  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants,au  sujet  des 
modifications  à  apporter  au  cours  d'études. 

Sur  motion  de  M.  Hewton,  appuyé  par  le  docteur  Cornish,  le  cours 
l'études  des  écoles  modèles  et  des  académies  protestantes  est  modifié  et 
idopté 

Sir  William  Dawson  fait  rapport,  au  nom  du  sous-comité  du  cours 
l'études,  que  la  recommandation  de  l'association  des  instituteurs  protes- 
;ant,  concernant  l'examen  préliminaire  des  Associate  in  Arts,  a  été  trans- 
mise aux  examinateurs  de  l'Université,  avec  prière  de  donner  leur  opinion 
mr  les  meilleurs  moyens  à  adopter  pour  donner  suite  à  telle  recomman- 
lation,  et  qu'il  a  l'honneur  de  proposer  la  résolution  suivante  au  nom  du 
lit  sous-comité  : 


Que,  relativement  a  la  suggestion  des  instituteurs  d'académies  de  faire  les  examens  préliminaires 


ses  matières. 


Il  est  cependant  suggéré  qu'il  serait  à  propos,  pour  le  comité  protestant,  de  nommer  trois  oxami- 
îateurs  pour  les  matières  du  2e  degré  d'académie. 

Que  le  président  et  le  révérend  M.  Norman  forment  un  comité  chargé  de  b' entendre  avec  le  comité 
>rotestant  sur  le  sujet,  et  de  faire  rapport  aux  universités  et  aux  examinateurs. 

Le  sous-comité  demande  de  nouveau  autorisation  de  prendre  des  arrangenu'iit-  pour  met! 
xécution  le  plan  proposé,  de  faire  rapport  à  la  prochaine  assemblée,  et,  au  besoin,  d'en  donner 
Essitôt  que  ces  arrangements  seront  conclus. 

Le  rapport  est  adopté,  et  le  sous-comité  maintenu  dans  ses  fonctions. 

Le  révérend  docteur  Cornish  ayant  offert  sa  démission  comme  membre 
lu  bureau  central  des  examinateurs,  il  est  proposé  par  le  doyen  de  Québec, 
ippuyé  par  le  docteur  Hemming,  et  résolu  : 

"Que  ce  comité  accepte  avec  regret  la  démission  du  docteur  Cornish. 
jomme  membre  du  bureau  central  des  examinateurs,  et  le  remercie  bien 
cordialement  de  ses  précieux  et  fidèles  services,  depuis  vingt-cinq  ans.  re- 
ativement  à  l'examen  des  instituteurs." 

Proposé  par  le  doyen  de  Québec,  appuyé  par  sir  William  Dawson, 
ît  résolu  :  "Qu'il  soit  recommandé  au  Lieutenant-gouverneur  on  conseil  de 
nommer  Mlle  Nannie-E.  G-reen, professeur  de  dessin  à  L'école  normale  M»  - 
Srill,    au  poste  devenu  vacant  dans  le  bureau  central." 

Proposé  par  M.  Masten,  appuyé  par  M.  Eewton,  el  résolu  :  "  Qu'une 
somme  de  $200  soit  prise  à  même  ie  fonds  de  L'Education  supérieure  pour 
payer  les  personnes  qui  ont  aidé,  sous  la  direction  de  l'inspecteur,  a  la  eor- 
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rection  des  examens  écrits  des  écoles  supérieures,  non  compris  le  3e  degré 
des  académies,  afin  de  pouvoir  soumettre  le  résultat  de  tel  examens  aux 
écoles  avant  le  quinze  août,  et  que  la  nomination  des  examinateurs  délé- 
gués soit  confiée  à  un  sous-comité  composé  du  moteur  et  du  secondeur,du 
président  et  du  doyen  de  Québec." 

L'inspecteur  des  écoles  supérieures  est  alors  prié  de  se  présenter  de- 
vant le  comité,  et  de  soumettre  son  rapport  relatif  à  l'inspecteur  des  écoles. 
Le  rapport  est  reçu. 

Sur  motion  du  révérend  docteur  Cornish,  appuyé  par  le  docteur 
Cameron,  il  est  résolu  :  "  Qu'un  comité  composé  du  doyen  de  Québec  et 
du  docteur  Weir  soit  nommé  pour  surveiller  l'impression  du  programme 
d'études  tel  que  modifié  et  des  amendements  aux  règlements  et  au  som- 
maire des  examens  relatifs  aux  diplômes  d'instituteurs, ence  qui  concerne  ces 
amendements  et  les  changements  du  programme  pour  les  examens  du  degré 
d' Associate-in~Arts'  ' 

Le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  au  nom  du  sous-comité  permanent 
des  écoles  élémentaires,  dépose  le  rapport  suivant,  qui  est  reçu,  et  le  sous- 
comité  est  maintenu  dans  ses  fonctions  : 

Rapport  du  sous- comité  des  écoles  élémentaires. 

Le  sous-comité  a  été  profondément  surpris  de  la  séparation  qui  semble  exister  entre  le  comité  pro- 
testant du  Conseil  de  l'Instruction  publique  et  les  écoles  élémentaires.  Autant  qu'il  peut  voir,  le  soin 
de  l'administration  des  écoles  élémentaires  a  été  entièrement  laissé  au  secrétaire  et  aux  inspecteurs,  qui, 
sans  doute,se  sont  acquittés  de  leur  tâcbe  avec  le  plus  grand  soin.  Nous  sommes  cependant  convaincus  que 
les  écoles  élémentaires,  qui  constituent  la  base  de  tout  bon  système  d'éducation  nationale,  devraient  être 
l'objet  d'une  plus  grande  attention  et  se  trouver  plus  directement  soumises  au  contrôle  du  comité  protes- 
tant. Il  peut  exister  certaines  raisons  pour  lesquelles  le  comité  protestant  a  si  exclusivement  consacré 
son  temps  à  l'éducation  supérieure.  Il  disposait  de  fonds  pour  les  fins  de  l'éducation  supérieure,  et  a  été 
amené  à  faire,  relativement  aux  académies  et  aux  écoles  modèles,  certains  règlements  en  vertu  desquels 
on  a  pu  tirer  avantage  de  ces  fonds,  et  établir  des  rapports  intimes  entre  ces  institutions  et  le  comité  pro- 
testant. Aucun  lien  de  cette  nature  n'existe  entre  le  comité  et  les  écoles  élémentaires  L'aide  accordée 
aux  écoles  élémentaires  est,  pour  elles,  une  question  de  droit  municipal,  elles  sont  privées  de  tout  encou- 
ragement propre  à  stimuler  le  zèle  dont  elles  feraient  preuve  assurément  dans  beaucoup  de  localités,  si 
leurs  efforts  étaient  reconnus  et  encouragés  au  moyen  de  secours  réguliers  leur  venant  du  comité  protes- 
tant. Les  écoles  élémentaires  sont,  en  certains  endroits,  à  la  connaissance  des  membres  du  sous-comité, 
dans  un  état  déplorable  au  point  de  vue  du  local,  de  l'hygiène  et  des  conditions  matérielles  d'enseigne- 
ment; les  instituteurs  sont  pour  la  plupart  compétents  et  dévoués,  mais  misérablement  rémunérés,  et  à 
moins  de  faire  comprendre  aux  commissaires  d'écoles  la  possibilité  d'améliorer  l'état  de  choses  actuel, 
l'éducation  supérieure  souffrira  et  sera  entravée  dans  ses  progrès  à  défaut  d'études  préparatoires  bien 
organisées  dans  nos  écoles  élémentaires.  Le  sous-comité  a  un  grand  respect  pour  les  hommes  éminents 
qui  remplissent  les  fonctions  d'inpecteurs  d'écoles  élémentaires,  et  il  est  d'avis  qu'on  devrait  les  inviter 
à  préparer  un  rapport,  séparément  ou  collectivement,  sur  l'état  actuel  des  écoles  élémentaires,  le  traite- 
ment des  instituteurs,  etc.,  ainsi  que  sur  les  moyens  à  adopter  pour  rendre  ces  écoles  susceptibles  de 
meilleurs  résultats  et  plus  en  rapport  avec  les  prescriptions  du  code  de  l'Instruction  publique.  Ce  rap- 
port constituerait,  pour  le  comité  protestant,  un  document  sérieux  sur  lequel  il  pourrait  raisonnable- 
ment appuyer  sa  ligne  de  conduite  C'est  là,  pour  lui,  le  premier  pas  à  faire,  car  privé  des  renseigne- 
ments qu'il  pourrait  ainsi  obtenir,  le  comité  protestant  ne  saurait  en  réalité  que  faire.  Le  sous-comité 
est  unanime  à  recommander  qu'une  somme  d'argent  soit  mise  à  la  disposition  du  comité  protestant,  afin 
de  pouvoir  subventionner  les  écoles  élémentaires  comme  le  sont  déjà  les  académies  et  les  écoles  modèles. 
On  metttrait  ainsi  le  comité  en  communication  directe  avec  l'élément  le  plus  important  de  notre  système 
d'éducation  nationale.  Le  sous-comité  croit  qu'un  fonds  spécial  devrait  être  mis  à  la  disposition  du 
comité  protestant,  qui  l'utiliserait  à  cette  fin,  et  qu'il  faudrait  pour  cela  demander  au  gouvernement  de 
nous  accorder  la  somme  requise.  Le  sous-comité  a  profondément  à  cœur  les  intérêts  de  l'éducation 
élémentaire  sous  ce  rapport  et  demande  au  comité   protestant  de  lui   porter  autant,  sinon  plus  d'atten- 
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tion,  qu'à  l'éducation  supérieure  ;  il  est  convaincu  que  les  districts  les  plus  pauvres  et  les  plus  éloignés 
seraient  portés  à  faire  des  efforts  pour  améliorer  leurs  écoles  élémentaires,  s  ils  espéraient  avoir  sous  ce 
rapport  l'appui  et  le  concours  sympathique  du  comité  protestant. 

(Signé)  David  Li.ndsay. 

Wm.  Shaw. 

G.-L.  Mastk.v. 

A  .-W .  K  N  f.  i  l  a  n  r> . 

R.-J.  Hkwtoh. 

Le  sous-comité  des  réparations  à  faire  à  l'école  normale  dépose  un  mé- 
moire du  comité  de  l'école  normale  concernant  les  réparations  et  les  addi- 
tions à  faire  à  l'édifice  de  l'école  normale. 

Il  est  proposé  par  sir  "William  Dawson, appuyé  par  le  docteur  Heneker,et 
résolu  :"  Que  ce  comité  approuve  les  demandes  du  comité  de  l'école  normale 
et  de  la  corporation  de  l'université  McG-ill  concernant  les  réparations  et 
l'agrandissement  de  l'école  normale  et  des  écoles  modèles  McG-ill,  et  re- 
commande instamment  cette  question  à  la  favorable  attention  de  l'honora- 
ble surintendant  de  l'Instruction  publique  et  du  gouvernement  : 

''Que  le  sous-comité  soit  maintenu  dans  ses  fonctions, en  lui  adjoignant 
le  très  révérend  M.  Norman,  et  qu'il  soit  prié  d'appeler  l'attentien  du  gou- 
vernement sur  le  sujet." 

Le  comité  décide  que  l'avis  de  motion  du  docteur  Shaw  soit  suspendu 
jusqu'à  la  prochaine  assemblée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  comité  s'ajourne  au  dernier  mercredi 
de  septembre, ou  à  une  date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  président. 

(Signé)  Elson-I.  Rexford, 

Secrétaire, 
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